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INTRODUCTION 

I 

Éléments biographiques 

Si les indications d'Eusèbe 1 sont exactes, Origène entre­
prit ses Commentaires sur les Écritures à son retour à 
Alexandrie, après un séjour qu'il fit à Antioche auprès 
de Mammée, la mère de l'empereur Alexandre Sévère, 
qui avait désiré s'entretenir avec lui. Origène lui-même 
parle de l'absence qui a immédiatement précédé le début 
de son travail 2 • 

Il devait avoir au moins trente-trois ans. En effet, il 
avait eu dix-sept ans en 202, au moment où la persécu­
tion de Septime Sévère avait causé la mort de son père 
Léonide 3 et désorganisé l'enseignement de la catéchèse, 
dont il ne va pas tarder à se charger 4, et, d'autre part, 
si nous suivons l'hypothèse de A. von Harnack 5, Mammée 
séjourna à Antioche en 218. 

L'invitation de l'impératrice montre la notoriété qu'Ori­
gène s'était déjà acquise. On connaissait sa vie austère : il 

1. Histoire Ecclésiastique, livre VI, ch. XXI, 3-4; XXIII, 1. 
2. In Jo. 1, II, 13. 3. Hist. Eccl. VI, 1. 4. Ibid. III, 3. 
5. Geschichte der altchristlichen Literatur bis Eusebius, Leipzig 1958, 

t. II, 2; Die Chronologie, p. 30-31, n. 5 : certains fixent en 231 
la date de l'entrevue d'Origène et de Mammée; mais il est impos· 
sible qu'Origène ait rédigé en une année - il quitte définitivement 
Alexandrie en 232 - tous les ouvrages mentionnés par Eusèbe au 
chapitre XXIV de son Hist. Eccl. 
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jeûnait, dormait peu et à même le sol, marchait pieds 
nus 1 ; on av~it entendu parler des succès de sa catéchèse, 
du nombre de ses catéchisés promus martyrs 2 , de sa pro~ 
digieuse érudition :il s'était parfaitement assimilé la philoM 
sophie de son temps, comme le montrent tous ses écrits et 
comme en témoigne également son adversaire Porphyre 3 • 

Il avait appris l'hébreu, avait collationné texte hébraïque 
et traductions grecques de l'Ancien Testament dans ces 
éditions monumentales qui reçurent le nom de << Hexaples >> 

et de << Tétraples 4 1>. Il avait sans doute visité R,ome sous 
Zéphyrin (vers 212) 5, puis l'Arabie, d'où l'on avait eu 
recours à ses lumières 6 , enfin, ce qui est plus important 
pour nous, la Palestine, en 215, sous Caracalla, au moment 
des troubles d'Alexandrie 7 • 

Eusèbe nous a conservé, mais sans indications chronolo· 
giques, une liste des ouvrages écrits à Alexandrie av~nt son 
départ définitif vers 231 : les débuts des Commentaires de 
Jean, de la Genèse et des Psaumes, le Commentaire sur les_ 
Lamentations, le livre sur la Résurrection, le De Princi· 
piis, les Stromates 8 . La plupart d'entre eux sont perdus :à 
part des fragments, il ne nous reste que les deux premiers 
tomes de l'ln ]oannem et la traduction du De Principiis. 
Nous verrons au début du second volume à la suite de 
quelles circonstances Origène a été obligé de quitter sa 
patrie et d'interrompre, pour un temps, ses Commentaues. 

Depuis de longues années déjà 9 , il avait confié la caté­
chèse des débutants à Héraclas, pour se consacrer à une 
autre forme d'exposé de la doctrine chrétienne qui s'adres­
sait aussi bien aux chrétiens cultivés qu'aux païens, aux 
juifs, aux hérétiques : c'est ainsi qu'il avait converti du gnos­
ticisme à la foi de l'Église un riche valentinien, Ambroise 10

, 

l. Hist. Hec!. VL 111,9-12. 2. Ibid. VI, Iv-v. 3. Ibid. XIX, 7-8. 

4. Ibid. XVI. 5. Ibid. XIV, 10. 6. Ibid. XIX, 15. 
7. Ibid. XIX. 16. 8. Ibid. XXIV. 
9. Peut-être dès son retour de Rome, d'après Hist. Eccl. VI, xv. 
10. Ibid. XVlll. 

ÉLÉMENTS BIOGRAPHIQUES 9 

à l'instigation duquel il entreprit son Commentaire sur 
Jean 1

• A plusieurs reprises, l'auteur parle d'une sorte de 
contrat qui le lie à Ambroise, l'un s'étant engagé à com­
menter Jean, l'autre à lui fournir sténographes et copistes 2. 

JI 

But de l'auteur 

Ce fait explique que, si l'ln ]oannem est plus qu'un 
écrit de circonstance, il est cependant aussi un écrit de 
circonstance. Car le tout premier commentaire de S. Jean 
- apparemment très bref : il devait expliquer chaque 
verset en quelques mots - a été composé par Héracléon, 
valentinien comme l'avait été Ambroise. Si donc Origène 
compose son commentaire, c'est en partie pour réfuter 
Héracléon, mais c'est surtout pour répondre à l'attente des 
intelligences chrétiennes, que le manque d'une pensée 
ecc!ésiale risque de livrer à la gnose. 

A l'encontre des hérétiques, Origène ne cessera de 
proclamer, toutes les fois que le texte lui en fournira 
l'occasion, l'unité de Dieu 3 , la personnalité distincte du 
Fils en même temps que sa divinité 4 , l'unité de la 
révélation- car c'est le même Dieu qui se révèle à travers 
l'Ancien et le Nouveau Testament 5 -,l'unité de la nature 
humaine : c'est par sa libre volonté que l'homme devient 
spirituel, psychique ou hylique 6 • 

Mais le souci pastoral d'Origène ne se borne pas à 
procurer la vérité aux esprits qui la cherchent, car la plus 
haute contemplation accessible ici-bas n'est pour le saint 
qu'une ombre ou qu'une image de la vision qui lui sera 
accordée lorsque seront tombées les opacités de cette vie 
terrestre 7 • 

1. Ibid. XXIII, 1-2. 
3. II, XXXIV, 199. 
6. XX, v, 33.34. 

2. I, IV, 21; V, I; VI, II, 6.9. 
4. II, II, 16·17. 5. 1, XIII, 82. 

7. XIII, XVIII, 112·113. 
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Origène s~attache donc à montrer à tous les chrétiens 
l'itinéraire à suivre, ses exigences, ses soutiens : car il est 
de foi, nous dit-il, que l'homme est doué de libre arbitre 1 

; 

il doit par conséquent s'efforcer de discerner le bon Esprit 
du mauvais 2 , qui l'entraînerait dans la mort spirituelle 3 • 

Même alors, il ne serait pas perdu : Jésus est descendu 
dans notre mort 4, pour nous délivrer du mal et de la 
mort 5 , et tous ceux qui reçoivent le Christ en eux 
ressuscitent d'entre les morts 6 • Les pécheurs repentants 
ont besoin de la force que leur communique l'appel de 
Jésus 7 et, pour recevoir les dons divins, ils doivent avant 
tout les demander, ils doivent prier 8 • Il faut d'abord croire 
en J ésus~Christ, puis demeurer dans sa parole, pour enfin 
connaître la vérité 9 • Il peut arriver qu'on ne soit pas 
capable de suivre Jésus sur le moment et qu'on y par­
vienne par la suite, à l'exemple de Pierre 10

• 

Nul homme n'est par nature enfant de Dieu ; on le 
devient en aimant ses ennemis 11 ; c'est dire, comme le fait 
Origène, qu'au début de la bonne voie se situe la vie 
pratique, indiquée par l'expression << accomplir la justice )} 
et, dans la suite, la vie contemplative 12 , qui est la consé­
quence de l'amendement de la vie morale 13 • C'est ainsi 
que l'on passe de la condition de serviteur à celle de 
disciple, puis d'enfant et de frère de Jésus 14• Alors Jésus 
ne demeure plus avec les siens mais en eux 15 et, puisque 
en chaque saint se trouve le Christ, grâce à ce Christ 
unique une multitude de christs vient à l'existence 16

• 

l. XXXII, XVI, 189. 2. XXXII, XVII, 215. 3. XIX, XII, 78. 
4. I, XXXI, 227. 5. frg. 39. 6. I, XXVII, 181. 
7. XXVIII, VII, 51-54. 8. Xlii, I, 5. 9. XIX, XI, 64·68. 

10. XIX, XIV, 86-87. ll. XX, xxxm, 290·292. 12. 1, xvi, 91. 
13. Il, XXXVI, 219. 14. XXXII, xxx, 371-375. 15. x. x, 45. 
16. VI, VI, 42. 

BUT DE L'AUTEUR ll 

Jésus est honoré en ses saints 1 et le nom même du Père 
est glorifié par leurs œuvres 2 • 

Mais l'homme n'est pas seul pour accomplir cette 
formidable mutation. Il est aidé par la prière des anges 3 , 

par celle des saints défunts 4, par les martyrs dont le 
sacrifice a vaincu la puissance adverse et procuré à 
l'ensemble des chrétiens une force inexprimable 5 • Bien 
plus, Dieu intervient dans la vie des hommes, et de 
manière diverse selon leurs caractères 6 • Il vient avec la 
verge à ceux qui ont besoin d'une direction rude et 
sévère 7 , il purifie l'âme pour la rendre apte à accueillir le 
Logos Dieu 8 • Elle n'est par elle-même capable d'aucun 
bien; c'est son époux, le Christ, qui lui donne d'enfanter 
les vertus 9 , à commencer par la foi 10 : ainsi, celui qui 
croit en Jésus-justice devient juste, en Jésus-force, devient 
fort, en Jésus-sagesse, devient sage 11 : les chrétiens de­
viennent tous parfaitement << fils )), étant transformés, en 
connaissant le Père, comme maintenant seul le Fils connaît 
le Père 12 • 

Aussi, dès maintenant, n'est-il pas d'activité plus digne 
d'un chrétien, que de chercher à comprendre la Parole que 
Dieu lui a adressée 13, ~ette Parole qui est Jésus-Christ et 
que l'on trouve dans l'Evangile, cachée sous le voile de la 
lettre 14• Ceci explique le soin qu'apporte Origène à 
l'explication du moindre mot de l'Évangile. 

l. 1, XI, 73. 2. XXXII, XXIX, 360. 3 Xlii, LIX, 412. 
4. XIII, LVIII, 403-404. 5. VI, LIV, 282-283. 
6. X, XXXI, 197-199. 7. 1, XXXVI, 261. 8. Il, XVIII, 129. 
9. Frg. 125. !0. XX, xxxii, 286. ll. XIX, xxm, 155-158. 

12. 1, XVI, 92. 13. 1, II, 10.12. 
14. H. de LuBAC, Histoire et Esprit, p. 336-338. 
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III 

La gnose 1 

C'est aussi, nous l'avons dit, face à la gnose et, surtout, 
pour répondre aux questions auxquelles elle s'affrontait 
qu'Origène a entrepris son Commentaire, car, pour 
reconnaître la vérité et combattre l'erreur, il n'y avait 
qu'un moyen, l'exégèse 2 • En effet, toute la pensée des 
premiers siècles de notre ère s'est trouvée face aux mêmes 
problèmes : Dieu est unique, pur esprit, parfaitement 
saint. Mais alors, d'où viennent la multiplicité, la matière, 
le mal, toutes les créatures inférieures? 

La matière parut alors un second principe, d'indice 
négatif, si l'on peut dire, et le ciel se peupla d'intermédiai­
res entre le Transcendant absolu et les êtres contingents et 
faillibles :ainsi s'expliquent les émanations de l'Un dans le 
néo-platonisme, le rôle des anges dans le judaïsme tardif. 

Aux chrétiens se présentaient encore d'autres apories : 
si Dieu est unique et immuable, comment Jésus-Christ 
peut-il être Dieu et comment peut-il avoir app~rté une 
nouveauté radicale? Car, si dès ses débuts l'Eglise a 
baptisé au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, 
l'explication de cette foi s'est révélée difficile. 

1. Nous employons ce terme pour parler de la ~eu8WVU!J.OÇ yv&mç 
dont S. Paul parle à Timothée (! Tùn. 6, 20), car il sert aujourd'hui 
couramment à désigner les hérésies des premiers sièdes. Toutefois, ce 
n'est pas l'emploi qu'en fait Origène, pour qui il désigne, comme pour 
S. Jean ct pour S. Paul, la connaissance de Dieu. Chez CLÉMENT, le terme 
de« gnostique», loin dt~ désigner un hérétiquC', n'est mérité que par œluî 
qui, ayant blanchi dans l'étude de l'Écriture, garde la règle des dogmes 
apostoliques et ecclésiastiques (Strom. VII, 16, 104, 1). 

2. W. VOLKER, Herakleons Stellung, p. 29. 

LA GNOSE 13 

Craignant de reconnaître plusieurs dieux 1 , les uns 
affirmèrent que, dans son être, le Père ne diffère pas du 
Fils 2 , qu'il n'y a entre Père et Fils qu'une différence de 
point de vue 3 - on les appelle monarchianistes et 
modalistes -, les autres, ariens avant la lettre, nièrent la 
divinité du Christ 4 • 

Les gnostiques, à l'opposé, reconnurent plusieurs dieux, 
soit en les opposant, comme Marcion, soit en les subordon­
nant, comme Basilide et Valentin. Les uns et les autres 
regardent la matière comme un principe mauvais, éternel 
et indépendant 5 • Le démiurge, que le traducteur d'Irénée 
appellefabricator 6 , a formé le monde visible: c'est lui le 
dieu de l'Ancien Testament. 

Le dualisme de Marcion est plus radical que celui de 
Valentin : pour lui, le dieu subalterne, créateur du monde 
visible, oppose à la bonté du dieu suprême une justice 7 

qui va jusqu'à la méchanceté 8 . Marcion est donc logique 
en rejetant l'Ancien Testament. Mais le Nouveau, non 
plus, ne trouve pas grâce à ses yeux 9 : pourquoi y a-t-il 
quatre évangiles au lieu d'un seul? Le seul évangile 
véritable est celui de Paul qui parle de « son évangile » 
dans l'épître aux Romains 10 • S'il est perdu, à Marcion de 

1. ln Jo. II, II, 16. 2. II, xxm, 149. 3. X, xxxvii, 246. 
4. Entretien avec Héraclide 4, li. 8-9, SC 67, p. 61·63. 
S. Pour Marcion, cf. J. LEBRETON, Histoire du dogme de la Trinité, 

Paris 1927, t. II, p. 129; pour les valentiniens, IRÉNÉE, Adversus 
haereses II, 10, 1-2, Harvey I, p. 274. 

6. Adv. haer. III, ll, 7, Harvey II, p. 40. 
7. ln Rom. IV, 10, PC 14, 998D-999A; cf. JÉRÔME, Epi.<t. 121, 7, 1, 

PL 22, 1021. 
8. E. AMMAN, art. Marcion, dans DTC IX, 2e p., col. 2020. 
9. ln Jo. V, VII. 

10. Rom. 2, 16. D'après EuSÈBE (Hist. Eccl. III, IV) et jÉRÔME (De vir. 
ill. 7), certains rapportaient cette expression à l'évangile d~ Luc (cf. 
K. H. SCHELKLE, Paulus, p. 84). Si, dans le Commentaire des Romains 
(II, 10, PC 14, 894B), Origène déclare qu'il s'agit de l'évangile que Paul 
prêche, il affirme ici (ln Jo. I, IV, 25) qu'il n'y a pas d'évangile de Paul. 
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le recomposer, en partant du texte expurgé de Luc, le 
compagnon· de l'Apôtre, auquel il adjoindra un certain 
nombre d'épîtres du même Apôtre: ce sera I'lnstrumen­
tum 1 • 

Contemporains de Marcion sont Basilide et Valentin. 
Bien que le premier d'entre eux ait vécu à Alexandrie 2

, 

Origène le cite 3 beaucoup moins que le second et nous ne 
le rencontrerons pas dans l'ln ]oannem. Il en va tout 
autrement pour Valentin : Origène s'oppose souvent à ses 
doctrines, en rejetant, en particulier, les interprétations du 
valentinien Héracléon. 

Au-dessus de tout et avant tout, il y a le Père, transcen­
dant, éternel, inengendré. Il donne naissance au premier 
couple d'éons 4, à la première syzygie, Intelligence et Vérité, 
qui émettra à son tour Logos et Vie 5, d'où proviendront 
Homme et Église, etc. 6 • Ces éons, tout spirituels, forment 
le plérôme. Le dernier éon, Sagesse, veut sortir de ses limi­
tes et c'est l'apparition du mal : l'angoisse et la tristesse 
du fruit de Sagesse donnent la matière et les démons, la 
crainte donne la substance psychique personnifiée dans le 
démiurge (créateur) 7

• C'est lui qui forme le monde visible, 
les âmes des animaux et des hommes, auxquels il transmet 

l. G. BARDY, art. Marcion, dans SDB V, 864-874. 
2. G. BA REILLE, art. Basilide, dans DTC II, 1re p., col. 465-466. 
3. ln Luc. hom. XXIX. 4 et XXXI, 3. 
4. Il est difficile de définir les éons gnostiques, à la fois abstractions 

personnifiées et entités divines et, encore plus, d'évaluer leur «degré 
d'existence ». 

5. Cité et discuté ln ]o. Il, XXIV, 155. 
6. G. BARDY, art. Valentin, dans DTC XV, col. 2502. 
7. J. LEBRETON, op. cit., t. II, p. 111. C'est à cette doctrine qu'Origène 

s'oppose en affirmant que les éons et toutes choses ont été créés par le 
Père et par l'intermédiaire du Logos (ln ]o. II, VIII, 72). Pour Origène, 
dans l'ln ]oannem en tout cas, cdWv a toujours le sens de ((siècle», c'est­
à-dire de période de temps d'une durée plus ou moins définie. 

LA GNOSE 15 

à son insu des germes spirituels issus du plérôme 1 : d'où 
trois natures, qui tantôt forment trois races et tantôt 
coexistent chez le même individu. Dans le premier cas, on 
distingue les matériels ou hyliques, exclus de toute vie 
spirituelle et pour qui le terme même de salut n'a aucun 
sens 2 , les psychiques, capables d'un salut de seconde 
zone 3 , enfin, les spirituels ou pneumatiques, sauvés par 
nature 4 • Dans le second, on reconnaît en un même homme 
un élément spirituel, enveloppé d'une âme psychique qui 
demeure dans un corps matériel 5 • Ce germe reçoit une 
première formation du Christ et du Saint-Esprit, une 
seconde du Sauveur-Lumière 6 • 

Ce sont les valentiniens qu'Origène aura en vue quand il 
parlera de ceux qui imaginent des natures humaines 
différentes et immuables 7 • Et c'est pour s'opposer à eux 
qu'il montrera que Dieu donne les biens célestes aux 
hommes malgré leur nature inférieure 8 , car l'homme jadis 
ténèbres peut devenir lumière, donc spirituel 9. 

Parmi les écrits valentiniens, le Traité sur la Résurrec­
tion 'Parque une approche de la gnose plus proche de la foi 
de l'Eglise : le démiurge devient instrument du Logos ro. 
Et c'est dans !a même ligne de pensée qu'il faut situer 
Héracléon 11

• A part deux fragments cités par Clément 

1. F. SAGNARD, La gnose, p. 237-238. 
2. G. BARDY, loc. cit., col. 2506. 
3. F. SAGNARD, op. cit., p. 413-414. 
4. IRÉNÉE, Adv. haer. l, 1, 11, Harvey I, p. 54. 
5. F. SAGNARD, op. cit., p. 420. 
6. Ibid., p. 388. 7. In Jo, li, xx, 135. 8. F•g. 38. 
9. ln Jo. li, xx, 134-135. 

10. R. GôGLER, Zur Theologie, p. 177. 
Il. R. GôGLER, Das Evangelium, Introduction, p. 25-26. Pour 

Héracléon, nous nous devons de signaler, en plus de la thèse déjà citée de 
~·_VOLKER (ci-dessus, p. 12, n. 2), celles de Yvonne Janssens (1946) et 
ac Jean Mouson (1949), que nous avons fait venir de Louvain et lues avec 
intérêt. Elles ont été partiellement publiées : Yvonne JANSSENS, ((L'épi­
sode de la Samaritaine chez Héracléon », dans Sacra Pagina, t. II, coll. 
Bibliotheca Ephemeridum Lovaniensium, vol. XIII, Louvain 1959, et 
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1. F. SAGNARD, La gnose, p. 237-238. 
2. G. BARDY, loc. cit., col. 2506. 
3. F. SAGNARD, op. cit., p. 413-414. 
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5. F. SAGNARD, op. cit., p. 420. 
6. Ibid., p. 388. 7. ln Jo, Il, xx, 135. 8. Frg. 38. 
9. ln Jo. Il, xx, 134-I35. 

10. R. GôGLER, Zur Theologie, p. 177. 
11. R. GôGLER, Das Evangelium, Introduction, p. 25-26. Pour 

Héracléon, nous nous devons de signaler, en plus de la thèse déjà citée de 
W. VOLKER (ci-dessus, p. 12, n. 2), celles de Yvonne Janssens (1946) et 
àto Jean Mouson (1949), que nous avons fait venir de Louvain et lues avec 
intérêt. Elles ont été partiellement publiées : Yvonne JANSSENS, « L'épi· 
sode de la Samaritaine chez Héracléon », dans Sacra Pagina, t. Il, coll. 
Bibliotheca Ephemeridum Lovaniensium, voL XIII, Louvain 1959, et 
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d'Alexandrie 1 , Héracléon ne nous est malheureusement 
connu que .par Origène : si celui~ci introduit une citation 
par (( Il dit en propres termes 2 >~, cela semble bien signifier 
que les autres citations ne sont pas toutes textuelles; par 
ailleurs, il n'est pas toujours facile de voir où cesse le texte 
d 'Héracléon et où commence le commentaire d'Origène 3 • 

Les premiers livres de l'In ]oannem ne renferment que 
deux passages d'Héracléon, l'un concernant la création de 
toutes choses, l'autre la formation du (( pneumatique >>. 

Expliquant le verset de Jean : «Tout fut par lui 4 >>, 
Héracléon déclare que le mot <( tout >> désigne le cosmos et 
ce qu'il renferme, c'est-à-dire ce qui est totalement cor­
rompu, et que l'éon ~ sans doute synonyme ici de plé­
rôme 5 - est antérieur au Logos; il ajoute que c'est le 
Logos qui pousse le démiurge à créer 6 • On reconnaît le 
système que nous venons d'exposer :il s'agit de l'organisa­
tion du désordre consécutif à la chute. Alors que, pour le 
chrétien, le Père créa absolument tout par son Fils <( par 
qui il créa aussi les siècles 7 )}, c'est-à-dire les éons 8 , le 
gnostique, convaincu que la création d'un monde imparfait 
est indigne du dieu transcendant, attribue cette création à 
un être contingent, issu du désordre et étranger au monde 
proprement spirituel, le démiurge. 

Le second texte traite des hommes spirituels. Héracléon 
explique l'expression« en lui "du prologue de Jean (Jn 1, 

« Héracléon, Commentaire sur l'évangile selon saint Jean», dans Le 
Muséon, vol. LXXII, Louvain 1959. Jean MousoN, << Jean-Baptiste dans 
les fragments d'Héracléon !), dans Ephemerides theologicae Lovanienses, 
Annus XXX, Louvain 1954. 

l. Eclog. proph. 25, 1 et Stromates IV, 9, 71-72. 
2. ln Jo. XX, xx, 168. 
3. W. VOLKER, Herakleons Stellung, p. 4. 
4. ]n 1, 3 5. Voir ci-dessus p. 14. 
6. In ]o. II, XIV, 100-104. 7. Hébr. 1, 2. 
8. Pour le terme d'éon, voir ci-dessus p. 14, n. 4 et 7. 
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4) : << Ce qui fut fait en lui était vie " par : « dans les 
hommes spirituels 1 )>, <c comme s'il pensait que le Logos 
était la même chose que les spirituels )>, ajoute Origène, à 
juste titre, semble-t-il, puisque Héracléon déclarera plus 
loin 2 que les adorateurs sont de même nature que le Père. 
Notre valentinien expose encore le rôle du démiurge dans 
la vie des hommes spirituels : {( Lui-même leur a donné 
leur première configuration ... en amenant ce qu'un autre a 
semé à sa forme, sa lumière, sa délimitation propre )). Il 
s'agit donc du germe pneumatique- semé par le Pneuma 
- développé par l'action du Logos. 

Origène repro~he aux disciples de Marcion de s'insurger 
contre la sainte Eglise du Christ 3 , de rejeter l'Ancien Tes­
tament et même le nouveau 4 , de se détourner du Créateur 
pour se livrer à la composition de fables 5 • Et, à Héra­
déon qui, lui du moins, semble prendre l'Évangile au 
sérieux, il reproche de faire violence au texte, de l'interpré­
ter arbitrairement 6 , d'y ajouter de son propre cru 7, de 
manquer de preuves scripturaires 8 , mais aussi de prendre 
un mot pour un autre 9 , de les interpréter à rebours du 

l. ln }o. Il, XXI, 137. 
2. ln ]o. XIII, xxv, 147-150. Cette communauté de nature entre l'âme 

et Dieu est couramment admise par la pensée antique. Elle se retrouve 
dans l'Académie, de PLATON à MAXIME DE TYR (Diss. XI, 9d 
Hobein = p. 68 Dübner) et à PLOTIN (Enn. V, 1, 2, 44), les deux 
premiers parlant le plus souvent de la partie divine de l'âme (PLATON, 
Pol. 309 c et Crit. 120 e; MAXIME DE TYR, loc. cit.), et chez les stoïciens 
(cf. M. PoHLENz, Die Stoa, GOttingen 1948-1949, t. 1, p. 197). Elle est 
attribuée également à des esprits aussi divers que Pythagore et Aristote 
(JuLIEN, Discours 185 ab). Elle devait heurter le sens biblique de la 
transcendance de Dieu et c'est pourquoi PHILON y voit un comble 
d'impiété (De Decalogo 75). Voir aussi CLÉMENT, Stromates, II, 16, 74, 1 
et Il, 20, 115, ]. 

3. ln ]o. V, VIII. 4. Ibid. V, vn. 5. Ibid. II, xxvm, 171. 
6. Ibid. II, XVII, 100-101. 7. Ibid. XIII, Lill, 363. 
8. [bid. JJ, XIV, 103; XXI, 139. 9. [bid. X, XXXVII, 24<3-250. 
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sens usuel 1 , d'inventer 2 , de ne pas tenir compte du 
contexte et' de passer à côté de questions importantes 3 • 

On en peut déduire qu'Origène aura constamment le 
souci d'être fidèle à l'Église, de tenir compte de l'ensemble 
des Écritures, de ne rien avancer dont il ne puisse trouver 
confirmation dans les livres inspirés, de ne négliger aucun 
détail. Il aura la certitude de défendre la doctrine de 
l'Église 4 , bien convaincu de l'importance extrême de sa 
fois et c'est en elle et par elle qu'ill'interprétera secundum 
spiritalem sensum quem Spiritus donat Ecclesiae 6 • 

Malgré cela, certains 7 s'imagineront voir en ... lui un 
philosophe païen introduit subrepticement dans l'Eglise. Il 
nous faut donc examiner un peu plus longuement une 
prise de position qui lui a été particulièrement reprochée. 

IV 

Un problème particulier : la préexistence 

Au centre de la prédication chrétienne, il y !1 une per· 
sonne, Jésus-Christ, et un fait, la résurrection. A partir de 
cet élément divin de la révélation, c'est un devoir de 
réfléchir. Il revenait au penseur chrétien, non seulement 
de présenter le message de salut à ses contemporains, mais 

l. Ibid. Il, XIV, 103. 2. Ibid. XIII, xv, 91·94. 
3. Ibid. VI, xv. 92. 
4. Pour répondre aux allégations de la gnose, Origène a cette formule : 

0 i!:xxÀ"t)G~oca-rtxèç q~"ijae~ (VI, XI, 66.69, etc.). 
5. Au livre XXXII, chap. XVI, Origène indique les prin~ipaux a~ti_cles 

de la foi commune de l'Eglise et les graves lacunes qu tl faut eviter. 
6. ln Lev. hom. V, 5. 
7. Dès l'antiquité et jusqu'à nos jours; ainsi : Porphyre d'après 

EusÈBE (Hist. Eccl. VI, XIX, 7), A. et M. CROISET, Histoire de la 
littérature grecque, Paris 1899, t. V, p. 851; E. de FAYE, Origène, t. III, 
Paris 1928, p. 160. 
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aussi, plus profondément, d'en chercher la signification 
selon le mode de pensée qui leur était propre, assumant du 
même coup tout ce qu'il y avait de valable dans son milieu. 

Cette entreprise a été tentée pour la première fois 
lorsque la révélation juive, avec Philon par exemple, puis 
la révélation chrétienne se sont trouvées en contact avec le 
monde grec. 

Il a fallu à l'Église des siècles pour formuler sa christo­
logie. La résurrection posait tout autant de problèmes : 
qu' est·ce que l'homme? quels sont les rapports de son 
corps et de son âme? celle-ci possède·t·elle l'immortalité 
par nature ou par un don exceptionnel de Dieu? Et 
puisque, avec la résurrection, on annonce le jugement, 
comment concilier la responsabilité de l'homme avec la 
prescience et la toute-puissance de Dieu? 

Deux courants se partagaient la pensée grecque : 
Une tendance matérialiste qui ne cherchait rien au delà 

de la vie présente et pour qui l'âme n'était rien d'autre que 
le principe de vie momentané d'un corps temporaire. Le 
déterminisme, était dans la logique de leur système 
(Démocrite, Epicure). Origène les considérera comme 
athées et en interdira la lecture à ses disciples. 

Une tendance spiritualiste remontant, avec Pythagore, à 
l'aurore de la philosophie et qu'illustrera, en particulier, 
Platon. Dans la vieillesse d'Origène, elle est fort bien 
représentée par Plotin. Pour Origène, comme pour Jus­
tin 1 , ces philosophes ne sont pas sans une certaine 
connaissance de la vérité - et donc du Dieu de vérité -, 
et leur étude peut être une bonne préparation au christia­
nisme. 

Ils croient en l'existence d'un principe transcendant et 
divin, qu'il faille ou non l'appeler dieu, devant lequel 

l. Cf. C. Celse Ill, 47; VII, 44; JusTIN, I Apol. V. 3·4; XLVI, 2·4. 
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l'homme est responsable de ses actes. Ils affirment la 
grandeur de l'âme humaine, destinée à l'immortalité. 

Occupent une position mitoyenne : Aristote, d'après qui 
la partie supérieure de l'âme, l'esprit, préexiste au corps et 
lui survit sans être affectée par les vicissitudes de la vie 
corporelle 1 - cependant cette existence extracorporelle 
est impersonnelle 2 -; les stoïciens, qui croient à l'immor­
talité- ou, plutôt, à l'éternité- d'une unique substance 
spirituelle, d'une âme unique, à laquelle désirent retourner 
pour s'y fondre tous les esprits individuels : la seule liberté 
qu'ait l'homme, c'est d'accepter le destin. 

Si nous pouvons un peu nous imaginer le noble 
Athénien, pénétré de toute la culture de son temps, que 
fut Platon, et le professeur entouré que fut Plotin, la 
personnalité des mages, poètes et philosophes qui les 
précédèrent nous échappe totalement. Pourtant un Platon 
n'a pu apparaître que dans une civilisation parvenue à 
maturité, alors que d'autres avaient déjà préparé les voies : 
lui-même raconte la joie qu'il éprouva à lire dans Anaxa­
gore: T& mivTo:. ÔLEx6ov.TJcrE \loÜc; 3. 

Mais quel est celui des Grecs qui a le premier compris 
que (( l'homme passe infiniment l'homme >>, comme le dira 
notre Pascal? Quelques-uns l'ont formulé d'une manière 
parfois maladroite, mais qui ne manque pas de grandeur. 

Déjà Pythagore établit une égalité entre les termes 
d' <<âme>> et de << divinité>> : l'air est plein d'âmes qu'on 
appelle Sodp.oveç et ~pweç 4 . Mais c'est Empédocle, surtout, 
qui vit dans les âmes humaines des êtres divins mais 
coupables et, de ce fait, momentanément exilés du ciel, 

1. De gen. an. II, 3, 736b 5·6.27·28; De an. I, 4, 408b 19·30. 
2. E. ZELLER, Die Philosophie der Griechen in ihrer geschichtlichen 

Entwicklung, Leipzig 1919-1923, II, 2, p. 595. 
3. C'est l'esprit qui ordonna toutes choses (Phéd. 97b). 
4. Dwc. LAËRT. VIII, 32. 

1 
1 
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leur vraie patrie : c'est un oracle de la nécessité, un 
antique décret des dieux (Oeo() ... que si l'un des Sodp.oveç ... 
se rend coupable, il doit errer loin des bienheureux 
pendant trente mille ans, rejeté tour à tour par l'éther, la 
mer, la terre et le soleil. Et lui-même célèbre la dignité et 
le bonheur dont il se sait déchu 1 • 

Pour Platon également, le destin de toute âme est de 
vivre en compagnie des dieux, nourrie dans la contempla­
tion de l'essence sans forme, sans couleur, impalpable 2 • 

Comme elle est immortelle, elle n'a pas de commence­
ment 3 . Et Platon fait siennes les affirmations des anciens, 
assimilant le corps à un tombeau 4 ou à une prison 5 . Si, 
dans le Phèdre 6 , l'âme est précipitée par sa faute dans le 
monde sensible, d'après le Timée 7 , c'est une exigence de 
la loi qui régit l'univers. Mais, même alors, la suite de son 
destin est entre ses mains, puisque la manière dont elle 
aura vécu déterminera, le cas échéant, les réincarnations 
suivantes. Plus impressionnant est le mythe d'Er, où l'on 
voit la parque Lachésis montant solennellement sur une 
tribune. pour ordonner aux âmes de choisir leur destin : 
o:.L't'lo:. É:ÀOfJ.É:\Iou, Oû)c; 0:\lo:.l't'Loc; 8 : c'est ainsi que Platon 
prévenait les reproches qu'il arrive aux hommes d'adresser 
au destin. 

La pensée de Platon demeura agissante malgré Aristote 
et Épicure : des siècles après lui, on verra un Cicéron 9 

1. Frg. liS dans H. DIELS, Poetarum Philosophorum Fragmenta, t. 1, 
Bedin 1901, p. 357·358. 

2. Phèd,. 247 c. 3. Ibid. 245 cd. 
5. Crat. 400hc. 6. Phèdre 248 c .. 

4. Gorgias 493 a. 
7. Timée 41-42. 

8. << Chacun est responsable de son choix, la divinité est hors de 
cause •> (trad. E. Chambry, CUF) : Rép. X 617 de. 

9. Tusc. I, 25, 60 et 1, 27, 66; De Leg. I, VIII, 24; sans doute d'après 
Posidonius :cf. POHLENZ, t. l, p. 229 et J. HuMBERT, dans l'Introduction 
aux Tusculanes (CUF), p. X·XL 
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affirmer l'origine divine de l'âme et un Plutarque 1 

déclarer que la partie supérieure de !'~me, appelée par 
certains \loGe;, est, de fait, un 3oc(fJ.wv. A l'époque même 
d'Origène, Plotin reprend et développe les thèses du 
fondateur de l'Académie : « la vraie destinée de l'âme est 
de demeurer unie à l'être divin 2 

>> et de partager son 
gouvernement. Mais si << chacune veut être à elle-même >>, 
si << elle se fatigue d'être avec un autre >>, si {( elle se retire 
en elle-même ... elle s'isole, elle s'affaiblit, ... appuyée sur 
un seul objet séparé de l'ensemble elle s'éloigne de tout le 
reste ... Voilà d'où vient ce qu'on appelle la perte des ailes 3 

et l'emprisonnement dans le corps, pour l'âme qui a dévié 
de la voie innocente dans laquelle elle gouvernait les êtres 
supérieurs, guidée par l'âme universelle 4 • >> 

Chez les Grecs, donc, la croyance en l'immortalité et en 
la préexistence va de pair avec l'affirmation de la responsa­
bilité. Il n'en ira pas de même chez les Juifs. Lorsque 
Y ahwé leur dit : « Voici que je mets devant toi la vie et le 
bien, la mort et le mal 5 >>, s'ils ont tout de suite compris 
qu'ils étaient responsables devant Dieu, ils ont d'abord 
rapporté à la vie terrestre seulement les promesses qui leur 
étaient faites. Du temps de Jésus, les sadducéens niaient la 
résurrection 6 qu'espéraient, cependant, depuis les Mac­
cabées, un grand nombre de Juifs 7 • Cependant, à la 
différence de la majorité de leurs coreligionnaires, les 
Esséniens attendaient l'immortalité de l'âme seule 8 • Ils 
croyaient également à sa préexistence et à la souffrance 
qu'elle devait ressentir en subissant les liens de la chair et 
l'esclavage de la vie terrestre 9 • 

1. Gen. Socr. 22, 591 e. 
2. Enn. IV, 8, 1 (trad. B<éhie<, CUF). 
3. Cf. PLATON, Phèdre 248c. 4. Enn. IV, 8, 4. 
5. Deut. 30, 15. 6. Cf. Matth. 22, 23·28. 7. Il Mace. 7. 
8. Pour la résurrection du corps : II Mace. 7, IL 
9. FLAVIUS JosÈPHE, Bellum ]udaicum II, vm, 11, 154. 
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Mais voici venir le Juif croyant qui établit un rapproche­
ment entre ces deux mondes, Philon d'Alexandrie : il 
s'agissait pour lui de rendre compréhensible à des Grecs le 
message confié au peuple juif - ou, si l'on veut, de le 
repenser avec une mentalité grecque, de le présenter 
comme une sagesse supérieure mais non opposée à celle de 
la Grèce. 

Et Philon de reprendre, en l'interprétant, tout ce qu'il 
trouvait de vrai dans la philosophie : « Les êtres que les 
autres philosophes appellent des S<Xi[J.oveç, Moïse les 
appelle généralement des anges; ce sont des âmes volant 
dans l'air 1 • » « Et, de fait, loin d'être seul vide parmi les 
éléments, l'air, comme une cité riche en hommes, contient, 
au lieu de citoyens, des âmes incorruptibles et immortelles 
aussi nombreuses que les étoiles 2 • >> << Certaines, dit-on, 
s'introduisent en des corps mortels et, après un nombre 
défini de révolutions, les abandonnent 3 », qu'elles aient 
éprouvé l'attraction de la terre et de la matière 4, le dégoût 
des biens du ciel 5 ou, simplement, << l'envie de voir et de 
connaître 6 >>. « Parmi ces dernières, les unes, ayant pris 
goût à la vie humaine avec son train-train et ses habitudes, 
se dépêchent de revenir sur leurs pas, tandis que les 
autres, ayant pénétré sa complète inanité, appellent le 
corps une prison, un tombeau, s'en échappent comme 
d'un cachot ou d'un sépulcre et, sur des ailes légères, 
s'élèvent jusqu'à l'éther où elles s'adonnent à jamais aux 
choses célestes 7 • >> << C'est pourquoi, tous ceux que Moïse 

1. De gigantibus 6, trad. Mosès (OPA 7). 
2. De somniis I, 137, trad. Savinel (OPA 19}; cf. Pythagore, ci-dessus 

p. 20. 
3. De plantatione 14, trad. Pouilloux (OPA 10). 
4. De somniis I, 138. 
5. Quis rerum divinarum heres 240 (OPA 15). 
6. De confusione linguarum 77, trad. Kahn (OPA 13). 
7. De somniis I, 139; cf. Platon, ci-dessus p. 21. 
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appelle sages sont décrits comme des étrangers résidant ... 
(ils) estiment que leur patrie c'est l'espace céleste'· » 
<( Donc, parmi les âmes, les unes sont descendues dans des 
corps, les autres ont jugé bon de ne jamais s'unir à aucune 
partie de la terre 2 • 1> Cependant, on rencontre ici une 
certaine hésitation : âme, ange et démon étant d'une part 
considérés comme des mots différents qui ne désignent 
qu'un seul objet 3 et Philon affirmant d'autre part que les 
âmes qui n'ont jamais été enfermées dans un corps ont 
obtenu dès l'origine une destinée plus pure et plus 
heureuse 4 , une constitution plus divine 5 • 

En face d'une abondante littérature païenne et de la 
grande œuvre du docteur juif, la pensée chrétienne se 
cherchait encore : aucun des premiers Pères - du moins 
dans ceux de leurs écrits qui nous sont parvenus - ne 
traite la question de l'origine de l'âme d'une manière aussi 
approfondie que Philon ou Origène : nous n'avons trouvé 
que des bribes ne nous permettant aucune vue d'ensem~ 
ble : 

- Justin part du principe platonicien qui veut que tout 
ce qui est venu à l'existence soit corruptible 6 , pour 
affirmer que l'âme, ayant été créée, ne possède pas 
l'immortalité par nature : Dieu la donne à qui il veut 7 

: 

ceux qui observent ses commandements, il les juge dignes 
d'être appelés ses fils et leur donne l'immortalité, ceux qui 
pèchent comme Adam meurent comme lui 8 • 

l. De confu.üone linguarum 77-78; cf. Empédocle, ci-dessus p. 20 et 
21. 

2. De gigantibus 12. 3. Ibid. 16. 
4. De confusione linguarum 177. 
5. De plantatione 14. 6. Timée 41 b. 
7. Dial. VI, 1-2. <! Pourquoi, demande A. PuECH (Les apologistes 

grecs du Ir siècle, Paris 1912, p. 116), Justin combat-il avec tant 
d'énergie ... l'hypothèse d'une immortalité naturelle de l'âme, sinon parce 
que immortalité implique selon lui éternité? !) 

8. Dia/. 124, 4. 

r 
1 
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- Tatien a repris l'image platonicienne de l'âme 
précipitée du haut du ciel, après avoir perdu ses ailes 1 , 

mais ce n'est que pour désigner la perte du pneuma 
surnaturel qui la rendait immortelle 2 • 

- Théophile d'Antioche pense que l'homme n'est de 
soi ni mortel, ni immortel, mais capable de l'un et de 
l'autre; celui qui aura observé les commandements de 
Dieu recevra l'immortalité 3 • 

- Irénée combat la métempsychose 4 et affirme que 
l'âme n'a pas existé avant le corps ni le corps avant l'âme : 
verum unius temporis hi ambo 5 • Il insiste sur l'unité du 
composé humain, corps, âme, esprit : ceux que l'Apôtre 
appelle spirituels le sont par participation à l'Esprit, mais 
non par élimination de la chair 6 • Les hommes spirituels ne 
sont pas des esprits incorporels; mais c'est l'être unique 
fait d'âme et de chair qui, en recevant l'Esprit de Dieu, 
constitue l'homme spirituel 7

• 

- Clément d'Alexandrie parle, à plusieurs reprises, de 
la patrie céleste, des hauteurs sublimes d'où l'homme est 
tombé 8 : on peut l'interpréter par la préexistence, mais, 
tout autant, du fait que l'âme, créée par Dieu, a péché. 
Deux autres textes posent plus de problèmes : l'âme, 
instruite par l'ange qui lui est supérieur, revêt la nature de 
cet ange, pour être instruite par un ange supérieur 9 ; ou, 

1. Ad Graecos 20. 
2. Ibid. 7, 34. Cf. G. VERBEKE, L'évolution de la doctrine du Pneuma, 

Paris 1945. p. 419·420. 
3. Ad Autolycum 2, 27-28. 
4. Adv. lw.er. Il, 50·55, Harvey I, p. 376·381. 
S. Frg. syr. 26, Harvey 11, p. 455. D'après G. BÜRKE, <1 Des Origenes 

Lehre vom Urstand des Menschen », Zeitschrift fur katholische Theolo­
gie 72, Innsbruck 1950, p. 1, il affirmerait une certaine préexistence. 
Malheureusement l'auteur ne donne pas de références. 

6. Adv. haer. V, 6, 1, Harvey Il, p. 334. 
7. Ibid. V, 8, 1, Harvey Il, p. 340. 
8. Protr. I, 2, 3; Il, 27, 1; Quis dives salvetur 3, 6. 
9. Eclog. 57. Cf. J. DANIÉLOU, Les anges et leur mission, Chevetogne 

1952. p. 123. 
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encore : l'âme s'introduit ou est introduite dans le corps 1 

-mais, lei, Clément ne dit rien de plus : ni si l'âme a été 
créée auparavant, ni si elle l'est à ce momertt-là. Cependant 
cette dernière hypothèse semble confirmée par un autre 
passage : (( Dieu nous a créés alors que nous n'étions pas 
auparavant >> - jusque-là Origène serait d'accord, car 
l'âme préexistante a été créée par Dieu-; mais il 
continue : << car il faudrait savoir où nous étions aupara­
vant, si nous étions auparavant, et comment et pourquoi 
nous sommes venus ici 2 >>. Cette question que Clément 
refuse de poser, Origène la trouvera impliquée par 
l'évangile même de Jean, dans le verset : « Il y eut un 
homme envoyé de Dieu 3 • >> 

- Tertullien, lui, rejette nettement toute préexis­
tence 4 ; il affirme que l'âme a été créée en même temps 
que le corps et par un même acte 5 • 

- Les gnostiques, nous l'avons vu 6 , distinguaient 
plusieurs espèces d'hommes, sauvés ou perdus par nature, 
qui devaient l'existence à des dieux différents et obéis­
saient les uns comme les autres, aux nécessités de la 
substance - esprit, âme ou matière - dont ils avaient été 
tirés. 

Origène se voyait donc obligé de répondre à leurs 
questions, en maintenant l'existence d'un Créateur unique 
à la fois juste et bon, et la liberté de l'homme, responsable 
de ses actes devant Dieu. Il ne faut pas s'étonner si, au 
livre VI 7 , Origène énumère les questions qui se posent au 
sujet de la nature et de l'origine de l'âme et qu'il faudrait 
approfondir à partir des indications sporadiques de l'Écri­
ture, et si plus tard il se demande encore dans le Com-

1. Strom. VI, 16, 135, 1. 2. Eclog. 17. 
3. ]n 1, 6; [n ]o. Il, XXIX, 175-179. 
4. De anima 24, 29-35; 25,26. 
5. Ibid. 27. 6. Ci-dessus p. 15. 7. XIV, 85-87. 
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mentaire sur le Cantique 1 si l'âme humaine est seule de 
son espèce, si elle est semblable aux anges par nature ou 
par grâce, etc. Il lui fallait en tout cas démontrer qu'il n'y 
a aucune injustice de la part de Dieu si certaines âmes ont 
le privilège d'être placées dans le soleil ou dans les étoiles 2 

ou de demeurer dans l'état angélique, alors que d'autres 
tombent sur la terre, et si, parmi celles-ci, les unes ont la 
chance de naitre chez les Hébreux ou chez les Grecs, tandis 
que d'autres échouent dans des peuplades cannibales, 
voire parricides : admettre que cette diversité est due au 
hasard, ce serait nier création et providence 3 • 

Il n'y a donc qu'une seule espèce raisonnable, habitant 
le ciel et la terre. Mais qu'est-ce qu'une créature raisonna­
ble, sinon un être capable de distinguer le bien et le mal, 
de choisir l'un et de repousser l'autre 4 ? Origène a forte­
ment ressenti que seule la liberté de la création raisonnable 
était digne de Dieu : Dieu n'est pas un tyran, mais un roi 
qui, pour régner, n'emploie pas la violence mais la persua­
sion ... Il se refuse à imposer le bien par la contrainte 5 • 

S'il en était autrement, quelle dignité resterait-il à l'homme? 
Préférerais-tu jouir du bonheur éternel en dormant et sans 
rien faire 6 ? Mais, si Dieu respecte le libre choix de 
l'homme, il ne cesse cependant de le solliciter, de le sou­
tenir; il lui donne son efficacité 7 • 

Dieu a donc créé à l'origine toutes les âmes pareilles, 
également douées de liberté. Mais, tandis que les unes, 
choisissant l'imitation de Dieu, progressaient, les autres 
tombaient dans la négligence, et c'est selon le mérite de 
chacune que Dieu les répartit dans les diverses demeures 

L Il, dans GCS 33, p. 147-148. D'autres questions sont encore posées 
dans le Contre Celse (IV, 30). 

2. Pour l'animation des astres, voir I, xvu, 98 et la note. 
3. De pri,. Il, 9, 5. 4. Ibid. III, 1, 3. 
5. In ]er. hom. XX, 2. 6. In Ez. hom. I, 3. 
7. Cf. ci-dessus p. 10-ll; ci-dessous Appendice XI, p. 407-408. 
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et fit d'elles des vases d'or, d'argent, de bois ou d'argile 1
• 

En effet, les termes d'ange et d'homme désignent le même 
objet 2 ; trônes, principautés, vertus, dominations, ne sont 
pas des espèces de vivants, mais des fonctions 3 ; l'ange, 
par exemple, a pour fonction d'&:yyoÀÀ<Lv 4 • Et celui qui fut 
appelé, par la suite, <l le dragon l) s'est détourné le premier 
de la vie parfaite, alors qu'il vivait dans la béatitude avec 
les saints 5 , c'est~à·dire avec toutes les âmes créées comme 
lui à l'image de Dieu. 

Selon leur malice, certaines âmes déchues devinrent 
démoniaques, d'autres humaines. Et Origène de figurer 
l'opposition qu'il voit entre l'âme et le corps, en imaginant 
le travail pénible que ce fut pour les anges d'unir deux 
objets de nature opposée 6 • Cependant, l'âme qui vit sur la 
terre peut, en progressant, redevenir semblable aux anges 7 

: 

et c'est ainsi que les anges deviennent des hommes et les 
hommes des anges 8 . 

Mais des âmes saintes ont aussi pu descendre sur terre 
par amour envers Dieu et envers les hommes qu'il a tant 
aimés; ainsi, Jean-Baptiste 9 , ainsi peut-être ceux qui sont 
appelés les << frères de Jésus 10 ». L'âme même que le Fils 
de Dieu a assumée s'était, dans une préexistence toute 
spirituelle, attachée pleinement à Dieu et à sa Parole, 
avant d'être envoyée par lui sur la terre 11 • 

Ajoutons que, si Origène considère généralement la pré­
existence comme probable, il repousse nettement métem­
psychose et réincarnation 12 • 

Au cours de notre traduction, nous aurons maintes 
occasions de revenir sur cette question. Dans ces premiers 

L De princ, II, 9, 6. 2. ln ]o. 11, XXIII, 144. 3. Ibid. 146. 
4. C'est-à-dire de transmettre des messages de Dieu aux hommes et 

des hommes à Dieu : C. Celse V, 4. 
5. 1, XVII, 96-97 et la note. 6. XIII, L, 327. 7. II, xxii, 140. 
8. x. XXX, 187; ln Matth. XV, 27, ces 40, p. 429-430. 
9. II, XXXI, 186. 10. x, IX, 40. 11. XX, XIX, 162. 

12. C. Celse lll. 75; In Luc. hom. IV. CCS 49 (35), p. 27. 
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livres, nous rencontrerons la préexistence des saints 1 , .celle 
de l'âme du Christ 2 , celle de Jean-Baptiste', l'identité de 
l'homme et de l'ange\ le choix de Jacob « dès le sein de sa 
mère >> expliqué par ses mérites antérieurs 5 • À ce propos, 
nous relèverons que si, dans son souci d'affirmer la liberté 
de l'homme, Origène prête parfois le flanc à des accusa­
tions de pélagianisme, d'autres déclarations vont en un 
tout autre sens 6 • 

Plus tard, lorsque l'Église aura eu le loisir d'approfondir 
la doctrine de l'âme, il sera facile de s'indigner des erreurs 
d'Origène. Mais, à son époque, le péril gnostique était 
grand, les chrétiens peu nombreux et la masse des païens 
n'était-elle pas fataliste? En l'absence d'une tradition 
ecclésiale, Origène a cru pouvoir démontrer des points 
fondamentaux de la doctrine chrétienne, la justice de Dieu, 
la liberté et la responsabilité de l'homme, en s'appuyant 
sur ce qu'il trouvait de meilleur dans le monde où il vivait. 

Voyons maintenant plus en détails l'analyse des livres 1 
à V que nous publions ici. 

v 

Analyse 

Les quinze premiers chapitres du livre 1 sont consacrés à 
une introduction, dont le début déconcerte tout d'abord le 
lecteur moderne, qui n'en voit pas le rapport avec 
l'évangile de Jean : Origène rappelle les différentes catégo· 
ries du peuple d'Israël, dont les prêtres étaient les 
prémices; puis, il passe à la masse des chrétiens, qui 
n'offre à Dieu que peu d'actions, et à ceux qui en sont les 

l. 1, XVII, 97. 2. J, XXXII, 236. 3. Il, XXXI, 186.187.192. 
4. II, XXIII, 144-148. 5. II, XXXI, 188-191. 
6. Cf. ci-dessous Appendice XI, p. 407-408. 
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4. C'est-à-dire de transmettre des messages de Dieu aux hommes et 

des hommes à Dieu : C. Celse V, 4. 
S. 1, XVII, 96-97 et la note. 6. XIII, L, 327. 7. II, XXII, 140. 
8. X, xxx, 187; ln Matth. XV, 27. CCS 40, p. 429·430. 
9. II, XXXI, 186. 10. X, IX, 40. 11. XX, XIX, 162. 

12. C. Celse Ill, 75; ln Luc. hom. IV, CCS 49 (35), p. 27. 
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l. J, XVH, 97. 2. J, XXXTI, 236. 3. IJ, XXXI, 186.187.192. 
4. II, XXIII, 144-148. 5. II, XXXI, 188-191. 
6. Cf. ci-dessous Appendice Xl, p. 407-408. 
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prémices, parce que consacrés au seul culte de Dieu : leur 
activité ne peut être que l'étude des prémices de l'Écriture, 
l'Évangile. 

L'auteur étudie alors la valeur respective des livres du 
Nouveau Testament, pour affirmer que les écrits des 
apôtres (épîtres, actes) sont, à leur manière, un évangile; 
cependant les quatre évangiles gardent une place privilé­
giée et, parmi eux, celui de Jean, qu'on ne peut compren· 
dre qu'à condition d'être devenu, comme Jean, un autre 
Jésus. Car le mot << évangile )) signifie une annonce de 
choses bonnes; c'est pourquoi, par l'Évangile proprement 
dit, tout l'Ancien Testament est devenu un évangile : et la 
différence qu'il y a entre Ancien et Nouveau Testament se 
retrouve entre évangile corporel et évangile spirituel, 
évangile historique et évangile éternel. 

Cependant les bonnes choses, dont il s'agit dans les 
évangiles, ne sont autres que Jésus et ce n'est pas par les 
ressources de l'habileté humaine, mais par une puissance 
venue d'en-haut, que les apôtres l'ont prêché, après que 
lui-même se fut annoncé à eux. Et, puisque toutes les 
actions des hommes le concernent, qu'il est glorifié par les 
unes, raillé par les autres, elles sont toutes inscrites dans 
l'Évangile céleste. 

Les anges sont associés à l'annonce de l'Évangile : ce 
sont eux qui l'ont fait connaître aux bergers et, à la fin des 
temps, ils le proclameront à toute la terre. 

Si, pour Marc, le début de l'Évangile de Jésus-Christ est 
représenté par Jean-Baptiste, figure de tout l'Ancien 
Testament, n'est-ce pas la preuve de l'unité des Écritures? 

Avant de passer à l'explication du texte, Origène invite à 
prier pour obtenir la révélation du sens mystique. 

• • • 
La fin du premier livre est tout entière occupée par 

l'explication des cinq premiers mots de Jean : <• Au 
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commencement >> - ou mieux - << Dans le principe était 
le Logos », Origène passant d'abord en revue (ch. xvi à xx) 
tous les sens du mot archè (début d'une route ou d'un 
devenir, matière préexistante, modèle, éléments d'une 
science), pour conclure qu'il s'agit de la Sagesse de Dieu 
qui dit chez Salomon : « Le Seigneur m'a établie comme 1; 
principe de ses voies en vue de ses œuvres 1• >> La Sagesse 
est donc le plus ancien des attributs du Fils de Dieu, qui 
sont cités ici une première fois, avant d'être étudiés en 
détail dans les chapitres suivants. 

Car Origène ne comprend pas que les interprètes aient 
coutume de passer sous silence la plupart des noms du 
Sauveur, pour ne s'arrêter qu'à celui de Logos, comme 
s'ils en comprenaient le sens, alors qu'il est très difficile à 
saisir. Il commence donc par énumérer ces noms (ch. XXI à 
XXXVI) : ceux que notre Seigneur se donne lui-même dans 
les évangiles, dans l'Apocalypse, chez les prophètes, ceux 
qui lui sont attribués dans le Nouveau Testament (par 
Jean-Baptiste, Jean, Paul) et dans l'Ancien. Puis il les 
étudie l'un après l'autre dans le même ordre. 

Vient enfin l'explication du mot Logos (ch. XXXVI à 
XXXIX) : si le Fils de Dieu est appelé ainsi, c'est que sa 
présence rend raisonnable et responsable (logos = raison) 
et qu'il révèle les secrets de son Père (logos = parole). 
Origène s'en prend alors à ceux qui utilisent le verset du 
psaume : << Mon cœur a exhalé un bon logos 2 >>, pour faire 
du Fils l'exhalaison sensible d'un cœur matériel. Il 
explique comment interpréter cette parole, s'il faut l'attri­
buer au Père, mais demande ensuite s'il ne faut pas plutôt 
la mettre dans la bouche du prophète. 

1. Prov. 8, 22. 
2. Ps. 44 (45), 2. 

• •• 
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Dès le second livre, la méthode change et la suite du 
Comment'aire avance relativement plus vite : le livre II 
étudie les sept premiers versets du prologue. 

Et le Logos était auprès de Dieu et le Logos était Dieu 
(ch. I à m). 

Le contraste entre la présence éternelle du Logos auprès 
de Dieu, marquée par le verbe << être l>, et sa présence 
temporaire auprès des hommes, marquée par le verbe 
<< devenir >>, est tout d'abord souligné : alors que le Logos 
donne aux hommes, il reçoit de Dieu. Origène relève 
ensuite la différence entre << le dieu 1> ~ nous dirions 
<< Dieu >> - et << un dieu >>, << le dieu >> désignant le Père, 
tandis que l'expression « un dieu >>peut s'appliquer à tout 
ce qui participe du Père par le Fils. Il y aura de même 
plusieurs catégories de logoi, qui iront en se dégradant à 
partir du tout premier Logos, le Fils de Dieu. Et ceci nous 
paraîtra particulièrement difficile à transposer dans notre 
manière de penser, car, si le mot Logos désigne une 
personne divine, il signifie également la raison - raison 
surnaturelle, car les Anciens n'imaginent même pas la 
possibilité d'une raison qui ne soit orientée vers Dieu -, 
la parole, la doctrine, etc. Enfin, les hommes seront classés 
d'après les dieux ou les logoi auxquels ils adhèrent : les 
premiers adorent le Père et participent du Dieu Logos, les 
seconds ne connaissent le Christ que selon la chair, les 
troisièmes rendent un culte aux astres ou se sont attachés à 
des doctrines ( = logoi) philosophiques de valeur, les 
quatrièmes servent les idoles ou ajoutent foi à des logoi 
totalement corrompus, niant la Providence et admettant 
une fin différente du bien. 

* * • 
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Celui-ci était dans le principe auprès de Dieu (ch. IV à 
IX). 

Il n'y a donc qu'un seul Logos au sens propre, comme il 
n'y a qu'une vérité. Et, puisque ce même Logos paraît 
dans l'Apocalypse, Origène va nous expliquer en détail la 
vision qu'en eut le disciple bien-aimé : parce que les 
r~alités célestes s.o?t à découvert pour les hommes supé­
neurs, dont la ctte est dans les cieux, c'est dans le ciel 
entrouvert que Jean voit le cheval blanc, c'est-à-dire la voix 
porteuse d,u Logos ( = la parole) de vérité - par opposi· 
hon avec l ombre du Logos qui seule est atteinte sur terre 
par la plupart des croyants. Ce Logos a reçu de Dieu le 
pouvoir de rétribuer et de juger selon l'équité même et la 
justice même, de combattre le mensonge et tous les 
~nnemis de 1~ raison ( = ~u Logos). La flamme de ses yeux 
eclaue les ames et brule les pensées mauvaises. La 
~ult!tude de ses victoires lui a procuré beaucoup de 
d1ademes. Son manteau reste taché de sang, car, même 
dans la contemplation la plus sublime, nous n'oublierons 
pas qu,e .c~est par. sa venue dans notre chair que nous y 
avons ete mtrodmts. Enfin, les armées du ciel l'accompa­
gnent. 

• * • 
Toutes choses furent par son intermédiaire (ch. x à xu). 

Le Logos est donc cause instrumentale. Mais convient-il 
d.'a,ssim~ler 1:- ~aint-Esprit à<< toutes choses >)?Après avoir 
Cite trois opmtons possibles, Origène donne la sienne : le 
Saint· Esprit tire son origine du Père par le Christ tout en 
étant d'un rang supérieur à tout le reste. ' 
. Trois, tex~es s~:nbient s'?ppose.r à une telle interpréta­

tion : d apres Isate, le Chnst a dtt : << Le Seigneur et son 
E · ' · t spnt rn ont envoye >); au cours de sa vie terrestre le 

1. ls. 48, 16. 
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Sauveur a déclaré que les blasphème~ commis contre lui 
seraient pardonnés et non ceux qu1 le se!a1ent contre 
l'Esprit-Saint 1 ; on trouve e~fin da~s l'Eva~gile ,des 
Hébreux, l'expression : (( Le Sa1nt-Espnt, ~a mer~ >>. A la 
première objection Origène répond que, si, par lin~arna-
t . n le Sauveur s'est abaissé au-dessous des anges, a plus 10

' • A'ld" forte raison au-dessous de l'Espnt. a eux1eme, que 
tout homm: participe du Logos, tandis que les saints sont 

uls à avoir reçu les dons de l'Esprit : leur chute en est se , fi . 
d'autant plus grave. A la troisième, en n, que quiConque 
fait la volonté du Logos est son frère, sa sœur ~t sa mè~e; 
ce titre ne convient-il pas éminemment au Sa1nt-Espnt_? 

Si toutes choses furent par l'intermédiaire ?u Logo~, li 
faut cependant en exclure les attributs du F1ls de Dwu, 
dont certains, comme la Sagesse, précèdent le Logos. 

• •• 
A première vue, il semble bien inut!le ~'ajout~~ : Sans 

l · · fiut (ch. xiii à xv), ma1s a prem1ere vue u~nenne , ,, ,, 
seulement, car le mal est ce rien qui n a pas ~te cr~e p~r 
Dieu. Origène expose d'abord la théorie cl_ass1~ue 1~ent1-
fi t 1 mal au non-être, il en prouve ensuite 1 exactitude 

an e r . l' r . 
par des textes scripturaires; enfin, il en 1a.1t a pp ICa tl~~ 
au diable et au meurtrier, qui ont reçu de Dwu leur qua~1te 
de créatures, mais non celle de dia~le ou ~e ~eu;tr~er. 

À ce moment, Origène se heurte a une theone d Hera~ 
cléon, d'après laquelle le Logos n'aurait_ c~éé que 1~ mond_e 

t Ce qu'il renferme c'est·à~dire ce qui, a son avis, serait 
e , 1 ' l' ' d l'' 2 radicalement corrompu, tandis que, es ~ea I~es e ~on. 
seraient plus anciennes que lui; Heracleon Inter~ertissait 
d'autre part les rôles du Créateur et ~u, Logos,, fa1san_t, du 
Créateur l'instrument du Logos. Ongene releve bneve-

]. Matth. 12, 32. . . 
2. C'est-à-dire : monde spirituel, vmr ct-dessus p. 14 et 16. 
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ment l'arbitraire de ces théories et revient plus longuement 
au problème du mal. Le logos ( = la raison surnaturelle) 
est la partie de nous·mêmes qui nous apparente à Dieu, 
nous rend libres et responsables, par conséquent nous ne 
pouvons pécher sans lui. Mais ce n'est pas lui qu'il faut 
incriminer lorsque nous l'outrageons par un usage crimi~ 
nel. Et c'est ce logos qui retentit dans notre conscience, 
qui nous jugera sans qu'aucune justification nous soit 
laissée. 

• • • 
Ce qui fut fait en lui était vie et la vie était la lumière 

des hommes (ch. xvi à XXIv). 

De même que piété et liberté sont le privilège du sage, 
d'après les << Paradoxes 1 !• de même la vie est-elle le pri­
vilège du saint, d'après l'Ecriture, car Dieu est le Dieu des 
vivants. Cependant, nul vivant n'est juste devant Dieu, qui 
est seul à posséder vraiment la vie. 

Mais puisque le Logos est vie et que la vie est la même 
chose que la lumière des hommes, elle est aussi la vie des 
hommes. 

Si vie et lumière sont associées, ténèbres et mort 
spirituelle le sont également. Comme le mal, elles ne sont 
pas dues à la nature, mais au libre choix des créatures : 
l'homme charnel peut devenir spirituel, et le spirituel -
Héracléon n'y a pas pris garde - est plus qu'un homme, 
car il se reconnaît à l'Esprit, plus divin que l'âme et le 
corps qui sont les éléments constitutifs de l'homme. 

Mais rien n'empêche la vie, lumière des hommes, d'être 
en même temps celle d'autres créatures. À ce propos, 
Origène expose la théorie selon laquelle est homme tout ce 
qui a été créé à l'image et à la ressemblance de Dieu 2 • Puis 

l. Cf. infra, II, XVI, 112 et note. 
2. Cf. supm, p. 27-28. 
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il anticip~ sur le verset S;uivant, en montrant la supériorité 
de la lumière en qui ne se trouve aucunes ténèbres, le 
Père, sur celle que les ténèbres poursuivent. Enfin, il 
souligne que la vie doit précéder la lumière, car seuls les 
vivants peuvent être illuminés. 

Cependant les gnostiques, qui ont imaginé qu'Intelli­
gence et Vérité ont <l émis >) Logos et Vie, doivent ~e 
reconnaître confondus par ce verset, car comment la v1e 
aurait-elle été produite dans son (n)~IJyoç, le LC!gos? Mais 
les hérétiques mettront, à leur tour, l'homme d'Eglise dans 
l'embarras, s'il n'est pas convaincu qu'il s'agit ici de la vie 
véritable, c'est-à-dire de la vie spirituelle. 

• •• 
La lumière brille dans les ténèbres et les ténèbres ne 

l'ont pas saisie (ch. xxv à xxvm). 

Il existe plusieurs lumières, celle des commandements, 
celle de la connaissance, et plusieurs ténèbres, autant que 
de mauvaises actions et d'opinions fausses. Le Sauveur a 
pris sur lui nos ténèbres, comme il a pris notre mort. C'est 
pourquoi le Père est seul à n'avoir en lui aucunes ténèbres 
comme à posséder l'immortalité. Cependant les ténèbres 
qui se sont dressées contre le Sauveur et contre les fils de 
lumière ne peuvent jamais sais~r la lumière, dont l'appro­
che les dissipe. Par ailleurs, l'Ecriture connaît de bonnes 
ténèbres, celles dont Dieu a fait sa retraite, le mystère dont 
il s'enveloppe. Celles-ci se hâtent vers la lumière, la sai­
sissent et deviennent lumière. 

* * • 
Il y eut un homme envoyé de Dieu, son nom était Jean 

(ch. XXIX à XXXIII). 

Origène voit dans ce verset la preuve de la préexistence 
de l'âme de Jean, car tout envoi implique un changement 
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de lieu ~~ la perfecti~n même du Baptiste semble appuyer 
cette these. B1e~ qu on puisse dire ?e tout homme qu'il 
est envoyé de Dieu au sens large, l'Ecriture réserve cette 
expression aux saints. 

,Si c'~st déjà ~omme une t~~orie possible - probable 
meme, a s?n a~Is, ma~s l?m d et re assurée - qu'Origène 
nous a ~resente la p_reex1stence, ce qui suit ne sera plus 
que conJecture : puisque le Sauveur s'est incarné par 
amour en~er~ les hommes, n'aurait-il pu trouver parmi les 
anges des Imitateurs, heureux de servir sa bonté envers les 
~ommes dans un corps semblable au sien? Une confirma­
twn d~ cette hypothèse se trouve dans un apocryphe juif, 
la Pnere de Joseph1 qui permet d'expliquer le choix de 
Jacob ~t le rejet d'Esaü par les œuvres accomplies avant 
cette v1e. 

Le précurseur du Christ est la voix qui révèle la Parole 
de Dieu, il est la grâce (sens de Jean), née de la mémoire 
qui se souvient de Dieu (sens de Zacharie) selon le ser­
ment de notre Dieu à nos pères (sens d'Élisabeth)'-

• • • 
Celu~-,ci vint comme témoin, pour rendre témoignage à 

la lumtere, afin que tous crussent par lui (ch. XXXIV à 
XXXVII). 

Pour mieux éclairer le témoignage de Jean, Origène 
commence par celui des prophètes et des martyrs. 

Il ne manque pas d'hérétiques pour rejeter le témoi­
gnage des prophètes. Il faut leur répondre que les miracles 
qui pouvaient convaincre les contemporains du Christ 
ont, avec le tem~s, perdu une grande partie de leur puis­
sance de persuaswn et que la réalisation des prophéties est 
devenue un motif de crédibilité plus puissant. D'ailleurs, 

1. Cf. Appendice XII, p. 408-409. 
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tout l'honneur des prophètes n'est~il pas justement d'avoir 
connu le Christ et de l'avoir annoncé? 

Bien que quiconque confesse la vérité mérite le titre de 
témoin, cependant, depuis que certains frères ont versé 
leur sang pour cette confession, on ne nomme témoins 
( = martyrs) dans toute la force du terme que ceux qui ont 
été appelés à donner leur vie pour leur témoignage. 

Suit l'énumération des six témoignages rendus par Jean 
au Sauveur : ils seront étudiés plus loin et nous les 
retrouverons au livre VI. Leur résultat, c'est que les 
disciples de Jean cherchent Jésus, le trouvent et demeu· 
rent auprès de lui. 

C'est en témoin de la lumière que Jean est venu, car le 
peuple assis dans les ténèbres a vu une grande lumière. Il 
ne pouvait alors rendre témoignage à la Vie, encore cachée 
avec le Christ en Dieu, ni au Logos Dieu, puisque, sur 
terre, le Logos s'est fait chair. Cependant, il est possible 
qu'avant le second avènement du Sauveur, Jean vienne 
proclamer le Logos, la Sagesse, chacun des attributs du 
Fils de Dieu. 

• • • 
Le commentaire des versets 6 à 18 s'est perdu avec les 

livres III, IV et V, dont les courts fragments, conservés 
par la Philocalie et l'Histoire ecclésiastique d'Eusèbe, 
sont des digressions qui ne commentent pas l'évangile 
selon Jean. 

Au livre IV, Origène parle de la banalité, voire de 
l'incorrection du style des Écritures, au travers duquel 
éclate d'autant plus la souveraine puissance de Dieu. 

Le fragment du livre V commente un verset de 
l'Ecclésiaste qui proscrit la multiplicité des livres et des 
paroles. Il semble bien que les apôtres aient suivi son 
conseil, puisque leurs écrits sont extrêmement brefs. Mais, 
si ce texte interdisait tout développement et, par consé· 
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quent, tout enseignement, Salomon et Paul auraient enfreint 
la défense. Voici donc comment il convient de l'interpré· 
ter : la Parole de Dieu, dans toute sa _plénitude n'est 
jamais qu'une seule parole et toutes les Ecritures ~e for­
men~ qu'un seul livre, car la vérité est une, le mensonge 
multiple : c'est pourquoi, à l'unicité du livre de vie 
s'oppose la multitude de ceux du jugement. 

Ce qu'il faut éviter, ce n'est pas de beaucoup écrire 
mais de s'écarter de la vérité. Puisque, par la multitude d; 
leurs traités, les hérétiques risquent de se rendre maîtres 
des âmes, il est urgent de leur opposer l'unique vérité. 

• • • 
Deux autres fragments nous ont été conservés - mais 

~ns la :er~ion. ~atine de Rufin seulement - grâce à 
1 Apolog•e d Ongene due au martyr Pamphile. Ils traitent 
l'un du Fils de Dieu par nature et des fils par adoption: 
l'autre, de la génération du Fils unique. 

VI 

Cette nouvelle édition 

En 1966, nous avons publié ces premiers tomes sans 
apparat critique, en adoptant, sauf exceptions, le texte de 
nos prédécesseurs, Brooke 1 et Preuschen 2 • Ceux-ci avaient 
ét:'bli d'une manière apparemment définitive que les manus· 
cnts actuellement connus dépendent tous du Monacen· 
sis 191 (M). 

l. A. E. BROOKE, The Commentary of Origen on St John's Gospel 
Cambridge 1896. ' 

2. E. PREUSCHEN, Der ]ohanneskommentar, Leipzig 1903, ces n° 10, 
t. IV des œuvres d'Origène. 
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En vue de cette nouvelle édition, nous avons collationné 
le texte de ce manuscrit avec celui de Preuschen, mais 
c'est d'après Preuschen que nous citons le Venetus 
Marcianus 43, copié sur M, du XIV' siècle (V). 

On trouvera également dans l'apparat critique de Preus-
chen: 

le Parisinus 455, copié sur M, du XVIe siècle, le seul 
que Huet ait connu et qu'il cite sous le nom de Regius; 
le Bodleianus Mise. 58, copié sur V, du XVIIe siècle, 
que cite Delarue; 
le Barberinus gr. V 52, copié sur V, de la fin du 
xve ou du XVIe siècle, que Delarue cite, comme le 
suivant, avec la simple indication Barberinus, sans 
autre précision ; 

- le Barberinus gr. VI 14, copié sur M, du xv' siècle. 

Preuschen a eu recours aux conseils de nombreux 
savants, mais surtout à ceux de Ulrich von Wilamowitz et 
de Paul W endland. On en trouvera la trace dans son 
apparat critique. . 

Nous avons collationné, d'autre part, les anciennes 
éditions : celle de Huet 1 , qui n'avait à sa disposition que 
le Parisinus et la traduction de Ferrarius, celle de Dela­
rue 2 , qui a utilisé le Bodleianus pour corriger s~n pré­
décesseur et dont le texte a été repris par J. P. M1gne et 
par C. H. E. Lommatzsch 3 , celle de Brooke enfin, qui a, 
le premier, publié le texte du Monacens~s; nous avons 

1. P. D. HuET, 'O:ptyé\louç -rW\1 dç -rà.ç Odocç ypoccpà.ç è;r,yl)•txà. &7toc\l-roc 
-rà. tÀÀ"t)\lta-rt eûptO'X6fLE\IOC, Rouen 1668, t. II. . 

2. C.V. DELARUE, 'ilptyé\louç -rà. eUp~ox6fLE\IOC 7t&.\l-r<X, t. IV, Pan:> 1759. 
3. Nous n'avons pu citer généralement l'édition de C. H. E. LOM· 

MATZSCH ('ilptyé\louç -rà. eûptO'X.6fLE\IOC &7t<X\ITOC, t. I et U, Berli~ 183l)_et les 
quelques corrections qu'elle apporte à celle de Delarue qua la SUite de 
Preuschen et de ceux qui l'ont critiqué. 
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tenu compte des traductions latine de Ferrarius 1 et 
italienne de E. Corsini 2 , des observations faites, en leur 
temps, par Klostermann 3 , Koetschau 4 - qui est le seul à 
avoir relu le Monacensis après Brooke et Preuschen -, 
Win ter 5 , VOlker 6 et, après notre première édition, par 
E. Corsini 7 et P. Nautin 8 • 

C'est finalement le texte de Preuschen que nous 
reprenons aujourd'hui, revu à la suite de notre propre 
lecture du Monacensis, des anciens éditeurs et critiques 
comme des plus récents. 

Nous ne rendons compte de M et des éditeurs antérieurs 
à Preuschen que lorsque le texte a subi des modifications 
importantes. Pour faciliter la lecture, nous avons enlevé les 
membres de phrase que Preuschen avait mis entre cro­
chets [ ], parce qu'il les jugeait superflus, mais nous les 
avons mentionnés dans l'apparat critique; nous avons 

1. A. FERRARIUS, Origenis Adamantii in Evangelium loannis, tomi 
XXXJ/, Venise 1551. 

2. E. CoRSINI, Commenta al V angelo di Giovanni di Origene, coll. 
Classici della filosofia, Turin 1968. 

3. E. KLOSTERMANN, dans Giittingische Gelehrte Anzeigen 166, 1904, 
p. 265·282. 

4. P. KoETSCHAU, dans TU 28, 2, Leipzig 1905, p. 16·75. 
5. F. A. W!NTER, dans Berliner philologische Wochenschrift, 1905, 

col. 469·477; 499·507; 526-527. 
6. W. VOLKER, Herakleons Stellung in seiner Zeit im Licht seiner 

Schriftauslegung, Dissertation, Halle 1922. 
7. E. CORSINI, « In margine a una traduzione dell' In Joannem di 

Origene 1), dans Studi in onore di Alberto Pincherle : Studi e materiali 
di storia delle religione 38, 1, Rome 1967, p. 146·169. Notre nouvelle 
édition était sous presse lorsque nous avons appris que E. Corsini 
prépare, lui aussi, une nouvelle édition de sa traduction et avons eu 
connaissance de son article, « Origene : Commenta al vangelo di Giovanni 
(libri I·II). Postille a una traduzione », paru dans Studi sul cristianesimo 
antico e maderno in onore di Maria Grazia Mara, Augustinianum 35, 
1995_ p. 183·195. 

8. P. NAUTIN, «Notes critiques sur l'ln ]oannem d'Origène», Revue 
des Études grecques 1972, p. 155·177. 
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également supprimé, lorsque le texte nous est apparu clair 
et que des· corrections nous ont semblé inutiles, les mots 
supplémentaires, les croix et les astérisques qui y étaient 
insérés : par exemple, lorsque l'éditeur a voulu uniformi~ 
ser les citations d'un même passage biblique. 

Les nombreuses remarques faites par Koetschau au sujet 
de la lecture de M par Preuschen nous ont parfois paru 
pertinentes ; cependant, elles concernent souvent des bas 
de pages extrêmement détériorés par l'eau, où il est bien 
difficile de discerner autre chose que quelques jambages, 
souvent aussi des questions de graphie que Koetschau 
reproche à Preuschen d'avoir omises dans son apparat. 

Comme dans notre première édition, nous avons joint 
les fragments des livres IV et V, que nous ont conservés 
Eusèbe, la Philocalie et l'Apologie de Pamphile. Mais 
nous avons remplacé le texte publié par Preuschen par 
celui de G. Bardy pour Eusèbe 1 et par celui de Madame 
Harl pour la Philocalie 2 • Monsieur René Amacker, qui 
prépare pour Sources Chrétiennes une édition de l' Apolo· 
gie de Pamphile, a eu la bonté de nous communiquer le 
texte des fragments empruntés à notre Commentaire : 
c'est ce texte que nous publions aujourd'hui 3 • 

Les chapitres et paragraphes sont ceux de l'édition de 
Preuschen, dont les pages sont indiquées en marge avec la 
mention Pr. Les chiffres entre parenthèses dans le texte 
grec sont ceux des chapitres de Delarue et de Migne (PC 
14); les colonnes de ce dernier sont également indiquées 
avec les lettres ABC D. 

• •• 

1. EusÈBE, Histoire ecclésiastique, VI, 25, 7-10, SC 41, p. 127. 
2. Philocalie IV et V, SC 302, p. 270-272 et 284-298. 
3. Pour l'apparat critique, on se reportera à l'édition de M. Amacker, à 

paraître dans Sources Chrétiennes. 
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Nous avons également revu avec soin notre première 
traduction, en tenant compte de celle de E. Corsini 1 et des 
remarques critiques qui nous ont été proposées, tout en 
nous efforçant à la fois de nous rapprocher davantage du 
texte et d'être plus lisible. Nous nous sommes toutefois 
efforcé de respecter, autant que possible, le style d'Origè­
ne, quitte à présenter, nous aussi, des longueurs, des 
répétitions, voire des lourdeurs : <( Mieux vaut, disait-il, 
offenser les grammairiens que de laisser quelque inquiétu­
de ( scrupulum) aux lecteurs 2 • » 

Cependant, certains termes grecs n'ont pas d'équivalent 
français, pouvant être traduits de cent manières différentes 
(on le verra pour le mot logos) : il arrive qu'alors Origène 
joue volontairement de plusieurs sens à la fois. D'ailleurs, 
il nous en avertit lui-même 3 , le même terme ne doit pas 
toujours être pris dans le même sens. 

Nous avons tenté, dans les notes, de signaler les 
doutes qui peuvent subsister, d'expliquer les passages 
obscurs, comme aussi de situer, dans l'ensemble de son 
œuvre et vis-à-vis de la pensée antique, païenne et chré­
tienne, certaines affirmations d'Origène qUi nous ont frappé 
à un titre ou à un autre. 

Enfin, adoptant la conclusion des tomes XX et XXVIII, 
nous dirons, pour terminer : ce premier volume ayant 
atteint une ampleur suffisante, nous l'interrompons ici, 
pour, avec la grâce de Dieu (8EoÜ &:7tox.ocÀ67t-rov-roç), nous 
mettre à examiner la suite de l'ouvrage. 

l. Voir supra, p. 41, n. 2. 
2. ln Gant. IV, GCS 33, p. 180. 3. ln ]o. II, XXVIII, 171. 
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BLE 
CCL 
CUF 

DB 
DEB 

DS 

DTC 
ces 

JTS 
Kittel 

Lampe 

OPA 
Pauly 

PC 
PL 
RLAC 

RSR 
sc 
SDB 

Vet. christ. 
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Sigles de l'apparat critique 

M Monacensis 191 

M' deuxième main de M 

v Venetus 43 

1 
Br Brooke 

Cor Corsini (l%7) 

Cor2 Corsini 1995 

• 
Dlr Delarue 

Hu Huet 

TEXTE ET TRADUCTION 

~ Kl Klostermann 

1 
Koe Koetschau 

Lomm Lommatzsch 

Nau Nautin 

Pr Preuschen 

We Wendland 

Wil Wilamowitz 

Wi Win ter 



3 Pr. 

QPirENOYI TnN EII TO KATA IQANNHN 

EY ArrEAION E::HrHTIKnN 

TOMOI A' 

21 A J 1 '() ' - ( '.., "~ ' ' ... 0 ' , • V t"p07t0\l O[f.L<XL 0 TC<X/\GU {1 AIXOÇ >} €7t'LX.AÏj EtÇ 

<c 6e:oiJ a >> de; cpuÀàç ~kflpYrro 3uoxaŒe:xa xcd. T-/)v Unèp -ràç 
Aom&.ç cpuf..OCç; -ni~LV Àe:.u·L-rtx-f)v, x.o:.l e<Ù't'~V xa.Tà nAdoviX 
T<iy[J.o::ra [e:pœ·nx.à x.cd. Àe:u·c-nxà -rà Oe:î:'ov Oepcx.ne:Uoucro:.v 1 

5 oGTwç vof.L[~w x.a-r&. <1 Tàv xpurrrOv T'ljç x.ap3L<x:ç &v6pw­
rtov b >> rd:v't'cx. Tàv Xptcr-roü Àa.Ô'J, X,(YYjf.L<X't'L~ovT<X Ev x.pun-rc{} 
'lou3atov c xcd è:v 7tveUp.<XTt ne:pt-rE't'f.LYJ!J.Évov, éx.e:tv Tàç 
l3dl"r"f)'tï:X.Ç f.LUCrnx.W-re:pov TÙYV cpuA&v· Wc; éo"n "'(U!J.VÔTe:pov 
&rcà 'Tw6:wou È;x. -r'ljç 'Attox.<x:AUtfewç f.L<XÜe:î:'v, oùSè TWv 

10 ÀOt1t(";}v 7tpO<p1)'t'û:>V -roî:'ç àx.oUe:tv E:ntcr't'O:!J.É:VmÇ -rà TOW:ÜT<X 

' ' 2 ""' ' ~· " • '1 ' K ' C<1tOO"LCù7t1JO'IXVTWV. • w1jCiL oe: OUTWÇ 0 W<XV\I'Y)Ç' (1 IXL 

d3ov &J..Aov &yyef..ov &va6cxlvov-nx &.n0 àvc.tToA1jç ijf..lou, 
~zovTo: cr<ppo:yï:3o: 8eoù ~wvToç, xo:l ~xpo:i;e <pwvij !J.ey<X"An 

B -roî:ç -r€acrapow &yyÉÀotç, oiç €3661) <XÙToÏç &atx-Y)crcu -r1)v 

1, J.1. hiP- et alibi RUt>pÎRsime M prat~het numerum ahhn:viatum de mo:e 
Graecorum; sic et antiq. t>dd., PrruRchen VPfO saPpms numeros m 

extenso serihit ; ita et nos, uhique. 

a. Nombres 27, 17 h. CL 1 Pierrf' 3, 4 e. Cf. Rom. 2, 29 

COMMENTAIRE D'ORIGÈNE 

SUR L'ÉVANGILE SELON JEAN 

LIVRE 1 

INTRODUCTION 

A. LEs PRÉMICES ou PEUPLE DE DIEu, 
DES CHRÉTIENS, DES ÉCRITURES 

l. Le peuple de Dieu 

1. l. Tout comme, me semble-t-il, le peuple appelé 
autrefois << peuple de Dieu a )) se répartissait en douze 
tribus, plus l'ordre lévitique, supérieur aux autres tribus 1 , 

cet ordre lévitique luiwmême étant divisé, pour servir Dieu, 
en plusieurs corps de prêtres et de lévites, de même, je 
crois, tout le peuple du Christ présente, selon l'homme 
caché au fond du cœur b et d'une façon assez mystérieuse, 
les particularités des tribus, puisqu'il s'appelle juif dans le 
secret cet qu'il est circoncis en esprit. On peut le voir plus 
clairement dans l'Apocalypse de Jean; et, cependant, pour 
ceux qui savent écouter, les autres auteurs inspirés ne 
gardent pas non plus le silence là-dessus. 2. Voici le texte 
de Jean : <( Et je vis un autre ange monter de l'orient, 
tenant le sceau du Dieu vivant, et il cria d'une voix forte 

L Pour la supbriorité de la tribu de Lévi, cf. Testament des douze 
patriarcht•s : Ruben VI, 5-12 et Lévi XXI, l-5. 
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15 y~v xo:l 'r~V 6ocÀo:acro:v, "Aéyo>V' M~ oc3•x"/j<r'1)'t"E ft-/j'rE ~v yl)v 
ft-/jn ~v 6ocÀo:acro:v ft1J-rE -rd< 3év3po:, &zp• crcppo:y(crwftEV 
't'OÙÇ 8oUf..ouç 't'oU 6eoü i'j!J.&v bd -r:Wv (.LE't'6:mwv rJ.Ù-rWv. Kocl. 
l')x.oumx -rOv &.p!.6!J-0'.1 't'ÛJv ÈatpprtyLa!J.évwv, Éx.cx-ràv 't'EO'O'tXp&:­
xov-ro: -ri<crcro:peç X'À'oc3Eç Ècr<ppo:y•crfti<vo• èx 7tOC<r1JÇ cpuÀljç 

20 ut&v 'lapoc-fjk &x cpuf..'i)ç 'IoU3cx 8W8e:x.rJ. X,LÀL<i8e:ç ÈacppcxyLa­

ftÉvo•, èx cpuÀljç 'Pou6~ft 3w3Exo: X'À'OC3Eç d. l) 3. Ko:l ftETà< 
-ro 3•np1Jcr6o:• -rà<ç Àomà<ç cpuÀà<ç 1to:pèl; -roil ~à<v èl;~ç ft<Tà< 

1 L K \ 1'~ \'Il:' ' ' , { ( \ , \ 
1tÀE~OVOC È1tL<pé:p&L' {< OCL El.00\11 XOCL LoOU 't'O <XpV~OV EO''t'WÇ €7tL 

, !! ~ 1 ' l ' ~ t • ' L "'C'O upoç ~tWV1 X<XL !1-E't' OCU't'OU OCt EX.OC't'OV 't'EO'O'OCpcx>WV't'O:. 

4 Pr. 25 -rÉaacxpe:ç 1 XLÀL6:8e:ç ëx.oumx.t -rO 6vo~J.<X. a.U-roü xocf. -rà Ovof.LOC 
~ ' , ~ 1 ' \ .... 1 , .... 

't'OU 7t<X't'poç <X.U't'OU ye:ypcq.L(.L&VOV &7tL 't'WV (.l.ETW1tWV OCU't'(.ù\1. 

C Koct ~x.ouaoc cpwv-l]v è:x 't'OÜ oôp<Xvoü Wç cpwv-fjv ô36:'t'wv 
1tOÀÀwv, xo:l wç cpwv~v ~pov-r~ç ft<YOCÀ'I)Ç, xo:l 1) cpwv~ fjv 
l]xoucro: wç x•6o:p<p3wv x•6o:p•l;6v-rwv èv -ro:ï:ç x•6ocpo:•ç 

30 IXÙTÛ>'V. K1Xf. ~8oucnv cjl81)\l X!X!.V1jv è:vÛl7tLOV 't'OÜ 6p6vou x.a:L 
è:vÛ>ttLov -r&v "Ce:aa&:pwv <:<t>wv xocL -r&v 7tpe:a0u-répwv· xocL 

22 A où8dç è8Ü'JCX/t'O f!OC0eL'J 't'Yj'J <}>81j'J el f.I-1J oct éx.oc't'0'J 't'EO'O'ocp6:­
x.a'J't'OC 't'ÉGcrocpeç Xtf..t6:8eç, al ~yapocGf!É'Jat cbtO 't'-fiç y-fiç· 
aÔ't'a( dcrt'J at f!E't'à. yuvoctx.ùw aùx. èfJ-af..UvO"'jcrOC'J" 1tocp0É'Jat 

1. , 7 ( ' "1. 6 - - ' t J! ' ' 35 yocp €LO't'J" au't'at at OCX.aAaU OU'J't'€Ç 't'<t> ocp'J~<t> u7taU EOC'J 
{.m6:yrr aô't'at ~yap6:a61jaoc'J &1tO 't'Ùl'J &'J0pW7tN'J &7tocpx1J 't'Ci'> 
6e<7> x.ocf. 't'Ci'> &p'J(<t>· x.ocL è'J 't'éi) O''t'6f!OC't't ocÙ't'Ùl'J aùx eUpé6"/j 
tjJEiJ3oç• lXftWftO' yocp eL<rW e •• 

4. "Ü't't 8è: 't'OCÜ't'oc 7tocpcX 't'ii> 'IN6:'J'J1) 1te:pf. 't'Ùl'J e:lç Xpta't'Ù'J 
1 1.. ' ' - ( 6 , ' 40 1t€1ttO''t'EUX.a't'N'J À~;;ye't'oct, X.OCL OCU't'N'J U1tOCPX 'J't'N'J OC7ta 

cpuÀÙl'J, x.&'J f.l-1! 8ax.1j 't'Ù O'Nf!OC't'tx.Ov ocÙ't&v yé'Jaç &voc'tpéxetv 
, ' ' 1 .... - " ,, ' i t €1tt 't'a G1t€pf!OC 't(l)\1 1tOC't'ptocpXNV1 EO''tt\1 aU't'WÇ €7tLAay~GOCG-
0oct• {( M1) ci8tx.~cr"'j'te:, tp"'jcr(, -dj'J y'Ï)v f!-fJ'te 't'1jv 66:f..ocacrocv 
ft-/j'rE -rd< 3év3po:, &zp• crcppo:y(crwftEV -.oùç 3ooÀouç -roil 6Eoil 

d. Apoc. 7, 2-5 e. Apoc. 14, l-5 

1. Au livre XX (chap. 1 à VI), Origène étudiera longuement la 
différence entre « descendre d'Abraham ~ (ol8oc 8·n cmépl'-cx. 'A6pcx.&l'-

1. § 2-4 55 

aux quatre anges à qui il a été donné de faire du mal à la 
terre et à la mer : Attendez pour faire du mal à la terre, à 
la mer et aux arbres que nous ayons marqué d'un sceau sur 
leurs fronts les serviteurs de notre Dieu. Et j'entendis le 
nombre de ceux qui étaient marqués : cent quarantep 
quatre mille de toutes les tribus des enfants d'Israël : de la 
tribu de Juda, douze mille marqués, de la tribu de Ruben, 
douze mille ... d )) 3. Puis, après avoir énuméré les autres 
tribus l'une après l'autre sauf Dan, il ajoute, à la suite 
d'autres développements : " Je regardai... et voici que 
l'Agneau se tenait debout sur la montagne de Sion et, avec 
lui, les cent quarantepquatre mille qui portaient, gravés sur 
leurs fronts, son nom et le nom de son Père. Et j'entendis, 
venant du ciel, une voix semblable à la voix des grandes 
eaux ou à celle d'un violent orage, et la voix que j'entendis 
était comme un concert de musiciens jouant de leurs 
cithares. Ils chantaient un cantique nouveau devant le 
trône et devant les quatre animaux et les vieillards; et nul 
ne pouvait apprendre leur cantique, si ce n'est les cent 
quarante-quatre mille qui ont été rachetés de la terre. Ce 
sont ceux qui ne se sont pas souillés avec des femmes, car 
ils sont vierges. Ce sont eux qui suivent l'Agneau partout 
où il va ; ils ont été rachetés d'entre les hommes comme 
prémices pour Dieu et pour l'Agneau; et nul mensonge ne 
s'est trouvé dans leur bouche, car ils sont irréprop 
chables e. •> 

4. Ces paroles de Jean concernent ceux qui ont cru au 
Christ et qui font aussi partie des tribus, même si, selon la 
chair, leur ascendance ne paraît pas remonter aux 
patriarches 1 

; voici comment on peut le démontrer : 
" Attendez, dit le texte, pour faire du mal à la terre, à la 
mer et aux arbres que nous ayons marqué d'un sceau sur 

kan : ln 8, 37) et « être fils d'Abraham » (e:t 't'éxvoc 't'OÜ 'A6poc&:fL 
èa-re:). 
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45 -fJ!J.Wv E1tt -rWv f.lE:'t'<Û7tWV a\nWv. Kœt ~xouO"<:x -rà\1 &:pt6f.LO\I 
-rWv Ècrippet.ytcr!.J.É:VW\1, Éx.cx.Tàv 't'EO'O'<Xp&.xov't"oc -réacra.peç x_L­
Àtci3eç &crq>payurf.LÉvwv èx 7t6:0''1)Ç cpu/..'1jç utWv 'IcrpcdJÀ. >> 

B 5. (2) Oùxoilv ot h """YJÇ <puÀ1jç u[ôiv 'lap<Û)À a<ppay[~ov-
' \ - f ' ... ( ' 1 

'!CX.L E7tL 't'W\1 !1-E't'W7tWV CXU't"WV, EX.OCTOV 't'EO"O"<XpClX.OV't'<X 
, , • À~~ , , e , " ( , 

50 't'e:crcrœpe:ç e:tcn XL te<.oe:ç 't'OV apt !J.OV' OCLTLVEÇ EX.<X't'OV ·n::crcrcx.-
p&.xov-rcx. -rÉ:crcrocpe:ç X,LÀt.&.Se:ç Èv -rorç é:~l}ç 1tocpOC 't'if> 'lw&:v,rn 

1 " \ " "' ' ' \ "' 1 • -Àe:yov't'O:.L e:x.e.tV TO OVO!-L<X TOU <XpVI.OU X.<XL 't'OU 7t1X"t'poç 0:\Yt'OU 

ye:yp<Xf.L!J.ÉV0\1 È:7d TÙlV f.J.E't'W7tW\I a.ÙTÙ>V, oÙG<X.L 7tcx.pfJÉvot x.at 
' - , À 0' f.LE'ta yuvcxtxwv ou f.LO uv e:vre:ç. 

ss 6. TLç &v oêîv èiÀÀ1j e:LYJ 1} cr<ppcx.ytç 1} È:7tt -r&v !J.E't"Ûl7twv 1) 
1 , "' • 1 1 ..... 1 ' .... ' 1 

"t'O QVO!J.<X 't'OU cx.pvtOU X.O:L "t'OU 7t<X't'pOÇ (J.lJ"t'OU, EV O:.!J.(j)OTEpOLÇ 

't'OÏÇ -r67tOLÇ -rW\1 !J.ETÛ}7t(.l)\l ÀEYO!J.É:VW\1 ~XEL\1 1tlj ~è:v -rljv 
acpp~yï:'ù~ 1tlj ùè: -rèt yp&.!J.!J.CX'tcx 7tEpté:xov-rcx -rO Ovo~cx -roU 
• 1 1 1 " - 1 ' "' CXpVtoU X~L 't'O OVO!J.<X 't'OU 7t<X't'pOÇ <XU't"OU ; 

60 7. 'A)..)..(t xcxt oi <t &1tà cpuÀWv )> d oL cxù-roL dat -roï:'ç 
<t 7tcxp0é:votç )>, Wc; 7tpocx7te:Sd~~f.LEV 1 cr1t&.vwç ùè: 0 Èx 't'OÜ 

' ' '[ 'À f 1 ( 1 À - " x.a-ra mxpxa crp<X)'j 7ttcr-re:uwv, wç -rcxxcx -ro ~1JO'<XL cxv -rtva 
C e:bte:ï:'v f.L-1) crU!J-7tÀY)poUcr0at &1tà -rWv Èx -roü xcx-rOC cr&:pxcx 

'[ 'À 1 ""' 1 "' ( 1 1 O'p<X)'j 1tLG't'EUO\I't'(.l)\l !J.)'jOE 't'0\1 't'(.l)\1 EX.<X't'0\1 't'EO'O'<Xp<XXO\I't'<X 
65 -re:crcr&:pwv XLÀt&:ùwv Ô:pt6!J-6v, Ùl)Àov 0-rt Èx -r:Wv &1tà 't'Ù>\1 

&OvWv -r~ Oe:L<p npocre:pxo~J.É:vwv )..6y<p cruvLa't'<XV't'<Xt aL 
t \ 1 1 À'"" \ "' ' e:xcx-rov -recrcrcxpaxov-ra -re:cracxpe:ç XL tcxoe:ç !J.E't'OC yuvatx.wv ou 

5 Pr. 1 !J.OÀUVO!J.É:vwv· Wcr-re: !J.Tj &v Ô:1to1te:ae:ï:'v 't'~Ç &:À1J0daç -r:Ov 
cp6:crxov-rcx &:7tapxl)v é:x&:cr-r1JÇ e:Ivoct cpuÀ-î)ç -roùç 7tcxp6é:vouç 

70 aù-r1jç. 8. Kcxt yOCp È7ttcpé:pe:-rcxt · <t 00-rm ~yop&:cr61Jcr<Xv &:ttà 

f. Cf. 1 Co;. 10, 18 

1. La même idée se retrouve dans les Scholies sur l'Apocalypse 
(XXI) : puisqu'il est impossible de trouver, à l'époque de l'apôtre 
Jean, autant de vierges parmi le peuple juif, ce texte doit s'interpré­
ter spirituellement et se rapporter à tous ceux, Grecs et Juifs, qui, 
en adhérant au Christ, forment ce peuple spirituel. 

2. D'après les Homélies sur les Nombres (IX, 3), vierges et martyrs 
peuvent également être mis au premier rang, tandis que, dans celles sur 
Josué (Il, l) comme dans le Commentaire sur les Romains (IX, l, 

1. § 4-8 57 

leurs fronts les serviteurs de notre Dieu. Et j'entendis le 
nombre de ceux qui étaient marqués : cent quarante­
quatre mille de toutes les tribus des fils d'Israël. » 5. Donc, 
les fils de toutes les tribus d'Israël qui sont marqués du 
sceau sur le front sont au nombre de cent quarante-quatre 
mille. Dans la suite, Jean dit que ces cent quarante-quatre 
mille portent, gravés sur le front, le nom de l'Agneau et le 
nom de son Père, car i]s sont vierges et ne se sont pas 
souillés avec des femmes. 

6. Ce sceau imprimé sur les fronts pourrait-il être autre 
chose que le nom de l'Agneau et celui de son Père, 
puisque les fronts portent, d'après le premier texte, ce 
sceau et, d'après le second, les lettres qui forment le nom 
de l'Agneau et le nom de son Père? 

7. Mais si, comme nous l'avons démontré, << ceux des 
tribus )) s'identifient avec les << vierges >> et si les croyants 
venus de l'Israël selon la chair r sont rares - on serait 
tenté de dire que le nombre de cent quarante-quatre mille 
n'est pas atteint par les croyants venus de l'Israël selon la 
chair ·-·, il est clair alors que ce sont les gentils venus au 
Logos divin 1 qui forment ces cent quarante~quatre mille 
qui ne se sont pas souillés avec des femmes. C'est pour­
quoi on ne s'écarterait pas de la vérité en disant que, dans 
chaque tribu, ceux qui sont vierges sont les prémices 2 • 

8. La suite du texte porte en effet : << Ils ont été rachetés 
d'entre les hommes comme prémices pour Dieu et pour 

I'G l'k 120.') :\).la pn·rnière plaer- ···ou, mieux, la premit~n· offrande 
est celle des martvrs. Comme nou:-:: allons le \'oir tout cl l'heun~ pour les 
lévites (§ 10), il ~'agit d'une véritable fonction dans l'tglise et c'est 
pourquoi les apôtres ont reçu les prémiees de l'Esprit (ln Rom. VII, 5, 
PC 14, 1115 B. 1116 B). D'après Iiâ:Nh (Adv. lwer. 1, 1, 16, 
Harvey I, p. 72-73), les valentinicns font intf'.rvenir ici les natures 
spirituelles : les prémices ce sont les pneumatiques, levain dans la pâte 
psychique de l'Eglise. 
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-r&v &v6pù:r7twv &:m~px.~ -ri;) 6e:t;> xocL T<Î> &:pv(<:>, x.cx~ !:v -t<;'> 
O"T6fLotT'' otÙTwv oùz eùpt61) <jleu8oç· lXfLWfLO' y&:p etaw. >> 

Oùx &:yvo1)"t'Éov 8é, <S·n 0 1te:pL -rùw kx.oc-ràv Te:aaocp&:x.ov't'cx 
naa&:pwv X'À'oc8wv 7totp6évwv Myoç È7t•8ézeToc' &.vocywy~v. 

75 lle:çwr't'àv 8è vüv xocl. où x.cx't'OC -ràv 7tpox.e:(f.Le:vov t..6yov -rà 
1t1Xpoc-rlee:a6cxt /..éÇe:tç 1tf>O<p1JTLX0Cç TIXÙTàv 1te:p~ TÙlV è~ è:6v&v 
~fL&ç 8,8otO"KOUO"OCÇ. 

D II. 9. (3) T( 81) 1tocv-roc Tocu6' ~~-''' ~ouÀ<Toc'; Èpeî:ç 
Èv-ruyz&:vwv Toî:ç ypcXfLfLOCO"ov, 'AfL6p6a«, à.À1)6&ç 6eou 
&v6pw7te: a, xcxl. èv XptO''t'<j) &v6pw7te: b x.ocl. cr1te:08wv e:!wu 
1tV€UfMXTtX6Ç, OÙXÉTL èX.v6pW7tOÇ. 

25 A 5 Ot (J.èv OCreO -r&v cpuf..&v 8e:x.&:Tocç xcxl. &:7tocpx.cXc; &:v!ltpépou-
crt T(i) 6e:<;l 8tcX -r:Wv Àe:u·t-r&v x.ocl. Le:péwv, où 1tciv-rcx ~xovTeç 
&.7t<XpX,ètÇ ~ 8e:x.0CT<XÇ' ol 8è ÀEU~'t'<lL X.ocl. te:pe:Ï:ç, 7t0CVT<X 
8e><cXToc•ç xocl &.7tocpzocî:ç XPWfL<VO,, 8exhocç ocvoc<pÉpoua• Tij\ 
6e<;> 8tOC TOÜ &:px.te:péwç, OÎfJ.oct 8' 5't't xa:l. &:rcocpx.&:c;;. 

10 10. 'HfL&v 81) Twv 7tpom6vTwv Toî:ç Xp•aTou 1-'"'6~!-'"'0"" o[ 
fLÈV 7tÀEÎ:O"TO<, TOC 7tOÀÀOC Tij\ ~(<p azoÀ<X~OVTEÇ Kotl oÀ(yocç 
7tp&:Çe:tç Tij) 6e:i;) &:vœn6évTe:ç, -r&:x_rJ. ele:\1 &v ot &:7tà -r:Wv 
tpuf..&v 0f..(y1)v 7tpàc; -roùç te:pe:Lç ëxov't'e:ç x.ot.vwvtav xat tv 
~paxéO'L -rb 6e:poc7te:U-rt.x0v -roU 6e:oU -rpétpov-re:<;' ol 3è 

1s &.vocxe(fLevo• Tij\ 6d<p My<p xocl 7tpoç !-'6vn Tii 6epoc7td<f Tou 
ee:oU ytv6!J.e:VOL YV1JO'(wç xa-r<X 't'1)v 3tacpop<Xv -rWv dç -roU-ro 
XI.V1J!J.cX't'WV Àe:UÎTOCI. XO:.t le:pe:Ï:<; OÙX à:-r6n:w<; Àe:x61jO'OV't'<Xt. 

Il. TcXxoc 3è ol <7tcXv-rwv 3t.a>tpépov-re:<; xat olove:L -r& 
B n:pW-roc -rij<; xo:6' é:o:u-roùç ye:ve:ii<; ëx.ov-re:<; &:pxte:pe:Ï:<; ËO'ov-raL 

a. Cf. 1 Tim. 6, Il b. Cf. II Cor. 12, 2 

1. Littéralement : <l au sujet de ceux qui proviennent des gentils l). 

2. Les spirituels ne sont plus des hommes; Origène l'explique ci­
dessous Il, xxi, 138. 

1. § 8-11 59 

l'Agneau, et nul mensonge ne s'est trouvé dans leur 
bouche, car ils sont irréprochables. >> 

Il ne faut pas ignorer que ce texte concernant les cent 
quarante-quatre mille vierges comporte un sens spirituel. 
Mais, pour le moment, il parait superflu et hors de propos 
de citer les passages des prophètes qui nous donnent le 
même enseignement au sujet des gentils 1 • 

2. Les Chrétiens 

Il. 9. Qu'est-ce que tout cela peut nous faire? diras-tu 
sans doute, en lisant ces mots, Ambroise, toi (qui es) 
vraiment homme de Dieu •, homme dans le Christ b et qui 
t'efforces d'être un spirituel et non plus un homme 2 • 

Les membres des tribus 3 offrent à Dieu, par l'intermé­
diaire des lévites et des prêtres, des dîmes et des prémices. 
Mais ils n'ont pas que des d1mes et des prémices. Les 
lévites et les prêtres qui n'ont que ces dîmes et ces 
prémices, en offrent à Dieu, par l'intermédiaire du grand 
prêtre, la dîme, je pense également les prémices. 10. Parmi 
nous qui suivons les leçons du Christ, la masse qui vaque 
la plus grande partie du temps aux affaires de la vie 
terrestre et qui n'offre à Dieu que peu d'actions, peut être 
comparée aux membres des tribus qui n'ont que peu de 
chose en commun avec les prêtres et qui entretiennent 
avec parcimonie le culte de Dieu. Quant à ceux qui sont 
consacrés à la parole divine et réellement donnés au seul 
culte de Dieu, il sera légitime de les appeler lévites et 
prêtres à cause de l'excellence de leurs activités en ce 
domaine. 

Il. Quant à ceux qui sont supérieurs à tous les autres et 
qui occupent, pour ainsi dire, la première place parmi les 

3. Comme nous venons de le voir {§ 4), cette expression désigne tous 
ceux qui ont cru au Christ, c'est-à-dire la masse du peuple chrétien. 
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20 X<XTX -r~v -r&Çtv 'AapW\1, xœL où xaTà Tljv 'T<i!;tv MeÀX,LO"E­

~Éx c. 'I~<Xv y&:p -nç &vOuttocpÉ:pYJ ttpàç -roü-ro, vof.LL~wv ~f-lac; 
&.cre:6e:Tv -r:O -roU &.px.tepÉ:wc; Ovo!J.O:. T6:crcrov-ra.c; È:tt' ri'VOp(~.>7t!ùV, 
Èrtd 1tOÀÀCXX,OÜ 'l1jcrOÜÇ !-LÉ:yaç i.epEÙÇ 7tpO<p1JTE6ETC<L ~ 
Ëzop.ev yàp << &.pxtepÉ:œ f.LÉycxv, 3tEÀ1JÀu06-ra •oÙç oùpavoUc;, 

25 'J YJO'OÜV -rOv uiàv ToU Oeoü d )) -, Àe:x-rÉ:ov rtpàç <XÙ-rôv O·n 6 
àtt6crTOÀOÇ È1tE(J1)(.L~V<XTO ÀÉ:ywv T()\1 ttpo<p~'T"r)V dp1)XÉ:Vat 

ttept Xpm-roü· << Lù Lepe:Ùç dç -r:àv cx.lWva xa.-& -r1jv T6:1;tv 
Me:ÀX,tcre:3é:x e >), X<XL où xa-rà T~v -d:Çtv 'Aap<-Û\1. 'A<p' oU xaL 
• • , 6, , , , , 't: 'A , , (_\ , 

1Jf.LELÇ Ml. 0\ITEÇ <pOq.Le:\1 X<XTO:. fl..E\1 TYJV T<XsLV <XpWV O::X.VvpW-

30 ttouç 3Uvacr0at dvcu &:px.te:pe:'i'ç, xa·d: 8è T~V -r&l;tv Mû,X,tcre:-
3è:x -rOv Xptcr-ràv -roU Oe:oG. 

C 12. (4) ll<i<HJÇ TOLVUV ~fL'iV np<i~ewç xo<l 1tOCVTOÇ TOU 
6 Pr. ~Lou, È:7td 1 cr7teUôo~e:v bd Tà xpd-r-rov<X, &vcxx.e:Lf.LÉ:V't)Ç Oecf> 

xc.d ~ouÀof.LÉ:vwv ~f.LÛlV ëzeLv 1têimxv w?rr~\1 cbte<px:~v TÙ)V 

35 rtoÀÀÙJV &:mxpzW\1 -·- Ô: ye: f.L~ a<p<XÀÀ6p.e0oc TOÜTO VO!J-(~ov­
TEÇ -~, rco[cx.v èzp1)v dvC<L f.LETcX -rO xocTO: TO aWf.Lœ 
xe:zwpLcrOo:t Yu.têic; lx"AÀ~Àwv ÔtwpÉ:poucre~:v ~ T~v 1te:pl e:Ù<Xyye:­
À[ou è:i;É-raow; Ko:L yàp TOÀf.L1)TÉ:ov dtte:!:v rr;aaWv TWv 

ype<cpWv e:Ivat &mx.pz~v Tà e:ùcxyyÉ:Àtov. 13. 'Amxpz-ljv oùv 
4û 7tpâ.~E:(ù\1 1 ÈÇ o0 Tf; 'AÀe:~<X\IÔpd~ È7ttÔe:Ô't)f.L~XC(fJ.EV) -dv<X 

&ÀÀYJV 1) T-f)v de; T-1jv &mxpz-1jv TWv ypo:.cpWv èzp~v ye:yovÉ:­
vcxt ; 

Xp~ ô' 'l)(.Liic; dôÉ:wxt où Te<ÙTàv dvoct &:rta:pz~v xal 
7tpùYrO]'É:VVY)f.L<X' f.LETà yàp TOÙÇ 1t!i'J"t'C<Ç XC<p7tOÙÇ &:vo:.cpÉ:pe:TC<L 

c. Cf. lléhr. 7. 11 d. lf{~hr. 4, l-1 
e. Héhr. 7. 17; 5, 6: cf. Ps. 109 (!JO). 1 

1. D'après Huet, cette phrase se rapporterait au voyage d'Origène à 
Antioche (voir lnt.roduct.ion, p. 8). Pour R. G6GLER, au contraire (Das 
Eva-ngr:liu.m ... , p. 96, n. 5), e'est Ambroise qui est absent d'Alexandrie, 
alors que, d'après H. CAOIOU (La Jeunesse d'Orighne, Hi.~toire de l'É'cole 
d'Alexandrie, Paris J935, p. :334), «il n'y a rien dans œs mots qui se 
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hommes de leur génération, ils seront grands prêtres selon 
l'ordre d'Aaron - mais non selon l'ordre de Melchisé-
d h ' Q l , "l' • . ' ec . ue qu un s e evera peut -et re contre cette Interpre-
tation et objectera qu'il est impie de donner à des hommes 
le nom de grands prêtres, alors qu'en de nombreux textes 
Jésus est proclamé grand prêtre --- par exemple : (! Nous 
avons un grand prêtre qui a traversé les cieux, Jésus, le 
Fils de Dieu 0 • » Il faut lui répondre que l'Apôtre a 
approuvé le prophète (ravoir dit au Christ : <l Tu es prêtre 
pour toujours selon l'ordre de Melchisédech e >>, et non 
selon l'ordre d'Aaron. En lui empruntant cette distinction, 
nous disons que peuvent être grands prêtres, selon l'ordre 
d'Aaron, les hommes ct, selon l'ordre de Melchisédech, le 
Christ de Dieu. 

3. L'Écriture 

12. Du moment où toute notre activité et toute notre vie 
sont consacrées à Dieu, car nous aspirons aux biens les 
meilleurs, et puisque nous voulons qu'elles soient tout 
entières des prémices prélevées sur de nombreuses pré­
mices ~ à moins que nous ne nous trompions en le 
pensant -, mes recherches devaient-elles êtn' autre chose 
que J'étude de rtvangile, depuis que, matériellement, 
nous avons été séparés l'un de l'autre 1 ? Car il faut oser 
dire que l'Évangile constitue les prémices de toutes )es 
Écritures. 13. Ne fallait-il donc pas que les prémices de 
mon activité depuis m~n retour à Alexandrie se portent 
sur les prémices de l'Ecriture? 

En effet, nous devons savoir que les prémices et les 
premiers fruits ne sont pas la même chose; car on offre les 

rapporte à une absence d'Ambroise, comme on l'a supposù parfois)), .,_. 
De fait Origène dédaw i'"i que la séparation a eu lieu. Nous ne eher­
cherons pas à être plus explicite que lui. 
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28 A ~ oc7tocpx~, 7tpo llè 7t<Ïv't"wv ... à "P"'"'oyéw'lfL"'· 14. Tô\v 
45 't'olvuv fPE:po~évwv ypoc<p&v x.cxt Èv 7t&:croctç ÈxxÀ·qa(a;l.ç 6e:oü 

7te:7ttO''t'e:uiJ.évwv e!vocL 6e:(wv, oùx. &v &.p.&:.p-rot -rte;; )..éyCJlv 
7tpw't"oyéw'lfL"' fLÈv 't"OV Mwaéwç v6fLOV, oc7tOCp)(~V llè 't"O 
e:ùocyyéJ. .. tov. Me:'t'à: y&p 't'OÙç 7ttÎvTocç 't'Wv 7tpoqrqt·&v xo:p-
7tOÙç -r:Ûlv !J.É:X,p!. 't'OÜ x.up(ou 'l"f)O"OÜ Û ·d:Àe:LOÇ È:ÔÀ&:O"t'"f)O'E 

so Myoç. 
III. 15. (5) 'E.Xv llé 't"LÇ ocv6u7toq>ép"ll llL.X ~v ~VVOL()(V rijç 

&voc7t-rU~e:wc;; -rWv &7tctpX, Wv cp&:axwv tJ.e:TOC -rà: e:ùctyyéf..toc -rà:c;; 
7tp&Çe:tç xcxt .. r&.ç È:7ttO'TOÀà:c;; cpépe:a6œ1. -r:Wv &7toGT6Àwv x.ctt 

B xocTà: -roU't'o (.L~ &v ë't't O'<f>~e:cr6ctt TO 7tpoct7to3e:8ofLÉ:vov 7te:pt 
s &7t<xpx:Yjc;;, Tà &:7tocpx.~v 1t&a"f)ç yp<Xtp'ijc;; dvocr. -rà e:ÙtXyyéf..tov, 

Àe:x-réov -Yj't"ot voüv e:Ivoct aocp&v È:v Xp1.a-rii) Wcpe:À"f)p.évwv Èv 
TocLç tpe::pO(LÉVIXLÇ È:7t!.O''t'OÀOCÏ:Ç, 8e:OfJ.ÉVWV, !v<X 7tLO''t'EUCùV't'CXL1 

f.tiXp't'UptWv -r:Ûlv ÈV 't'OÎ:Ç VO(.LLXOÎ:Ç xa.f. 7tpO<p"f)TLKOÎ:Ç )..6ymç 
XELfJ.É:vwv· &cr-te: O'otpà: p.è:v xoct <elJ>7ttO"t'ot J..éyetv xott crcp68pot 

10 È7tt't'e't'eUy!J.É:.Vot 't'à &7tOO''t'OÀt><.0C, OÙ !J.-fjV 7totpot7tÀ~O'Lot Téi) 
<< T6:8e Àéyet xûptoç 7totVToxp0C't'(l.)p a )}, 16. Kott ><.ot't'à 't'OÜ't'o 
krcLcr't'YjO'OV el, krc&:v J..éyYI 0 llotüJ..oç- << lliicrot ypotcp~ 
6e6rcveucrToç xott Ù.)(péÀt!J.O<; b )>, È!J.rceptÀot!J.OOCvet xott 't'à 
é:otU't'OÜ ypOC!J.!J.ot't'ot' ~ où T6 Te << 'Ey6l ÀÉ:.y(l.), ><.ott oùx_ 0 

15 xûptoç c )} xott TO << 'Ev 1t0Ccrott<; Èx><.À1JcrLott<; 8totT0Cacro!J.otL d )} 
xott TO << Oiot ~7tot6ov Èv 'A \l't'tox_ eL~, èv 'Ixov(cp, Èv 
Aûcr't'potç e )) xott 't'&: 't'OÛ't'Ot<; 7totpot7tÀ~crt<X. èv(o't'e ôrc' otÙToÜ 

III, 9 <dhma't'oc Pr : ;:::: ;:::: 1tt<M'IX M 1114 ~ où -r6 -re Will Pr : ~ oÔT<ù -ro 
M ~ où -rO V Dlr Br ~ oil-r<ù Hu. 

a. II Cor. 6, 18 
d. 1 Cor. 7, 17 

b. II Tim. 3, 16 
e. II Tim. 3. 11 

c. 1 Cor. 7, 12 

1. D'où Origène a-t-il tiré cette affirmation? Le terme &:;ccxpx_ij est 
employé dans l'Ancien Testament pour toutes sortes d'offrandes et, en 
particulier, pour le sacrifice des premiers-nés (Ex. 23, 19; Sir. 45, 20). 
Dans les Épîtres, il paraît désigner un commencement : il est assimilé à 
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prémices après la récolte, les premiers fruits, avant '. 14. Il 
ne serait pas faux de dire que, parmi les Écritures trans­
mises par la tradition et considérées comme divines dans 
toutes les églises de Dieu, la loi de Moïse constitue les 
premiers fruits et l'Évangile les prémices. Car, après tous 
les fruits des prophètes qui se sont succédé jusqu'au Sei· 
gneur Jésus, la Parole parfaite a germé. 

a) Valeur respective III. 15. Mais quelqu'un soulè-
des écrits du vera peut-être des objections à 

Nouveau Testament propos de 1 'idée par laquelle nous 
expliquons les prémices ; il dira 

que, les évangiles étant suivis des Actes et des épîtres des 
apôtres, on ne saurait, pour ce motif, retenir notre 
interprétation des prémices, d'après laquelle l'Évangile 
constitue les prémices de toute l'Écriture : il faut lui 
répondre que, dans les épîtres qui nous ont été transmises, 
se trouve la pensée d'hommes sages dans le Christ et 
assistés par lui, mais qu'ils ont besoin, pour être crus, des 
témoignages déposés dans les paroles de la loi et des 
prophètes. C'est pourquoi il faut dire que les paroles des 
apôtres sont sages, dignes d'être crues, très justes, mais ne 
sauraient être comparées à << Voici ce que dit le Seigneur 
tout-puissant a)), 16. Et, ~ ce propos, demande-toi si, 
quand Paul dit : « Toute Ecriture est inspirée par Dieu et 
utile b )>, il y comprend ses propres écrits; est-ce que << Ce 
n'est pas le Seigneur, mais moi qui dis c )>, << J'établis cette 
règle dans toutes les églises d )>, << Les souffrances que j'ai 
endurées à Antioche, à lconium, à Lystres e » et d'autres 
expressions analogues, qu'il a parfois utilisées 2 , ne sem­
blent pas (revêtues) ... de l'autorité apostolique, mais non 

Pl~cx en Rom. 11, 16, opposé à -r€Àoç en l Cor. 15, 23-24. Voir l'article 
&;;ccxpx_fj de G. DELLING, dans Kittel 1, p. 483-484. 

2. Le Monacensis est ici fortement détérioré. Les différentes proposi­
tions qui ont été faites pour le compléter n'en changent pas la 
signification. 
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7 Pr. ypacpÉV't"<X -IT)v ! f.LÈ:V E:ÇoucrL<Xv * * * * li7tOO"TOÀtx.-1)v * * *• 
' ' 1 'ï 1 - ' Cl 1 ' ' "A' 20 OU f.LYJV ';t'O &tALX.fJLVEÇ 'TW\1 EX uELO:.Ç E7tL7t\IOW.Ç oywv. 

"H , , , ,, ! î , , , 17. X.Ct;L 'TOU'T~ 7t<Xp<XO"T<X'TEOV OTt YJ 'mX.A<XW: !J.EV OUX 
1 • ~ ' \ ' ' 'î î 

1 

e:Ùo:.yye:ÀL0\1, OU oELX\IUOUO"CX (! T0\1 EPXOfJ.EV0\1 l) CX/\1\(J. 7tpO-
' - ~\ ( \ \ , , ... 1 ' ' XYJpuacroucra, 7t<XO'<X oe: Yj xc<.LVYJ -ro e:uayye:ALOV e:crnv, ou 

p.6vov 61-LoLwç -c"{l à:px7J ToÜ e:Ùayyû,Lou cp&:crxoucrcx· << 'làoù 6 
' ' - 0 - • " 1 • 1 ., 1 f '"'/.. 1 

25 C(f.J.VOÇ 't'OU EOU, 0 <XLpW\1 'r1jV oq.Lo:.p'nCXV TOU XOO'f.LOU >>, <XA OC 

x<Xt 7totxLÀac; So~oÀoyLe<ç 7te:ptéxoucro:. xat àû\)cxaxo::ÀLo:.ç -roü 
ÔL' ô v -rà e:ùo::yyÉÀWv -rO eùcxyyé/..t6v &cnw. 

18. "En 3è d 6 Oe:àç ë6e:-ro Èv T?i è:x.xÀYJO"L~ &7toO"T6Àouc; 
\ f \ ' i \ 1 1 3 3 & 

XC(L 7tpü<pYJT<XÇ X<XL EU<XYYEt\LO"'t'<XÇ 1t0L!LEV<XÇ TE X<XL L <X(JX. -

,30 Àouç g, È:7tàv è.!;,eTcicrw~J.e:V ·d 't'à ëpyov ToU eÙ!XyyeÀtcr'toU, 6'tt 
\.' 1 Cl 1 1 • \ "), \ ' \ 

OÙ rtciVTWÇ oL1JY1JO'!XO'vW TLV!X 'tp01tOV 0 O'W't1)p TUC()AOV !X1t0 
~ '1 h ''"' '"'' \ ' 1 i >1 ~ D yE.veT1JÇ t!Xcr!XTO , oowoOT!X vexpov !XVE.O''t1)0'E.V 1) Tt 't'WV 

rt!Xp!Xù6Çwv 7tE.7tOLYJXE.V, oùx Oxv~crOf.LE.V, XIXP!XX'tl)ptt:of.LÉvOu 
29 A 'toU eÙIXyye:ÀtcrToU x!XL èv npoTpe7tTtxc';> À6y~ Té;> dç 

35 rttcrTOrtoL"f)crtV TWv nept 'I1JcroU, eÙIXyyéÀt6v 7tWÇ dtte'Lv Tà 

Unà 't&v <XnocrT6Àwv yeyp!Xf.Lf.LÉ:v!X. 
19. 'AÀÀ1 Ocrov èttL T7i ùeuTépq: à:ttoù6cret, Ti;) à:vOunocpé­

pov-n ùt&. Tà f.L~ èntyeyp&.cpO!Xt 'tàç èntcrToÀ&.ç EÙIXyyéÀtov Ùlç 
OÙ X!XÀ&ç rtiicr!XV 't~V XIXLV~V Ùt!X8~X1JV E.Ù!XyyÉ;ÀtoV lJf.LWV 

40 Ovof.L!XcrcivTwv, ÀexTéov 6Tt rtoÀÀIXXOÜ TWv yp!Xcp&v ùUo 
Ttv&v 1) rtÀet6vwv 'ti;> IXÙ't~ Ov6f,L!X'tt Ovof.LIXt:of.tévwv xuptW­
-repov èrtL -roü é-répou TWv Àeyof.tévwv xef:-r!Xt Tà 6vof1.!X" oiov 
ÀÉ;yovToç TOU crw-r~poç· (( M~ XIXÀécrYJTE. StScicrx!XÀov èrtt 't~Ç 
y1jç j 1) 6 &rt6crToÀ6ç <p1)crt TETciX,OIXt èv T7i èxxÀ1)aLq: X!XL 

0
' >1 .. 7 \.' \.'1 "), tl 

4S ÔtÙ!XO'XciÀouç. 20. UX ecrOV'tiXL OU\1 OUTOL oto!XO'XIX/\OL OO'OV 
ènt T'fi &xpt6ELCf 't1jç TOÜ EÙ!Xyyë.Àlou cpwv1jç. ÛÜTWÇ OÙX 
éaTIXt eùr.x:yyéÀwv TO X!X'tà. -rcXç èrttcr'toÀcXç rtiiv yp&.f.L!J-IX, Û't!XV 

f. Jn l, 29 g. Cf. 1 Cor. 12, 28 h. Cf. Jn 9, 1 
1. Cf. Jn ll, 39 s j. Matlh. 23, 8 

l. On trouvera au livre Il, XXIV, 156, une excellente illustration de ce 
principe par la vie animale et la vie spirituelle. 
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de la valeur absolue des paroles provenant directement de 
l'inspiration divine? 

17. En revanche, il faut remarquer que l'Ancien 
Testament n'est pas un évangile, puisqu'il ne montre pas 
<< celui qui doit venir », mais l'annonce. Au contraire, tout 
le Nouveau Testament est Évangile, car non seulement il 
dit, avec le début de l'Évangile : « Voici l'Agneau de Dieu 
qui ôte le péché du monder J>, mais il contient qes louanges 
et d~s enseignements variés de celui par qui l'Evangile est 
un Evangile. 

18. En outre, si Dieu a établi dans son Église des 
apôtres, des prophètes et des évangélistes comme pasteurs 
et comme docteurs g' si nous considérons quelle est la 
tâche de l'évangéliste - or ce n'est pas précisément de 
raconter comment le Sauveur a guéri un aveugle de 
naissance h, a ressuscité un mort qui sentait déjà 1 ou a 
accompli n'importe quel miracle, mais l'évangéliste se 
reconnaît à ses paroles d'exhortation pour susciter la foi en 
ce (qui nous a été transmis) au sujet de Jésus-, nous 
n'hésiterons pas à dire que les écrits des apôtres sont, à 
leur manière, un évangile. 

19. Si l'on refuse notre seconde explication, en disant 
que nous avons tort d'appeler tout le Nouveau Testament 
un évangile, puisque les épîtres ne portent pas ce titre, il 
faut répondre qu'en de nombreux passages des Écritures 
deux objets ou davantage sont désignés du même nom, le 
mot étant pris dans son sens propre pour l'un d'eux 
seulement 1 • Ainsi, bien que le Seigneur ait dit : << Ne 
donnez à personne sur terre le nom de maître: 2 J>, l'Apôtre 
déclare que des maîtres ont été établis dans l'Eglise. 20. Ils 
ne seront donc pas des maîtres au sens strict du terme de 
l'Évangile. Ainsi tout détail des épîtres ne sera pas consi-

2. Les manuscrits du Nouveau Testament sont partagés entre [1.~ 
X.À't)~firn: ({ne vous faites pas appeler», et [J..'t)Sévoc xocÀÉa't)Te, «n'appelez 
personne l). 
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B rt(Xp~O&t../..1}-ra:t Tfi ~kl)y~ae:1. -r:Wv rte:pt 'hjaoU rtp&.Çe:Cùv xo:1 
rtcdi"t)fL&.-t<wv x.a:t t..6ywv cxÙTOÜ. 

50 Il"A~v om"'PX~ 7t&cr1)Ç YP"''P~ç Tà eù"'yyéÀLOV, xd 7ti)((JWV 
-r&v xocT' e:ùx-f)v 1JtL&v rtp&i;e:wv è:crof..tÉ:'J(ùV &rtapx1)\l rcowU­
p.e6"' etç T~v &7t"'PX~V TWV YP"''P&v. 

IV, 21. (6) 'Eyw 3' oÏl'-"'' 5TL ""'t Tecrcr<Xpwv 8vTwv TWv 
e:Uocyye:À(wv otovd aTmxdwv ·djç rc(cr-re:wç 't'1jç ÈxXÀ1JaLa:ç 
- èÇ &v cr-rotxdwv 6 ttliç cruvÉ:O''t'"fJXE x.6crf1.0Ç èv Xptcr't'<j) 
XI)(TI)(ÀÀ"'yelç Til> 6e<;>, ""'6& 'P"'"'v 6 II"'uÀoç· << E>eàç -ljv èv 

5 XptcrT<j) x6crf.LOV X<X't'<XÀÀ&:cro-wv écxu-rit) a )}" oô x.6crf1.0U 't'~\1 
&.fl.oc~:l'dcx'J ~pe:v Trycroüç· tte:pt yà.p -roU x6crf.LOU 'rijç èxx.À1)­

C cr(aç 6 t..6yoç è:cr·dv 6 ye:ypa:f..t(..tÉ:voç· <c '18où 6 &.11-vèç 't'aG 
lkoG, 0 rllpwv 't'~V &f.Lap·da:v 't'OÜ x6a!Lou b >> - O:rcocpx1)v 

8 Pr. -rWv e:ùocyye:f..(wv dvat -rè npocr-re:l't'<XYttÉ:vov i}!LÏV Urtà croü 
10 x.cx't'à. SUv<X!LtV è:pEuv~mxt, 't'à xcx-rà. 'lw&.w1JV, 't'à\1 ye:veaÀo­

yoUf.te:vov e:btOv xcxL &.rcè ·roü &.ye:ve:cxÀoyiyrou &.px6f1.e:vov. 
22. Mœr6oŒoç !1-È:'J yàp 't'oLç 7tpocr3ox&crt -rà'J &Ç 'Aôpcxà!-L 

xcxt ô.cxôtS (Eôpcx(otç yp&<pw'J· << B(ÔÀoç, <p'Y)crL, ye:'JÉcre:wç 
'IYJcrOÜ Xptcr-roü, uLoü b.cxôŒ, utoü 'Aôpcx&11- c >>, xcxt MOCpxoç, 

15 e:LSWç 8 yp&.<pe:t, << &px.~'J >> St'Yjye:L't'cxt << 't'OÜ e:ùcxyye:À(ou d >>, 
'- ' 6 ( ... ' '"!. , ... ' ... 'I ' 't'rJ.X,CX e:uptcrX 'J't'<VV 'Y)!-LW'J TO 't'EAOÇ CXU't'OU 7tCXpCX 't'({) <VCX'JV'fl 

* * * * 't'à'J << è'J &:pi{) >> À6yo'J, 6e:à'J À6yo'J. 'AÀÀà xcxt 
Aouxiiç et * * * * &"A"Aoc ye T'Y)peï: "0 l:1tl 't'O crT'ij6oç 

D &'Jcx7te:cr6'J't't 't'OÜ '1 'YJGOÜ e 't'oÙç 11-d~owx.ç xcxt -re:Àe:to't'Épouç 
20 1te:pt 'I'Y)croü À6youç· oùSdç yàp èxd'J<V'J &:xp&'t'wç è<pcx'JÉpw­

cre:'J cxÙ't'oÜ 't'~'J 6e:6't''YJ't'CX Wç 'lw&vv'Y)ç, 7tcxpcxcr't'~crcxç cxù't'à'J 
' 'E'' , .... "'6 r 'E''' Àe:yo'J't'CX' (< yw EL!-LL TO <p<VÇ 't'OU X G!-LOU l)' {< yw EL!-LL 1J 

Oôàç xcxL ~ &À1j6e:tcx xa1 ~ ~w1j g >>' << 'EyW e:L!J.t 1} 

IV, 11 el1tOv V Dlr Br Pr: e~1tWv M Hu cnw1tWv KI Nau 1118 Àovx&.; d 
M : Àovx&ç Pr. 

a. Il Cor. 5, 19 b. Jn 1, 29 c. Matth. 1, 1 d. Mc 1, 1 
e. Jn 13, 25 f. Jn 8, 12 

1. § 20·22 67 

déré comme un évangile, si on le compare au récit des 
actions qui concernent Jésus, de ses souffrances et de ses 
paroles. 

, Cependant, l'Évangile constitue les prémices de toute 
l'Ecriture et, de tous les travaux que nous espérons 
entreprendre, nous consacrons les prémices aux prémices 
de l'Ecriture. 

b) Grandeur 
particulière de 

l'évangile de Jean 

IV. 21. Pour ma part, je pense 
que les quatre évangilés sont com­
me les éléments de la foi de 
l'Église 1 - ces éléments dont est 

constitué le monde entier réconcilié avec Dieu dans le 
Christ, comme le dit Paul : « Dieu était dans le Christ se 
réconciliant le monde a >); de ce monde Jésus a pris le 
péché, car c'est le monde de l'Église que concerne cette 
parole : << Voici l'Agneau de Dieu, qui ôte le péché du 
monde b >> - et je pense que les prémices des évangiles se 
trouvent dans le texte que tu nous demandes d'expliquer 
autant que nous lè pourrons, l'évangile de Jean qui, pour 
parler de celui dont d'autres ont fait la généalogie, 
commence par celui qui n'en a pas. 

22. En effet, Matthieu, écrivant pour des Juifs qui 
attendent le fils d'Abraham et de David, dit : « Généalogie 
de Jésus-Christ, fils de David, fils d'Abraham'>>; et Marc, 
sachant bien ce qu'il écrit : << Début de l'Évangile d >> -

dont nous trouvons sans doute chez Jean la fin, c'est-à-dire 
le Logos qui était au commencement, le Logos Dieu. Mais 
Luc aussi ... 2 réserve à celui qui s'est renversé sur la 
poitrine de Jésus' les discours les plus grands et les plus 
parfaits sur Jésus. Aucun d'eux n'a montré sa divinité 
d'une manière aussi absolue que Jean, qui lui fait dire : 
<< C'est moi la lumière du monder >>, << C'est moi le chemin, 

l. Voir Appendice I, p. 401. 
2. Lacunes. Preuschen croit discerner quelques lettres qui lui permet­

tent de proposer un complément. 



~ 
l' 
ri 

1 

68 SUR L'ÉVANGILE DE JEAN 

32 A , , h 'E. ' ' ( 6' ' 'E ' ' ( ' <XVOCO'T<XO'LÇ ))' << yw e:ttLt 1) upiX })' << Yùl EL!-LL o 7tOL(J.1)V 

( "~' J ' ' ' ~'A "'1. ',!. 'E ' ' ' A ' ' 25 0 X.OCAOÇ ))' X.<X.L EV 't'7J 'ltOX.IXAU'fEL' {( YN E:l.f.l.L "'C'O X.<X.t 't'O 

n s. • ' ' ' L., • ~ ' • " k ~l., 'J <XÇIX,'Yj X.<Xt 't'O 't't;;AOÇ1 0 7tpWTOÇ XIXL 0 EO"X,IXTOÇ >), 

23. ToÀfJ.1)Téov "t'Olvuv e:htef.'v cbtocpx.~v 11-èv 7t!Xcr&v ypcMp&v 
1 1 • '"1. "' ~· , '\ 1 ' 1 \ 1 

E~VOCL 't'IX EU<Xi(EA!.OC1 T(ù\1 oe: EU<Xi(EALWV OC7t<XpX,1)V 't'O X.<X't'OC 
'l 1. ,. ' ... ·~' 'llo' '\ e... , , , N<J.VV"f)V 1 OU TOV VOU\1 OUoELÇ oUV<X't'OCI. A(XuE:t\1 !1-1) <XVOC1tEO'WV 

30 bd 't'0 crT1)6oç 'I1JcroU (J.1)8È: Àoc06lv &1tO 'l1JcroU 't'l)v Ma;pL<Xv 
ytVOfJ.btYjV xcx! o:.Ô't'oU !J.1J't'lfpa. Kat TYJÀtx.oÜTov ÔÈ: ye:\lécr6cu 
ôe:T 1:àv ècr6!J.e:vov &ÀÀov 'Iw&:vv1jv, &cr-re: oLo\ld -ràv 'lw.Xvv1)v 
ôe:r.x.61jv<X.t 6'rroc '11)croüv t.mà 'l'Yjcroü. Et yàp oùôdç uLOç 
M<XpL<Xç xa-rcX. -roùç Uy~o&ç m::pt oclrt1)ç ôoÇcit:ov't'GtÇ ~ 'I1JaoUç, 

35 <p'Y)at 8è 'I1JaoUç '1'7) !L'YJ'l'pi· <( ''18e 0 u[6ç aou 1 >> xcd oUyJ 
9 P "Il:' ' 7 

., '' " - ''I• 1 ' 6 r. (( oe XIX!. OU'l'OÇ UtOÇ O'OU >>, tO'OV etp1)Xe 'l'<p (< oe QU'l' Ç 
i:a't'tV 'I'YJaoUç &v S:yé:vv'Y)acx.ç >>. Kcx.t yàp rtàç 0 'l'e't'eÀeLw!Lé:voç 

B (( ~ii oUxé:'l't, IJ.)..)..' S:v cx.U't'cj:> ~Yi Xptcn6ç rn >>, xcx.t S:rtd << ~Yi >> 
' ' - X ' "1 ' ' ' - - M , "I• ' ev CX.U'l'!p << p!.O''l'OÇ >>, Aeye'l'txL 7tept CX.U'l'OU '1'7) tt.fnq: << oe o 

.w u16ç crou >> 6 Xptcr-r6ç. 
24. •H)..(xou 't'o(vuv voü 1J!Ltv 8et, tvcx. 't'àv &v 't'otç 

Oa't'pcx.x(votç 'l'~Ç eU't'eÀoUç ÀÉ:Çewç 61JO"CX.upotç n &vcx.7toxeL!Le­
vov )..6yov, 'l'OU tmO 7t!Îv'l'wv 't'Clv è:v'l'uyxcx.v6v't'wv &va.ytvwO"­
xoJJ.É:vou yp!Î!L!LCX.'l'OÇ xoct U1tO 7t&.v't'wv 't'&v rttt.pex6v'l'wv 't'àç 

45 O'W!J.CX.'l'txàç &xoàç &xouo!Lé:vou rû0"6'YJ't'OU 8tà <pwvYJç f..6you 

g. Jn 14, 6 h. Jn Il, 25 i. Jn 10, 9 j. Jn 10, Il 
k. Apoc. 22, 13 !. ln 19, 26 m. Cf. Gal. 2, 20 
n. II Cor. 4, 7 

l. Au livre XXXII (ch. XXI·XXII), Origène expliquera que Jean 
reposait dans le Logos et ses mystères d'une manière analogue à celle 
dont le Fils repose dans le sein du Père, puis, qu'il vaut mieux se 
renverser (&.vcxneaei'v) sur le sein de Jésus qu'y reposer. 

2. La conception virginale est seule certifiée par le Nouveau Testa· 
ment. Alors que - dans ceux de leurs écrits qui nous ont été conservés 
-Justin, Irénée, Clément d'Alexandrie ne parlent pas clairement de la 

1. § 22·24 69 

la vérité et la vies>>, (( C'est moi la résurrection h >>, (( C'est 
moi la porte 1 >>, <( C'est moi le bon berger J >>, et, dans 
l'Apocalypse : << C'est moi l'alpha et l'oméga, le commen­
cement et la fin, le premier et le dernier •. » 23. Il faut 
donc oser dire que, de toutes les Écritures, les évangiles 
sont les prémices et que, parmi les évangiles, les prémices 
sont celui de Jean, dont nul ne peut saisir le sens s'il ne 
s'est renversé 1 sur la poitrine de Jésus et n'a reçu de Jésus 
Marie pour mère. Et, pour être un autre Jean, il faut 
devenir tel que, tout comme Jean, on s'entende désigner 
par Jésus comme étant Jésus lui-même. Car, selon ceux qui 
ont d'elle une opinion saine, Marie n'a pas d'autre fils que 
Jésus 2 ; quand donc Jésus dit à sa mère : (( Voici ton fils 1 >> 
et non: <(Voici, cet homme est aussi ton fils>>, c'est 
comme s'illui disait :<(Voici Jésus que tu as enfanté. >>En 
effet, quiconque est arrivé à la perfection (( ne vit plus 
mais le Christ vit en lui m l} et, puisque le Christ vit en lui: 
il est dit de lui à Marie : << Voici ton fils », le Christ. 

24. Est-il encore nécessaire de dire quelle intelligence il 
nous faut pour interpréter dignement la parole déposée 
dans les trésors d'argile n d'une manière de parler ordi­
naire, de la lettre lue par n'importe qui, de la parole 
rendue sensible par la voix et qu'entendent tous ceux qui 

virginité perp~tu~lle et que Tertullien la nie (G. JouASSARD, «Marie à 
tra~ers !a pat:Istlque »,. dans Mr:ri?' 1, Paris 1949, p. 72-85), Origène y 
r~vient a, pl~sle,urs repnses avec InSistance : il est inconcevable que Marie 
att pu s umr a un homme après la grâce de la maternité divine (ln 
Matth. X, 17, GCS 40, p. 21). Les frères de Jésus sont les fils d'un 
premier mariage de Joseph (ln ]o. frg. 31; ln Matth. loc. cit; In Luc. 
hom. VII, 4). D'après H. CROUZEL (Introduction aux Homélies sur Luc 
SC 87, P· 36-40), l'adjectif ûyt-lj~; désignerait l'enseignement reconnu vrai 
par l'Église et qui s'oppose aux opinions des hérétiques. Origène aurait 
donc _co~sc!ence de défendre non une opinion personnelle, mais une 
« partie mtegrante de la foi chrétienne >l. 
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èx.~ctôe:Lv X.IX't'' &:l;locv 3uv1)6W~e:v, ·d Sei.' xoct f..éye:tv; TOv y~p 
(J.É:ÀÀOV't'<X ''t'1Xi3't'ct &:xptÔWç X.<X't'IXÀ<X!J.Ô<Îve:tv fl.E:'t'0C 0;);fj6e:laç 
e:bte:i.'\1 8e:t· << !H(J.e:Lç 8è: voüv Xpto"toü ëx.oiJ.EV, 'Cvct etS&f.LEV 
-reX tmà 't'oU 6e:oü X,<Xpta6év't'<X ~(.L'Lv 0

• )} 

50 25. ''Ea-rL 8è: 7tpoacxx.61)\loct &.1tà -r&v Ô7tÙ lla:Uf..ou Àe:yo-
!J.Évwv 7te:pL -roU 1t&aocv 't1)v x<XLV~v e:Lvcx1. 't'& eÙrJ.yyé"Aw., iS't'ocV 

1tOU yp&:cpn· << Koc't'OC 't'à e:ùrLyyéf..t6v !J.OU P ))' èv yp6:J1.f .. VX(n 

c yOCp llctUf..ou oùx. ëx.o!J.EV ~tôf..Lov eùocyyÉÀtov auvf)6wc; 
x.a.ÀOÜfJ.e:\lov, &:t..t..OC 7t&v, & èx~puacre: x.oct ëf..e:ye:, 't'à e:Ùrx:yyé-

55 Àtov'Ïjv. ~A 3è: èx.f)puO'cre: x.cxt ëf..e:ye:, Tet.Ü't'<X xa.L ëypoccpe:· xa.t & 
~yp<Xq>EV &pa eùayyéÀwv ~v. 26. Et aè -roc ll<XOÀOU eùayyé­
ÀWV ~v, ocx6Àou6ov Àéye.v O"<L xal-roc llhpou eùayyéÀwv ~v 
xo:t &7t<Xi;oc7tÀÛ>ç TOC cruvLa't'6:v't'ct 't'Yjv Xptcr't'oÜ è7tt81)(.L(ocv x.ctt 
X.OC't'OCO'X.&U0C~o\l't'OC 't'Yjv nocpoucrtctv et:Ù't'OiJ Èf.L1t'OLOÜV't0C 't'E: 

60 OCÙ't'YjV -rcttc; ~uxatc; "t'Wv ~ouÀOfLÉVWV 7t<Xpa3é~oc0'6<Xt "t'èv 
( ... , \ ' 6' ' 1 q ' , À6-ea'T:W"t'<X E:7tL "t'1)V upav xat xpouov"t'<X xat etO'e etv 

~ouÀ6flevov et<; -roc<; <Jiuxoc<; Myov 6eoG. 
v. 27. (7) T( aè ~OOÀE"r<XL a1JÀOUV -lj ({ eùayyéÀwv >) 

7tpo0'1)yop(a, xat St& "t'~ "t'<XU"t'1)V ~XE:t Tijv è:7ttyp<X(j)~V "t'<XÜ"t'<X 

o -roc ~·6À(a, 1)a11 xa•po<; e~e-r<i<>a•. "E<>-r• -ro(vuv -ro eùayyéÀwv 
Myo<; 7tep•éxwv oc7tayyeÀ(av "P"'Yflhwv xa-roc -ro e6Àoyov 
~' ' ' À- ' 6 \ • 1 

, \ 5 ot<X "'C'O W<fl€ E:LV E:U(j)p<XLV V"t'(l}V "t'OV <XXOUOV"t'<X, €7t<XV 7t<Xp<X-
3é~Y}"t'<XL '!0 &:7tayyef..f..6!J.evov· oûSèv S' ij"t'"t'OV ô "t'OtOÜ"t'oc; 

o. 1 Co<. 2, 16.12 p. Rom. 2, 16 q. Cf. A poe. 3, 20 

1. Si Dieu n'est pas vu par les yeux du corps (VI, III, 16), mais par le 
\loÜ<; (X, XLIII, 302), de même - n'importe qui peut le comprendre -, 
pour saisir la Parole de Dieu, son Logos, l'ouïe qui est capable de saisir 
les bruits qui retentissent dans l'air (Contre Celse 1, 48) ne suffit pas :il y 
faut des oreilles plus divines (ibid. VII, 47). Origène a, le premier, 
développé cette théorie des sens spirituels. Il y revient souvent (voir, en 
particulier, In ]o. XX, XLIII, 405 à XLIV, 417). On trouvera toutes les 
références dans l'article de K. RAHNER : « Le début d'une doctrine des 
cinq sens spirituels chez Origène •>, Rev. d'Ascétique et de Mysti­
que XIII, 1932. 

2. Littéralement : les évangiles. 

1. § 24-27 7l 

prêtent les oreilles de leur corps 1 ? Car, pour interpréter 
cet évangile avec exactitude, il faut pouvoir dire en toute 
vérité : (( Nous, nous avons la pensée du Christ, pour 
connaître les grâces que Dieu nous a accordées 0 • >> 

c) Tout le 
Nouveau Testament 

est Évangile 

25. Pour montrer que tout le 
Nouveau Testament est Évan~ 
gile 2 , il faut citer le passage de 
Paul, où il dit : « Selon mon 

évangileP >>. Car, dans les écrits de Paul, nous ~'avons pas 
de livre couramment appelé évangile, mais tout ce qu'il a 
proclamé et dit était l'Evangile. Or, ce qu'il a proclamé et 
ce qu'il a dit, il l'a aussi écrit. Donc, ce qu'il a écrit, était 
évangile. 26. Mais si les écrits de Paul étaient évangile, il 
s'ensuit que ceux de Pierre étaient aussi évangile et, en un 
mot, tous ceux qui montraient la venue du Christ, 
préparaient sa présence et la procuraient aux âmes de ceux 
qui veulent accueillir le Logos de Dieu, lequel se tient à la 
porte, frappe q et désire entrer dans les âmes 3. 

B. Qu'EsT-cE Qu'uN ÉVANGILE? 

1. Sens du terme 

V. 27. II est temps d'examiner ce que veut dire le terme 
d' (( évangile >> et pourquoi ces livres portent ce titre. 
L'évangile est un discours contenant l'annonce d-'événe~ 
ments qui, par les avantages qu'ils procurent, sont 
normalement un sujet de joie pour ceux qui les appren­
nent, du moment où ils en accueillent la nouvelle. Un tel 
discours n'est pas moins une bonne nouvelle si on le 

3. On trouvera au livre XIII (xxxn, 199) l'explication du Logos qui 
désire entrer dans l'âme et y prendre son repas. 
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f..6yoç e:ôrx.yyéf..~6v ècrtw, &v xa1 7tp0ç 't'~V (rx.écrt.v 't'OÜ 

&x.oUovTOÇ' è:Çe:-rÔ:~"fj't'ŒL. 

33 A ''H rdxxyyéf..t.6v èa-n f...6yoç 7tEpt.éxwv &:yocOoü Ti;> 7tt.cr't'e:6-
10 ovTL 7tetpoualcxv ~ )...6yoç È:7tcxyye:f..f..6!J.e:voç 7trx.pe:î:vcxt T&:ya-

10 Pr. 6ov oro 7tpocr8oxw[J.evov. 28. II.Xv-reç 8è: 1 o[ 7tpo<Lp"I)[J.évo< 
-/j[J.LV 5po< eq>otpfi.6~oucr< TOLÇ èmypotq>OfléVO<Ç eôocyyeÀ(o<ç. 

"Ex.rx.O"'t'OV ydtp EÙrt.yyÉ:.ÀLOV1 crUGTilfJ.IX 0C7tcxyye:ÀÀOfJ.É.VWV 
Wcpe:À(fJ.wv Ti;) 7tLO"'t'e:6ov·n x.rx.~ flll 7t<Xpe:x.8e:Ça~J.évcp -ruyx_&.vov 

15 WcpéÀe:trxv È:fJ.7tOtoüv, xrx.'t'cÎ 't'è e:Üf..oyov e:Ùcpprx.lve:t, 8t.80Cax.ov 
T~V 8t' &:v6pù:mouç 't'OÜ 7tpw-roT6xou 7t&:cr1JÇ x-rlcre:wç a 
Xptcr't'oÜ 'I'Yjcroü aw-rljptov rx.Ù-rot'ç È:7tt31)(Û<x.v. 'Af..f..(x x.cd 8·n 
f..6yoç È:cr-rt'J ~X<XO''t'OV e:ùrx.yyéf..tov 3t8&:crxwv 't'l)v 't'oU &:yct6oG 
7tot-rpoç ev u[ij:> TOLÇ ~OUÀO[J.évo<ç 7t0lpot8é~otcr6ot< €m81')fl(otv, 

20 TtfX'rrt -rë;l 7tLO'Te:Umrn O'(Xcpéç. 29. ''O·n 8è x.rx.L &:yoc6èv 
È7tocyyéf..f..e:'t'rx.t 8tOC -r&v (3LÔÀ(wv ToUTNV 't'0 7tpoa8ox:1)6év, 

, , , ~ ~' , t ~ ..).. 'I , " , OUX. IXO'IX<pE.Ç. "-"XE.oOV ')'!Xp 0 tJIX7t't'!.O''t',jÇ WIXVV1)Ç 't''jV 7t!XV't'OÇ 
B TOU Àotoil Àot60:.v q>WV~V 'J''I)<r< 7té[J.<jlotç -rij) 'l'l)croil· << LÙ d 6 

tpx611-evoç, ~ ~'t'epov 7tpocr8ox.W!l-ev b )>, 7tpocr8ox.Ûl!l-evov y~p 
25 &:y~X00v 't'c{> À!Xc{> 0 Xp!.cr't'Oç 1jv, 7ttpt où x.1)pucrcr6v't'W\I 't'Ù>v 

7tpo<p1J't'Ù>v 11-éxpL x.~XL 't'Ù>v 't'ux6v't'wv 7t&v't'eç elç ~XÙ't'Ov ~crxov 
o[ \.mO v611-ov x.~Xt 7tpo<p-f}'t'IXÇ 't'~Ç tÀ7tŒ~Xç, Û>ç !1-1Xp't'upeî: 1} 
Lotfi.otpd-r<ç Àéyoucroc· « OI8oc 5-r< Mecrcr(ocç ~PX<Tot<, 6 
Àey611-evoç c Xptcr't'6ç '· 8't'~XV ~Àe"() tx.e'i:voç, &7t~Xyye.Àeî: fJ11-ï:v 

30 &1tocv-roc c. » 30. 'AÀÀtx xoct :E(fi.wv xoct KÀe67totç, 6fl<Àoilv-reç 
<< 7tp0ç tXÀÀ-f}Àouç 7tept 7t&v't'wv 't'Ù>\1 O'UJ..lÔE.Ô1)X.6't'wv d )) 't'c{> 
'l1jcroü, 1XÙ't'4'> 't'4'> Xp!.cr't'<T> &:v!Xcr't'&v't'L où8é1tw ytvÙlcrx.ov't'eç 

a. Cf. Col. l, 15 b. Matth. 11, 3 c. Jn 4, 25 d. Le 24, 14 

1. G. FRIEDRICH relève (art. e:ùocyyéÀwv dans Kittel, t. II, p. 719-721, 
1935) pour l'antiquité païenne les emplois suivants du terme« évangile» : 
bonne nouvelle, annonce de la victoire, annonce de l'avènement de 
l'empereur, salaire pour une bonne nouvelle, sacrifice de reconnaissance 
pour une bonne nouvelle. 

!. § 27.30 73 

considère en fonction des dispositions de celui à qui il 
s'adresse. 

Ou bien, un évangile est un discours qui comporte pour 
celui qui l'accepte la présence d'un bien - ou encore un 
discours annonçant la présence d'un bien attendu. 
28. Toutes nos définitions conviennent aux livres appelés 
évangiles 1• 

Car chaque évangile est un ensemble de nouvelles utiles 
à celui qui croit et il procure des avantages à quiconque ne 
l'interprète pas de travers. Il suscite donc normalement de 
la joie, en enseignant la venue pour les hommes du 
premier~ né de toute créature a, Jésus-Christ, leur salut. Il 
est également clair pour tout croyant que chaque évangile 
est un discours enseignant la visite en son Fils du Père 
plein de bonté venu pour tous ceux qui veulent le recevoir. 
29. Et il n'est pas douteux que, par ces livres, est annoncé 
le bien attendu : c'est peut-être au nom de tout le peuple 
que Jean-Baptiste prend la parole quand il envoie dire à 
Jésus : << Es-tu celui qui doit venir ou devons~nous en 
attendre un autre b? » Car le Christ était le bien que le 
peuple attendait et qu'avaient annoncé les prophètes; tous 
ceux qui étaient sous la loi et les prophètes, tous, même les 
horùmes du commun, mettaient en lui leur espérance, 
comme en témoigne la Samaritaine par ces mots : « Je sais 
que le Messie doit venir, celui qu'on appelle le Christ; 
quand il viendra, il nous annoncera toute. )) 30. Également 
Simon 2 et Cléopas, <<s'entretenant de tout ce qui était 
arrivé d )) à Jésus, disent au Christ ressuscité, parce qu'ils 
ne savent pas encore qu'il s'est réveillé d'entre les morts : 

2. Alors que Luc ne donne que le nom de Cléopas (24, 18), Origène 
indique habituellement aussi celui de son compagnon, Simon (Contre 
Celse Il, 62.68; In Jer. lwm. XX (XIX), 8.9). Il lit peut·ê<re, au 
verset 34, Myone:ç au lieu de MyoniXÇ : ce sont les deux disciples qui 
annoncent aux autres la résurrection. Cf. H. CROUZEL, Origène et la 
connaissance, p. 193-194. 
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È:y1)yÉ:p8cu a:ù-ràv èx ve:xp&v <pcxcn · << ~ù (1.6voç 7ta:potxe'Lç ·è'J 
cle:poumxÀ~!J., xrû oùx. ~yvwç 't'èt ye:v6J.Le:Va: è:v a:ù't"(j È:v Tcltç 

C 35 1)11-ép<XLÇ T<xJJT<XLÇ; >> Etrc6vToç 8è << llotœ; >> &7toxplvov't'OCL' 
<< TŒ 7te:p~ 'I1JcmU -roü Ncx:~<XP"IJVOÜ, 8ç è:yéve:To &v~p 
7tpo<p~·t"Y)Ç 8uvœ't'àç è:v ~pyc:p wxt À6yc.p è:vcxv·dov -roU 6e:oü xcd 
7t<Xv't'àç 't'OÜ Àa:oü· <Srrwç 't'E: 7tetpé8wxa:v <XÙ't'àv of cXpxte:pe:'l'ç 
xoc!. o[ &pX,OV't'E:Ç ~!-L&V dç xpl!-L<X 8av&:-rou x.rÛ È:cr't'<X6pwacxv 

40 11.?n:6v. 'HfLiLÇ 3è -I}À7t(l;o{Lev 6·n 11.1h6ç ecr1:.v 6 fLéÀÀwv 
ÀU't'poücr8cxt Tà\1 'lapoc~À e. >> 

31. Ilpàç 1:0Û1:o•ç 'Av3po11.ç 6 &3eÀcpàç l:(fLwvoç Ilhpou 
e:UpWv -ràv &8e:À<pàv 't'àv 'lôtov ~(fJ.wvoc ÀÉ:ye:t • << EUp~X<Xf.LE:V 
Tàv Me:crcrlav, 5 È:crn !J.e:6e:pf.L1)VE:U6f1.E:VOV XptcrT6ç r. >> KocL 

45 ' 'À' t ""''À ' ' ' N 6 'À À' ' -!-lE't' 0 ~roc 0 '1-'L 1.7t7tOÇ e:upwv 't'OV <X <XVOC1j e:ye:t OCU't'!p' 

« 'Ov Ëyp11.<jlev Mwcr'ijç èv 1:ij\ v6fLcp x11.l ol 1tpocp'ij1:11.L 
e:Ûp~X<X~-te:v, "tàv 'I1Jcroüv -ràv u[Ov -raü 'ICùa~cp -ràv &:7t0 
N11.l;11.pÉ6 •. » 

VI. 32. (8) Mi;11.L 3' &v 1:LÇ €v(cr1:11.<r611.L 1:ij\ 1tpw1:cp 6pcp, 
D è1td x<Xt -rŒ !.1.~ È7rLye:yp<X!.l.!.l.kv<X e:Ù<Xyyé"At<X Ô7ta7tl7tTe:t <XÙ-rii)· 

0 yŒp v611.aç: x<Xt al 7tpacp-YjT<XL (( "A6yat )) 7tta-re:UavT<Xt e:lv<Xt 
<< 7te:ptkx.av-re:ç &:7t<Xyye:ÀL<Xv 7tP<XYI.l.<i't'Cù\l x<X-r& -rO e:Ü"Aayav ôtŒ 

Il p 5 ' , À ... ' 1 1 ' 1 ' 1 1 •• r. -ra Cùcpe: E:L\1 e:ucpp<Xt\la\ITCù\1 TaUÇ <XXaUa\IT<XÇ, E:7t<X\I 7t<Xp<Xoe:-
ÇCù\IT<XL -reX â:7t<Xyye:f,À6!.l.E:\I<X )), 

33. Aex6d1) 8' &v 7tpàç 1:oiho 5.,, 7tpà T'ijç Xp•rr1:oil 
È7ttÔ1)!.1.l<Xç: 0 v611.aç: x<Xt al 7tpocp-Yj-r<Xt, &-re: !.1.1)Ôé7tCù È:À1)Àu66-roç 
-raü 't'& è:v <XÙ-raLç !.1.UO"-r1)pt<X a<Xcp"l)vL~ov-raç:, aùx e:lx.av -rO 

10 È:7t&yye:À!.1.<X 't'aÜ 7te:pt -roü e:Ù<Xyye:"Alou Opau· 0 ÔÈ O"CùT~P 
È:7tLÔ1)!.1.1)0'<XÇ x<Xt -rà e:Ù<Xyyk"J..ta\1 O'Cù!.1.<X't'01tat1j6-Yjv<XL 1tat'1)0'<XÇ 

3 - ' À1 
L t 

1 
, 

1 À ' 34 K ' 6 A T<p e:u<Xyye: tep 7tcx.\lt'<X Cùcr&t e:u<Xyye: tav 7t&7tOL"I)X&\I. • <Xt 
oùx &v &:7tà crxa7toÜ XP"I)O"<Xl!.l.'t)\1 -rii) 7t<Xp<Xôe:Ly!.1.<X't'L 't'OÜ 

VI, 5 e:ÙrppaLv6vTwv V Pr e:Ùrppcdvone:ç M Il 11 7tol'1)<JIXÇ M edd. : 
6ÉÀJ)<JIXÇ Pr. 

e. Le 24, 18·21 f. Jn 1, 41 g. Jn 1, 45 

1. § 30·34 75 

<< Tu es donc le seul à habiter Jérusalem sans savoir ce qui 
s'y est passé ces derniers jours! 1> Jésus demande : 
<< Quoi? )} et ils répondent : << Ce qui est arrivé à Jésus de 
Nazareth, qui était un prophète puissant en œuvres et en 
paroles devant Dieu et devant tout le peuple : comment 
nos grands prêtres et nos chefs l'ont livré pour être 
condamné à mort et l'ont fait crucifier. Mais nous, nous 
espérions qu'il était celui qui doit délivrer Israël e. >> 

31. André, le frère de Simon Pierre, rencontrant son 
propre frère Simon, lui dit aussi : << Nous avons trouvé le 
Messie, ce qui veut dire le Christ r )), et, peu après, Phi~ 
lippe, trouvant Nathanaël, lui dit : « Celui qu'ont décrit 
dans la Loi Moïse et les prophètes, nous l'avons trouvé, 
c'est Jésus, le fils de Joseph, de Nazareth •. » 

2. L'Ancien Testament devenu un évangile 

VI. 32. On pensera peut·être qu'il faut rejeter notre 
première définition, puisqu'elle convient également à des 
écrits qui ne portent pas le titre d'évangiles. On croit, en 
effet, que la loi et les prophètes sont << des discours 
contenant une annonce d'événements qui, par les avanta~ 
ges qu'ils procurent, sont normalement un sujet de joie 
pour ceux qui les apprennent, du moment qu'ils en 
accueillent la nouvelle >>. 

33. On peut répondre à cela qu'avant la venue du Christ 
la loi et les prophètes ne contenaient pas l'annonce 
qu'implique la définition du mot << évangile >>, puisque 
celui qui devait éclairer les mystères qu'ils renferment 
n'était pas encore venu. Parc~ qu'il est venu et parce qu'il 
a ,réalisé l'incarnation de l'Evangile, le Sauveur a, par 
l'Evangile, fait de tout comme un évangile. 34. Il ne serait 
pas déplacé de prendre à témoin la parabole : « Un peu de 
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<< Mtxp~ ~6!J.1J 8/..ov 't'à fPUpoqJ.oc ~U!-LO't 8 )}. "O·n oùx è * * * et 
15 * * * &1..1-.0: uloùç -rWv &v6pûntwv -ri) 6e:t6't'Y)'t'L ocù-roü, 

7tE:pr.e:f..Wv 't'0 èv -r~ v6v-cp X.tX~ 7tpocp1yroctç x&ÀUfJ.fJ.tX b, 7t&:V't'WV 

-rè 6e:î.'ov 0Cn:k8e:t;e:, <pocve:p&ç 1ttXp<XG't'~CJ!XÇ 't'Ot'ç ~OUÀ1J6e:î:at 
-r~ç aocpL<Xç cdrroü ye:vécr6cxt !J.tX6rrrocLç, 't'(voc 't'<X &:f.:t}6tv& ToÜ 

MwaÉwc; v6fJ.ou, &v Ô7to3dyf.t<X't'L xat ax.t~ c è:/..6:-rpe:uov oi. 
20 7t&:f..oct, xa1 ·dc; ~ &:t..Yj6e:r.oc -r&v è:v 't'cxLç i.crTopLoctc; n:pcty!J.&:Twv, 

&-rtvcw: << 't'Un:tx.&ç auvéBoctve:v è:xe:lvot.ç, è:yp&:<pYJ Sè: )} 81.' ~f.I.OCÇ, 
dç oÔç 't'0: t"ÉÀ1J 't'ÙJV cxLWvwv XOC't'YjVT1)0'EV 

4
• 

35. Iliiç yoüv c]i Xpur-roç èmSeS'i)ft"I}X<V o6-re èv 'Iepo­
ao)l.I!J.OLÇ oÜ't'& èv -r(i} -rWv ~OC!J.ocpe:r:T&\1 lSpe:t n:pomwve:t' Tc!> 

25 6e:(i) &.f..f..(t !LOC6Wv 5·n << 1CVEÜ!LOC Q 6e:6ç )} 1 7tVEU!J.OC't'LX&ç 

B ÀOC't'pe:Uwv ocÙTi;) << 7tVE6f1-0C't'L xoct &f.:fj6dq. e )} oùxé·n 8è: 
't'U7tLx.Wc; n:pocrxuve'L 't'àv -r&v 5Àôw 7tOC'tépoc xoct 31J!J.toupy6v. 

36. OùxoUv 7tp0 'tOU eùocyyeÀlou, B yéyove 3tOC 't~V 
XptO'-roU Ê7tt31J!J.Locv, où3èv -rWv 7t&Àoct eùocyyéN.ov ~v. Tè 3è 

30 eùocyyéÀtov, 07tep È:O'-rt 3toc6i]x"f) xoctviJ, &7toO''t'ÎjO'f.X.V -fJ!J.iic;; 
7t<XÀ<XL6'r"l)'rOÇ -roÜ ypOoftft<X'rOÇ f -r-/jv f'"I}Sé7tO'r< 7t<XÀ<XLOUfLéV"I)V 
xoctv6't"fJ't'OC -roU 7tveU!J.oc'toç;, olxeL~.X.v Tijc;; xoctv1}c;; 3t~.X.6-f)x"f)c;; 
-ruyx_&vouO'ocv, èv mXaoctc;; &vocxEL!J.éV"f)V ypoccpocLc;; 't<;l q>ônt 't'ÎjÇ 
yvWO'E<ùÇ g &véÀoc!J.lJ;Ev. 'Ex.p'Ïjv 3è 'l'à 7tOL"fJ'ttXàv 'toU xoct È:\1 

35 't1} 7tocÀoctq. 3t~.X.61Jx1J VO!J.t~O!J.évou eùocyyeÀLou s;ÙocyyéÀtov 
èÇoctpé:'t'<ùÇ Xf.X.ÀEÎ:0'6oct (( eÙocyyé:ÀtOV >>. 

VI, 14 éi·n oùx e: ~:::::::::::: e:~ :::::: ~ ~ Q:)J.,Q: ~ ~ ~ ULOUÇ M : éi·n 
~ ~ ~:::::: :::::: ~ ~ uloùç Prtx éi-rt <~À6wv 0 7tpO!f1)Te:u6e:tç Wpoc'i'oç elvoct 7ttx:pd: 
-roùç > uloùç Br éin où x ~axov elaopiiv &ÀÀwç &.ÀM XE:XIXÀUI-I.I.I.évn a~œ 't'OÙÇ 
uloùç conj. P~PP• 

a. Gal. 5, 9 b. Cf. II Co<. 3, 15 c. Héh<. 8, 5 
d. 1 Co<. 10, ll e. ln 4, 24 f. Cf. Rom. 7, 6 
g. Cf. Osée 10, 12 (LXX). 

1. Lacune .: nous avons laissé tomber trois mots qui ne s'insèrent pas 
dans le contexte actuel : « les fils des hommes à sa divinité >>. Si les 
suggestions de Preuschen sont exactes, le sen;; serait : car il ne pouvait le 

1. § 34-36 77 

levain fait lever toute la pâte a >> ; car ... 1, enlevant le voile b 

qui recouvrait la loi et les prophètes, il montra le caractère 
divin de toutes (les Écritures), faisant comprendre claire­
ment à ceux qui veulent devenir les disciples de sa sagesse 
quelles sont les réalités cachées dans la loi de Moïse et à 
qui les anciens rendaient un culte qui n'est qu'une image 
et une ombre c et quel est le sens véritable des événements 
rapportés dans les livres historiques : ils arrivaient aux 
Juifs en figure et ils ont été consignés pour nous qui 
sommes arrivés à la fin des temps d 2 • 

35. Car tout homme que le Christ visite n'adore plus 
Dieu à Jérusalem ni sur la montagne des Samaritains, 
mais, parce qu'il a appris que Dieu est esprit, il le sert 
spirituellement, en esprit et en véritée, et ce n'est plus en 
figure qu'il adore le Père et Créateur de toutes choses 3 • 

36. Donc, avant l'Évangile qui a pris naissance par la 
venue de Jésus-Christ, aucun des écrits des anciens n'était 
un évangile. Mais l'Évangile, qui est une alliance nouvelle, 
nous ayant dégagés de la vétusté de la lettre', a fait luire 
dans la lumière de la connaissance 8 la nouveauté jamais 
vieillie de l'Esprit, nouveauté propre à l'alliance nouvelle 
et qui était déposée dans toutes les Écritures. Il fallait donc 
que l'Évangile, créateur de ce qu'on appelle évangile 
même dans l'ancienne alliance, fût tout spécialement 
désigné comme <t l'Évangile >>. 

voir autrement; mais, enlevant le voile qui, dans la loi et les prophètes, 
cachait sa divinité aux fils des hommes, il montra ... 

~· Qu'on remarque les deux expressions utilisées, ici et à la page 
smvante (§ 38), par Origène pour désigner les temps qui suivent la venue 
du Fils de Dieu en Jésus-Christ. Ailleurs (frg. 80) le 7tÀ~pWf..liX 't'OÜ xp6vou 
désignera la fin du monde. 

3. Père et Créateur, une même personne; la question sera discutée 
plus longuement au livre Il (XIV, 102-104) :loin d'être inférieur au Logos 
comme le prétendent les gnostiques (voir Introduction, p. 13-17), le 
Créateur est son Père. 
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VII. 37. (9) II"A~v oùx &poYrréov Xp•o"t'Oil km81Jf.L(<Xv 
XIXt 7tpà 't~Ç' XO:'t'~ G<7lf.L<X È1t!.8'flfÛ<XÇ 't'~V VO'Yj't'~'J yeyovÉVOC!. 

To'Lç 't'E:Àe:to-rÉpmç xo:L où V1)7tLoLç oô3è: Ô1tà 7tat31Xywyoùç xo:L 
C È7t!.Tp67tOUÇ a ~'t'!. 't'UYXciVOUO'L\11 o!ç 't"à VO'Y)'t'ÛV 't'OÜ xp6'110U 

s 7tÀ1}pWtJ.<X b È:vÉcr't'1), &cr7tep -rote; 7t<X't'pL6:pxcuç xiXL Mwcre:L -r<9 
6epoc11:wn x<Xl -ro'Lç -re6e"'1J.évmç Xp•a-roil -r~v 86~"'" 1 

12 Pr. rcpocp1yrcxr.ç. 38. ''Omtep Sè 7tpà T~Ç E:!J.cpo:vot.îç xcd xo::TOC 
cr&f.J.cx. è7tL31J!J.(IXç Ètte81n.L1Jae 't'ote; 't'e:Àdmc;, o6-r<ù xcd. f.LE't'OC 
-r-f)v XEXY)puy!J.ÉVY)V 7to:poucrb:v 't'O'Lç ~TL V1)7t(otc;, &'t'e: << Ô7tà 

10 È:7tLTp6rcouç >> 't'uyxcivoucrL << xocL obwv6fJ.OUÇ >> x.cd fl:tjÙÉ1tw 
È7tt 't"à 7tÀ-ftp<ù[-t<X TOÜ xp6vou Ècp6o:x.6(JLV1 at f.LÈ:V 7tp63pOfLOL 
Xp•a-roil km8e81Jf.L'IJX<X<r' "'"''"t <jluz<X'Lç <Îpf.L6~ov-reç Myo•, 
e:ùf..6ywc; &v x.f..Yj6Év-re:ç << 7t1Xt3o:ywyot >>· œù-ràc; 3è: 0 ulàc; 0 
3e:3ol;cxcrf.LÉvoç << 6e:àc; À6yoç >> oü3é7tw, rce:pLf.LÉvwv -r~v 3éou-

15 O'fXV yevÉcr6fXL 7tp07tfXpfXO'Xeu-ljv TOî.'Ç f-LÉÀÀOUO'L Xû)peî.'v fXÙTOÜ 

-r1jv 6e6T1)Tf1. &v6pù:motc; 6eoü. 
39 K ' • •• ,,, ' - " " • ' • fXL TOUTO oe: E:LoE\IfXL exp1)V1 uTL w0'7te:p E:O'TL (( \IOf-LOÇ 

D crxtà.v )) 7teptéxû)v « -r&v !J.EÀÀ6VTû)\l &yf1.6&v )) tmà -roü Xf1.Tà. 

<iÀ~6eLf1.V XfXTfX"'f"'f&ÀÀO!J.ÉVOU V6!J.OU 3"f)ÀOUf-LÉ\Iû)V1 OÔTû) XfXL 
20 eÙfXyyéÀtov crxtliv (.LUO'TI)p(û)v Xptcr-roü 3t3&:crxet -rà vo!-Lt~6-

(.Le:vov U1tà 7t&:VTû)V TÙ)V èv-ruyxf1.v6VTû)\l voeî.'cr6f1.t. 40. "() Sé 
m '1 1. ' l'), , 1 c ' 1 ,, e ' 
T "fJO'L\1 û)~VV"fJÇ &UfX"'f"'fEALOV fXLû)\ILOV 1 OLX&Lû)Ç fXV Àex 1)0'0-

(.L&\10\1 7tVEUf-LfXTŒ6v, crw:p(;}ç 7tf1.p(crT"f)O't TOî.'Ç VOOÜQ'L\1 Tà. 
mivTfX ÈVÙ)7tLO\I d 7tept fXÙTOÜ TOÜ uioÜ TOÜ 6e:oÜ x.fXt -rà. 

VII, 4 s-r~ Tuyx&.voumv M Pr : È:mTUyx&.vouow Hu Dlr Br falso legebat 
Pr apud M Il 11 È:<p6ocx.6aw M : È<p6 ... <o!ç> Pr. 

a Cf. Gal. 4, 2 b. Cf. Gal. 4, 4 
d. Cf. Prov. 8, 9 

c. Cf. Apoc. 14, 6 

l. Cette façon de désigner Moïse se retrouve deux autres fois dans le 
Commentaire sur Jean (XX, XIX, 335; frg. 70), où le nom de Moïse n'est 
~ême pas indiqué. Mme Hari nous a signalé, à ce propos, un passage du 
hvre XIX (v, 27) où, précisément à propos de la manière dont Moïse et 

!. § 37-40 79 

3. Évangile corporel - Évangile spirituel 

yn. 37. Cependant il ne faut pas ignorer qu'il y a eu, 
meme avant sa venue dans un corps, une venue spirituelle 
du Christ pour les hommes arrivés à une certaine per~ 
fection, qui n'étaient plus des enfants sous l'autorité de 
pédagogues ou d'intendants a et pour qui avait été réalisée 
la plénitude spirituelle des temps • : les patriarches, Moïse 
le serviteur 1 , les prophètes qui ont contemplé la gloire du 
Christ 2 • 38. Et, tout comme avant sa venue visible dans le 
corps il est venu pour les parfaits, ainsi, même après la 
proclamation de son avènement, c'est vers ceux qui étaient 
restés de petits enfants, parce qu'ils étaient encore sous 
l'autorité de tuteurs et d'intendants et qu'ils n'étaient pas 
encore parvenus à la plénitude des temps 3 , que sont allés 
des précurseurs du Christ, des discours adaptés à des 
âmes-enfants et appelés, à juste titre, pédagogues. Mais le 
Fils glorifié lui~même, le Dieu Logos, n'est pas encore venu 
jusqu'à eux, car il attend qu'ils aient reçu la formation 
nécessaire aux hommes de Dieu pour être capables de 
recevoir en eux sa divinité. 

39. Il faut savoir que, de même qu'il y a une loi qui 
renferme l'ombre des biens à venir révélés par la loi 
promulguée selon la vérité, de même l'Évangile, qu'on 
s'imagine compris de tout le monde, enseigne l'ombre des 
mystères du Christ. 40. À ceux qui considèrent face à 
face d tout ce qui concerne le Fils de Dieu l' « Évangile 
' ' eternel c », comme dit J~an, celui qu'on pourrait appeler à 
proprement parler l' <( Evangile spirituel )), montre claire-

les prophètes ont connu Dieu, Origène établit une distinction entre la 
wuuaissance du serviteur et celle du Fils : o\he: ô Se:p&.mov Syvw T0v 
7tiXTÉpcx, oUTe ô utOç T0v x.Upwv, 

2. Voir Appendice Il, p. 401-402. 
3. Voir note 2, p. 77. 
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25 7t<XptcrT6:!J.e:voc f.LUcrT-fjp!.oc Unà 't'Ùlv /..6ywv cxÙ't"oÜ TOC 't'E 
1 1' ' 1 ,J; ( '!: , ~ 

7tp<Xyfl<XT<X1, WV <XI.'JLYf.UX:'t'<X 'JGOCV at 7tp<X'-!>E!.Ç OCU't'OU. 

Tolrrotç Sè &x6f..ou66v È:crTtV ÈxÀ<X!J.O&ve:tv 8-rt 8v Tp6rtov 
37 A È.v cpocve:piJ) 'louSriL6ç ·dç è:cr-rr. xa.L ne:p<LTE't'fJ.'YJ!J.évoç> e xocL È:v 

cp<Xve:p(i}7te:pt<'t'o(J.l)> x.cxL (Î),À'1) è:v xpu7tt"c'i) r, ofSTw X.fncr't'tavOc; 
30 xo:1 ~&:tt-rLO'fl<X. 41. Kcd. llocüf..oc; [J-È:V x.œL llé-rpoç, Èv cpa.ve:pq> 

np6't'e:pov 6v-re:ç 'IouO<Xiot x.œL 7tEpL't'ETfl.YJf1.ÊVOL, fScr't'e:pov x.cd. 
è:v -r<;l x.pun-réj) -rotoÜ't'ot 't'uyx.&ve:tv &.1tO '11)croü e:~À-f)cpet:m., -rà 
è:v cpo:;ve:pét) dvcxt 'Iou8cxim ~hO:. 't'~V -r&v rcoÀÀÛlV <H.ù'T'Y)p(<Xv 

xa't'' obwvofJ.(cxv où 11-6vov /..6yotc; ÔfJ.OÀoyoüvTe:c; &.t../..0:. xoct 
35 Otà. -r&v épywv Oe:tx.vU,rre:çg. TO 0' ocÜ't'à xo:L 7te:pt 't'OÜ 

XPI.O'TL<XVLO'!l-OÜ cxù-r&\1 Àe:x.Téov. 42. Kcd &cr7te:p aUx. è:a·n\1 
W<pe:À1)crcu Ouvoc-ràv llctüf..ov 't'oÙç K<X't'X mipxo: 'Iou3o:Louc;, 
èXv 11:fJ, O-re 6 f..6yoç o:(pe:t, 7te:pt-rÉ!J.7l -ràv Tt!J.60e:ov \ xo:t, 
O-re: e:i.Sf..oy6v èa-rt, Çup&.!J.e:vov 1 xo:L 7tpoacpopXv 7tot1jao:v-ro: 

4Q xo:.L &:7to:.Ço:.7tÀÛ>ç -rote; 'lou3o:tOLç 'lou3o:tov ye:v6{1.e:vov, tvo: 
-roùç 'lou3o:.Louç xe:p31ja"(J j, oihwc; -ràv èxxe:i{.Le:vov elc; 

13 Pr. B 7tof..lf..&v CÛcpÉÀe:to:v oUx èa-rt 3tX -roü Èv xpu7t-rcf'> x_pta-rt<Xvtcr­
!J.OÜ !J.ÛVOV 3UV<XT0V 't'OÙÇ O'TOLX.E:LOU!J.ÉVOUÇ èv Té}> cpo:ve:pé}> 
XPLO"'t'L<XVLO'!J.cf> ~e:À-rt&ao:t xo:L npoo:yo:ye:î.'v ènt -rX xpe:i-r-rovo: 

45 x.o:t O:vw-répw. 
43. ~t6ne:p O:vo:yxo:tov 7tVE:U!J.<X't'tx&ç xo:t O'Cù!J.<X-rtx&ç 

x.ptcr-rto:vL~e:tv· xo:t 01tou !J.È:V XP-fJ -rà O"Cù!J.O:.Ttx6v X1JpUaae:tv 

e. Cf. Rom. 2, 28 
h. Act. 16, 3 i. 

f. Cf. Rom. 2, 29 g. Cf. )ac. 2, 18 
Act. 21, 24 j. Cf. 1 CoL 9, 20 

l. On aurait aussi pu traduire : « dont ses actions étaient des images )}, 
si la fréquence du mot dxWv ne nous obligeait pas à lui réserver la 
traduction « image ». ~ Comme le fait remarquer H. DE LUBAC (op. cit., 
p. 229), tantôt Origène paraît << accorder trop aux parfaits dès maintenant 
(ci-dessus § 37) et tantôt il paraît creuser pour tous un ab1me entre 
l'Évangile dont nous vivons sur terre et le royaume des cieux ». Le 
livre XIII nous montrera les limites de la perfection accessible ici-bas 
(xiv, 87-88), cal- ceux mêmes qui adorent dès maintenant en esprit et en 
vérité n'adorent cependant pas comme dans le siècle à venir (XVIII, 113). 
-- Dans le Commentaire sur les Romains (I, 4, PG 14, 848 A; cf. 

1. § 4().43 81 

ment aussi les mystères révélés par ses paroles et les 
réalités que ses actions suggèrent 1 • 

On comprend par conséquent que, tout comme on peut 
être publiquement juif et circoncise et qu'il y a une 
circoncision publique 2 et une autre qui est cachée, il en 
est de même des chrétiens et du baptême. 41. Paul et 
Pierre, d'abord juifs et circoncis extérieurement, reçurent 
ensuite de Jésus de l'être aussi dans le secret r 3 : à cause 
du dessein de Dieu et en vue du salut d'un grand nombre, 
non seulement ils reconnaissaient par leurs paroles qu'ils 
étaient extérieurement juifs, mais encore ils le prouvaient 
par leurs actes •. Il faut dire la même chose de leur 
christianisme. 42. De même qu'il n'est pas possible à Paul 
de rendre service aux juifs selon la chair si, quand il lui 
paraît nécessaire de le faire 4 , il ne circoncisait Timothée h, 

et si, lorsque c'est raisonnable, il ne se rasait la tête i pour 
présenter son offrande, et si, en un mot, il ne se faisait juif 
avec les Juifs afin de gagner les Juifs 1, de même, il n'est 
pas possible que celui qui a été établi pour l'utilité d'un 
grand nombre arrive, en pratiquant le christianisme seu­
lement en secret, à rendre meilleurs ceux qui en sont aux 
éléments du christianisme visible et à les faire monter 
jusqu'à des biens plus grands et plus élevés. 

43. C'est pourquoi il est nécessaire d'être chrétien à la 
fois par l'esprit et par le corps. Et là où il faut annoncer 

847 B), Origène revient à plusieurs reprises sur l'Évangile éternel, en qui 
le Logos s'est peut-être révélé aux anges. 

2. Par ce qui est entre crochets dans le texte grec, Preuschen 
complète, dans son apparat, le texte qu'on lit dans M; quant à V, il porte 
xcû 7t€.flL't"€.'t"fL'"f)(.Lévoç, puis un blanc suffisant pour environ 32 lettres, enfin 
OÔ't"W ):'J>t<r't"L<X\16Ç. 

3. Le Commentaire sur les Rornains (II, 13, PC 14, 901 D à 902 A) a 
une excellente définition du juif extérieur et du juif dans le secret : celui 
qui vit selon la lettre, observe la loi, c'est le juif charnel; celui qui vit 
selon l'Esprit, accomplit la loi, c'est le juif spirituel, le juif dans le secret. 

4. Littéralement : « Quand la raison (logos) le réclame 1> : qu'on "note 
ce sens de logos. Voir ci-dessous I, xxxvii, 267 et la note. 
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e:ùo:.yyÉXtov, <pOCcrxov't'o:. << fl."tj8à:v d8évoct >> <èv> 't'oÏ:ç cr.o:.pxtvotç 
" '1 - x \ \ ~ . 1 k ~ 

<< ~ 't)O'OU\1 pLO"'t'OV XOCL 't'OU't'0\1 EO"'t'O:.UpCù!J-EV0\1 >) 1 't'OU't'O 
1 ' 1 ~'!_ e e- 1 .... 1 

50 7t0L't)'t'EO\I' E:7t<X\I OE EUpe: (I)CJ'L XCX.'t'"l)p't'LO'(J.E\101. 't'C{) 1t\IEUtJ.OC't'L 

c 

xcû x.ocp7to<popoUv-re:ç 1 èv o:.Ùt'~ èp&v't'Éç 't'E -n)ç oùpocv[ou 
aocp(ocç, f.LE't'oc8oTÉov a;Ù-rotç -roü À6you è7to:.ve:À66v-roç &7t0 

- -e ''<I.J:.··- ''e'm 't'OU O'EO'<XpX.Cùef <XL E<p 0 << 'IV EV <XPX'fl 7tpOÇ 't'0\1 E0\1 l), 

VIII. 44. (JO) T GtUo<ot al: èi';e-r&.~ov-reç nept TOU eûotyye­
f..(ou où f1.6:'t''Y)V e:i.pY)x.Évat 1)yo6!J.e:6oc, o(ovd ocia61)'t'0v e:ùo:.y­
yéf..tov VO'YJ't'OÜ xoct 7tVE:U!J.CX:'rLXOi3 't'7j È!tLVO(Cf 8w;xp(vOVt'EÇ. 
45. Koct yOCp vüv tcp6x.e:t-ro:.t 't'à o:.La-61)-ràv e:ùocyyÉ:Àtov !J.E't'oc-

5 Àcd)e:tv de; 7tVEUf.LO:.'t'tx6v· 't'lç yà.p ~ St~y'Y)crtç 't'aG cxlcr6YJTOÜ, 
d !J-~ [J.E't'OCÀOC(J.06:vot't'O dç 7tVE:Uf.LOC't'LX.6v; ''H't'oL oU8e:f.L(OC 1) 
' ' t - 6 ' 1 .... ..,,; ' \ OÀLYYJ X.CX 't'Cù\1 't'UX \l't'(J.)V CX1CO 't'YJÇ AE:<.,E:CùÇ IXU't'OUÇ 1CE:1CEL-

x.6't'(J.)V Àcx!LOO:ve:tv 't'tÎ. Ô1JÀ06!Levcx. 46. 'Af..f..d 1tiiç &:yÙlv i)!L'ïv 
ÈVÉO"'t'YJKE 1CE:tp(J.)!LÉVOLÇ &tç; 't'tÎ. ~6:6Y) 't'OÜ e:ÙcxyyeÀtx.oG voU 

10 cp60:acxt x.a1 èpe:uv1jacxt 't'l)v Èv <XÙ't'<';l yu!Lvl)v 't'61C(J.)V &f..1)6e:t<X\I. 
47. T wv 81) eûotyyeÀL~OfJ.évwv èv &.yotOwv &notyyeÀ(qt 

D 15 

1 • \ ' 1 '\ \ '1 - ' '\l'!" • VOOU!LE:VCùV, Ot !LEV <X1COO''t'OAOL 't'OV 1jO'OUV EU<XYYEAL~OV't'CXt 

L 1 • • 0' ' ' • 1 • '\ 1 Àt;;YOV't'<XL !LEV't'OL (J.)Ç <XY<X OV X.<XL 't'1jV <XV<XO''t'<XO'LV eucxyyeAt-

~e:a6cxt, X.<Xt <XÙ't'~V 7tCùÇ OÙO'<X\1 '}1jO"OÜV' 'l1jO"OÜÇ y<ip Cf>1jO'LV' 
'E 1 • .s. • 1. a '1 - ~' ' ... • 1 (< y(J.) EL!LL ,1 <XVG(.O''t'<XO'LÇ ))' "Y)O'OUÇ oe 't'<X 't'OLÇ <XYLOLÇ 

&7tox.d!Levcx eôcxyyef..(t:e't'<Xt 't'oiç 7t't'CùxoLç b, 7t<Xpcxx.cxf..Wv 

<XÔ't'oÙç; è1tt 't'tÎ.ç; 6dcxç ê:TCcxyye:f..(cxç. 

VII, 48 el8évaL < Èv > V Pr : el vaL M. 

k. Cf. 1 Cor. 2, 2 1. Cf. Col. l, lO m. Jn l, 2 
a. Jn 11, 25 b. Cf. Matth. 11, 5 

1. C'est le sens le plus fréquent d'è1t(vma chez Origène : aspect, attri­
but de l'objet pensé {I, xxxv, 259; Il, x, 76; XII, 89-90 ; VI, XIX, 107 ; X, 
v, 21-VI, 27; XIX, XXIII, 155-158). On trouvera aussi, mais moins 
souvent, un autre sens, assez proche de celui d'~woLtX (voir infra, p. 168, 
note 3) : notion, point de vue du sujet pensant (1, IX, 53; Il, x, 66). 

1. § 43-47 83 

l'Évangile corporel et dire ne rien savoir parmi les hommes 
charnels que Jésus-Christ et Jésus-Christ crucifié •, on doit 
le faire. Mais, lorsqu'on les trouve instruits par l'Esprit, 
portant des fruits 1 en lui et amoureux de la Sagesse 
céleste, il faut les faire participer au Logos, revenu après 
l'incarnation à ce qu'il<< était au commencement auprès de 
Dieu rn>>. 

VIII. 44. Nous pensons qu'il n'était pas inutile de dire 
cela en étudiant le (terme) « évangile >> et de distinguer par 
l'aspect 1 l'évangile sensible de l'évangile intelligible et spi­
rituel. 45. Et, maintenant, il s'agit de traduire l'évangile 
sensible en évangile spirituel. Car que vaudrait une 
interprétation de l'évangile sensible, si on ne le traduisait 
en spirituel? Rien ou peu de chose - et elle serait le fait 
du premier venu qui serait convaincu de comprendre le 
sens par le mot à mot. 46. Mais toutes sortes de combats 
nous pressent si nous voulons tenter de pénétrer dans les 
profondeurs de la pensée évangélique et y rechercher la 
vérité dépouillée de toute figurez. 

C. LE CONTENU DE L'ÉVANGILE : ]ÉSUS 

47. Si l'on comprend quels sont les biens annoncés dans 
la bonne nouvelle, les apôtres annoncent Jésus; on dit 
aussi qu'ils annoncent, comme un bien, la résurrection et 
qu'elle est d'une certaine façon Jésus. Jésus dit en effet : 
<<Je suis la résurrection a. )) Jésus, lui, annonce aux 
pauvres b ce qui est préparé pour les saints et les invite à 
(recevoir) les promesses divines. 

2. Le début de cette phrase a été traduit différemment par E. Corsini : 
« Nous avons concentré tous nos efforts dans la tentative de rejoindre les 
profondeurs l>, et par P. Nautin: <~Mais tout notre effort, pour l'instant, 
doit être d'essayer de pénétrer jusqu'aux profondeurs ... ». Pour l'exégèse 
spirituelle, voir ci-dessous 1, xxxvm, 282 et Appendice VII, p. 405. 
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48. Kcd f.LOCp't'upoücnv cxE Oe:Let:t ypwpoct -roî:ç Unà -r&v 
&:7tocr't'6Àw\l e:ùocyye:f..tcrf.LOÎ:ç xcû 't'~ Ô1tà ·roU aw-rijpoç 1Jf..lc7>v, 

40 A 20 6 f.LÈ:V ~cxOtô 1te:pt -r:&v &7tocrT6f..wv, -rOCx.(J. ÔÈ: xoct sùocyye­
ÀI.O''t'<ÛV ÀÉ:ywv· << KUptoc; ÔÛlcre:r. P1itJ.oc TaLc; e:ùoqye:f..tt;o!LÉ:vot<; 
3uv<i(-t<L 7tOÀÀ'ii' 6 ~owLÀeÙç TWV 3uv<i(-tewv TOU &:yom'l)-

~c ,, 1 ~'\loi " , 1 e '6 ' 
't'OU >)

1 
<Xf.l.<X. XOCL oLoOCO'XW\1 O't'l. OU (jUV €atÇ 1\ "(NV X.OCL 

7tpocpop?l cpwv&v xoct ~O'X"t)f.LÉ:\11) xocÀÀtÀe:ÇLoc &:vUe:1. 7tpàç Tà 

25 7td6e:tv, &:Àf..0C ôuv<Ïf.Le:wç 6docç È:7ttX.OP"flY(oc. - 49. ilt67te:p 
xcd 0 IIocüf..6ç 7tOÙ <p1)<H' {( rv&lO'O(-lOCL où -ràv "A6yov 'tÙlV 

, '>"1. \ \ '\)ol ' ' ' "'6 "' necpucrtwfJ.e:vwv, (/.AA(/. 't"fjV oUV<XfJ.tV' ou yocp e:v "' Y<.:> '1 _ e ... , "'. 'llo , d , • tl:î.î. • K , • 
~ocm.ÀdiX 't'OU e:ou OCÀI\. e:v oUVIXflE:L >> X!Xt e:v <XAAmÇ << oct o 
"A6yoç !J-OU xd -rà x.-f)puyfJ.OC (-tOU oùx è:\1 ne:t6oî:ç crocpLaç 
6 

, , , , ~ 't' , , 'llo ' e 30 À yotc; ocÀÀ e:v oc7tooe:tr..;,e:t 7tVE:U!J.OC't'OÇ x.oct ouvoc~ewç . >> 

14 Pr. 50. T ()(UT'() T'ii 3uv<i(-t<L ft"'PTupouvTeç 6 ~(ftWV 1 ""'t 6 
KÀe6""'' 'l'"'"(v· « üoxt ~ ""'p3("' ~ftWV ""'LOftÉV1J ~v èv T'ii 

B àô~, Wç Ôt~votyev -t)~Lv T<Xç ypoccp&ç f; >> Ol ôè &:tt6a't'oÀot, 
è:ttd xoct ttoa6't'1)ç è:aTt ôuv&l-lewç è:tttXOP1JYOUfJ.é:V1JÇ Uttà 6eoi3 

35 Ôtoccpépouaoc To'Lç ÀÉ:youatv, s:Ixov xoc't'O: 't'à nocp<X 't'~ ~ocOtô 
Àey6(-tevov· « KupLOÇ oÔ>""' P~l-'"' TOLÇ eO()(yyeÀL\:o(-téVOLÇ 
Ôuv<lfJ.EL 7tOÀÀfi g >>, 1tOÀÀ~\I ÔÜVOCfJ.L\1 -. 51. (Hao:.focç ÔÈ 
cp&ax.wv· << (.{!ç Wpoc'Lot at tt6ôeç 't'&v eùocyys:Àt~ofJ.É:VW\1 
&yoc6& h >>, 't'à Wpoc'Lov x.oct è:v x.octp~ ytv6fJ.S:VO\I TWv &no-

~ 1 , , 6 'E 1 , • (\:).' 1 40 a't'6ÀN\I àoEUO\I't'(.ù\1 't'0\1 S:t7t \l't'OC" (< "((.ù S:tf.l.l. 'Y) OoOÇ >} 

x.~puyfJ.oc vo~aocç è:rcoctvs:L << tt6ôocç >> ToÙç ôt<X 't'~ç VO'Y)'t'~ç 
6oou Xp'"TOU 'I 1J"OU ~1)(0(\:ovT()(Ç a.,x Te T~Ç Bup()(Ç j 

VIII, 23 Mywv Koe Nau : A6you edd. Àoy et laceratum M. 

c. Ps. 67, 12 (LXX) d. 1 CoL 4, 
f. Le 24, 32 g. Ps. 67, 12 (LXX) 

19 e. 1 Cor. 2, 4 
h. !s. 52, 7; cf. Rom. 10, 15 

i. Jn 14, 6 j. Cf. Jn 10, 9 

1. Origène a déjà fait allusion (1, IV, 24) à<~ la parole déposée dans les 
trésors d'argile d'une manière- de parler ordinaire)), Il reviendra au 
livre IV sur la simplicité, voire l'incorrection du style des Écritures (cf. 
infra, p. 372, n. 1 et p. 375, n. 1). 

1. § 48·51 85 

l. Puissance donnée aux apôtres 

48. Les divines Écritures rendent témoignage à la pré­
dication des apôtres et à celle de notre Sauveur : David dit 
des apôtres, peut-être aussi des évangélistes : << Le Seigneur 
donnera sa parole aux messagers avec une grande puis­
sance, le roi des puissances du bien-aimé c. >> Il enseigne 
en même temps que ce n'est pas l'arrangement des 
discours, la manière dont les sons sont émis, l'élégance 
d'une diction obtenue par l'exercice qui arrive à persuader, 
mais l'assistance d'une puissance divine 1 • - 49. C'est 
pourquoi Paul dit : << Je prendrai connaissance non des 
discours de ceux qui se sont enflés d'orgueil, mais de leur 
puissance, car le royaume de Dieu ne consiste pas en 
paroles, mais en puissance d >> et ailleurs : << Ma parole et 
ma prédication n'ont rien des discours persuasifs de la 
sagesse, mais c'est une démonstration d'esprit et de 
puissance e >>. 50. Rendant témoignage à cette puissance, 
Simon et Cléopas disent : « Notre cœur n'était-il pas tout 
~rûlant tandis qu'en chemin il nous expliquait les 
Ecritures r? >>Puisque Dieu accorde à ceux qui l'annoncent 
une puissance d'intensité variable, les apôtres avaient, eux, 
une grande puissance, selon la parole de David : « Le 
Seigneur donnera sa parole aux messagers avec une grande 
puissance 8 • >> - 51. En disant: <<Qu'ils sont beaux les 
pieds des porteurs de bonnes nouvelles h >>, Isaïe reconnaît 
la beauté et l'opportunité de la prédication des apôtres, qui 
marchent sur celui qui a dit 2 : <( Je suis le chemin 1 >>, et il 
loue les pieds qui s'avancent par le chemin spirituel (qui 
est) Jésus-Christ et pénètrent par la porte J jusqu'à Dieu. 

2. La même expression se trouve, mais plus explicite, dans un frag­
ment sur les Lamentations de Jérémie (frg. 23, GCS 6, p. 246) : « nous 
marchons sur un chemin, le Sauveur qui a dit )), alors que le Commen­
taire sur Matthieu évoque (XV, 12, GCS 40, p. 380) « l'homme qui 
se trouve en dehors de celui qui a dit...)). 
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dcrr.6v't'<XÇ 7tp6ç -ràv 6e:6v. << 'Ayoc60: }) 8è eùayye:Ài~o'JT<Xt 
C · oÙ't"OL, ili\1' WpocLoL den v ol 1t68e:ç, 't'àv 'I1Jcroüv. 

IX. 52. (11) Kotl p.~ 6ocup.&.an TLç, et 7tÀ1J6U,TL><ij\ 
6v6f1-et:'t'L -ré9 -rÙYV &:yo:.6Wv -ràv 'I1J<TOÜV èÇe:t.À~q><Xf-l&V &Ù<Xyye­
ÀL~ea6ocL. 'ExÀocB6•Teç y.Xp ToX 7tp!Xyp.ocToc xoce' 6), ToX 
àv6!-Loc-ro: xe:'t't'oct, & 0 utàç ToU 6e:oü àvo(l.&:t;e:'t'<XL, auv~cro11-e:v 

- ÀÀ, ' o.1. ' t 'I - " ' À1y 7 
5 1tWÇ 1t'O OC <XY<XVf7. EO"t't\1 0 1JO'OUÇ1 0\1 &U<Xyye: ~~OV't'OCL OU't'OI.1 

<1v WpaLo( dcn\1 al 1t68e:c;. 
53. "E, p.è• y.Xp ocyoc66, ~w~, '!1)<rOÜÇ 8È ~w~. 
Kcû é-re:pov &.y<X6àv << cp Wc; TOÜ x6cr!J-OU a >>, << cpWç >> 

Tuyx&vov << &.f.:f)6tvàv >> xoct << cp&c; -r&v &v6p6l7tWV >>' &7te:p 
10 7t0:.VTOC Q uLOç eivo:t ÀÉye:-ro:t TOÜ 6e:oÜ. 

Kcd &ÀÀo &.ya6àv xœr' &7tlvotocv 7tcxpOC 't'~V t:<ù~V xocL -rà 
cpWc; ~ &.t .. fj6e:t<X xcxt TÉ't'a:p-rov 1tocp&: 't'oci:.i-'t'<X 1j bd T<XÜ't'1JV 
cpépoucra 086ç' &1te:p 7t<lV't'et: 0 o-w-r~p iJfJ.ÙlV 8~o30Ccrxe:L ~ocu't'Ov 
el'JtXt Àéyû'Jv' << 'Ey<h dfJ.t 1j 03àc; xcxt 1j à.)..~Oet<X x.<Xt 7j 

15 ~"'~ b >). 

54. fiù}ç àè: oÙX. &.y<X00v -rà &.7to't't\I<XÇ0C!J.€VO\I -ràv X,OÜ\1 
D x.<Xt 't"Y)v vex.p6-r1J't'<X &.v<XO''t'~V<XL, 't'oU-rou 't'uyx.OCvov't'<X &.1tà -roU 

x.uptou x.<XOà &v&.cr't'<Xcrtç è:O''t't\1, 8ç x.<Xt cp't)crt\1· << 'Eyfu d!J.t 7j 
&,\I&.G't'<XO'LÇ c l} ; 

20 'AÀÀ0C x.<Xt 7j OOp<X, 8L' ~ç 't'LÇ elç 't'l}\1 &x.p<X\1 dO'épxe't'<XL 
p.ocxocpL6T1)TOC, &yoc66,· o 8è XpLaT6ç 'P1J"'"" « 'EyO> dp.L "/j 
OOp<X d >>. 

55. Tt 8è: 8eî.' 7tept O'ocpl<Xç ÀÉyet\1 1 ~\1 << ÉX.'t'tO'e\1 0 OeOç 
&.pX,~\1 08&\1 <X?noU dç Ëpy<X <XÙ't'oU e », fl 7tpoO'éX,<Xtpe\l 0 

25 7t<X't'~p <X\.l"r'Îjç, è:\I€Ucpp<XW6!J.€\IOÇ 't'<Ï> 7tOÀU7tOtX.(Àcp \IO't)'t'cf> 
x.0CÀÀet <XÙ't''ÎjÇ lmà \IOl')'t'Ùl\1 bcp0<XÀ!J.ù')\l !J.6Vw\l ~ÀS7tO!J.é\lcp X.<Xt 
dç Ëpw't'<X 't'àv 't'à Oeî.'o\1 x.0CÀÀoç X.<X't'<X\IooU\I't'<X oUpOC\It0\1 

41 A 7tpoxocÀoup.é•cp; 'Ayoc6o• y.Xp ~ ao<p(oc Toil 6eoü, &7tep p.eT.X 
't'Ùl\1 7tpoetp't)!J.É\IWV eù<Xyye)..t~ov-r<Xt cTw << Ûlp<Xî.'ot ol 7t63eç >>. 

a. Cf. ln 8, 12 
e. Pro v. 8, 22 

b. ln 14, 6 c. Jn Il, 25 d. Jn 10, 9 

1. § 51·55 87 

Ces messagers, dont les pieds sont beaux, annoncent des 
biens, Jésus. 

2. Les « biens >> identiques à Jésus 

IX. 52. Et que l'on ne s'étonne pas de nous voir 
admettre que, par ce mot mis au pluriel - celui des 
biens-, c'est Jésus qui a été annoncé. Car en comprenant 
à quels objets se rapportent les noms dont on appelle le 
Fils de Dieu, nous saisirons comment Jésus, annoncé par 
des messagers dont les pieds sont beaux, est plusieurs 
biens à la fois. 

53. La vie est un bien : Jésus est la vie. 
La << lumière du monde a >>, qui est << la lumière vérita­

ble >>, << la lumière des hommes >>, est un autre bien : mais 
le Fils de Dieu est toutes ces choses. 

La vérité est, du point de vue de la notion, un bien 
différent de la vie et de la lumière. Vient, en outre, comme 
quatrième bien, le chemin qui y mène. Notre Sauveur 
nous apprend qu'il est tout cela quand il dit : << C'est moi 
le chemin, la vérité et la vie b. >> 

54. Comment ne serait-ce pas un bien que les morts 
secouent la poussière et l'état cadavérique et ressuscitent, 
recevant ce don du Seigneur, en tant qu'il est la résur­
rection? car il dit : << C'est moi la résurrection c. >> 

Mais la porte par laquelle on parvient à la plus haute 
béatitude est aussi un bien - et le Christ dit : << C'est moi 
la porte •. •> 

55. Que dire de la Sagesse que Dieu « a établie comme 
principe de ses voies en vue de ses œuvres e >>? En elle son 
Père s'est réjoui, trouvant son plaisir dans sa beauté 
intelligible aux aspects très divers, qui n'est vue que des 
yeux de l'intelligence et qui invite à l'amour céleste celui 
qui contemple sa divine beauté. La Sagesse de Dieu est 
donc un bien qu'annoncent, avec tout ce que nous venons 
d'énumérer, ces hommes dont les pieds sont beaux. 
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56. 'At..t..oc xott ~ MvotfUÇ -roü 6eoü f ~a"/} oy8oov ~fLLV 1 

' 0' "1 1 ,, ' \ ( x 6 rxyocvov XOC't'OC/\e:ye:-rocr., 1)'t'LÇ e:crTLv a ptO''t' ç. 
57. ÛÔ O'LW1t1J't'É:OV 8è: OÙ8È TèV flET~ Tèv 7tCX't'É:pcx TùlV 

tl o. 1 1 '~ 1 1 ""'~ , 0 "' 1 .... \ oÀwv ve:ov f...oyov· ouoe:voç yrxp EAIX't''t'OV <xycxvou X<XL 't'OU't'O 't'O 

ocyot66v. 
Mcxx&.pwr. !J.È:V oùv aL x_wp-f)crocv-re:ç 't'IXÜTct 't'èt Œy<X6<X xc.d 

ttrxpo::8e:~&.!J.e:Vot &.1tà 't'Wv Ùlpoctwv -roùç tt68ocç xcd e:ùocyye:Àt­
~o!Lévwv otÙ't'<i. 

58. 11t..~v xliv Kop(v6t6ç 't'LÇ wv, xp(vonoç 11otuf..ou 
f.l.'t)8è:v d8é:vœt ttcxp' o:ù-r<;l ~ << '111aoüv Xptcr't'0\1 xcx1 't'Oi3't'ov 

40 ècr-rocupwf.!.É:vo\1 8 >>, 't'èv 81.' 1)f.1.0Cç &v6p(ù7tO\I f..1-CXV6&vwv 7tocpœ-
8é~1)TOCt, << èv &.pxii >> -r:&v &:ycx6Wv y(ve:'t'cxL, OrtO 't'OÜ 
'0.' 'I ..... .,n , o .... ' ' ' OCVvpW7tOU 1}0'0U << IXVvpW7tOÇ l) "'(LVO!J.EVOÇ {< VEOU l) K<XL OC7t0 

ToU 6ocv&:rou œÙ't'oG &.rco6vfJO'xwv 'tf) &:f!IXpTL~· xaL yO:p 
, ..... ~ , l{l ..... ( 1 ' 10, ' L t' h B e:xe:r.voç << u oc7te:vct'Je:, 't'1) <Xfl<Xp't't~ IX7te:vœve:v e:cpa.:mx.s >>. 

4S 59. 'A1to 8è: Tijç ~w'ijç otÙ't'oÜ, i:1td 'h1croüç << & ~'ii, ~'ii '<ii> 
6e(il >>, nac;; Ô aU!l-!1-0P<flOÇ ye:v6f!EVOÇ -r'ijç &:voccr't'&:crewç OCÙTOÜ 
ÀotfLOOCV<L 't'O ~'ijv '<ii> 6e<;>. 

Ttc; 8è 8r.a't'&:Çe:L, d ocÙ't'o8r.x.a:Loa0v"f) &:yoc66v È:cr't't xoct 
' \ } ' "1. 1 & ' ' ' ( <XU'TO<XYL<XO(l.OÇ X.<Xt. OCU't'O<X7t0AU't'pWCJ'LÇ ; 7t€p K<X.L OW't'OC OL 

50 'l"l}crOÜV eÙotyy<ÀL~6fL<VOL eÙotyyef..(~OV't'otL, f..éyov't'<Ç otÙ't'OV 
ye:yovévcx;t i'jlJ..'!:v Ô!.X<XLocrUv"')\1 &:1tO 6e:oü xcxt &yLctO'!-Làv x.oct 
cbtoÀÛ-rpwow 1• 

X. 60. Tiocpécr't'<XL 8è &:nà -rothwv -r&v ye:ypCX(l.!J.Évwv 
TÇe:pt cxô-roü ôuae:Çocpt6tt'fJTwv 7t<XpLa't'&:v-rcx 7tÙlÇ 1tf..'ij6oç 
&.ya.6Wv È:anv 'l17aoüç, xoc't'oca-rox6:.~e:cr6oct 't'Wv Û7tocpx6v-rwv 
!LÈV E:v <XÙ't'c'i), e:Lç ôv << e:ùô6x1)cre:v >> &7tcxv -rà rc/..1jpwf1.<X 't''ijç 

5 6e:6't'Yj't'OÇ X.<X't'OLx.1)croct aoottoc-rtx.&ç a, où f.L~V Û7t0 yp<X(J.(J.OC-rwv 
xezwp"l)fLovwv. 61. Kott "' t..éyw « \mo ypotfLfLhwv », 5-re 

X, 1 't'Wv yeyp!X!J.f.LÉ\IWV Dir Br Pr : T&: ye:ypa.p.[Lévcx. M Hu Il 2 
auae~ocp~e!J.~'t'(A)\1 Dir Pr : 8uae:Ç1XpŒfL"'I]'t'<l M Br !1 3 l"l}aOÜÇ Pr : l"f)GOÜÇ &:rrO 
-rWv 8uael;o:p~6!L~'t'wv x.ct.l ye:ypa.fLv-évwv M edd. 

f. Cf. Rom. 1, 16 g. Cf. 1 Cor. 2, 2 h. Rom. 6, 10 
i. I Cor. 1, 30 
a. Cf. Col. 1, 19; 2, 9 

1. § 56·61 89 

56. Il nous faudra compter comme huitième bien la 
puissance de Dieu', qui est le Christ. 

57. Nous ne devons pas non plus passer sous silence le 
Dieu Logos qui est après le Père de toutes choses; car ce 
bien n'est inférieur à nul autre. 

Bienheureux donc ceux qui accueillent en eux ces biens 
et qui les reçoivent des messagers dont les pieds sont 
beaux. 

58. Cependant, si quelqu'un est comme un Corinthien 
auprès de qui Paul juge bon de ne savoir rien d'autre que 
Jésus-Christ et Jésus-Christ crucifié •, il accueillera, après 
avoir appris à le connaître, Celui qui, pour nous, s'est fait 
homme : il en sera alors au début des biens, devenant, 
grâce à 1 'homme Jésus, un homme de Dieu 1 et, par la 
mort de Jésus, mourant au péché : car c'est (de) lui (qu'il 
est dit) : « Ce qui est mort, est mort au péché une fois pour 
toutesh. »59. C'est de la vie de ce Jésus, puisque<< ce qui 
vit, vit pour Dieu 2 

)), que quiconque est devenu conforme 
à sa résurrection reçoit de vivre pour Dieu. 

Qui doutera que la justice même, la sanctification même, 
la rédemption même ne s'avèrent des biens? Tout cela, 
ceux qui prêchent Jésus l'annoncent, en disant qu'il est 
devenu pour nous de par Dieu justice, sanctification, 
rédemption 1• 

X. 60. A partir de ces textes innombrables qui le 
concernent, il sera possible de montrer comment Jésus est 
une multitude de biens et de conjecturer les richesses, que 
nul écrit ne contient, de celui en qui toute la plénitude de 
la divinité s'est plu à habiter corporellement •. 61. Que dis· 
je « dans des écrits >>? alors que Jean déclare à propos du 

l. Dieu fait aux saints l'honneur de s'intituler « leur Dieu >} (II, XVII, 

117). 
2. Impossible de rendre en français le raccourci du texte grec et le 

neutre qu'Origène a gardé de saint Paul. 
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xiXf. 1te:pt &f..ou TOÜ x6a(.LOU cp1)atv 0 'Iw0Cvv1)ç. 8·n << Où8S: 
<XÛTO' oip.at TO' x6crf.to' xwp';îcr<Xt Tà< ypa<p6p.e'" ~toÀ(a b >); 

62. Ta:ùTOv oÛ\1 kcnw e:bte:Lv 8·n at ~:bt6cr-roÀot 't'èw 
10 O'W't"~pct e;Ùo:yye:f..l~OVTOCL, xo:f. ·'t'<l ciy<Xf}(t e:Ùocyye:f..(~OV't'OCt. 

ÜÙ't'OÇ yli:p È:cr't'tV Q &:.rtà 't'OU &:yoc6oü 7t1XTpàç Tà &:y1X6à €ÏVIXI. 
ÀocÔÛ>v, tv<X ~XOCO''t'OÇ 8 x.wpe:L 1) & X,Wpe:L 8t0: '11lcroü ÀocÔWv Èv 
&ya6oî:ç TUYX&'1l· 

63. Oùx o!o( Te: Bè ~aav ol &:rc60''t"OÀOL, i:lv << Wp<ZLot aL 
15 rt68e:ç >>, XIXL ol -roUTwv ~'f)ÀWTCÛ e:ùcxyyû,(~e:cr6<Xt Tà &:yoc60C, 

11.~ 7tp6Te:pov '11)crOÜ <XÙ't'oLç IXÙTOC e:ùocyye:ÀLO'IX!l-É\Iou, Wc; 0 
(Hmxto:ç Cf>1)0'(v· << AùTàç 0 ÀocÀ&v· 7t&:pe:Lfl.L &ç &prx. È1tf. -r&v 
opkw,, wç 7t68eç eûayyeÀt~op.k,ou &xo-1), dp-IJ'1JÇ, wç 

16 Pr. e:ùayye:Àt~6p.e:voç cXy<X6&:, 8-n &:xoulcr-rYjv 7tOt~crw -r-f)v 
20 crWT"f)p(cx.v crau f..ÉyNv ~tWv· Ba.mÀe:Ucre:t crau 0 ·ee:6ç c. >> 

D 64. T(vct yOCp TOC Op"'), ècp' &v ocùTOç 0 ÀIXÀ&v rtcxpe:Lvo:L 
OfJ.oÀoyet 1) ol !-J:tj8tvèç -r:Wv è:1d y'ijç Ô~'Y)Ào-r:<k-r:wv xa1 
~eylcr-r:wv ~-r-r:oveç ;· OlScr-r:tvaç ~1)Tt'tcr6at 8et {mè -rWv [xavWv 
8tax6vwv -r:'ijc;; xatv'ijç 8ta6~X'Y)Ç d, tva -r'Y)pl)<Twcrt TI)v f..éyou-

25 <TG<V è:v-rof..l)v· << 'E1t' 8poç Ô~1)f..èv &v!k01)6t 6 eùayyef..t~6~e­
voç ~tWv, lS~w<Tov -r7i lcrx.{fL -r~v cpwvl)v <TOU 6 eùayyef..t~6~e­
voç ~ltpouaaf..l)~ e >>. 

65. Oô eaup.<XcrTOV Sè et TOÎ:Ç [LéÀÀOUcrL' eûayyeÀ(~ecr6at 
-rà &yo:60: '1 'Y)aoUç eùayyû,l~e-rat -rà &ya6<k, oùx &f..f..a 

30 Tuyx.&:vov't'a &ocu-roU· é:ocu-rèv yàp eùocyyeÀ(~e-rat 6 ulOç -roU 
6eoU -rote;; 8uvoc~évotç où 8t' &f..f..wv ocù-rèv ~oc6etv. llf..-f}v 6 
è:7tt0oclvwv -rWv OpWv xoct eùocyyef..t~6~evoç ocÙTotç -rà &yoc6&:, 

b. Jn 21, 25 c. !s. 52, 6-7 d. Cf. II Cor. 3, 6 e. Is. 40, 9 

l. Ou : l'heure propice. 
2. De même, XIII, III, 18 : le Seigneur saute sur les montagnes (les 

plus grands saints) et passe par-dessus les collines. On retrouve la même 
idée dans toute l'œuvre d'ORIGÈNE: In ]er. hom. Xli, 12; ln Num. 
hom. XV, 1; In Cant. hom. II, 10, etc. Cependant, le Commentaire du 
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monde entier : << Je ne pense pas que le monde entier 
pourrait contenir les livres écrits (sur lui) b. )} 

62. C'est donc la même chose de dire que les apôtres 
annoncent le Sauveur ou qu'ils annoncent de bonnes 
nouvelles. C'est lui qui reçoit de son Père qui est bon 
d'être lui-même des biens, pour que chacun, obtenant par 
Jésus le ou les biens qu'il peut accueillir, vive au milieu de 
choses bonnes. 

3. ]ésus s'est annoncé lui-même 

63. Les apôtres, dont les pieds sont beaux, et leurs 
émules, n'auraient pas été capables d'annoncer les biens si 
Jés1,1s ne les leur avait d'abord annoncés, comme le dit 
Isaïe : << Moi qui te parle, je suis présent comme le prin­
temps 1 sur les montagnes, comme les pieds de celui qui 
annonce la paix, comme le porteur de bonnes nouvelles, 
car je ferai entendre ton salut, Sion : Dieu régnera sur 
toi 0 • » 64. Mais quelles sont ces montagnes sur lesquelles 
celui qui parle ici déclare se tenir? Ne seraient-ce pas ceux 
qui ne sont en rien inférieurs à ce qu'il y a sur terre de 
plus haut et de plus grand 2 ? Les serviteurs capables de la 
nouvelle alliance • doivent les rechercher pour observer le 
commandement : << Toi qui annonces de bonnes nouvelles 
à Sion, monte sur une haute montagne; élève la voix avec 
force, toi qui annonces de bonnes nouvelles à 
Jérusalem e. >> 

65. Il n'est pas étonnant que Jésus annonce les biens à 
ceux qui doivent annoncer les biens, puisque ceux-ci ne 
diffèrent pas de lui. Le Fils de Dieu s'annonce lui-même à 
ceux qui peuVent le comprendre sans intermédiaire. Mais 

Cantique connaît encore deux autres interprétations : les collines figurent 
l'Ancien Testament, les montagnes le Nouveau; les montagnes désignent, 
au pluriel, le mystère de la sainte Trinité, au singulier, celui du Dieu 
unique (III, GCS 33, p. 205.214). 
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f.I.0:61)'t'EU6dç 't'~ &yo:6c{} 7t<XTpt ci:V<X't'ÉÀÀOV't't << -r;Qv '))f..tOV ètt!. 
7tO\I"I)PoÙç xo:!. &yo:6oùc; >> x.rû ~péxov-rt << èn!. 81.laxLouc; x.cd 

35 &8txouc; r >>, ToÙc;; 't'~v ~ux-Y)v n;-rwx.oùc;; oùx Û7te:p1)cpe<ve:t. 
66. Ko:!. -roU't'otc; yOCp e:ùcxyye:J..l~e:To:r., Wc;; ocù-ràc;; f-1.1XpTupe:t 

B Àcd)Wv Tàv tHacxtocv xo:1 &vcxyvoUc;;· << Tà 7tVEÜf1.CX xuptou èn' 
È:(-I.É, où ~ve:xe:v ~x.p~oaé !J-E e:ùcxyye:À(mxcr6o:L 7t't'W):'.OÎ:c;;, cbtéa­
T<XÀxÉ: !LE X.1)pUÇo:t cxlx.fJ.ocÀÛlTotc;; &cpe:aw xoc!. 't'ucpf..o'Lc;; &wXÔÀe:-

40 t.Vtv >>' << 7t't'6~1Xc;; >> yètp -rà ~tÔÀ(o\1 x.o:!. << &no8oùc;; -rij) Ô7t1)pÉT7J 

èxcX6tcre: >> x.o:t n&v't'(ù\1 èvoc-re:vr.~6v-rwv cxù-r(i) cp1Jcn · << ~~fJ.e:pov 
7tE1tÀ-i}fH:ù't'IX!. -{j ypoc<p~ OCÔ't'1J È:v 't'of.'c;; Ûlcr!.v Ôf.I.<ÛV g. >) 

XL 67, (12) 'AvotyxotLOV 8(;; el8évotL 6·n Èfl7tEpLÀotfl6ocve­
T<XL Tij} 't''Y)ÀtxoU-rcp e:Ùcxyye:f...(cp xo:!. 1téi0'1X 1) dç '11)croÜv 
yr.vof-I.É:\11) npéil;tc;; &ya61), &cnte:p xo:!. 1:1)c;; 't'èt 7tOV1)p&. ëpycx 
7tE1COt'Yp(U(G(Ç xcxf. lJ.E't'IXVt\IO"'jXU(cxç e:Ùw8tcxv 8e:8UV"'jlJ.éV1jÇ 8tà 

C 5 't'~v &nO 't'Û>v xcxxWv yvY)aLcxv lJ.E't'<ÏG't'cxcrtv xcx't'cxxécxt 't'OÜ 
'J "'jO'OÜ a XIX~ 7t1XV't'L 't'ij} otxcp 't'~V 't'OÜ lJ.Upou 7t\IO~\I elç 
cx'{a61jGL\I n&:v't'WV b 't'Û>\1 h IXÙ't'ij} ÈlJ-7te7tO!.YJXU(<XÇ. 68. Ô.t0 
xcxt yé:ypcx7t't'IXL · << "Onou &v XYJpux6iî 't'O eùcxyyé:f.tov 't'OÜ't'O èv 
niim. 't'ot'ç Ë6ve:at, Àcx).:YJ6~ae:'t'cxL xcxt 8 èno(Y)ae:v cx6TI') elç 

10 lJ.VYJlJ-60'UVO\I cxÛ't'1)ç c. l) 

~cxcpÈ:ç 8È: Û't't dç 'IYJGOÜV ytve:'t'CXI. 't'à dç 't'OÙÇ lJ.IX6'Yj't'eu6év­
't'IXÇ IXÛ't'<f} È:7tt't'e:Ào6lJ.EVIX • 8t!.X\IÙÇ yoüv 't'OÙÇ e:Û 7te:7tov66't'CXÇ 
epY) aL 't'ot'ç 7te7tOI.'Yjx6at • << ToU't'otÇ 8 ènot-fjacx't'e È:lJ.of. È:7tot-
1jaa't't d >>' &a't'e: 1tiiaa npiiÇtç &ycx61) Y) e:lç 't'Ov 7tÀYJGLov ôcp' 

15 ~lJ.Û>V È:7tt't'E:ÀOUlJ.éV"'j e:lç 't'Q e:ÙayyÉ:ÀL0\1 &:voccpépe:'t'IXL, 't'Q ÈV 

Xl, 11 y(veTa:~ M KI Nau ytveTa:~ <xa:b Pr. 

L Matth, 5, 45 
a. Cf. Le 7, 37 
d. Matth. 25, 40 

g. Le 4, 18-21 
b. CL Jn 12, 3 e. Matth. 26, 13 
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celui qui monte sur les montagnes pour leur annoncer la 
bonne nouvelle, ayant été lui-même instruit par son Père 
qui est bon et <• qui fait lever le soleil sur les méchants et 
sur les bons et fait tomber la pluie sur les justes et sur les 
inju~tes r >>, ne méprise pas ceux dont l'âme est pauvre. 
66. A eux aussi il annonce la bonne nouvelle, comme il 
l'atteste lui-même quand il prend le livre d'Isaïe et lit : 
<< L'Esprit du Seigneur est sur moi, parce qu'il m'a oint 
pour porter la bonne nouvelle aux pauvres, il m'a envoyé 
annoncer aux prisonniers la délivrance et aux aveugles le 
retour à la vue >>; << ayant fermé le livre et l'ayant rendu au 
serviteur, il s'assit >>, les yeux de tous se fixèrent sur lui et 
il dit : <• Aujourd'hui cette parole de l'Écriture est accom­
plie devant vous s. >> 

4. Les actions des hommes consignées 
dans l'Évangile éternel 

XI. 67. Il faut savoir que toute bonne action accomplie à 
l'égard de Jésus est inscrite dans l'Évangile éternel : ainsi, 
celle de la femme qui s'était mal conduite, s'était repentie 
et avait pu, grâce à son sincère éloignement du vice, verser 
du parfum sur Jésus a et répandre dans toute la maison 
l'odeur de la myrrhe que percevaient tous b ceux qui s'y 
trouvaient. 68. C'est pourquoi il est écrit : << Partout où 
sera prêché cet Évangile -parmi toutes les nations - on 
racontera aussi, à sa mémoire, ce qu'elle vient de fairec.)) 

Il est évident que toutes les bonnes actions accomplies à 
l'égard de ses disciples sont accomplies à l'égard de Jésus : 
car, en désignant ceux qui ont reçu des bienfaits, il dit aux 
hommes qui les leur ont accordés : << Ce que vous leur avez 
fait, c'est à moi que vous l'avez faitd. >> C'est pourquoi 
toute bonne acti~n accomplie en faveur de notre prochain 
est notée dans l'Evangile, qui est écrit sur les tablettes du 
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't'IXÎ:Ç 7tÀIX~l 't'OÜ oÙpœvoÜ ypo:cp6!J.EVOV XCÛ Ô7t0 7t0CV't'WV -rÙlv 
YJÇt.w(l.éV<VV' ·t"îh:; -r:Wv 0ÀCùv yvWcre:wç &:va.ytvwax6(1.e:Vo'J. 

69 'AÀÀ' ' ' - ' t ' ' ' .... 1 • IX XIX!. EX TOU E\IIX\I't'~OU !J.Epoç EO''t'L 't'OU 

17 Pr. e:Ôo:yye:/..(ou dç XIXT"fjyop(<XV 't'<ÛV 7tpctÇ0CV't'(ùV T<X dç 'l"flO"OÜV 
D 20 &fJ.o:pT<XV6!J.EVIX. 70. tH yoüv 'lo681X 7tpo8ocrLct xoct 1) TOÜ 

&:ae:ôoüç ÀocoG X<X't'ocÔ61JO'LÇ <pcXO"xov't'oç << Aipe: Ô:1tà -r~ç y'ijç 
Tàv -rot.oG-rov e >> xocl. << ~-rocUpou, O''t'cxÙpou aù-ràv r >> x<XL aL 
€f1.7t<XLY!J.OI. TÙ>V <XÙ-ràv -r7i &:x6.v67) CJ't'EtpiXVWO'&:V't'W\1 g x<XI. 't'à 
't'OÜ't'OLÇ 7t1Xp1X7tÀ~O'Lct Èyx.ct't'OC't'é't'C<X.'t'IXL TOÎ:Ç e:Ôayye:f..(otç. 

25 71. 'Ax6f..ou6o\l Sè 't'o0Totç ècr·d vo1jcr<Xt 8·n 1tiiç ô -r&v 
'J1j<rOU 7tpo?J6T1)Ç 'l1j<JOU 7tpoiJ6T1)Ç dvO<L ÀEÀ6yL<rTO<L. llpoç 

45 A yoÜ\1 't'àv é·n 8tWx.ov't'IX 'Sa:U/..ov <EÏ7te:\l>' << ~ocoU/.., L<XoÜÀ, Tl 
(J..e: St.Wx.e:tç; >> x.ocL << 'EyW df.Lt '11)0"oüç, ôv crù 8tWx.e:tç h >>. 

72. Tlyeç 8è -ràç &.xciv6et:ç ~xoumv, et:!ç -rOv 'I11croüv 
30 &.'t't[.Lci~ov't'eç a't'ecpet:voücrtv; Ot << ùnO [.Lept[.Lv&v xet:l. n/..oU't'ou 

xet:~ ~8ov&v TOÜ ~lou >> CJU[.L7tVLy6[.LeVot f..et:66vTeç Tàv À6yov 
ToÜ Beoü << où TeÀecrcpopoüatv 1 >>. 73. dt6nep cpuÀet:xTéov 
IL~7to-re xet:l. -fJtLeLç, Wç 't'et:Lç t8tet:tç &:xcivBet:tç O"Tecpet:voÜvTeç 
Tàv 'l"tlO'OÜ\1, &:vet:ypet:cp6!Le\IOL 'TOLOÜTOL &.vet:ytV<ùO'X&l[.Le6et: 

35 7tet:pà TOLç Tàv Èv 7t&O't x.et:t 7tet:pà nam ÀoyLx.oLç 1) &ylOLç 
'I'Y)aoüv f.Let:vBcivouat, Tivet: -re -rp6nov f.LUp<p &:t..dcpeTet:L x.et:L 
~ 'Y ' ~ < LY " ' - ' ' ' 'Y oeL7tVt~eTet:t Xet:L ooc,~~eTet:L 1) ex 't'<ù\1 e\let:\ITI.<ù\1 et:'t'Lf.Let:~e-ret:L 

Xet:/. È!J.7tet:f~e'Tet:L Ket:~ "t'ÜttTeTet:L. 
74. 'Avet:yxet:l<ùç 31) Tet:üB' lJf!LV etp'Y)Tet:L 8etxvUouatv Wç et:l 

40 &yet:Bet:t ~f.L&\1 7tp&.l;etç x.et:l. et:l OC[.Let:p-rlet:t TÙ>v 7tTet:r.6vTtJ)\I Té{) 
B eûet:yye/..(<p è:yxet:Tet:Tciacrov-ret:t l}TOL << dç ~<ù-Yjv et:~&lvtov 1) elç 

Ovet8mw~>V x.et:l. dç et:Lcrx6v1)v et:~&lvtov J >>. 

e. Act. 22, 22' 
h. Act. 9, 4.5 

f. ln 19, 15 
i. Cf. Le 8, 14 

g. Cf. Matth. 27, 29 
j. Dan. 12, 2 

1. Cette idée reparaîtra plus loin (1, xxxi, 221) et dans un autre écrit 
de la même époque, le Commentaire sur la Genèse (PC 12, 73 A et B, 
84 A) : « Le ciel entier est semblable à un livre prophétique renfermant 
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ciel 1
, et lue par tous ceux qui sont jugés dignes de 

connaître toutes choses. 
69. Mais, en contrepartie, les fautes commises contre 

Jésus font aussi partie de l'Évangile pour dénoncer ceux 
qui les ont commises : 70. la trahison de Judas les cris du 
peuple impie disant : « Ôte de la terre un p;reil indivi· 
due >> et << Crucifie~ le, crucifie-le r >>, les moqueries de ceux 
qui le couronnèrent d'épines K et les autres actes du même 
genre sont consignés dans les évangiles. 71. Il faut en 
conclure que quiconque trahit les disciples de Jésus est 
compté comme un traître à Jésus. À Saul encore persé~ 
cuteur il (dit) : << Saul, Saul, pourquoi me persécutes·tu? » 
et<< C'est moi, Jésus, que tu persécutesh. >> 72. Quels sont 
ceux qui ont les épines dont ils couronnent Jésus par 
dérision? Ceux qui, étouffés par les soucis, la richesse et 
les plaisirs de la vie, reçoivent la parole de Dieu sans la 
faire parvenir à maturité 1• 73. C'est pourquoi il nous faut 
prendre garde, nous aussi, de peur que, après avoir été 
notés parmi ceux qui couronnent Jésus de leurs propres 
épines, nous ne soyons reconnus comme tels par ceux qui 
cherchent à connaître comment Jésus, présent en tout et, 
en particulier, auprès de tous les êtres doués de raison ou 
saints, est oint de parfum, reçu à dîner, glorifié, ou, au 
contraire, déshonoré, moqué, frappé. 

7 4. Ce développement était nécessaire pour montrer que 
nos bonnes actions, tout compte les fautes des pécheurs, 
reçoivent une place dans l'Evangile << soit pour la vie 
éternelle, soit pour la honte et la confusion éternelles J >>. 

l'avenir ... Les signes célestes révèlent la puissance de Dieu, car tous les 
événements, de l'origine du monde (oclWv) à sa consommation sont 
imprimés dans un livre digne de Dieu, le ciel. » Dans Je même' texte 
Origène indique une de ses sources, la Prière de Joseph (voir ci: 
dessous Il, XXXI, 188.190 et p. 338, n. 1). Ces tablettes du ciel se 
retrouvent en effet fréquemment dans la littérature apocryphe : chez 
Hénoch, quatre fois (81, 2; 93, 2; 103, 2; 106, 19), deux fois dans le 
Testament des douze patriarches (Aser 7; Lévi 5). 
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XIL 75. (13) Et 3è èv àtv6po:mo•ç dalv o[ '~'<'<''1-''IJIÛvo• 
Stcxx.ovLcx T(j' -rWv eùo:yye:ÀtcrT&v xcd aô-rèç 0 '11}croüç eôcxy­
ye:f...t~e:'t'~t à.ycx6& x.a.l7t'TWX,OÎ:Ç e:ùcxyye:f..L~e:-rctt, oùx ~8e:t 't'OÙ~ 
7tE:7tOL1j!J.ÉVOUÇ U1tO -roü 6e:oü << ttve:Uttcx~cx a &:yy~Ào~_ç >>,, x.cxt 

5 't'OÙÇ !)v't'IXÇ << 7tUpÙÇ f!/A6yoc >>, (< ÀEt.'t'OUpyouç l} 't'OU 't'W\1 OÀWV 

ttrx-rp6c;, Ècr't'e:p1jcr6cu -roU x.cxl ocfrC"oÙç e!voct e:ùocyye:ÀtO''t'ckç. 
76. 6.1.& -roU-ra xcxl &yye:Àoç &tttcrT&c; -roî:c; 7tOL!J.Écrt q;rf)at, 

36/;ocv ""'-ljaocç ""P'À<ilm<'v ocÙ't'ouç· << M-1) <pooiia6e, t3où 
yàp e:Ùcxyye:Àl~O!l-OCL Ô!J.'f:V X,CXpckv !J.e:yckÀ"fJV -YjTLÇ ~O''t'CU 1t<X'rd 

10 't'W À<XW lh• héx6'1J Û!J.LV cr-/j!J.epov aon-ljp, 5ç è""' Xp•a't'oç 
x.6ptac;: '&v 7t6Àe:t L.\ocôŒ b >>' 8Te: x.ocl f1.1)8énw &:v6p6.>1twv 

' - ' À' ' ( ' r O'UVLÉVTWV TO 't'OU e:uo:.yye: LOU !J.UGTYjpLOV 01. x.pe:t't'TOVE:'"" 

C o:.Ô't'&v, oùp&.vr.oç Tuyx_&vmrre:ç crrpo:.'t'tck 6e:oU, cxlvoÜVTEÇ Tàv 
18 Pr. 6e:àv ÀÉyoum. · << L.\6;cx 1 Èv U~Lcr-rotç Oe:éf> X!X~ È1t~ y1jç dp~v1j, 

•• 1 c 77 K ' - ' 6 ' ' 15 &v 0Cv6pÙ>7tOtç e:uoox~!X • )) • !Xt 't'!XU't'!X e:L7t v-re:ç !X7te:pxov-
~ 1. • \ ' \ e l!. À 't'!Xt OC1tà -rwv 7tOL!LEVCùV e:tç -rov oup!Xvov ot fJ.yye: ot, 

X!X't'!XÀL7t6v-re:ç -1)/LÏ:V voe:tv, 7t&ç ~ e:Ù!Xyye:ÀtcrOe:î:cr!X f)!L'tv 3tà 
-r1jç ye:vé:cre:wç Xptcr-roü 'I1Jcroü X!Xpà 36Ç!X Ècr-r~v Èv û~Lcr-rotç 

01. ' ... ' 6 ' ' 0e:ù) 't'Ù)V 't'!X1te:LVCùUE\I't'Cù\l e:LÇ XOUV e:7tLO''t'pe:cp V't'CùV E:LÇ 't''tj\1 
20 0Cv~7t!X.Ucrtv d !XÙ-r&v x!XL È\1 û~(cr-rotç 8tà XptcrToÜ !Le:).,/..6v't'wv 

3oi;<X~e.v 't'OV 6e6v, 78. 'AÀÀ~ xocl 6<XU!J.OC~oua•v o[ &yyeÀo• 
't'~V È1t~ yijç ÈO'O/Lé:VYjV 8tà 'J 'YjO'OÜV e:~p~V1JV, 't'OÜ 1tOÀE:/LLXOÜ 
xwpCou, e:lç 8 Èx1te:crWv << &x 't'OÜ oÙp!Xvoü 6 é:wcrcp6poç, 6 
npwt OCv!X't'ÉÀÀCùV e )) Ô1tà 'I1JcrOÜ cruvTpH:ie:'t'!XL. 

a. Cf. Hébr. 1, 7. Ps. 103 (104), 4 
b. Le 2, 9-11 c. Le 2, 14 d. Cf. Ps. 114 (116), 7 
e. Cf_ ls, 14, 12 

1. Le texte hébreu porte: ((L'étoile du matin, fille de l'aurore». Cette 
assimilation entre la plus belle des créatures et le premier des ange~ 
rebelles part de la comparaison, établie par Isaïe (14, 12), entre le rm 
criminel de Babylone et l'étoile du matin. On la retrouve dans le Nou­
veau Testament (Le 10, 18; Apoc. 9, I-ll) et dans toute la tradition 
(GRÉG. NAz., Carm. !, 7, 56 et Or, 36, 5, PG 37, 443 A et 36, 269 C; 
ÉPIPHANE, Adv. haer. Il, l, 64, PG 41, 1104 B). Cependant un aut':e 
symbolisme, d'origine biblique également, fait d'elle, la ~gure du M~ss1e 
(II Pierre 1, 19; Apoc. 2, 28; 22, 16). Enfin, d apres une antique 
tradition judaïque, l'étoile du matin aurait été créée avant toute autre ' 
créature (W. FoERSTER, art. &.a'Ô)p-&o"rpo\1, dans Kittel, t. I, 1933, p. 
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D. LEs ANGES, L'ANCIEN TESTAMENT ET L'ÉvANGILE 

l. Les anges de la nativité 

XIL 75. S'il y a des hommes qui ont été honorés du mi­
nistère d'évangélistes et si Jésus lui-même annonce la bonne 
nouvelle et l'annonce aux pauvres, il ne fallait pas que les 
esprits dont Dieu a fait ses messagers et que les flammes 
de feu dont il a fait les serviteurs a du Père de tous fussent 
privés de l'honneur d'être, eux aussi, des évangélistes. 

76. C'est pourquoi l'ange se présente aux bergers et leur 
dit, faisant resplendir la gloire autour d'eux : <N'ayez pas 
peur, voici que je vous annonce une grande joie qui sera 
pour tout le peuple : aujourd'hui, dans la cité de David, il 
vous est né un sauveur, qui est le Christ, le Seigneur h. )) 

Alors que les hommes ne comprennent pas encore le 
mystère de l'Évangile, les créatures qui leur sont supérieu­
res et qui forment l'armée céleste de Dieu, disent en le 
louant : « Gloire à Dieu au plus haut des cieux, paix sur la 
terre et chez les hommes bienveillance (divine)',>> 77. A 
ces mots, les anges quittent les bergers pour le ciel et nous 
laissent méditer comment la joie qui nous est annoncée à 
cause de la naissance de Jésus-Christ est une gloire pour 
Dieu au plus haut des cieux, car ceux qui ont été rabaissés 
jusqu'à la terre retournent à leur repos d et vont glorifier 
Dieu par le Christ au plus haut des cieux, 78. Et les anges 
admirent la paix qui, par Jésus, va régner sur terre, ce lieu 
de bataille sur lequel est tombée du haut du ciel, pour être 
écrasée par Jésus, l'étoile du matin qui paraît à l'aube e 1 • 

502) : ainsi s'explique la traduction du Psaume 109 (110), 3 par les 
Septante: «Je t'ai engendré avant l'étoile du matin l), ce qu'AUGUSTIN 
interprète (Sermo 135, 3) : ante tempora; ainsi s'explique également la 
supériorité qu'Origène lui reconnaît au frg. 45, supériorité du premier 
des serviteurs, qui sera le symbole de Jean-Baptiste, chargé de préparer 
les regards à se tourner vers une lumière, dont l'éclat fera disparaître la 
sienne propre. 
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XIII. 79. (14) llpoç To'iç etp'Y)fLévoLç xoà TouTo 7t<pt 
e:ùocyye:À(ou la't'éov, 8·n np~'t'WÇ -r-Yjç xe:cpoct..-t)c; -roü 8t..ou -r&v 

D awÇo11-évwv crW(J.ct:-roc;, Xçna-roü '1-f)aoü, Ecr·d -rà e:è~<xyyéf..tov, 
&~ <p'Y)cnv o M6cpxoç· « 'Apx-IJ Tou eùocyyû,(ou XpLcrTou 

5 '1-f)crOÜ a )}. "H81) 8è xocL -r&v &.7tocrr6f..wv "t'uyx.6:ve:L' 8tà t..éye:t 
48 A o llocuÀoç· << KocT<Î To eùocyyét.L6v fLOU b >>. 80. llt.-l)v -lj &px-IJ 

't'OÜ e:ùocyye:f..(ou - ëO''Tt y<Xp ocÙ't'oÜ lJ.Éye:6oc; &px~v xoct -rOC 
f:Ç'Ylc; xcà f.LÉCJoc xa1. 't'éf..1) ëx.ov't'oÇ - ~'t'at 1tii0ïX è:cr·nv 1) 
7t<XÀoct&. 8tcd:l~xY), 't'lmou o:ù·rl)c; 6v't'oç 'Iw6:\lvou, ~ 8t&. TI)'J 

10 auvcxcp~v TI)c; xoctv-Yjc; 7tp0c; -r~v 7ttXÀo:t&.v -rO:. ·d:À1) -rijc; 7tOCÀoctiic; 

8tà 'Iw&.vvou 7t<XptcrT&.JJ.e:voc. 
81. <l>'Y)crt y.Xp o ocÙToç M6cpxoç- « 'Apx-IJ Tou eùocyyet.Lou 

'I11croG Xpta-roü, x.<X6Wc; yéypocrt't'oct è:v fHcratq: -rif> 7tpo<pirrrr 
'13oÙ ÈyÛl &7tOO'TÉÀÀW 't'èv &yyef..6v flOU 7tpà 7tpoaÛ>7tOU emu, 

15 8c; xoc't'o:crxe:u&.O'e:t 't'~V 086v crau. Cl><ùv~ ~oùw-roç è:v 'ti) 
è:pf)(.LC{)' (E-roLp.&:crocTe: T~\1 68àv xup(ou, e:ù6d<Xç 1to1.e:L't'e: 't'~ç 
't'pt0ouç <XÙ't'OÜ c. )) 82. ''06e:v 6<Xu(.L&:~e:LV f!OI. ~7te:Lat, 7t(I)Ç 
8ucrt 6eo'iç 7tpocr6c7tTOucrLV tXfL'f'OTépocç T<ÎÇ 8Loc6-ljxocç o[ 
É:'t'e:p68oÇot, oÙx. ~À<X't''t"0\1 x.<Xt èx. 't'QU't'OU 't'OÜ f>"l)'t'OÜ ÈÀe:yx_6-

20 fJ.EVOt. 
B fiNe; y<Xp 86v<X't'<XL &px_~ e:Iv<XL 't'OÜ e:Ù<Xyye:/.(ou, Wc; <XÙ't'ot 

o'lov't'<XL, ~'t'épou 't'uyx_&:v(I)V Oe:oü 0 'l(I)&:Vv"l)c;, 0 't'OÜ 81)f.ttoup­
yoü &vOp(l)7tOÇ x.<Xt &.yvoNv, Wç vof.t(~ouat, 't'~V K<XLv~v 
Oe:6't'"l)'t'<X ; · 

XIV. 83. Où fL(ocv 8è xocl ~pocx<'iocv 7tLcr'<eÙovTocL 8Locxo-
' tl. '1:).\ 6 ' ' ' v(<XV EÙ<Xyye;À!.X."I)\1 cxyye:ÀOL OUoe: fJ. \1"1)\1 't'"I)'J 1tfJUÇ 't'OUÇ 

49 A 7tOLfJ.é'J<XÇ ye:ye:v"l)fléV"I)V' &.Àt.<X y<Xp è1tt 't'éÀe:L f!E't'é(l)poç x<Xt 

a.Mc1,1 b. Rom. 2, 16 c. Mc 1, 1-3 

1. Dans le C. Celse ·(II, 4), Origène dira de même que la Loi est le 
début de notre doctrine (S6y(.!ct), c'est-à-dire de l'Évangile. 

2. Pour montrer que le début de l'Évangile se rattache à la Loi et aux 
écrits des Juifs, Origène cite dans le Contre Celse (II, 4) d'abord cette 
parole du Seigneur : << Si vous croyiez Moïse, vous me croiriez aussi )) 
(Jn 5, 46-47), puis, comme ici, le début de l'évangile de Marc. 

1. § 79-83 99 

2. Dimensions de l'Évangile 

a) Jean-Baptiste ou 
l'Ancien Testament 

XIII. 79. Outre ce que je viens 
de dire, il faut encore savoir que 
l'Évangile est d'abord l'Évangile 

du Christ Jésus, tête de tout le corps des rachetés -Marc 
dit en effet : « Début de l'Évangile du Christ Jésus • >> -, 

mais il est aussi l'Évan&_ile des apôtres, et c'est pourquoi 
Paul dit : << selon mon Evangile b ». 80. Mais le début de 
l'Évangile - car il a des dimensions, un début, une suite, 
un milieu, une fin - ce début est soit toute l'ancienne 
alliance, dont Jean est la figure, soit, à cause de l'union des 
deux alliances, la fin de l'ancienne survenue avec Jean 1 • 

81. Le même Marc dit en effet : « Début de l'Évangile de 
Jésus-Christ ; comme il est écrit dans le prophète Isaïe : 
voici que j'envoie mon messager devant ta face, pour te 
frayer la route. Voix de celui qui crie dans le désert : 
préparez le chemin du Seigneur, rendez droits ses sen­
tiers' 2 • >> 82. Je me demande donc comment font les héré­
tiques pour attribuer les deux testaments à des dieux diffé­
rents, car ce texte les convainc encore davantage 3 d'erreur. 

En effet, comment Jean peut-il être le début de 
l'Évangile, comme ils le croient, s'il appartient à un autre 
dieu, s'il est l'homme du démiurge et ignore, selon leurs 
imaginations, la nouvelle divinité 4 ? 

b) Les anges 
à la fin du monde 

XIV. 83. Le ministère de porter 
la bonne nouvelle qui est confié 
aux anges n'est ni unique ni sans 

importance et il ne se limite pas à leur office auprès des 
bergers. Mais, à la fin des temps, un ange, volant dans le 

3. Littéralement : pas moins. 
4. Voir notre Introduction, p. 14-18. 
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ht-rOCfJ.evoç &yyef..oc; eùayy~Àwv ~xwv e:ùocyye:f..J.et'-ra:L n:OCv 
s ~evoe;, -roU '&:yoc6oü rcct't'p0ç où n:&.v't'"Y) xo::t'ctÀLn:6v-roç 't'OÙç 

• ' ' "' 84 rn ' ... ' ..... 'A À'·'· (.(1t01CE7t't'WXO't'OCÇ <X.U't'OU. • '1-'1)0'1. jOUV E\1 't'7/ 7tOXOC U'fEI. 

6 't'OÜ ZeOe:Sa:~ou 'IwtivvYJÇ << KtXt e:!Sov &yyef..ov 7tET6(J.e:vov 
, ' 1 " , 'À " ' À1 

19 Pr. e:v fLEcroupo:.V1JfLIX't't1 EXOV't'<X. e:ua.yye: LOV cttwvwv e:uayye: ~-

crctcr6ctL È:7tt -roùç xa:61)!-lévouç È:7d 't'Yjç y-Yjç xocf. èTCf. 7t(/:v ~6voç 
10 xoct <puf..Yjv xocf. yt..Waacxv xat f..rx6v, Àéywv è:v cpwv-n !J.EY<iÀYJ' 
c <l>on~6"1}T< TOV eeov xocl MTe ocÙTéj> M~ocv, &Tt ~Àeev '/j &poc 

.... l ' "' \ 1 \ 1 ' 
't''Y)Ç Xfl~O'EWÇ ctU'TOU 1 X<X!. 7tp00'XUV'Y)O"CX't'E 't'0\1 1t0!.1JO'OCV't'IX 't'OV 

oùpo:vàv xocf. -r~v ytjv xocf. -r1)v 60Cf..cxaaocv xocf. 7t"l}y<Xç 
US&:T<ùv a. >> 

XV. 85. (15) 'E1tet To(vuv « &px~v TOU eùocyyeÀ(ou •> 

Xct't'O: fJ.(ocv è:xôox:fJv -r-Yjv 1tiicro:v 7tctpe:cr't'~O'tX!-LEV eivoc1. 7tctÀoctcXv 

Ô1.oc6-f)x1)v Ô1.0C 't'OU bv6{J.o::roç 'lw&.wou G1JfLOCLVOf.LÉV1)V, Un:è:p 
TOU f.l.~ Oof.1.6tpTupov dvoct T~v èx8ox~v TOCUT"I}V 7tocpoc6"1}cr6f.1.e-

5 eoc TO èx ilp6t~ewv 7tepl TOU T'ijç Ate.67tûlV ~occrtÀŒoç 
eùvoûxou etp'Y)f.LÉvov xo:t C!>tl.(n:n:ou· << 'ApÇ&:(J.evoç y&:p, 
'f'"l}<r(v, 6 <I>(À,7t7tOÇ ho T'ijç 'Hcroctou ypoc'f''ijç T'ijç· 'Oç 
n:p6Ôo:'t'ov bct crcpo:y~v l)xe'YJ, xo:t Wç OCfJ.vàç E:v&ln:tov 't'OÜ 
xdpov't'OÇ &cpwvoç, eÙ'Y)yyel.(cro:'t'o o:Ù't'~ 't'àv xûpwv 

10 'l'Y)O'OÜV a. >> fl6)ç y0Cp à:px6fJ.EVOÇ &:rcà 't'OÜ n:pocp~'t'OU eÙo:y­
yeÀ(~eTOC' 'l"l}crouv, et f.l.~ T'ijç &px'ijç Tou eùocyyeÀ(ou f.l.époç T' 
' 'H " "' 86 "A ~' ' ' ' ' e ~ o crcuo:ç ,1v; • fJ.!X oe xo:t 't'!X ev 7tf>W't"otÇ 'Y)fJ.tV 

D etp'Y)fJ.ÉVo: n:ept 't'OÜ 8ûvw::r6o:t eUcx:yyÉ:Àtov e!vcx:t n:iiacx:v 6do:v 
ypo:cp~v E:v-re:ü6e:v 8ûv<X't'!Xt 8'Y)Àoücr6cx:t • xo:t yOCp et 0 e:ùo:yyeÀt-

15 Z:6fJ.e:voç << <iyoc60C eUocyye:l.lZ:e't'O:t >>, 7t&:v't'e:ç 8è: oL 7tpà 't"fjç 
<rWf.I.OCTtx'ijç XptcrTou Èm8"1}f.1.(ocç Xp•crTov eùocyyeÀ(~ovToct 
8v't'<X << -rOC à:ya6&: >>, Wç <i7te8dÇocfJ.eV, rc&:v't'WV 1tWÇ eLa-tv ot 
Myot Tou eùocyyeÀ(ou f.l.époç. 

87. "01tep eùocyyéÀwv Àey6f.l.evov ÀocÀercrBoct Èv &À<p Téj> 
20 x6a-(J.cp b ~fJ.e:tç E:xÀ<XfJ.Ô&:vo(J.eV <in:<XyyÉÀÀe:a-6oct E::v 81.cp 't'~ 

XIV, 10 cpu).~v edd. : cpu/..ax~v M. 
XV, 1 &:px.~v Pr: &:px_lj M edd. 119 elttj"(i'E).(aa't"o M : eùayye/..(aaTo Pr. 

a. Apoc. 14, 6-7 
a. Act. 8, 32.35 b. Cf. Mc 16, 15 
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ciel avec l'Évangile, l'annoncera à toutes les nations, car le 
Père qui est bon n'abandonne pas complètement ceux qui 
sont tombés loin de lui. 84. Jean, fils de Zébédée, dit en 
effet dans l'Apocalypse : <• Et je vis un ange voler au 
milieu du ciel tenant un évangile éternel pour l'annoncer à 
ceux qui demeurent sur la terre, à toute nation, toute 
tribu, toute langue et tout peuple. Il disait d'une voix 
forte : Craignez Dieu et rendez-lui gloire, car l'heure de 
son jugement est arrivée, adorez celui qui a créé le ciel et la 
terre, la mer et les sources d'eau a. >> 

3. Ancien Testament et Évangile 

XV. 85. Puisque, selon l'une de nos explications, tout 
l'Ancien Testament, signifié par le nom de Jean, constitue 
le début de l'Évangile, pour ne pas laisser cette interpréta­
tion sans preuve nous emprunterons aux Actes le passage 
concernant l'eunuque de la reine d'Éthiopie et Philippe : 
<< Commençant par le texte d'Isaïe : Comme une brebis il 
fut mené à la boucherie, comme un agneau muet devant 
celui qui le tond, Philippe lui annonça le Seigneur 
Jésus 3

• >> Peut~il commencer par le prophète pour annon~ 
cer Jésus, si Isaïe ne fait pas partie du commencement de 
l'Évangile? 86. On peut aussi prouver par là ce que nous 
avons dit plus haut 1, à savoir que toute Écriture divine 
peut être un évangile : si évangéliser c'est annoncer des 
biens et si tous ceux qui précèdent l'avènement corporel 
du Christ annoncent le Christ qui est tous les biens, 
comme nous l'avons montré 2 , les paroles de tous font, 
d'une certaine manière, partie de l'Évan_gile. 

87. Et, s'il est dit qu'on a parlé de cet Evangile dans le 
monde entier b, nous devons comprendre qu'il a été 

l. 1, Iv, 25-vn, 37. 
2. 1, IX, 52 · X, 62. 
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x6olJ.<p, oû p.6vov 't'<f> 7tE(nyeùp -r67t<p &.f..f..<X x.cd 7tOCV't'L -re;> 
aua't'~f.LOC't't 't'Ci) èÇ oôpocvoü x.cd y-fiç 1) èÇ oùpcx.vWv xo:1 y1jç. 

88. Ko:f. ·d 8e:L bd nf..e:î.'ov !1-11X.Uve:tv 't'Ov ne:pf. -roU -rt 't'0 
' 'À 6 ' À' A' ' ~.,}, ' • ' E:UCX"'("'(E t \1 E:O''t't O"'(O'Y; U't'OCpX.WÇ Otj 't'OU't'(l)V E!.p't)!J.EVW\1 

25 x.af. èx 't'o6't'wv -rWv tL~ &.ve:\1-rpe:xW\1 8uv<X(.LÉvwv TOC nocpoc7tÀ~­
atoc auvocyocye:Lv &7t0 -rWv ypoccpWv xocf. ~Àé:ne:tv ·dç 1) 361;oc 
-r&v èv 'IYjaoü Xpta't'<f> &.yoc6Wv &nb TOU e:ùocyye:f..tou, 
3taxovoutJ.évou Unà &v6pW1twv x.ocf. &.yyéÀwv, èyW 8' oL(J.<Xt 

B &·n xocf. &pxWv x.a;f. èl;ouO'tWv x.ocf. 6p6vwv x.cd x.upto't'~T(t)V 
30 << x.ocf. 7tOCV't'0ç Ov6(J.IXTOÇ OvOtJ.<X~ofJ.é:vou où fJ.6vov èv 't'o6-np 

't'({> ai.Wvt &f..ÀOC x.cx.L È:\1 't'<f> (J.ÉÀÀov·n c )} 1 e:'lye: x.ocf. {m' ocù·roü 
TOÜ Xptcr't'oU, octrroü nou x.oc't'oc7tocUcrof.LEV 't'OC rcpà 't"fiç 
auvocvocyvWcre:wç -r&v ye:ypOC!J.!J.Évwv. 

89. "H81) 8& 6e:àv ocl-t·W!J.e:6<X auve:py1ja<XL 8tOC Xpta't'OÜ 
35 ~!J.Î:V èv &yLcp rcve:U!J.<X't'L 7tpàç &vOCrc-ruÇtv 't'OÜ èv 't'cxÏ:ç À~Çe:mv 

èv<X7tO't'E6YjtJCXUpLa!J.~VOU !J.UG't'tXOÜ VOÜ. 1 

'Ev O.pxn >)v ô l\byoç '. 

20 h XVI. 90. (16) Où p.6vov "EÀÀ1)V<Ç rcoÀÀft. '!""'" <11JfLO<L­
v6p.evO< EÏvO<L /mo T~Ç « ocpx~ç >> rtp0<11JYOp(O<ç· OtÀÀrx y?xp ii 

c. Cf. Éphés. 1, 21 
a. Jn 1, 1 

l. Voi' Appendice Ill, p. 402-4()3. 
2. On lira avec intérêt l'article bien documenté de E. FRÜCHTEL, 

<< 'Aex~ und das erste Buch des Johanneskommentars des Origenes », 
Studia Pat,istica XIV ( ~ TU 117}, Be,lin 1976, p. 122-144. 
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annoncé dans le monde entier, non seulement à ce lieu 
terrestre, mais encore à tout l'ensemble du ciel et de la 
terre ou des cieux et de la terre 1 • 

CoNCLUSION 

88. Mais à quoi bon nous étendre davantage sur ce 
qu'est l'Évangile? Ce que nous avons dit là suffit à des 
1,1ens qui ne sont pas sots pour qu'ils rassemblent dans les 
Ecritures des passages analogues afin de considérer quelle 
es! la gloire des biens qui se trouvent en Jésus-Christ selon 
l'Evangile; les hommes et les anges en sont les ministres, 
comme d'ailleurs, je pense, puisque le Christ lui-même en 
est le ministre, les principautés, les puissances, les trônes 
les dominations et tout nom qui se peut nommer non 
seulement dans ce siècle mais dans le siècle à venir c • nous 
arrêterons donc ici notre introduction. ' 

89. Il est temps de prier Dieu de nous aider par le Christ 
dans le Saint-Esprit à découvrir le sens mystique caché 
comme un trésor sous les mots. 

Au commencement était le Logos 

ou Dans le principe était le Logos a 

I. EXPLICATION DE « EN ARCHÈ ,, 

A. SENS DU TERME (( ARCHÈ 2 )} 

XVI. 90. Ce n'est pas seulement pour les Grecs que le 
mot <<commencement)) (ou <<principe)>) a beaucoup de 



1 
1 

104 SUR L'ÉVANGiLE DE JEAN 

't'tc; T'YJp~cro:t cruv6:ywv n6:v-ro6e:v -roÜ't'o 't'à ~VOf.LCX x.oct 
0:x.ptÔÙlÇ ÈÇe:t6:~W\I ~OÛÀot't'O XOCTOC\IOE:Î:\1 ÈV Éx.6:cr't'W 't'67t<ù 

5 -r&v ypo:<p&v È7tt -dvoc; Té't'ocx.Toct, eUpfJcret x.cxt x.o:T<X 't'àv 
eerov Myov 't'à 1tOÀOa'l)fLOV Tijç rpwv'ijç. 

c 91. 'H fLèv yocp TLÇ WÇ fLôTIX6ocaewç, IX6'l"') 81: eaTLV -lj WÇ 
63oü x.cxt !J.~xouc;· 61te:p 31Jf..oU-roct èx -roü << 'Apx:lJ 08oü 
&:yœO.:qc; TO 7tote'tv 't'<X 8Lx.octoc b >>. T~c; ycXp << &yo:61jc; 08oü >> 

10 /LE"(LO''t''YJÇ 't'U"(X,<XVOÜcrYJÇ, X<X't'à f.LÈ:V 't'à 7tp&'t'Gt VO"'j't'éov e:!vcxt 

't'à 7tpet.x·nx.6v, 57tep 7tcxp(cr't't.X't'OCt 8tOC 't'OÜ << llote:tv TeX 

3btocux. >>, xa:-rcX 8è -reX ÉÇ1jç -rà 6e:wçnrnx6v, de; 8 x.o:-rocÀ~ye:tv 
OÏfJ.OCL x.cd 't'à TéÀOÇ ocÙ'ti)ç ÈV T7i ÀE:"(OfJ.éV?) (< èt7tOX.CX't'ClO''t'6:­

aeL >) 8LtX -rà fL'I)81:viX XIXTIXÀe(nea61XL -r6n ex_6p6v, e(ye 
15 àf..1)6èc; 't'0 << Se:L yO:p aù-ràv ~o:crtf..e:6e:~ov, &x.pt où 67) mhrrocc; 

TOÙÇ è:x.Opoùc; ocù-roü Urtà 't'OÙÇ 1t68cxc; ocÙToü· ~crx_cx:Toç è::x_6pàc; 
- · e' c 92 T' \ , ~t:" " X.CX't<Xp"(E:L't'IXL 0 OCVOC't'OÇ >>. • O't'E: yocp !1-LOC 1tpOC~LÇ E:CS''t'OCL 

1:&v npàç 6eàv 3Loc -ràv npàç IX>hàv Myov rp6Mocv-rwv -lj -roü 
X.OC't'OCVOE:Î:V 't'àV 6e:6v, tvoc yÉ:VùlV't'OCL OÜ't'ùlÇ ÈV 't'1j yvci>cre:t 't'OÜ 

20 7toc't'pàç fJ.Opcpoo6év't'e:Ç d 7t&v't'e:ç &xptOWç ul6ç, Ûlç vüv f.t6voç 

D b u[àç ~yvwxe -ràv 7t1XTI:p1X · 93. et y <lep e1tLfL<ÀWÇ TLÇ 
't:' 1.'1' f f 7 ' "1. f ~ ' 1 1 
E:~E:'t'!X,_,Ot, 1tO't'E: YVùlCS'OV't'OCt, O~Ç OC1tOXOCAU1t't'E:L 0 EYVùlXùlÇ 't'OV 

' ~' 1 ' e 1 fl."'. 1. , ... o;:. ) 7t0C't'Ef>OC ULOÇ, 't'OV 1tOC't'EpOC , X.<Xt tJAC:7t0t 't'O VUV (< ot 
' ' ' ' ' ' f 1 fl."'., A , e:ao7t't'pou x.oct e:v octvty!J.OC't'L >> 't'OV pAE7tOV't'OC pÀE7te:tv, 

25 oÛÔÉ:7tùl Èyvoox.6't'oc (( x.oc66lç ôeL y'JW'Joct g >>, oûx &v &.f.t&p't'ot 

ÀÉ:yoov !1-l)ÔÉ:voc Èy'Jooxévoct, x.&v &7t6cr't'oÀoç x&v 7tpocp~'t''YJÇ 't'tç 

XVI, 16 ~G):'}XToç M Koe : ~O":x:a:-roç 8È: V edd. 

b. Prov. 16, 7 (LXX) 
e. Cf. Matth. 11, 27 

c. I Cor. 15, 25 
f. 1 Cor. 13, 12 

d. Cf. GaL 4, 19 
g. 1 Cor. 8, 2 

l. Cette distinction semble être un des prme1pes essentiels de la 
théologie morale d'Origène. Il y revient à plusieurs reprises dans le 
Commentaire sur Jean (Il, XXVI, 219; VI, xvm, 103), voir aussi I, xxx, 
208 l'opposition entre les ij6Œ&: p.a:&fjp.œra: et les p.ua-r~x&: 6ewp~p.a:-ra:. 

2. Le rétablissement de toutes choses, la fin du monde. 
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sens différénts. Car, si l'on étudie ce terme en prenant des 
exemples de tous côtés et si, par un examen attentif, on 
'::eut saisir à quoi il se rapporte dans chaque passage des 
Ecritures, on lui trouvera, également dans la Parole de 
Dieu, une multitude de sens. 

L Début d'une route 

91. L'un d'eux concerne un passage, ainsi le commenceM 
ment d'une route et de son parcours, comme on le voit 
d'après le texte <( le commencement de la bonne voie, c'est 
d'accomplir la justice b ». Comme la bonne voie est la plus 
longue, il faut comprendre qu'au début se situe la vie 
pratique, indiquée par << accomplir la justice >> et, dans la 
suite, la vie contemplative 1, où débouche, je pense, cette 
voie à son terme, dans ce qu'on appelle l' << apocatasM 
tase 2 >>, parce qu'il ne restera plus alors aucun ennemi, si 
ces paroles sont vraies:<< Il faut qu'il règne jusqu'à ce qu'il 
ait mis tous ses ennemis sous ses pieds; le dernier ennemi 
qui sera anéanti, c'est la mort c )}. 92. Alors ceux qui 
seront parvenus à Dieu par le Logos qui est auprès de 
lui n'auront plus qu'une seule activité 3 , considérer Dieu, 
afin que tous deviennent parfaitement un fils, étant transM 
formés d en connaissant le Père, comme maintenant seul le 
Fils connait le Père. 93. Si donc on vient à rechercher avec 
soin à quel moment connaîtront le Père ceux à qui le Fils 
le révèle, lui qui connaît le Père e, et si l'on considère que 
celui qui voit maintenant voit << dans un miroir et d'une 
manière confuse r )} et qu'il ne connaît pas encore << comme 
il faut connaître g )>, on ne se trompera pas en disant que 
nul ne connaît le Père, qu'il soit apôtre ou prophète, mais 

3. Une idée analogue se retrouve dans le Commentaire sur Matthieu 
~~~1.':, 11, GCS 40, p. 509) : ceux dont le Christ aura touché les yeux ne 
feront plus que le Suivre pour être conduits par lui à la vue du Père. Au 
livre X (IX, 42), Origène reviendra sur la plénitude de contemplation 
promise aux disciples. 
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n, -rà\1 1t<X't'Épo:, è!.ÀÀ
1 

i5Tct\l yÉ\I<ù\l't'<Xt êv Wc; 0 ulOc; x.ocL 0 
52 A 7tct't'~p ~v datv h_ 

94. Et 81: M~e.É -rLç ~p.iiç 7tQ(pexileil1)xÉv"'L, ~v "1JP."'LV6-
30 f.J.EV0\1 ·6)ç èJ.px1}c; GOCCfl'Y)Vl~o\l't'<XÇ X<Û 't'<XÜ't'OC dp1)X.6't'O:Ç1 

8e:tx.'t'ÉO\I 8·n ij 7tcx.pé:x6amc; 7tpàc; -rà 7tpoxdf1.e:vov &vcxyxcxlcx. 
XQ(l XP~<rLp.oç ~V. 

Et ylÏp << &px~ )} Wc; f1.€T<X66:creWc; È:O''t'L x.oct 03oü x.cd 
f.dpwuc;, << &px-YJ 8è: 03oü &.ycx6-fic; -rà 7tOLe:Ïv -reX 3Lx.octoc 1 

)), 

ss ëcnw d3é:vcxt, d 7tiiG<x 63àc; &.yoc6~ 1twc; << &.px1Jv )) f.LÈV ëxe:t 
21 P ' - 1 \ \:)./ ' ""' 1 ' \ 1 6 { r. (< TO 7tOLE:LV 't'<X oLX.OCL<X }) 1 f.LE:'t'O: oe 't"Y)\1 <XfJX'Y)V tï'}V E:Cùfn<X.\11 

x.aJ. 't'Lvo: -rp61tov ·dp.1 6e:wp(a\l. 
XVII. 95. (17) "Ecr-rL 81: << &pz'i) » ""'t ~ wç yevÉcrewç, ~ 

36Çoct &v È:7tt -roü << 'Ev &.pxri È:7toL"f)ae:v 6 6eàc; -ràv oùpocvàv 
x.o:L -rYj'V y-Yjv a ))' ol!L<X.L 8è: mxcpÉO''t'Epov è:\1 Ti;) 'IWO -roü-ro 
x.oc-rocyyÉ:ÀÀe:cr6oct -rà 0'1)fJ.OCtV6(J.e:vov xcx't'cX 't'0 << Toü-r' ëcr·nv 

5 &:px-1) 7tÀ&:Gf.L<X'tOÇ x.upLou, 1tE:7tOL'f)!J.ÉVOV èyX.C('t((1tC;d~e:cr6C(L 
t.mà -rWv &.yyé"Awv C(Ù-toU b >>. 

96. ~rrcoÀ6:.6ot y&:p &v -rtç -rWv èv ye:vécre:t -r?ï -roU x.6cr!J.OU 
-r:uyx.C(v6v-r:wv << èv &.px.?i >> tte:ttot1jcr6C(t << -ràv oÙp((vàv XC(~ -r-Yjv 
y1jv >>' ~ÉÀ-r:tov 8è: Wc; ttpàç -r:à 8e:U-r:e:pov p'f)-r:6v, 7tOÀÀÛlv 

10 è5v-r:wv -r:Wv èv GÛ>!J.C(O't ye:yE:V'f)!J.ÉVWV 7tpÛlTOV 't'ÛlV èv GÛ>!J.C(TL 
-tàV X.C(ÀOU!J.E:VOV e:!VC(I. 8p6:.X.OVTC(, 0VO!J-((~6!J.E:VOV 3É 1tOU XC(~ 
<< !J.ÉYC( x1j-r:oç >>, 8tte:p èxe:tpÛ>cr((TO 0 x.Uptoc; c. 

97. KC(t &.v((yx.C(Ï:ov ètttaT~O'C(t e:t &üÀov 7t&.VTYJ XC(~ 
0:aÛ>_IJ.C('t'OV ~w-Yjv ~Û>V't'WV èv !J.C(X.C(pt6't'Y)TI. 't'ÛlV &:ylwv, 0 

15 X.C(ÀOt)!J.e:voç 8p6:.x.wv &Ç1.0ç ye:yÉV'Y)'t'C(t, &.tto7te:cr<Ûv 't'~Ç X.C(6((­
p0Cc; ~W1jc;, ttpà tt6:.V't'WV èv3e:61jVC(L ÜÀ1J X.C(t O'Û>!J.C('t't, tv(( 3tèJ: 

XVI, 29 .3€ Pr : x<d M Il 35 el M : 8·n Pr. 

h. Cf. Jn 17, 21 i. Prov. 16, 7 (LXX) 
a. Gen. 1, 1 b. Job 40, 19 (LXX) 
c. Cf. Job 3, 8; II Pierre 2, 4 

l. Il aurait fallu toute une phrase pour rendre le sens particulier de 
7tÀ<Xa!J.o:: : modelage d'une figure d'argile ou de cire, sens qui est bien celui 
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que les hommes le connaîtront quand ils seront un comme 
le Fils et le Père sont un h. 

94. Si quelqu'un pense que nous sommes sortis de notre 
propos en disant tout cela pour établir un des sens du mot 
<< commencement >>, il faut lui montrer que cette digression 
était nécessaire à notre sujet et utile. 

Si (l'on peut parler) du commencement d'un passage, 
d'une route ou d'un parcours, et si << le commencement de 
la bonne voie c'est d'accomplir la justice 1 >>, il est possible 
de savoir si toute bonne voie a .<< la pratique- de la vertu 
pour commencement >> et, à la st,Iite de ce commencement, 
la contemplation et de quelle manière. 

2. Début d'une production ou d'un devenir 

XVII. 95. On peut aussi parler du commencement d'une 
création, ce qui apparaît dans : << Au commencement, Dieu 
créa le ciel et la terre 8

• )} Je pense que.ce sens est indiqué 
encore plus clairement dans Job : << Il est le commence­
ment de la création 1 du Seigneur, fait pour être la risée de 
ses anges b. >> 

96. Certains supposeront peut-être que, parmi tous les 
êtres créés dans la genèse du monde, ce qui a été fait << au 
commencement )), ce sont << le ciel et la terre )). Mais il vaut 
mieux (dire), d'après notre seconde citation, que, des 
nombreux êtres créés avec un corps, le premier de ceux 
qui ont un corps fut celui que l'on appelle le dragon, 
désigné quelque part comme <<l'énorme monstre)) et que 
le Seigneur a dompté'. 

97. Il faut se demander si, alors que les saints menaient 
dans la béatitude une vie absolument immatérielle et 
incorporelle, celui qui reçoit le nom de dragon ne mérite 
pas le premier d'être attaché à la matière et à un corps, 

d'Origène, puisqu'ill'oppose une fois à 't'~ eÏ8'f) et al oÙO'lo::t (I, XIX, 115) 
et, une autre, à 't'à: X't't0'8én!X (XX, xxvi, 235). 
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-roÜ't'o XP'YJ~<XT(l:wv 0 x.Opwç 81.&: f..o:Lf..<X7toç x.rû vecpWv f..é:yyr 
<< ToU·r' ëcr'nv· &px~ 7tÀÔ:.crf.LO::Toç xuptou, 7tE7t01.1Jf.LÉ:vov èyxa.-

,y e · ' - ' 'À • - o 't'<X7t<X.~sEO' CX.L U1t0 T<.ùV ayye WV IXU't'OU l}. 

C 20 98. Ll.uv{)(TOV p.év-ro• ye -rov 3p&:xoVT{)( p.-1) Oo7t{)(~{)(7tÀwç 
dvca &px.~v 7tÀ&.af.La:-roç x.upLou, àÀÀ~ rtOÀÀWv è:v cr!Û(J.OCTL 

<< è:yx.aT<X7t<X(~e:cr6aL )) 7tE7tm1JfLÉvwv << UnO -r{J)'v &.yyé:f..wv >>, 

Toi3-rov &.px1Jv TWv TOI.OÜ"t'wv e!vo:t., 8uv<XfLÉvwv Tt.v&v 
Ô7t&.px.e:Lv è:v O'CÛ!J.OCTL oùx oÔ't'wç· xo:t y&p ~ ~ux:fJ -roü ljf..(ou 
, 1 1 ,.. e 1 '3:. t ' 1 À' 

25 EV G<ù!-L<X't'l. XOCL 7tOCO'<X Y) X.'t'LO'LÇ1 7tEf>L 'JÇ 0 <X7t00''t'O OÇ t'fl'YJO"L. 

<< Tiiicroc 1} x.TLcnç crTe:v&.Z:e:t x.a:L cruvw3Lve:L &xçn -roü vGv e. )} 
99. Ka.t -rl;.xa 1te:pl è:x.dvY}c; è:cr,-~ Tà << Tij f.LOCTocL6'nrn ij 

t t /. , t "' 'ÀÀ' 'i!o ' 1 t L'C "" 
X.'t'~O"LÇ U7tE't'ŒY'YJ OUX, EX.OUO'<X 1 rt. (J. oLe>:. 't'OV U7t0Tcxs<XV't'IX 't'T/ 
,À ~~ f tf 1. 1 1 1 .}; \ \ ... 1 
E 1tLOL )}1 ~'\1(/. f.l.<X"t'(/.L(f. "t'(f. X.(f.'t'(f. O'Wf.L(f.'t'(f. fl )(.(f.L 'TO 7tOteLV "t'(f. 

XVII, 29 tvoc !J.&:'t'o:xLo:x "OC x.o:x-rOC cr&v.o:x'To:x fi Koe in transi. Cor. : lvo:x èv 
!J.IX'TO:XL6Tij'TL .. oc CI'Ùl!J.O:X'TO:X n Bodl Dlr Br (vo:x IJ.O:X't'O:XL6'0)Ç .. oc CI'Ùl!J.O:X'TO:X 11 Pr (M 
valde evanescens). 

d. Job 40, 19 (LXX) e. Rom. 8, 22 f. Rom. 8, 20 

1. On peut reconnaître dans ce texte trois questions difficiles qui 
reviennent constamment chez Origène : la communauté de nature entre 
l'homme et l'ange (Il, XXIII, 144), la préexistence, qui lui est connexe (cf. 
notre Introduction, p. 18-29 et ci-dessous II, XXIX, 175 à XXXI, 191), les 
conditions de la vie corporelle : ce monde-ci est totalement inférieur; le 
nom même qui désigne sa Création le prouve, KIX't'O:XÔOÀ~, chute (XIX, 
XXII, 149-150); il est devenu matériel pour le bien de ceux qui avaient 
désormais besoin de cette vie matérielle (XIX, xx, 132-133; cf. XX, XXII, 
182); on peut y demeurer pour deux motifs bien différents : soit qu'on se 
soit détaché des réalités supérieures (XIX, xx, 130), soit que, comme 
Jean-Baptiste, on ait voulu imiter le Christ incarné par amour envers les 
hommes (Il, XXXI, 187). - La création qui sera rétablie dans sa 
splendeur lorsque ce monde sera détruit· (1, XXVI, 178) n'est pas 
interprétée partout de la même manière: ci-dessous (1, XXVI, 172-177), 
elle est distincte de l'homme, alors que dans l'In Romanos (VII, 4, 
PG 14, 1111 C-1112 B) et le De principiis (1, 7, 5) elle comprend 
l'ensemble des créatures raisonnables, hommes, astres et anges, car ces 
derniers travaillent pour l'homme. -Les autres sens du mot cosmos sont 
vus ci-dessous, Appendice III, p. 402-403. 

2. L'ln ]oannem revient à plusieurs reprises sur la chute du diable, 
qu'il soit appelé<< le dragon» comme ici (cf. VI, XLVIII, 248-251), ou<< le 
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parce qu'il est tombé et s'est détourné de la vie parfaite; 
c'est pourquoi le Seigneur, parlant du sein de la tempête et 
des nuages, dit : <c Il est le commencement de la création 
du Seigneur, fait pour être la risée de ses anges d 1 >>. 

98. Mais il est aussi possible que le dragon ne soit pas 
cl 'une manière absolue le commencement de la création du 
Seigneur : beaucoup de créatures liées à un corps ayant été 
<< formées pour être la risée des anges >>, il serait le corn~ 
mencement de celles-là (seulement) 2 ; mais des êtres peu­
vent aussi être munis d'un corps dans d'autres conditions : 
en effet, l'âme du soleil est liée à un corps 3 , comme aussi 
toute la création dont l'apôtre dit : « Toute la création 
gémit et endure jusqu'à présent les douleurs de l'enfante­
mente)}, 99. C'est peut~être à son sujet qu'il est écrit :<<La 
création a été assujettie à la vanité contre son gré 4, mais à 
cause de celui qui l'a soumise à l'espoirr 5 )>, attendu que 

diable » {XX, XXII, 182, où la pensée est extrêmement proche de celle qui 
est exprimée ici), ou enfin « un des archontes » (XXXII, XVIII, 233). Pour 
la chute des anges, voir également Contre Celse (V, 55), In Matthaeum 
(XV, 27, GCS 40, p. 429-432) et notre article, « L'angélologie d'Origè­
ne o, Studia Pat,istica XIV ( ~ TU 117), p. 79-109. 

3. Les étoiles sont animées, conviction générale à l'époque et qu'on ne 
trouve pas seulement chez les païens (PLATON, Lois 898e à 899a), qui 
vont souvent jusqu'à les déifier (Cie., De nat. deor. II, XXI, 54); DIOGÈNE 
LAËRCE ne raconte-t-il pas (Il, 12-13) qu'Anaxagore, condamné à mort 
parce qu'il aurait dit que le soleil n'était qu'une masse de fer rougie au 
feu, ne dut la vie qu'à Périclès, qui obtint que la sentence fût commuée 
en exil assorti d'une amende. C'est aussi la conviction des Juifs- dans 
l'Ancien Testament (voir W. FoERSTER, art. &.a't"ljp-&a't'pov dans Kittel, 
t. 1, 1933, p. 501) comme chez PHILON (De opificio mundi 73) - et des 
chrétiens (CLÉMENT, Ecl. proph. 55 et 56). Le Contre Celse (V, 11) 
affirmera que les astres prient le Père par le Fils et le De oratione (7), 
qu'il faut prier pour leur fidélité. On peut donc se demander si le doute 
exprimé à la fin de la préface du De principiis (1, praef 10 : De sole 
autem et luna ét stellis, utrum anùnantia sint an sine anima manifeste 
non traditur) provient d'Origène ou de son traducteur. 

4. Voir ci-dessous I, xxvi, 178. 
5. On remarquera la variante 'T"ij ê).n(at, dont nous n'avons pas trouvé 

d'autres témoignages, le texte reçu oscillant entre &rp' é).nŒ:L et èn' ê).nl8L. 
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30 GW!J.rt:nx&., 81tep &:wxyxrif.6v <È:a-rt> 't'<;l è:v crÛ>f.LIXTL * * * 
ûn&:px.n· (0 , è:v cr<f>f.L<XTt où x éxWv 7tote:t' -rOC aÛlfJ.<X't'OÇ" 3tOC 
TOG't'o 't'ii fJ.<X't'<Xt6'n}Tt 1) x·dO'I.ç 0ne:'t'6:y1} oùx Éxoümx. 

D 100. Koct <b> oùx. éx.Wv 7COL<ÛV -rOC O'ÙlfJ.OCTOÇ, a 1tote:î.', 1tO!.e'L 

53 A 8tà. 't'~v È:À7ttô<X, Ùlç d ÀÉyotfJ.EV ll<XÜÀov 6é/..e:1.v <( È:7ttfJ.ÉVe:tv 
35 T{j crapx!. >> OÙX. éx6v-r<X 0:Àf..à. 3tà. 't'~V è:f..7ttô<X. 7tpO't't!J.&VTOC 

22 Pr. y&.p xcx6' a:{rrà 1 << 't'à &wx.ÀÜO'oct xa1 crùv Xpta't'<;l e!vtXt >> oùx 
lf'Aoyov ~v ~oU/..e:cr6<Xt << È7tt!J.ÉVe:tv 't'fi O'ctpxt g >> 3tà -r~v 
É't'Éf.lWV ÔlcpÉÀELIXV X<Xt 7tp0X07t7}V 't'~V È:V 't'Of.'Ç È:À7tL~O!J.ÉVOLÇ OÙ 

!1-6VO\I OCÙTOÜ ètf..Àà. xa!. TÙ>V 6lcpe:ÀOU!J.ÉVWV {m' <XÙ't'OÜ. 

40 101. K<X-rà TOÜ't'o 3è -rO Wc; ye:vÉO'E(t}Ç 0'1J!L<XI.V6!J.&VOV 't'~V 
&:px~v xcd 't'à lmO -6jç croepia.ç è:v 7t<XpOt!J.C<Xtç Àe:y6fJ.&VO'J 
&x3é1;occr6occ 3uv"'"6f-Le6oc· « '0 6e6ç yocp, <p"}cr(v, ~wncrév f-Le 
&:px.~v 68&\1 <XÙToiJ dç ~pyct ctÙTOiJ h >) • .Ô.ÛVctTctt f!É:VTOt ye: 
xctt bd -rà 7tpW-rov &v0Cyeo-8ctt, TOUTÉ:O"Tt -rà Wc; 08oU, 8tOC -rà 

45 ÀÉ:ye:o-8ctt << ·o 8eàc; €x-rto-É:v f!E &px~v 08Wv ctù-roU >>. 
102. Oùx &-r67t<.ùÇ 8è xct1. -ràv -rWv ÙÀ<.ùV ee:Ov èpe:t TtÇ 

&pxl)v o-ct<pWç 7tpo7tL7t-rwv, ÙTL &pxl) utoU 0 7tct-rl}p xctt &px~ 
s a"Jf!LOUPY"I)fLOCTWv 6 a"Jf-'LOupyàç ""'t &1toci;oc1tt.wç &px1J -rwv 

OVTWV 0 6e6ç. Ilocp<Xf-LU6~creT<XL 31: a,& TOU << 'Ev <ipx'ii ~v 0 
50 À6yoç >>, À6yov voWv -ràv uL6v, 7tctpOC -rà e!vctL èv -r<!> 1tct-rpt 

t.ey6f!evov eivocc Èv &pxn-
103. (18) T phov 31: -rà €1; oil oiov -rà €1; Ù7toxecf!ÉV1JÇ 

\SÀ'YjÇ, &.pxl) mx.pft TOÎ:Ç &.yé'J'Y)TOV ctÙT~V È1tLO'TlXf!É:VOtÇ, <iÀÀ1 

où 7tctp' ~f!Î:V -ro'Lç 7te:t8of!É:VOLÇ, 0-rt èÇ oùx 5v-rwv -rOC Ov-rct 
55 È7tO('YJO"EV 0 8e:6ç, Wc; ~ f!-fJT't)P -rWv É:1t-r0C f!ctp-rûpwv èv 

XVII, 30-31 &.v1Xyx.<o:i'6v ka-n> -rijl év a&l!J.«'t'~ :::: ~ ~ Ô7t6:PX1l· ·o Èv 
a&l!J.O:'t'~ Koe : &.\lo:yx.o:ï:6v ~ :::: ~ -r(il !\1 a&l!J.O:'t'~ :::: :::: ~ ~ ~ ôn:6:px1J· '0 !v 
a. Pr (M valde evanescens) Il 33 x.a~ <Ô> oùx V Pr : x.o:~ oùx M. 

g. Cf. Phil. 1, 24.23 h. Pro v. 8, 22 i. II Mace. 7, 28 

1. Traduit d'après la conjecture proposée en note par Preuschen, et 
remplaçant n:pon:(7t't'W\I par 7tpo66:ÀÀW\I. Mme Hari nous a suggéré de 
garder n:pon:(n:-rwv et de le traduire par (( avancer que 1). 
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les corps et les actions corporelles, pourtant inévitables ... 
pour quiconque vit dans un corps, sont vanité. Celui qui a 
un corps accomplit malgré lui les actions du corps : c'est 
pourquoi la création a été assujettie contre son gré à la 
vanité. lOO. Et celui qui accomplit malgré lui les actions 
corporelles fait ce qu'il fait pour l'espérance, comme si 
nous disions que, malgré son désir contraire, Paul veut 
<< rester dans la chair 8 >> pour l'espérance : préférant en soi 
<<mourir pour être avec le Christ>>, il n'était pas absurde de 
vouloir << rester dans la chair >> pour l'utilité d'autrui, pour 
son progrès personnel dans les biens attendus, comme 
pour celui des disciples auxquels il rendait service. 

101. Ceci nous permettra de saisir la signification du 
principe d'une création et de comprendre les paroles de la 
Sagesse dans le livre des Proverbes : << Le Seigneur m'a 
formée comme le principe de ses voies en vue de ses 
œuvres h. >> Mais ce passage peut aussi se ramener à notre 
première interprétation, celle de la voie, puisqu'il dit : << Le 
Seigneur m'a formée comme le principe de ses voies. >> 

102. Il ne sera pas absurde non plus de dire que le Dieu 
de l'univers est manifestement principe, arguant du fait 
que 1 le Père est le principe du Fils, le créateur, le principe 
des créatures, et, d'une manière absolue, Dieu, le principe 
des êtres. On le prouvera par << Dans le principe était le 
Logos >>, en considérant le Logos comme le Fils, dont il est 
dit qu'il est dans le principe parce qu'il est dans le Père. 

3. Matière préexistante 

103. En troisième lieu, le principe est ce dont les choses 
sont faites, comme d'une matière préexistante pour ceux 
qui la croient incréée, mais non pour nous qui sommes 
persuadés que Dieu a créé les êtres à partir du non-être, 
comme l'enseigne, dans le lîvre des Maccabées 1, la mère 
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Mocxx.<XOcdx.of.'ç 1 x.cd 0 't"îjç !J.ETcxvoLocç &yyeÀoç Èv T<j:> 
llotfÛ:vt k3L.Soc~e:. 

104. (19) Ilpàç Tmho•ç &px~ xoct .,-à <• xoc6' o!ov •> xoc.,-0. 
-rà e:I8oç, o6-rwç- e:trce:p dx.Wv -roü 6e:oü -roU 0Cop6:Tou b 

C 60 7tpU)'t'6't'oxoç rclio"'IJÇ x·dcre:wç, OCpx:~ ocû-roU b 7t!X't'-f}p Èanv. 

~Û!J.olwç Sè x.oct Xpr.cr-ràç 0Cpx1J TW\1 xoc-r' dx6voc ye:vo(..lévwv 
Oe:oü. 105. Et y&:p aL &v6pw7tor. << x.ocT' dx6voc >>, 1) e:bu:ûv Sè 

1 \ , 1 1 6' • - x - ' ' X.<X't'IX "t'0\1 7t!X't'ep<X1 't'O f.LEV (< X.O: u >} 't'OU ptO''t'OU 0 1t!X't'1Jp 
• 1 1 ~~ 6' ~ "' ' 6 ' ' x ' O:PX1J, 't'O oE (< XO: o >} 't'W\1 !XV pW7t<.ù\l 0 p!.O''t'OÇ, 

' ' \ ' 7 , • , 'ÀÀ' ' .. 65 ye:VO!l-E\I<ù\1 OU X.CX:t'<X 't'O OU EO''t'I.V E/..X.Cù\1 1 OC fX. XOC't'IX 't' r1V 

' ' ' 6 ~~ ' 'E ' "' s ( À' ' ' ' ' EI.XOWI:" ocpf.L cre:L oe: 't'O << V <XPX!l ,1v 0 oyoç >> Et.Ç TO IXU't'O 

7tocp&3e'YI-'"'· 

XVII, 58 XIX6' o!ov M : xiX a' dh o!ov Pr. 

1. HERMAS, Pasteur, Mand. I, 1; Vis. I, 1, 16 : la citation du Pasteur 
se retrouve dans une formule de foi au livre XXXII (xvi, 187). CLÉMENT 
rapporte, à juste titre semble-t·il, que l'ensemble des philosophes range la 
matière parmi les premiers principes : Portique, Platon, Pythagore, 
Aristote (Strom.V, 14·, 89, 5). Cette matière est l'objet le plus insaisissable 
que l'on puisse imaginer : le << lieu 11 de Platon qu'ARISTOTE identifie à la 
matière (Phys. 4, 2, 209 b, 11-12), le « vide 11 d'autres philosophes (ibid. 
214a 13-14), «ce à quoi ne peut s'appliquer aucune des qualifications de 
l'être 11, dira encore le Stagirite (Mét. Z 3, 1029a 20-21). Elle n'est perçue 
que par déduction : « grâce à une sorte de raisonnement hybride que 
n'accompagne point la sensation : à peine peut-on y croire 1> (PLATON, 
Timée 52 a, trad. Ri vaud, CUF). « n·subsiste quelque chose d'où nait tout 
ce qui naÎt l) ('Aet yd:p t<tT~ 't'~ S Û7tOX€Î:'t'<X~, è:Ç o0 y(ve't'O:~ 't'è y~yv6fL€VOV : 
ARIST., Phys. I, 7, 190b 3-4). ~D'après IRÉNÉE (Adv. haer. Il, 9, 2 à II, 
10, 2; Harvey I, p. 273-274), les valentiniens avaient adopté cette théorie 
d'une matière préexistante qui était alors si courante que CLÉMENT, 
voulant démontrer que Dieu est totalement différent de nous, ajoute 
(Strom. Il, 16, 74, 1) : « soit qu'il nous ait créés à partir du non-être, soit 
qu'il nous ait façonnés à l'aide de la matière~>, ce qui n'est pour lui 
qu'une hypothèse sans fondement, car il montrera plus loin (V, 14, 89, 7), 
comme Pavait fait avant lui THÉOPHILE D'ANTIOCHE (Ad Autol. Il, 4), 
qu'elle contredit une autre idée chère à son époque, celle de l'unicité du 
premier principe. Quant à Origène, il s'efforcera de démontrer à ceux des 
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des sept martyrs et, dans le Pasteur, l'ange de la repen­
tance 1 • 

4. Idée originelle ou modèle 

104. Est en outre appelé principe ce << selon quoi » (une 
chose est telle), selon son idée originelle 2 : par exemple, si 
le premier-né de toute créature est l'image du Dieu 
invisible, le Père est son principe. Et, de même, le Christ 
est le principe des êtres créés selon l'image de Dieu. 
105. Si les hommes sont selon l'image et l'image selon le 
Père, le «selon quoi» du Christ, c'est le Père, (qui est) 
principe, le << selon quoi >> des hommes, c'est le Christ, 
puisqu'ils ont été faits non pas selon celui dont il est 
l'image, mais selon l'image 3 • << Dans le principe était le 
Logos >> conviendra à cette même démonstration. 

Grecs qui suivent des écoles de philosophie de hon renom et de valeur 
(II, III, 30) que, en affirmant une matière incréée, éternelle comme Dieu, 
ils imitent l'impiété de ceux qui nient et le Créateur et la Providence (De 
princ. Il, 1, 4; cf. C. Celse IV, 60). 

2. L'idée platonicienne que PHILON appelle excellemment l'archétype 
('t'à &.pxl't'urcov è:x.e'i:'llo el8oç : De somniis I, 232) et VARRON (Ant. rer. 
div. XV, 4, cité par AuGUSTIN, De Civ. Dei VII, 28) secundum quod, 
c'est-à-dire la cause exemplaire (cf. A. ÛRBE, En los albores, p. 192). -
On trouvera dans l'ln ]oannem trois autres sens de dôoç : la forme (1, 
XIX, 115; Il, XI, 84), l'espèce (I, XXXI, 210.226; Il, XIII, 93), enfin, 
d'après II Cor. 5, 7, la vue de Dieu (X, XLIII, 306; XIII, Lill, 353-360). 

3. Idée d'origine biblique (Gen. 1, 26-27; Col. 1, 15), particulière­
ment parlante pour des esprits formés par une philosophie platonicienne. 
On la retrouve chez les deux grands prédécesseurs d'Origène, IRÉNÉE 
(Démonstr. 22) et CLÉMENT (Protr. X, 98, 4). Voir aussi ci-dessous II, n, 
18. ~ Comme le fait remarquer H. CROUZEL, il faut <<·donner au mot 
image le sens plein qu'il a chez Origène et les platoniciens, celui d'une 
présence authentique du modèle, même si elle est diminuée l) (Théologie 
de l'Image, p. 93). On relèvera que, avant Origène, PHILON avait, à 
propos du même texte de la Genèse, rapproché les notions d'image et 
d'idée originelle : le même homme est né << à l'image et selon l'idée » 
(lôéor. : Legum allegoriae I, 53). 
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XVIII. 106. (20) 'Ecr·m &:px~ x<Xt wç (.t<XB~crewç X<XB' a 
-rd< cr-ro•xer.X 'P"I-''' &:px~v eiv<XL YP"I-'1-'""''"'ijç. K<X-r<l< -roih6 
<p1Jcri.V 0 &7t6a't'oÀoç O·n << 'Ocpe:O,ov-re:ç e:Ivat 8t.30CaxocÀoL StO:. 
T0v xp6vov, 7t&:ÀLV xpdocv éx_e:Te: TOU a~.a&:crxe:Lv u!Laç -dvoc -rOC 

D 5 cr't'OLX<t<X 't"ijç à:px'ijç -rwv Àoy[wv -rou 6eou a >>, 107. Ll.Ln~ ~1: 
1) Wç 11-cx6~cre:<ùç &px.YJ, ~ f!È:v -r7j cpOae:t, 1j Sè Wç rcpOç 1J!Liiç· 
Wç e:t ÀÉ:ym11-e:v è1tt Xpta't'oÜ, <pUO"e:t (LÈ:V ocÙToG &.px~ 1j 
6e:6Ttjç, rcpàç 1j(.LiiÇ 8É:, WfJ &:7t0 't'OÛ fJ.E:yÉ:6ouç ctÙ't'OÙ 

23 p, ~UV<Xf.tÉVOUÇ lfp~<Xcr6<XL 't"ijç 7tep( 1 <XÔ't'OU à;)cl')6el<Xç ~ à:v6pw-
10 7t6't''I)Ç <XÔ't'ou, X<Xe' a 't'OtÇ V1J7tlmç X<X't'<XyyÉÀÀ<'t'<XL 'l1JcrOUÇ 

Xptcr-r6ç, xcd oÛ't'OÇ èa't'ocupw!LÉ:voç b. <Ûç xaTOC TOÜ't'o d1te'i:'v 
&.px.~v e:Ivoct f.LOC61jcre:wç 't'Yi tJ.È:V ql.1cre:t XptcrTOv xœ6' 8 crocp(cx 

56 A xcd ÔÜV<X!LLÇ 6e:oÜ c, 7tpàç 1J11-iiç ÔÈ: (l 0 "A6yoç crètp~ È:yÉ:\IE't'O )}, 

Lv<X O"XY)V<Ûcrn èv -lj!J-ÏV d' OÔ't'W tJ.6vov 7tpÙ>'t'OV IXÙTàv xwp1)croct 
15 ôuv<X!J.É:votç. 108. KŒt -r:ft.xoc ôt&: -roü-ro où !J.6vo\l 7tpw't'6Tox6ç 

È:cr'tW 1t&.O'"f)Ç x.-dcre:wç, &.À/..&: x.cxt <( 'Aô&.11- )>, <èh épfJ.1)Ve:Ue:-r<Xt 
<< &\16p<ù7toç >>. "O·n 3È 'A3&:!J. È:cr·n, q:>"')0"~\1 6 llaÜÀoç (( (0 
~GX,<XTOÇ 'A3à.(J. e:lç 1t\leÜ!J.<X ~<ù01tOLOÜ\I e >>. 

(21) "Ecr-rL ~1: &:px~ ""' wç 7tp.X~ewç, i:v 'fi 7tp.X~e. l:cr-rl "'' 
20 -réÀoç tJ.eTà. TY)\1 &:px.-f)v. Kat È:7t(GT1JO'O\I e:llj croq:>(a &:px.~ TÛlv 

XVIII, 13 31 M Nau: 3! «o> Pr 1116 <Ô> add, Pr 1119 &, V Pr : &, ~ 
M edd, 

a. Hébr. 5, 12 
d. Jn 1, 14 

b, Cf. 1 Cor. 2, 2 
e. 1 Cor. 15. 45. 

c, Cl, 1 Cor. 1, 24 

L On peut voir ici, avec R. CADIOU (« Les dictionnaires antiques dans 
l'œuvre d'Origène», Revue des Études grecques, 1932, p. 279-280), la 
cause finale, puisque le terme d'archè sert à désigner toutes les causes et 
même, si paradoxal que cela puisse parattre, la fin (cf. SIMPLICIUS, In 
Aristotelis phys. 184A 11). Cependant, au livre XIII (xxxvn, 244), cette 
même archè est opposée à la fin; d'autre part, si, dans cette étude du mot 
archè, on rencontre bien les autres causes distinguées par Aristote : la 
cause matérielle (1, XVII, 103), la cause formelle (I, XVII, 104-105), la 
cause efficiente (1, XIX, 110-111), il faut reconnaû:re que certaines 
définitions ne sauraient entrer dans cette catégorie : ainsi, les éléments 
d'une science (1, XVIII, 106-107), le début d'une route (1, XVI, 91-94) et 
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5. Éléments d'une science 

XVIIL 106. On peut aussi parler d'un principe de la 
science, d'après lequel nous disons que les lettres sont le 
princ_ipe de l'écriture, Ainsi l'Apôtre dit : « Alors que 
depms longtemps vous devriez être passés maîtres, vous 
~v,ez enc.ore besoin qu'on v?us enseigne les principes 
elementaires des oracles de Dteu ', >> 107. Le principe, en 
tant que principe de science, peut être envisagé à deux 
points de vue, selon la nature des choses et selon nous : 
par nature, pourrait~on dire, le principe du Christ, c'est la 
divinité, mais, pour nous, qui ne sommes pas capables 
d'aborder son être véritable sous l'aspect de sa grandeur, 
c'est son humanité : c'est ainsi qu'on enseigne aux petits 
enfants Jésus-Christ et Jésus-Christ crucifié b, Il faut donc 
dire que, selon la nature des choses, le principe de la 
science, c'est le Christ, en tant que Sagesse et puissance de 
Dieu c, mais que, pour .nous<< le Logos s'est fait chair pour 
demeurer parmi nous d >), car nous ne sommes capables de 
le recevoir d'abord que de cette manière, 108. C'est peut­
être pour cela qu'il n'est pas seulement le premier-né de 
toute créature, mais aussi <c Adam J), ce qui veut dire 
<< homme >>, Car Paul dit qu'il est Adam : « le dernier 
Adam, un esprit vivifiante J>. 

6. Principe d'une action 

On peut aussi parler de principe en tant que principe 
d'une action et, dans cette action, de sa fin qui suit le 
principe 1, Mais, puisque la Sagesse est le principe des 

celui d'une production (1, XVII, 95-101)- car il s'agit de l'objet produit 
et non de son auteur. BASILE (Homélies sur l'Hexaéméron) s'est-il 
inspiré d'Aristote ou d'Origène pour distinguer, dans son commentaire 
du premier verset de la Genèse, les différents sens du mot archè? 
J. C. M. van WINDEN (<<Sorne observations on the patristic interpretation 
of Genesis 1, 1 », dans Vigiliae Christianae 17, Amsterdam 1963) a 
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7tp6:Çe:Nv oùmx 't'oÜ Oeoü oÔ't'w SOv<X't'<X~ voe:'i.'cr6<Xt &.pxfJ. 
XIX. 109. (22) TocroÙ't'wv "'Y)ft<XLVOftEVWV è1tl 't'OU 7t<X­

p6vToç "Î'J!L'tv Û1to1te:a6v-rwv 1te:pt << &px:fic; )>, ~1J't'OÜ!-'-e:v bd 
't'lvoç Seï: À<Xft0&:V<LV 't'O « 'Ev ocpx?i ~v 0 Myoç ». 

Kcd mxcpÈ:ç &'t't oùx. È7tt 't'OÜ Wc; !l-e't'a.Ô6:cre(t)ç ~ Wc; 08oü 
B s xoct fl~xouç- oùx &31')Àov ·.·aè: 5·n oûSè: ë:1tt ToU Wc; ye:vÉcre:wc;. 

llO. llÀ~v Suvoc't'àv Wc; -rb<< Ucp' où )>, 57tep ë:cr-rl. rcmoüv, e:tye: 
<< ë:ve:-rdÀOC't'O b 6e:Oc; x.al. ë:x-dcr6"t]O'OCV a )}, Ô."fj!J-Loupyàc; y&.p 
7t(J.)Ç ô Xpr.cr-r6ç È:O''t'tV, <\) :M:ye:t b 7t<X-ri}p· {( re:v'fj61j-r<V 
<jlWÇ b >) x<Xt ,, r.v1)6-/j't'W """péwft<X c >). Hl. Ô.'Y)ftLOUpyoç Sè 

10 b XpLcrTàç Wc; &px-/), x.ocO' () crocploc ë:cr,d, -r<ïl crocpUx d\lcxt 
X.O!.ÀOl)fJ.E:VOÇ à.px-fJ. tH yàp aocp(a. 7t<Xpà T4) ~ocÀO!J.ÛlV'd 
cp"tjcrtv· << ·o 6e:Oc; è:x.'t'tcrév 11-e: &.px~v OS&v cdrmü de; ltpyoc 
ocèvroü d )>, tva. << èv &:px:n 1i 0 f..6yoç )>, È:v 't'7) crocpL~· x.oc-rà !J.È:v 

a. Ps. 148, 5 b. Gen. l, 3 c. Gen. 1, 6 d. Pro v. 8, 22 

montré ce que, en cette matière, l'Hexaméron d'Ambroise doit au 
Cappadocien. Voici le parallélisme qu'il établit (p. 114) entre Basile et 
Ambroise, auxquels nous ajoutons Origène : 

BASILE 

7tpÛYr"f) x(V"fj(HÇ 
86e:v yLve:'t"cd 't"t 

't"ÉXV"f} 
't"ÉÀOÇ 

AMBROISE 

causa efficiens 
causa materialis 
causa /ormalis 
causa finalis 

ORIGÈNE 

<o ü~' où (1, 110-111) 
<o 11; où (1, 103) 
<O xoc6' 8 (1, 104-105) 
't"ÉÀoç? (ici même) 

Au livre II, Origène s'exprimera différemment, distinguant la cause 
première, 't"Û Urp' où, et la cause instrumentale, 't"Û 8L' oô, attribuant la 
première au Père et la seconde au Fils (x, 72 et XIV, 102 :voir notre note 
ad loc.). La question a été étudiée dans son ensemble par J. PÉPIN, 
Théologie cosmique et Théologie chrétienne, Paris 1964, p. 348-355. 

l. Le Père crée par le Fils : c'est donc au Père que revient d'abord le 
titre de démiurge. Cf. ci-dessous II, x, 70-72 et Il, XIV, 102-104. 

2. Phrase difficile, pour laquelle nous avons sollicité des conseils. Voici 
les traductions qui nous ont été suggérées : le P. H. Crouzel a proposé : 
«Car on comprend la Sagesse en fonction de l'organisation de la vision 
(divine) de l'univers et des éléments de pensée qui la constituent ~>. 
M. P. Hadot a proposé : « selon la réalité substantielle que possède la 
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actes de Dieu, examine si on ne peut pas interpréter ainsi 
le mot {( principe )). 

B. APPLICATION AU FILS DE DIEU 

l. Principe en tant que Sagesse 

XIX. 109. Puisque nous trouvons maintenant tant de 
sens au mot <( ARCHÈ >>, cherchons lequel il faut prendre 
pour « Dans le principe était le Logos >>. 

Il est clair qu'il ne s'agit ni d'un passage, ni d'une route, 
ni d'un parcours. Sans aucun doute, ce n'est pas non plus 
une création. llO. Cependant il est possible que ce soit ce 
<( par quoi >>, c'est-à-dire ce qui crée, car {( Dieu commanda 
et ils furent créés a >>. Le Christ est, d'une certaine manière, 
démiurge, puisque le Père lui dit : << Que la lumière 
soit b >>, {( Que le firmament soit c >>. 111. C'est comme 
principe que le Christ est démiurge, en tant qu'il est 
Sagesse 1 , car c'est parce qu'il est Sagesse qu'il est appelé 
principe. La Sagesse dit en effet chez Salomon : « Le 
Seigneur m'a formée comme le principe de ses voies en 
vue de ses œuvres d >>, de sorte que <( le Logos était dans le 
principe», (c'est-à-dire) dans la Sagesse :car la Sagesse est 
considérée dans la formation de la pensée qui a présidé à 
toutes choses et dans celle de leurs notions 2 , et le Logos 

vision idéale de l'universalité des choses et les notions qui s'y rappor. 
tent ». Les critiques parues à la suite de la publication de ce premier 
volume nous ont valu de nouvelles suggestions : le P. A. Orbe : (1 par 
sagesse on entend la composition de la théorie (générale) et des idées 
(particulières) sur l'univers (Gregorianum XLIX, 1968, fasc. II, p. 375); 
M. P. Nautin : «la notion de sagesse évoquant l'existence de la contem­
plation et des Idées relatives à l'univers)). M. P. E. Ménard traduit 
aôcnocatç par « réalité substantielle &, (! consistance fl, et Oe:wp(oc par 
« vision » (Rev. des Sciences rel. de Strasbourg, 1966, p. 79-80). ~ 
Comme on le voit, les principales divergences concernent les mots 
a6a-rocatç (formation, organisation, réalité substantielle) et Ele:wp(a {pen­
sée, vision). 
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-r~v crUcr-raatv -r-fiç ttepl -r&v 8Àwv 6ewplaç xaL VO'fJfJ.OC't'wv 
1s ·djç crorp(e<ç vooufLév"I)Ç, xe<-rdt SI: -r~v 7tpoç -rd< f..oyLxdt 

xotvwv(av -rW'V Te:6e:wp"f)(J.Évwv -roU À6you À<XfJ.Oavof.LÉvou. 
112. Kcxt oô 6cxu(J.<XO''t"àv et, Wc; ttpoe:tp1jxcxj.Le:v, 7tOÀÀOC Wv 

&yaflà Q O'WT~(J È:VE1ti.VOOUfJ.EVIX ~XE!. È:'J <XÔ't'<j} ttpÙYt'<X XIX~ 
C 3e:6't'e:pcx xcxl. Tpho:. ~a yoüv 'lwckvv'Y)ç èn1jve:yxe: cpOCax.Nv 

20 7tepl -roü f..6you· (f '0 yl:yovev tv e<Ù-rij\ ?:w~ ~v e l), réyovev 
oùv ~ ~w-1} è:v -rcjl À6y<{J· xcxl ol5Te: 0 f..6yoç ~'t'e:p6ç È:cr-rt 't'OÜ 

Xpta't'oÜ, 0 6e:àç )..6yoç, 6 ttpàç -ràv 7t<XTÉpcx, 8t' oO 't'à ttliVT<X 

è:yéve:-ro, othe: ~ ~w~ É't'Épa -roü utoü 't'OÜ 6e:oü, Oç <p"f)O'tv· 

'E ' , " ',, ' " '·' '6 ' " Y ' r "" ' (( yw €1.(1.1. 'l OoOÇ X<XI. '/ IXA'fj EI.<X XIX!. '/ ~<ù1J >). ~.l;0"1tE(J OU\1 

25 ~ l:w~ yl:yovev tv -rij\ f..6y'Jl, o~-rwç b f..6yoç ~v tv ocpz1j. 
113. 'E7dcr-r1Jcrov 8é, e:l ol6v -ré È:O'TI. xcxl x.a't'OC -rà 

24 Pr. <1'1)fL<XLV6fL<VOV -roÜ-ro èxSélzea6e<L ~fLiiÇ -ro << 'Ev ocpz1j ~v Ô 
... 1 ,, 1 ....J.. ( 1 1 f ~ 
AOYOÇ >>, !.VIX XO:.'t"CX. • 'IV O'O'fl~<X\1 XO:t 't'OUÇ TU1tOUÇ 't'OU 

1 ~ , ' - .. k ' 1 1 O'UO''t''f}f..UX't'OÇ 't'WV EV IXU't't:p V01'Jt"""'"'t'WV 't'IX 7tlXV't'IX ytV1)'t'IXt. 

30 114. ÜLf!txt ytip, &a7tep X.tx't'èt 't'OÙÇ &pXt't'EX.'t'OVtKOÙÇ 

D T67touç ot?to8of!EÎ:'t'txt 1) TEK't'txlve:Ttxt olx.ttx xtxt vtxGç, &px~v 
T~ç obdtxç xtxt -r~ç veWç èx6vTwv ToÙç èv T<j) TexvlT'fl 

't'lmouç x.txt À6youç, oiS't'W TOC a6fL7tlXV't'tx ye:yové:vtxt Ktx't'OC 

't'oÙç èv T7j aocplCf 7tpo't'ptxvw6é:v't'txÇ {mO 6eoG TWv È<rof!évwv 

35 À6youç· << ll6:v't'tx yOCp èv aocplCf È7tohJ<re: g J>. 

115. Ktxt Àex.TÉ:ov éht K't'latxç, tv' oiS-rwç e:t1ew, ~f!~uxov 
/ • 6 6 ' .... ' 1 .1. ' 1 - , ' - 1 57 A O'OCflLIXV 0 E Ç1 IXU't''fl e:7te:'t'pe'fe:V IX7t0 't'WV EV IXU'tf) 't'U7tWV 

e. Jn 1, 4 f. Jn 14, 6 g. Ps. 103 (104), 24 

1. On relèvera cette première approche d'une définition des ènl\lou.tt de 
Sagesse et de Logos, la Sagesse étant davantage « en soi » et le Logos plus 
tourné vers les créatures : le Logos révèle à toute créature les mystères 
contenus dans la Sagesse (De princ. I, 2, 3). On peut penser à cette 
occasion au À6yoc, èv8r.&6e:Toc, et au Myoc, npoq>optx6c, de certains - à 
condition toutefois de ne pas oublier qu'il n'y a pas, pour Origène, 
succession chronologique, mais ordre logique (Il, XXI, 131) et que la 
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dans la communication des considérations de cette pensée 
aux êtres doués de raison 1 • 

112. Le Sauveur est, comme nous l'avons vu, beaucoup 
de biens que la pensée distingue; il ne faut donc pas 
s'étonner que certains de ces biens soient premiers, 
d'autres seconds ou troisièmes. Parlant du Logos, Jean a 
affirmé : << Ce qui fut fait en lui était vie' ». Le vie fut donc 
faite dans le Logos : mais le Logos ne diffère pas du Christ, 
le Dieu Logos qui est auprès du Père et par qui toutes 
choses ont été créées, et la vie ne diffère pas du Fils de 
Dieu qui dit : << C'est moi le chemin, la vérité et la vie c. >> 

Comme la vie a été faite dans le Logos, ainsi le Logos était 
dans le ·principe. 

113. Vois si nous ne pouvons pas interpréter le texte : 
<< Dans le principe était le Logos >>d'après le sens spirituel : 
toutes choses sont créées selon la Sagesse, d'après les 
lignes directrices d'un plan dont les éléments ( = notions) 
sont dans le Logos. 

114. De même qu'une maison ou un navire se bâtit ou 
se construit selon les plans de l'architecte et que cette 
maison ou ce navire a pour principe le plan et les règles de 
travail (logoi) de l'entrepreneur, de même, à mon avis, 
toutes choses ont été créées selon les règles ( logoi) 
déterminées d'avance par Dieu dans sa Sagesse pour ses 
créatures 2 , car <1 il a tout créé dans sa Sagesse 8 J), 

115. Il faut ajouter qu'après avoir produit, si j'ose dire, 
une Sagesse vivante, Dieu lui a confié le soin de donner, 
d'après les modèles qu'elle porte en elle, le modelage, la 

distinction entre attributs n'implique aucune division de l'être (1, XXVIII, 

200). D'après le Frg. 1, la Sagesse n'avait de dispositions particulières 
(ax&(nc,) que pour Dieu :étant son bon plaisir, elle a voulu l'existence des 
créatures et a pris pour cela des dispositions créatrices : c'est ce que 
révèlent les Proverbes en disant : « Le Seigneur l'a établie comme le 
principe de ses voies en vue de ses œuvres» (8, 22). Et c'est pourquoi la 
même réalité est appelée« Sagesse » selon son essence, qui est d'être unie 
à Dieu, et « Logos » en tant qu'elle se penche vers les créatures. 

2. Voir Appendice IV, p. 403. 
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't'O'i.'ç; oûat x.oct 't'7i 61..1) <7tocpocaxe:Lv xab -r~v 7tÀ<icrtv xo:L -r&: 
e'la1J, è:yW · 8è: è:cp(o"t'1Jf.LL d wxt Tàç oùcrtctc;. 

40 116. Où Xrt.Àe:rr.Ov f.Lh oûv rr.a:xU-re:pov e:bte:Lv &px~v -r&v 
<Sv-rwv e:Ïvoct 't'àv ulàv 't'OÜ 6e:oG, f..ÉyovToc' (( 'Ey6l df.Lt Y) &px1J 
,,, 'A '.l."~ ~ ,(,, h 

)((l.!. 't'O 't'EÀOÇ, 't'O XOCL 't'U u, 0 7tpW't'OÇ X.O:.t 0 EO'X<X't'OÇ l), 

'Avocyxo:iov 8È el8évcxt O·n oô XOCTOC rr.iiv a àvof.L&:~e:'t'OCL &px-f) 
è:cr't't\1 o:.ô't'Oç. 117. TI&ç y<Xp x.a.6' ô ~w~ ÈcrTt 3Uvo:Tet:t dvcu 

4S ocpx~, ~,,.., ~w'lj yéyovEV Èv Tij\ My'{>, 3't)ÀOV6TL ocpx'ii 
' , ~ ''E 'il>' ' ,, 6' • ' 't'UYXOCVOV't'L <XU't'1JÇ ; TL oe: O'<X<f>EO''t'Epov OTt XtX 0 (( 7tpW't'O-

' • • ,... ,... i ' 'i:;ol ,.. ' 1 
't'OXOÇ >> EO''tW << EX t'<ù\1 ve:xpwv J}, OU oUVct't'<XL E~VGU <XPX1J· 
118. Kocf. è:&\1 è:rtt(.LEÀNç è:Çe:-rOC~Wfl-EV a:Ù't'oÜ rr.OCmxç 't'&ç 
' 1 1 \ 1 1' 1 ' 1 • '<;:;ol \ 
E1tLVO!.C'lÇ, !J.OV0\1 XIX't'<X TO EI.VClL aoqn<X <XfJXY) EO''t'LV, OUoE X<X't'<X 

so Tà e!voct f..6yoç &:px~ 't'uyx<ivwv, E'lyE << b )..6yoç è:v &:pxfl 1> tjv· 
B <Ûç Ebtei:v &v 't'tva. 't'e6a.pp1jK6't'wç <<Ûç> 7tpecrÔÜ't'Epov 7t6:V't'WV 

't'&v È7tt\IOOU!J.É:Vwv 't'a.Ï:ç OvO!J.OCO'La.tç TOÜ 7tpwToT6x.ou 7t6:cr1jÇ 
x't'Lcre<Ûç È:cr't'tv 1) crocpta.. 

XX. 119. ~o 6eàç !J.È:V OÙV ït6:V't''YJ ftv È:O''t'L XOCL &7tÀOÜV" Q 
1:'' ' ( ~ ~ \ \ "1"1' , ' '6 , ' ' oE O'W't'"fjp 1j!J.WV oLOC 't'OC 7t0/\/\0C, E1tEt {( 7tp0E E't'O 1} CW't'OV << 0 
6Eàç ~Àa.cr't'1jptov a 1> wxt &:rta.px-f)v 7t6:a1jç 't'Yjç x't'Lcrewç, 7tOÀÀà 
y(ve't'a.t ~ x.a.t 't'<ixa. 1t6:vTa. 't'a.ÜTa., x.a.6à XP"h~et a.ÛToü ~ 

s è:f..eu6epoüa6a.t 8uva.!J.É:V"'J 1tiiaa. XTLO'tç. 

XIX, 51 «Ûç> add. Pr. 
XX, 4 xa.6~ XP'fi~EL Pr : xa.6a.p(~EL M. 

h. Apoc, 22, 13 i, CoL 1, 18 a. Rom. 3, 25 

l. On trouve une idée analogue chez CLÉMENT (Strom. VI, 7, 58, 1) :le 
Fils premier-né, que Dieu a produit comme le principe (archè) de toutes 
choses, est appelé Sagesse. 

2. Idée importante de la christologie d'Origène. L'a-t-il empruntée à 
CLÉMENT? On lit en effet au IVe livre des Stromates (25, 156, 1-2): 
« Dieu étant indémontrable (comme premier principe), n'est pas objet de 
science; le Fils, lui, est sagesse, science, vérité, etc., il peut donc être 
démontré et décrit ... Le Fils n • est ni parfaitement un, ni plusieurs, mais 
OOc; 1t&:noc ~v. ~ Peut-être Origène s'est-il seulement inspiré des idées de 
son temps, puisque l'on trouve chez son contemporain païen, PLOTIN~ des 
notions singulièrem~nt proches de celles de Clément : « Nous ne 
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forme et peut~être même l'existence aux êtres et à la 
matière. 

ll6. Il n'est pas difficile de dire, d'une mamere plus 
grossière, que le principe de toutes choses c'est le Fils de 
Dieu qui dit : « Je suis le commencement et la fin, l'alpha 
et l'oméga, le premier et le dernierh 1). Mais il faut savoir 
qu'il n'est pas principe d'après tous les noms qu'il porte, 
ll7. Comment, en effet, pourrait·il être principe en tant 
que vie, puisque la vie a été produite dans le Logos, qui est 
évidemment son principe? Il est encore plus clair qu'il ne 
saurait être principe comme <<premier-né d'entre les 
morts 1 1>. 118. Et, si nous considérons attentivement tous 
ses noms, il n'est principe qu'en tant que Sagesse, n'étant 
même pas principe en tant que Logos, puisque << le Logos 
était dans le principe ». C'est pourquoi on pourrait dire 
hardiment que, de tous les attributs révélés par les 
appellations du premier-né de toute créature, le plus 
ancien est celui de Sagesse 1 , 

2. Multiplicité des attributs du Fils de Dieu 

XX, ll9. Dieu est absolument un et simple. Mais, à 
cause de la multiplicité (des créatures), notre Sauveur, que 
<< Dieu a par avance destiné à être victime de propitia­
tion a >> et prémices de toute la création, devient beaucoup 
de choses, peut~être même tout ce qu'attend de lui toute 
créature capable de recevoir la délivrance 2 • 

comprenons pas l'Un par la science ... , car la science est un discours 
(logos) et le discours est multiple~ (Enn. VI, 9, 4, 5-6, trad. Bréhier, 
CUF). Origène reviendra à plusieurs reprises sur la présence dans le Fils, 
en tant que Sagesse, d'une multitude d'idées ou de principes, sources de 
toutes créatures (De Princ. I, 2, 2: ln ]o. II, xvm, 126; C. Celse II, 64 : 
'0 'l"I)O'OÜÇ elc; &v nÀdova. T(j èmvoLq: ~v; voir note Borret ad loc.). Les 
textes les plus importants nous semblent être, à côté de celui-ci, ln ]o. I, 
XXXIV, 244 et XIX, XXII, 146-147; ce dernier voit dans le Fils, en tant que 
Sagesse, un monde intelligible infiniment plus varié que le monde 
sensible. 
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120. KocL 8r.<Î 't'OÜ"t'o yive:-r!Xt cp&c; -r&v &:v6p&l7twv, 
éhe &v6pw7tot tmO -r~ç xocx.Locc; crx.oTLcr6~v-re:c; 8é:ovToct tpNTàç 
-roü è:v -rTI mw-r(~ c:pocivo'JToç xcxt Û1tà GX.o't'(cxç 11-~ xoc-rocÀoqJ.-
6œvo(Lévou b, oûx &v, e:l !-'-~ yey6vetcrocv Èv 't'<;l crx.6T<:> of 1 

&v6pw7tot, yev6f!EVOÇ &:v6pfu7twv cpWç. 
121. Tà 8' &!J.otov ~O'Tt vol)crcn xcû è:1tL TOÜ e:Ïvoc1. oc?rràv 

7tpwT6TOXOV ex TWV vexp&v c. m y.îp xoc6' (m68ecnv ofJ yuv-1) 
C IL~ ~7t&'t'1]'t'O x.ocL b 'A8~11- f.L~ 7tocpa7te:7t-rÛlx.e:t d' x:ncr6dç 3è: 0 

&v6pw7toç bd &:cp6ocpcr(q; x.e:xpoc't'-fpte:t -r'Ïjç &:c:p6ocpcr(ocç, oi.h' 
15 &v << e:lç x.oüv 6a.v&'t'ou e >> xoc:Toc6e:ô1pœt oO't'' &v &.7té:6<XVE\I oùx. 

o\Jcr't}Ç &.!1-ocp·dœç, n 8tt:X 't'~\1 Cf>tÀocv6pw7tLocv OCÙ't'àv è:xp1jv 
&:1to6ocve:Lv· TociJ-roc 3è: !L-fJ rcmijmxç oùx. è:ytve:To << 7tp<.ù't'6't'oxoç 
è:x. -r&v ve:x.pWv )}. 

122. 'E/;eTill"TOOV /le, iJ.-IJ7t0Tô XlllL 7tOLiJ.-IjV OÛX /iv t"(OVôTO 
20 't'OÜ &:'.16p<Û7tOU f.l.:~ 7t0CpOCO'Uf1.Ô)\Y)6ÉV't'OÇ (< 't'Ot'Ç X.'t'ijve:crt 't'OÎ:Ç 

&:voiyt"mç ~'YJ8' O~otCù6év·t"Oç C(Ù't'oi:'ç r >>. El yOCp << &:v6pW1touç 
XC(t XT~V'YJ crcf.>~e:t Q 6e:6ç g )) 1 crcf.>~e:t & crcf.>~e:t XT~V'YJ 7t0t~ÉVOC 
OlÛTOtÇ X"'P'""I'-•voç TOtÇ !1--IJ xwpou"' Tàv ~"'"'Àélll. 

123. Boccr(.(vtcr't'Éov oùv cruv(.(yocy6"VTOC -rOCç àvo~C(cr(ocç 't'oU 
25 utoU, 7t0Î:C(t wi't'(i} è7ttye:y6VC(Cii.V oùx &v èv ~C(X0Cf>L6't'1)'t'L 

&:pÇC(~ÉVCùV XC(t f.LE:tv!Îv't'Cù'Y TWv &y(Cùv ye:vof.LÉVc:> TOC 't'ocr&:8e:. 

D Tocxoc yàp "O'f>Lill eiJ.ôVô iJ.OVOV ~ ""'' Myoç ~ ""'' ~w-1), 
7t&:V't'CùÇ 8è: XC(t &'A~6e:toc· où (1-~V 8È: XC(t TOC &'A'Aoc 5cra: 8t' 

30 

60A 

ofJ11-ii.ç 7tpo"dÀ1)'f>•· 
124. Koct iJ.Ill><OopwL ye 8"0L lle611-evoL Tou u[ou TOU Geou 

-rotoG't'ot ye:y6va:aL'Y, Nç f.L't)XÉ't't ocù-roU XPfl~e:tv toc't'poU ToÙç 
xa:x&ç ~XO'YT<XÇ 6e:pa:m~UovTOÇ ~'YJ8È: 7tOL(J.éVOÇ ~1)8È: &7toÀU­
-rp&Jae:CùÇ, &:'A'AŒ aotp(ocç xoct 'A6you xoct 8txa:tocrUv1)ç, ~ e:t Tt 

XX, 17 èy(veTo M Nau : <&v> èyéveTo Pr Il 25 et:ÙT<Ï> Kl Cor : aÙT&v M 
edd. Il 26 yevO[.Lévcp Kl : ye:v6[.Levat M edd. 

b. Cf. Jn 1, 5 
d. Cf. Gen. 3 
g. Ps. 35 (36), 7 

c. Cf. Col. !, 18 ; Apoc. 1, 5. 
e. Ps. 21 (22), 16 f. Ps. 4S (49), 13 

1. § 120-124 (Jean !, !) 123 

120. C'est pourquoi il devient la lumière des hommes 
lorsque, aveuglés par le vice, ils ont besoin de la lumière 
qui luit dans les ténèbres et que les ténèbres ne saisissent 
pas b; car, si les hommes n'avaient pas été dans les 
ténèbres, il ne serait pas devenu la lumière des hommes. 

121. On peut considérer de la même manière le fait qu'il 
est le premier-né d'entre les morts c : car si, par hypothèse, 
la femme ne s'était pas laissé tromper, si Adam n'était pas 
tombé d et si l'homme créé pour l'incorruptibilité s'était 
saisi de cette incorruptibilité, le Christ ne serait pas des­
cendu <1 dans la poussière de la morte l), il ne serait pas 
mort, puisque le péché pour lequel il lui fallut mourir à 
cause de son amour des hommes n'aurait pas existé : s'il 
ne l'avait pas fait, il n'aurait pas été<< le premier-né d'entre 
les morts l}, 

122. Il faut examiner s'il se serait fait berger au cas où 
l'homme n'aurait pas été comparable <<aux bêtes sans 
intelligence et rendu semblable à elles' ». Car, si << Dieu 
sauve les hommes et les bêtes • >>, il sauve les bêtes qu'il 
sauve en leur accordant un berger, parce qu'elles ne 
peuvent pas recevoir un roi. 

123. Il convient donc de rassembler les épithètes du Fils 
et d'examiner lesquelles lui sont survenues après coup, car, 
si les saints étaient demeurés dans la béatitude première 1 , 

il ne serait pas devenu tant de choses. Peut-être ne 
resterait-il que la Sagesse, sans doute aussi le Logos et la 
Vie, assurément la Vérité- mais aucun des autres (noms) 
qu'il a pris à cause de nous. 

124. Bienheureux tous ceux qui, ayant besoin du Fils de 
Dieu, sont devenus tels qu'il ne leur faut plus ni médecin 
qui soigne les malades, ni berger, ni rédemption - mais la 
Sagesse, le Logos, la Justice et tout ce qui concerne les 

1. Pour Origène, tous les hommes étaient saints dans la préexistence : 
voir Introduction, p. 27-28. 
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llÀ'f...O 't'OÎ:Ç a~~ 't"E:Àe:t6'T'Yj't'ct xwpe:'tv 
35 8UVOC!J.É:V0!.Ç. 

Tomx.G-roc rce:pt- -roU << 'Ev &px1J )). 

' -IXU't'OU 

XXI. 125. (23) 'I3w!-'ev 3' ém!-'eÀéo-Tepov T(ç b év otÙTjj 
Myoç. 

8ctu(J.<i~e:tv (-tOt rcoÀÀ&:xr.ç è:rcépxe:-rocr. crx.orcothrrt 't'&: Un6 
B 't'tvwv 7t:LO"'t'&Üe:tv e:lç -rOv Xptcr't'àv ~ouÀOf.LÉ:VW\1 Àe:y6{J.e:vcx 1te:pt 
5 ctÙ't'oÜ, ·rl 8~rco't'e: 8uae:Ça.pr.OfJ.1)"rwv Ovo!J.&:'t'wv -rcxcrO"O!J.É:vwv 

ktd 't'OÜ crw't'~poç 1JI!-&v 't'&: 11-è:v 7tÀtÎ:cr't'ct 7t1XfHXcrtwrcWmv, 
&f.."AcX xod eL tto't'e: fJ.V~!J.1) ocù't'Wv yév01.-ro, !J.E:'t'<XÀCX!J.06:voum.v 
où xup~wç ti"AÀ<X -rporctx&ç 't'OCti't'ct ocÙ't'àv Ovo!L&~e:aOett, bd 8è: 
(L6V1)Ç -rijç "A6yoç rcpocr'Y)yop(ctç [cr-r&:f!e:Vot o[ove:t << "A6yov )) 

10 !J.6vov cpctcrtv e:Ivctt -ràv Xpta't'àv 't'OÜ 6e:oü, xod. oùxt 
&:xo'f...01)6wç 't'OÎ:Ç ÀOt7tOÎ:Ç 't'WV ÔVO!J.Ci.~Of.LÉ:VWV èpe:UV<ÛO't 't'OÜ 

26 Pr. O'"f)(J.IX!.VO!J.É:Vou 't'~V SUvoc!-lt\1 è:x 't'~Ç << À6yoç )) 1 cpwv-t)ç. 
126. "0 3é 'P"Ill-'' 6otu!-'ci~e.v Twv rcoÀÀwv - crotcpéo-Tepov 

y&:p èp&l - 't'Otoi3-t6\l kO''t'L. <f>'Y}o-( 7tOU Q ulQç 't'OÜ f>eoü· 
15 << 'EyW el1-LL -rà cp&ç -roü x.60'(1-0U a >>" X<X~ k\1 lf/.,Àotç· << 'EyW 

d(-tt 1) &:\IO:o--racnç b >>' X<X~ 7t6:Àtv· << 'EyW d(-tt 1) OSOç xat 1) 
&:À~6et<X xat 1) ~w~ c )}' yéyp<X7t't'<Xt Sè xat -rà << 'EyW d(-tt 1) 

C 6Upa d >>· e'lp'Y}'t'<XL xat 't'à << 'EyW eL!J.L 0 7tOLf-t~\l 0 xaÀ6ç e >>" 

xat 7tpàç -r~v ~<Xf..t<Xpet·nv cp&:axouo-av· << OtS<X(J.E:\1 8-rt 

a. Jn 8, 12 b. Jn 11, 25 c. Jn 14, 6 d. Jn 10, 9 
e. Jn 10, ll 

1. § 124-126 (Jean 1, 1) 125 

hommes capables, par leur perfection, de recevmr le 
meilleur de lui-même. 

Et voilà pour ce qui concerne << Dans le principe >>. 

II. EXPLICATION DE « 0 LOGOS >> 

LES TITRES DU FILS DE DIEU 

A. ÉNUMÉRATION DE CES TITRES 

XXI. 125. Voyons plus attentivement quel est ce Logos 
qui est en lui. 

J'ai souvent été frappé d'étonnement, en considérant ce 
que disent de lui des hommes qui prétendent croire au 
Christ, (me demandant) pour quelle raison ils passent sous 
silence la plupart des innombrables noms donnés à notre 
Sauveur et, si parfois ils en font mention, ils prétendent 
qu'ils ne lui ont pas été donnés dans leur sens propre, mais 
par allégorie, car ils ne s'arrêtent qu'à l'appellation de 
Logos, comme s'ils disaient que le Christ de Dieu est 
Logos sans plus et ils ne cherchent pas, comme pour les 
autres noms, la signification du mot << Logos >>. 

l. Ceux qu'il se donne lui~ même 

126. Pour être plus clair, voici 
a) Dans les évangiles ce que je veux dire en parlant de 

mon étonnement en face de la plupart des commentaires : 
Le Fils de Dieu a affirmé : « C'est moi la lumière du 
monde a >> et ailleurs : << C'est moi la résurrection b >> et 
encore : << C'est moi le chemin, la vérité et la vie c >> ; il est 
écrit:<< C'est moi la ported >>;il a dit:<< C'est moi le bon 
berger e >>; à la Samaritaine qui disait : << Nous savons que 
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20 Me:aat~ç ëpx_e:-rca, 6 Àe:y6~J.e:voç Xpr.aT6ç 6Tœv ËÀ€11) !:xe:Lvoç, 
' À~ t ..... ' ' r 'E ' ' • avrxyye: e:r. ~!J.LV 7t<XV't'<X >> IX7tox.pr.ve:-rar.· <1 yw E:LfLt o ÀC(ÀÔlv 

O'OL r. >> 127. llpàç T06Totç, 8Te: ËVL~e: 't'OÙÇ 7t63a.ç TÙ.W 

!J.<X€1'1)-r&v, x6ptoç x<Xt ~h8&.crx.cx.Àoç rxù-r&v e:lv<XL ôr.à -ro(rrwv 
6~-toÀoye:L· << (Y!J.eî.(; cpwve:L-ré f.LE' (0 3r.ô&crxcxÀoç xcd 6 xUptoç, 

25 xcà Xrt.À&ç ÀÉye:Te:' dj.LL y&.p g >>. 128. 'A)..).0: xat uràv e:ÏV(.(t 
e ..... ..... ( ' 1 ÀÀ À, ·o · , EOU O'C((pWÇ E<X.U't'0\1 X.<XT<x.yye: EL e:ywv· (< V 0 7t!X't''f)p 

~ytœcre: xoct cbtÉcr't'e:tÀe:v dç 't'àv x.6cr11-ov Uf.Le'LÇ ÀÉye:Te: O·n · 
Bf..o:mp'f)!J.e:Lç, O'n el1tov· Ytàç 't'OU 6e:oü d(.Lt h; >> xcd· 
(( Il&.'t'e:p, ÈÀ1jÀu6e:v 1) &prx: ô6Çoccr6v crau 't'àv u[6v, r\lcx ô utàç 

30 ôoÇ&.crn cre: 1. >> 129. EUplo"XO!J.EV ô€ xrJ.:ra.yyÉÀÀo,rc(J. ko:u-ràv 
D , ~ Àl_ ( , , , , ..... rr L , , 

X<XL t-JIXO't E<X, WÇ E1tct\l IX7tOXpLVOfJ.EVOÇ T<p LÀcx.'t'<p 7tp0Ç 't'O 
<l Lù EI 0 ~oc<nÀEÙç 't'Wv 'Iou8cdwv ; >> ÀÉyrr <l (H ~ocatÀeloc Tj 
' .J.. ' " ' "' 1 1 ' • E/;l'/ OUX EO''tW EX 't'OU XOO'!l-OU 't'QU't'OU' EL EX 't'OU X60'/;lOU 
't'OÛ't'OU 'Ïjv Tj ~OCO'tÀdœ Tj È/L-fJ, o[ lm1JpÉ't'OCL o( È!Lot 

35 ~ywv(~OV't'O &v, tvoc 11-1) 7tapoc8o6W 't'OÎ:Ç 'lou8œ(otç· vUv 8è: ~ 
~occnÀe[ -1. ' ' ' " ' -fi J 130 'A ' ' t-' CX •1 E/L1J OUX EO''t'L\1 EV't'EUVEV . )) • VEYVW/;lEV XOCt 
't'à << 'EyW d!l-t Tj &/L7tEÀoç Tj à.À1j6tv-f}, xa~ 0 1toc"r7jp /LOU 0 
yEwpy6ç Èa't't k ))' xoct 7t&.Àtv· << 'EyW El!Lt &1;L7tEÀOÇ, Ô!LEÎ:Ç 't'OC 
xÀ-fJ/Loc't'œ 

1 
>>. 131. Luvœpt611-da6w 't'OÛ't'otç xat 't'à << 'EyW 

61 A 40 dl;lt 0 &p't'oç 't'1)ç ~w1)ç ))' xoct 7t&.Àtv· << 'Eycû d!Lt 0 &p't'OÇ 0 
~Wv, 0 Èx 't'OU oôpocvoU XOC't'oc00Cç m )) xoc~ << ~w-t)v 8t8oùç 't'ÛJ 
x.60"I;l<p n >>. , 

Koct 't'œihoc l;lÈV È7tt 't'OÜ 7tap6v't'oç Ô7t07tEa6v't'a &:1tà 't'Wv èv 
't'oLç EÙœyyEÀLotç XEL!LÉvwv 7tœpe6É!J.e6œ, 't'OaaU't'œ aU't'àv 

4S ÀÉyov-roç eivoct 't'OU uLoü -roU 6eoü. 
XXII. 132. 'AÀÀà< xoc! Èv T7i 'Iwocvvou 'A7tox<XM<jle. 

ÀÉyet· << 'EyW dl;lt 0 7tp&-roç xoct 0 ëaxœ't'oç x.oct 0 ~Wv, xœt 
èyev6w11v vExp6ç, xocL L8où ~Wv dttt dç -roùç aLWvaç -r&v 

" a K ' 'À r~ ' ' ' A ' " ' Cl:tCù\ICù\1 · >> CXL 1tCX L'V' (< eyovœ EYW 't'O XCXL u, XOCL 0 
5 7tp&-roç xoct 0 ëaxcx't'oc;, ~ &:px-1) xaL 't'à 't'É:Àoc; b )}, 

f. Jn 4, 25-26 
j. ln 18, 33.36 
n. ln 6, 33 
a. Apoc. 1, 17-18 

g. ln 13, 13 
k. ln 15, 1 

h. Jn 10, 36 
!. ln 15, 5 

b. Apoc. 22, 13 

i. Jn 17, 1 
m. ln 6, 35.51 

!. § 126-132 (Jean 1, 1) 127 

le Messie va venir, celui qu'on appelle Christ; lorsqu'il 
viendra, il nous enseignera toutes choses >>, il répondit : 
<<Je le suis, moi qui te parler)}, 127. En outre, lorsqu'il 
lava les pieds de ses disciples, il reconnut par ces mots 
qu'il était leur seigneur et leur maître: <<Vous m'appelez 
Maître et Seigneur et vous avez raison : je le suis 8 >>. 
128. Mais il se proclama aussi clairement Fils de Dieu en 
disant : << À celui que le Père a consacré et envoyé dans le 
monde, vous dites : Tu blasphèmes, parce que j'ai dit :Je 
suis le Fils de Dieu h )>, et << Père, l'heure est venue, glorifie 
ton Fils afin que ton Fils te glorifie 1 

"· 129. Nous le voyons 
se proclamer roi lorsque, répondant à la question de 
Pilate : « Es-tu le roi des Juifs? >>, il dit : << Mon royaume 
n'est pas de ce monde; si mon royaume était de ce monde, 
mes serviteurs auraient combattu pour que je ne sois pas 
livré aux Juifs; mais mon royaume n'est pas d'ici-basJ. )} 
130. Nous avons lu aussi : << C'est moi la vraie vigne et 
mon Père est le vigneron k )) et << C'est moi la vigne, et 
vous, les sarments 1 >>. 131. À cela s'ajoute << C'est moi le 
pain de vie >>, << C'est moi le pain vivant descendu du 
ciel rn >> et << qui donne la vie au monde n >>. 

Voilà les citations du texte des évangiles qui nous 
viennent présentement à l'esprit, car le Fils de Dieu 
affirme qu'il est toutes ces choses. 

XXII. 132. Mais dans l' Apoca-
b) Dans l'Apocalypse lypse de Jean il dit aussi:<< C'est 

moi le premier et le dernier, le vivant; j'ai été mort et me 
voici vivant aux siècles des siècles a>> et, plus loin,<< C'est 
moi l'alpha et l'oméga, le premier et le dernier, le 
commencement et la fin b >>. 



128 SUR L'ÉVANGILE DE JEAN 

133. "Ecr-rt 3:è oûx Of...lya. 't'Ùv fLET~ 7tCXp<X"t")1P~ae:wc; 
Èv-ruyx.<XvovTc.t Ta.'tc; &yloctc; ~Lôf...otc; xo:t &1tà 1:&v 7tpO<p'YJT&v 

27 Pr. 7totpa.7tÀ~Gt<X Àcx0éï:v, o!ov Ù't't 1 << ~~Àoç èxf..e:x't'Ov )) é<Xu-rèv 
x.a.Àe:'t xa.L << 3:oÜÀov TOÜ 6e:oü >> xcd << cp&ç 't'Ù>'V è6v&v >>. 

10 134. Aéyet a~ of5't'w tHmxta.c;· (( 'Ex X.OtÀtocc; ~J:1)Tp6ç v-ou 

B Èx&:f...e:crÉ fl.E 't'à Ovof.!Ô: f-lOU xa.t ~611xe: -rO a't'6!Let fLOU Wc; 
v-&:x.cupocv OÇe:ta.v xa:L Ô7tà -r-f)v axÉ7t'f)V ~ç x.e:1.pàc; cxù-raU 
hpu<jlkv fL<" ~6"1)xtv fL< wç ~tÀoç èxÀex-rov xo:t kv T'ii 
cpœpé:-rp~ aù-roü ~xpu~É: 11-e:, xcx:L eltté: !J.Ot • .6.oGÀ6ç v-ou e:I aO, 

15 'lapct~À, x.cd Èv crot 3:oÇoccr6fJcro(J.<Xt c. >> 135. Kcd f!E't'' OJ..lyrx: 
<< Kcd 0 6e:6ç fl.OU ~cr-roct !-lOt l.ax6c;. Kcà e:hté !J.Ot • Mé:yœ aol 
Ècr·tt 't'OÜ't"O KÀ't)61)vcxt cre: 1toŒ86: !J-OU, 't'OÜ O''t''fiO'<XL T&:ç cpu/..&:ç 
'Icxx.WO xcd -r-f)v 3:tcxa7topcXv TOÜ 'lcrpt:d)À È:7ttcr-rpé~cxt · ~Soù 
-ré6e:tx&. ae: e:iç <p&ç è:Ov&v, TOÜ dvcd ae: dç O'ûlt"t)p(otv ~ûlÇ 

20 èax&.-rou T1jç y~ç d. >> 'AÀÀ0C xotL È:v -r<;l (le:pe:(J.(~ o{hûlç otUTàv 
&pvL(f) 0(1-0Lot· (( 'EyN Wç &:pviov &xotxov &:y611-e:vov -roü 
OUe:aOott. e. >> 

136. TotÜTot (J.ÈV oùv xotL T<X ToU-rot<; 7t~p~7tÀ~aL~ ~tnbç 
C É~uT6v <p'YJGI.\1" /taTI. ÔÈ x~t 7t~p<X TOÎ:Ç e:Û~yye:/..(OLÇ xotL 7totp<X 
25 Totç &:noaT6ÀoLç xott ÔLOC -r&v 7tpO<p1JT&v (J.Uplotç Oaotç 

7tpO<r1)yop(o:ç cruvo:yo:yii.v, &ç xo:Àeho:• 6 u[oç ,.aü 6eoü· i\Tm 
't'Ùl\1 TOC e:ûotyyÉÀLot ypot~OCV't'ûl\1 T'f)v l8lotv a~.&.votot\1 't'Ùl\1 7te:pt 
't'OÙ 0 TL no-ré ÈaTtv È:x-rLOe:(J.ÉVûlV, ~ TÛlv &:7toaT6ÀûlV èÇ <bv 
(J.E(J.otO~xotcrt 8oÇo/..oyoUv-rûlv otû-r6v, 7) TÙJV npo<p'Y)T&v 

30 7tpOX'Y)pUaa6V't'ûlV otÛTOÜ 't'~\1 ÈO"O(J.ÉVYJV Èrti.Ô'Y)(J.(otV Xott TOC 
7te:pt otÛToÜ &7totyye:/..À6vTwv ÔL~<p6pOLÇ Ov6(1-otcrtv. 

137. Oiov 0 'Iw&:vv'Y)Ç otÛTàv {( &(1-vàv ee:où )) &:votyope:Ue:L 
ÀÉyûlv" {( ''Jôe: 0 !J.(J.VàÇ 't'OÙ 6e:oÙ, 6 otÏpWV T~V &(J.otpT(otV 't'OÙ 
x6G(J.OU f >>" x.ott (< fivÔpot l} Ô teX TOÜTWV" << ÜÙT6Ç ÈGTLV t.mÈp 

35 oü è:yN e:Ï1tov ÙTt Orr(aw !J.OU ëpxe:TotL &v~p 8ç ë(J.rrpoaOév 
(J-OU yéyove:v, 8TL rrp&-r6ç (J-OU -ijv· x&yW oûx t)ôe:tv otû-r6v g. >> 

XXII, 29 ~ p, , x«! M edd. 

c. Cf. !s. 49, 1-3 d. !s. 49, 5-6 e. Jér. Il, 19 
f. Jn 1, 29 g. Jn 1, 30-31 

- ----------------

1. § 133-137 (Jean 1, 1) 129 

h, 133. Il n'y a pas peu de pas-
c) Chez les prop etes sages analogues que le lecteur 

attentif des saints Livres peut trouver chez les prophètes : 
(le Christ) s'appelle, par exemple, la <<flèche choisie», le 
<< serviteur de Dieu >>, la << lumière des nations >>. 134. Isaïe 
dit en effet : « Dès le ventre de ma mère, il m'a appelé par 
mon nom, il a fait de ma bouche un glaive acéré, il m'a 
caché à l'abri de sa main, il a fait de moi une flèche choisie 
et m'a serré dans son carquois, il m'a dit : Tu es mon 
serviteur, Israël; en toi je serai glorifiée.>> 135. Et, peu 
après: <<Mon Dieu sera ma force; il m'a dit: C'est une 
grande chose pour toi d'être appelé t mon serviteur' pour 
restaurer les tribus de Jacob et rappeler les dispersés 
d'Israël; voici je t'ai établi lumière des nations pour être 
un moyen de salut jusqu'aux extrémités de la terred. >> 
Dans Jérémie aussi, il se compare à un agneau par ces 
mots : ((Je suis comme un agneau innocent qu'on mène à 
la boucherie e. >> 

136. (Le Christ) lui-même se donne donc ces noms et 
d'autres semblables. On pourrait, d'autre part, réunir dans 
les évangiles, les écrits des apôtres et à travers (ceux) des 
prophètes des milliers de noms attribués au Fils de Dieu, 
soit que les auteurs des évangiles aient exprimé leur propre 
opinion sur ce qu'il est, soit que les apôtres l'aient glorifié 
selon qu'ils l'avaient appris de lui, soit que les prophètes 
aient d'avance proclamé sa venue et aient annoncé par des 
noms divers ce qui le concerne. 

2. Titres qui lui sont donnés dans le Nouveau Testament 

) P B 
. 137. Ainsi, Jean le nomme 

a ar ean- a ttste . . J P « agneau de Dieu >> en dtsant : 
<l Voici l'agneau de Dieu qui ôte le péché du monder >> et 
ailleurs <<homme>> par ces mots : << C'est de lui que j'ai 
dit : Après moi vient un homme qui m'a précédé, parce 
qu'il était avant moi, et moi, je ne le connaissais pas g. >> 
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138. 'Ev 31: Ti\ xot6oÀ<Xi\ èmC1TOÀi\ 6 'Iw6tvv'1ç « not­
D p6txÀ1)Tov'» nept T&v <Jiux&v 'ljiJ-&v npoç TOv notTépot '1''1"tv 

cxù-ràv &!viXt "Aéywv· << Kctt è:&:v 'Ttç &!J.&:p"t'Y/ 1 mxpax.À1)TOV 
40 ~X.Of1.EV 7tp0ç -ràv 7tO::tépcx, 'IY)O'OÜv Xpta-ràv 8Lx.octov h )}, 

139. 'E7ttcpépe:t 8è &·n << xoct Et..ocot.L6ç È:aTt rte:p!. 't'Wv &f!cxp­
Tt&v -fJ!J-WV 1 l}' ép 7t<Xp<X7tÀ1)G(wç 0 IIocUf..oc; f..éye:t ocÙ't'à\1 e:lvoct 

' J. ·o ICJ. ! 0 \ <À ' 
(< fÀIXO''t'1')ptoV )}1 <p(J.O'X.WV' << V 7tf>OEvE:'t'O 0 vE:OÇ L IX<J''t"Y)f>LOV 

8tà. 7t(cr-re:wç È:v -r<9 aLf!<X't't cd.l't'OÜ, 8tà. -r-f)v 7t&:pe:crtv TÙJv 

45 7tpoye:yov6"Twv &f.Lot(Yt'"')f-l&:T(ùV Èv -ri) &:vox.ri 't'OÜ 6e:oü J )}. 
140. Ke:x~pux:t'<XL 8è xa:rà 't'àv llcxüf..ov crocp(cx e:Ivoct x<XL 

64 A MvotiJ-<Ç 6eou, tilç èv Ti\ npoç Kop.v6[ouç, 8T< XpLC1TOç 
28 Pr. 80v<X!J-(Ç È:cr't"!. wx!. 1 6e:oü aocp(a: k. rcpàç 't'o6Totc;, 6·n x.ocL 

6 ' ' ' À' •o ' •a << &;yt<XO'!J. Ç l) E:Cf't'L XOCL << IX1t0 UTpCùO'LÇ l}' << Ç E"(EV"tlV"t) 

50 y&:p, cp1)cr(, aocp(ot 7)!1-Lv &:1tà 6e:oG, 8tx.octoaUv1) 't'e: xoc!. 
&ytcxcrl).àç x.oc!. &:7toÀÜ-rpwcrtç 1 

l}. 

141. 'Anàt xotl àtpxLEpÉot iJ-éyotv 3'M""" 'ljiJ-iiç ot1hov 
Tuyx&tvew, npoç 'EBpot[ouç yp6t<pwv· « "ExovT<Ç oOv àtpxLE­
pé:ct v.é:yiXv 8tEÀ"t)ÀU66't'ct 't'oÙç oÙpa;voOç, 'l"t)croüv 't'èv uLOv 't'OÜ 

55 6eou, xpotTWiJ-EV T'i)ç OiJ-OÀoy[otç rn ». 
XXIII. 142. 0[ 31: npo<p'i)Tot< notpàt TotuTot xotl éTépo<ç 

' ' - ( ' 'I 'R ' - ' ' à'J6f'-IX<JI.V ClU't'OV X.IXÀOU<JI.V' 0 fLE:V Cl)(.(I)U EV 't'Y) 1t(JOÇ 't'OUÇ 
' ' r 'I ~~ ' ' 'I ,~ i ' , ( utouç e:uÀOYL~ ouoa;v· 't'O YIX(J <~ ouoiX, crE cttve:crcxtcrctv ot 

&8e:Àcpo( crou· a;L x.e:ipé:ç crou bd vÙ>'t'ou 't'Ûlv èx.6pWv crou· 
s crx.Uv-voç ÀÉ:ov't'oç 'IoOôa;· Èx ~ÀIXcr't'oÜ, uLé: v-ou, OCvé:Ô"t)Ç" 

OCviXn:E:crÔlv èx.OI.fl-1}6"1)<; Ûlç Àé:wv xa;t Ûlç crxûv-voç· 't'(ç èye:pe:'t 
B a;Ù't'6v a ; l} Où Xct't'OC 't'0v ève:cr't'1JX6't'ct ôè: Xcttp6v ècr't't ttpèç 

ÀÉ:1;tv ttctpcta't'1jactt ttWç 't'OC 't'<j> 'loOô~ Àe:y6v.e:va; ttept 
- ' 143 'AÀÀ' ' ' a ' 'À' ' Xptcr't'ou e:cr't'tV. • IX XIXt o:vuun:ocpopo: e:u oywç e:n:e:-

10 vq6'i)votL 3uvotiJ-éV1) n << Oôx ÈxÀel<jle< &pxwv è!; 'Ioo3ot, xotl 

XXIII, 4 !x6pWv O"ou M edd. : èx6. aou <7tpoaxuv~aoualv ao~ olulol. Toû 
7to:Tp6ç aou> add. de se Pr juxta LXX 1110 tJ (~ M) M Hu Koe : om. Dlr 
Br Pr. 

h. 1 Jn 2, 1 i. 1 Jn 2, 2 j. Rom. 3, 25 k. Cf. 1 Cor. 1, 24 
1. 1 Cor. 1, 30 m. Hébr. 4, 14 
a. Gen. 49, 8-9 

1. § 138·143 (Jean 1, 1) 131 

138. Dans son épître catholique, Jean 
b) Par Jean déclare qu'il est l'avocat de nos âmes 

auprès du Père : <~ Si quelqu'un vient à pécher, nous avons 
un avocat auprès du Père, Jésus-Christ, le juste •. >> 139. Il 
ajoute qu' (( il est victime de propitiation pour nos 
péchés 1 l>, ce que Paul reprend à peu près dans les mêmes 
termes en l'appelant victime propitiatoire : <~ Dieu l'a par 
avance destiné à être, par son propre sang, victime 
propitiatoire grâce à la foi, pour la rémission des péchés 
commis au temps de la patience de Dieu J. >> 

) P P 1 
140. D'après Paul, il est aussi proclamé 

c ar au s p . d D' . . agesse et mssance e 1eu : a1ns1, 
dans l'Épître aux Corinthiens (où il dit) que le Christ est 
puissance et sagesse de Dieu k. Il ajoute qu'il est pour nous 
sanctification et rédemption : (( Lui qui est devenu pour 
nous de par Dieu sagesse, justice, sanctification, 
rédemption 1• l> 

141. Il nous _apprend encore qu'il est grand prêtre en 
écrivant dans l'Epître aux Hébreux : (( Puisque nous avons 
un grand prêtre qui a traversé les cieux, Jésus, le Fils de 
Dieu, demeurons fermes en la foi que nous professons rn. l> 

3. Titres que lui donnent les prophètes 

XXIII. 142. Outre ces noms, les prophètes lui en 
confèrent d'autres encore : Quand Jacob bénit ses fils, ille 
nomme Juda : <~Juda, que tes frères te louent, que tes 
mains soient sur le dos de tes ennemis ; Juda, tu es un 
jeune lion. Tu es sorti comme d'un bourgeon, mon fils. Tu 
t'es couché et tu t'es endormi comme un lion et comme un 
lionceau. Qui le réveillera •? >> Il ne nous appartient pas 
d'exposer en ce moment dans le détail comment ces 
paroles dites à Juda concernent le Christ. 143. Mieux 
vaudra aussi résoudre ailleurs, dans un contexte plus 
favorable, l'objection qui peut raisonnablement nous être 
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-i}yoU(.Levoç_ èx -rWv f.L'fjp&v aÙ't'oG b )} Ev (lf..f..otc; e:Ùx.cx;tp6't'epov 
f..u61jcre:'t'cxt~ 

144. ms. sè ""v Xp«nov ''"'"'"" ""'' ''"P"'~" ovofl"'~6-'H J. ). ' '1 'e • ~ , "1. '.1. !J.EVOV O"<XtOCÇ AEYWV' {< OCXWU 0 1t(XI.Ç !J.OU 1 C(\l't'I.A'fJ'fOfl<X.L 
15 ' ~ '1 1 "1. • , "1. 1 ~'t' , \ ( .t. 1 IXU't'OU' crp<X'YjA 0 EX.AEX.'t'OÇ fJ.OU, 1tpOO'EoE~.:,<X't'O <XU't"OV Y) 't'UXYJ 

' - ''0 • ' - 0' ' 1 '~~ l.t' (.!..OU' x.ptcrtv 't'ote; e ve:aw <X.7tcxyye:Aet. ux e:ptcre:t ouoe: x.p~set 
où8è &.xoûcre:t 't'tc; èv 't'IXÏÇ ttÀa't'd<XtÇ 't'~V cpwvl)v cllrcoü· 
x&Àt.X.!J.OV O'U\I't'E't'pL!L!LÉVOV oÙ X!X:'t'e&~e:L xaf. f..(vov 't'Utp6f.LE:VOV 

• 12' !! ,, • e '"1. • t J.. ' ' ... 
OU O'UE:0'€1.1 ~;;WÇ rJ.\1 EX.UIXAYJ EX. \I~X.OUÇ 't'1JV X.ptat\11 XIX!. 't'!p 

C 20 Ov6(.Lct't'L aù-roG ~6v'Yj ÈÀtttoüm.v c )). 145. "O·n y~p 0 Xptcr't'6ç 
è:cr·n, 7te:pL oû 't'<XÜ't'o:. 7tpoqnyre:Ue-rat, cracp&ç 0 M~X-r6at'oc; 
81JÀO't è:v Tl)) e:ùayye:/..(4), !J.V'tja6dç &7t0 f.LÉ:pouç 't''Yîç 7te:pt­
x.ott1jç, e:btûnr << ''Ivcx 7tÀ1)pw61i 't'0 e:Lp1)f!Évov· Oùx ë:p(aet 
oùOè: xp&.Çet d >> xcxt 't'à. éÇ~ç. 

25 146. KcxÀer't'cxt Oè: xcxt b.cx6t3 0 Xpta't'6ç, Wc; Ë:7t0:.\l 
'le:~exrf)À 7tpOCfl1)'t'E6acxç 7tp0ç 't'oÙç 7tOt!J.h<Xç È7ttcpép1) ë:x 
7tpoaW7tou 6eoü· << 'A\I<Xa't'-f}aw b.cx6L3 't'0\1 7tcxL3ck fLOU, 8ç 
7tOL!J.<XVEr CXÙ't'OÜÇ e >)' OÙ ytXp b.cx6tù 6 7tCX't'ptckpx1)Ç &vcxa't'-fjae­
't'CXL 7tOt!J.cxLvetv !J.ÉÀÀwv 't'oÙç &yLouç, èlÀÀtX Xpta't'6ç. 

30 147. ''E't't ÙÈ 6 ~Hacxtcxç << p&63ov >> xcxt {< &v6oç )) à'Jof.t&-

29 p,, ~., Tov XpwTov 1 èv "0 << 'EI;et..eu<r<'<'"'' paoSoç èx "~' pi~11ç 
'leaacxt xcxt &v6oç ë:x 't'~Ç PL~1)Ç &.vcx61)ae't'cxt, xcxt È7tcxvcx7tcx­
Uae-rcxt Ë:7t' <XÙ't'0\1 7t\IEÜ!J.cx 't'OÜ 6eoü, 7tVEÜ!J.CX aocptcxç xcxt 

D auvéaewç, 7t\IEÜ!J.CX ~ouÀ'ijç xcxt ~axUoç, 7t\IEÜ!J.CX yvWaewç xcxt 
35 eùae6elcxç, xcxt Ë:!J.7tÀ-f}aet cxÙ't'Ùv 7t\IEÜ!J.CX cp66ou 6eoü f )). 

148. K1Xt (< t..Woç )) Sè èv TOLÇ <jJIXÀ[J.Où; 6 xupwç YlflWV 
eÏ\Icxt ÀÉye't'cxt oihwç· {< AWov 8v &.7teÙoxL!J.cxacxv oL oLxoùo­
!J.OÜ\I't'EÇ, oihoç Èye\11)61) dç xe:cpcxÀ~\1 ywvLcxç· 1ecxptX xupLou 
ë:yéve-ro cxÔ't'1), x.cxt ~a't't 6cxuf!CXG't'~ Ë:\1 àcp6cxÀ!J.OÎ:ç 1-j!J.ù'W g >>. 

40 149. b.1)ÀOÏ. ÙÈ: 't'0 e:ùcxyyéÀto\1 xcxt Ë:v 't'cxLç llp&~eatv 6 
Aouxéiç, oùx &ÀÀ0\1 1) -r0\1 Xpta't'Ù\1 el\lcxt 't'Ùv ÀWov· -rO !J.ÈV 
eùcxyyÉÀt0\1 oihwç· {< ÜÙÙÉ1to-re &:véy\lw't'e· AL6oç 8v &7teÙo-

b. Gen. 49, 10 c. !s. 42, 1-4; Mauh. 12, 20 
d. Mauh. 12, 17.19 e. Éz. 34, 23 f. !s. 11, 1·3 
g. Ps. 117 (118), 22·23 

1. § 143·149 (Jean 1, 1) 133 

faite, selon laquelle : {< on ne viendra pas à manquer de 
chef en Juda ni de commandant de sa race b. >> 

144. Isaïe savait que le Christ était appelé Jacob et Israël 
quand il disait : << Jacob, mon serviteur que je soutiens; 
Israël, mon élu, que mon âme agrée. Il annoncera le 
jugement aux nations. Il ne contestera pas, il ne criera pas, 
nul n'entendra sa voix dans les rues. Il ne brisera pas le 
roseau froissé, il n'éteindra pas la mèche qui fume encore, 
jusqu'à ce qu'il ait fait triompher la justice, et les nations 
espéreront en son nom c. >> 145. Matthieu nous montre 
clairement que ces prophéties concernent le Christ, car il 
cite partiellement ce texte dans son évangile : « Afin que 
ces paroles soient accomplies : Il ne contestera pas, il ne 
criera pas d >>, etc. 

146. Le Christ est encore appelé David, lorsque Ézé­
chiel, prophétisant contre les (mauvais) bergers, ajoute de 
la part de Dieu : << Je susciterai, pour les faire paitre, 
David, mon serviteur e >>; en effet, ce n'est pas le patriar­
che David qui se lèvera pour conduire les saints, mais le 
Christ. 

147. Isaïe appelle aussi le Christ « rameau » et << fleur ,; : 
<< Un rameau jaillira de1la souche de Jessé et, de ses racines, 
sortira une fleur; sur lui reposera l'Esprit de Dieu, esprit 
de sagesse et d'intelligence, esprit de conseil et de force, 
esprit de connaissance et de piété; et il sera rempli de 
l'esprit de la crainte de Dieu'. » 

148. D'après les Psaumes, notre Seigneur est une 
pierre : << La pierre qu'ont rejetée ceux qui bâtissaient est 
devenue tête d'angle; c'est là l'œuvre du Seigneur; elle est 
admirable à nos yeux •. » 149. Les évangiles et les Actes 1 

montrent que cette pierre n'est autre que le Christ. Les 
évangiles en ces termes : << N'avez-vous jamais lu : La 

l. Littéralement:<< l'évangile et, dans les Actes, Luc)) :le premier est 
un terme collectif, anonyme; le second, au contraire, insiste sur l'auteur. 
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xL(.Locaa;v o~ oLx.o3otJ.OÛ\ITe:ç, oihoç. è:yev-1}6-t) e:lç xe<pocÀ~v 
l ... ( , , , , À'e - eÀ e' • ywv!.OCÇ; 7tOCÇ o 1te:awv e:7tt 't'OV t ov TOUTov auv rt.a ~a ... -65A 

' , ... ~' 1\ 1 À 1 ' 1 h 150 , ~' -45 't'Cl!.' Etp Q\1 o a.V 7tEG1') 1 !.X.(J."f)O'E!. OCU't'0\1 ))' • EV oE "C'OC!.Ç 

llpOCÇe:ar.v 6 Aoux.iiç ypOCcpe:t • << Où-r6ç È:aTLV b /..L6oç b " • e , ~ , c ... ... , ~~ • 6 ., 
È:ç,OUo€\100 E!.Ç ucp UJ.LNV 't'W\1 O!.X.OoOflW\11 0 yev !J-EVOÇ EL.., 

><eq>otÀ~V ywv(oc.; 1 
>l. 

"Ev 81) -r&v È:7tt 't'OÜ O'WT'9lpoç 't'ETOCYfLÉ:vwv OvotJ.&:'t'wv, 
50 &f.:A' OÙ"'J. lm' ocÙTOÜ Àe:y6(.LEVOV Û7t0 8è: 't'OÜ 'lw&.vvou 

&:vr.t.ye:ypoq.t!J.é:vov, È:cr't't xoct << ·o èv &px1i /..6yoç 7tpàç 't'à v 
eeov 6eo.; My o.; ". 

XXIV. 151. Koct ~a"t'!.v &!;tov È:rcta't"ÏjcriXt -roLç 't'~ -roO'ctÜ­
-roc 't'Ù>\1 (>VO(J.CXt:O(J.É:VW\1 1t<X.fJOC1t€iJ-1tOtJ.É:VOLÇ x.cd 't'O{Vt"<:l cilç 
è:ÇoctpÉ:'t'w XJlW(J.É:VOLÇ x.cd. 1t<ÎÀLV bt' è:x.dvOLç 11-è:v ~k(jyl'}atv 
Z:'YJTOÜat~, e:Ï 't'LÇ ocÙ't'oLç 7tpocr&.yo~o ocùTOC, èrd 3è ToU-r~ Wç 
mxcpÈ:ç 7tpoate!LÉVotc; 't'à T( 7tO't'É ~cr't'tv b ulàc; 't'OÜ 6eoü f..6yoç 
Ovo!Loc~61Levoç, xocl !L~ÀLcr't'oc ~1td cruvex.Wc; x.pWv't'«L '!<7> 

5 

B 

10 

• •' À6 ' e 1 a '6 << 'E~1)pe6~ot't"O 1J ><otpoLO< fLOU "(OV 0<"(0< OV >>, OL f!EVOL 
7tpoqmpcXv 7t<X.'t'ptx-ljv otovel ~v cmÀÀa;Ôoc'tc; xet!LéV1JV elva;t Tàv 
utàv 't'OÜ 6eoü, xocl xoc't'cX TOÜ't'O Ü7t6cr't'OCCfLV ocù't'c7>, el. &xptôiûç 
a;Ù't'Wv 7tuv6ocvo(!Lt6oc, où ~h86a:ow où8è: oùaUxv ocÙToÜ 
""''P1J'll:ou<>w, où8é1tw q>otf!È:' 't"OL<h8e 1] '<"OLocv8e, ocÀÀ, 81tw<; 
7tO't"È: où<>locv. 152. A6yov y&.p oc7tot"("(<ÀÀ6f!EVOV utov dvoc• 
vo1ja«L xocL 't'~ 't'ux.6v't'L èa't'~V OC!J.~X.ocvov. K.oc~ f..6yov 't'oto\hov 

h. Matth. 21, 42.44, Le 20, 18 
a. Ps. 44 (45), 2 

i. Act. 4, Il 

l. Le frg. 1 rappelle que le Fils de Dieu est également appelé Logos au 
psaume 32 (33), 6 et en Le l, 2. 

2. Ce verset sera discuté longuement 1, XXXVIII, 280 à XXXIX, 287. 
3. Il s'agit des valentiniens auxquels s'adresse IRÉNÉE: Vos autem 

generationem eius ex Patre diuinantes. et uerbi hominum per linguam 
factam prolationem transferentes in Verbum Dei (Adv. haer. II, 42, 3-4, 
Harvey 1, p. 355; cf. R. GûGLER, Das Evangelium, p. 125, n. 46 et 
A. ÜRBE, En los albores, p. 200), mais aussi des modalistes (cf. 

1 
1 

1. § 149-152 (Jean 1, 1) 135 

pierre qu'ont rejetée ceux qui bâtissaient est devenue tête 
d'angle? Quiconque tombera sur cette pierre s'y fracassera 
et celui sur qui elle tombera, elle l'écrasera h. >l 150. Dans 
les Actes, Luc écrit : <c C'est lui la pierre que vous, les 
bâtisseurs, avez dédaignée et qui est devenue tête 
d'angle 1• >) 

4. Logos 

Un d~s n_om~ attribués au Sauveur, mais qu'il n'a pas 
?r~nonce lm-me?'e .et que Jean 1 a noté, est « Le Logos qui 
eta1t dans le pnnc1pe, le Dieu Logos auprès de Dieu >>. 

B. SENS DE CES TITRES 

XXIV. 151. Il vaut la peine de fixer notre attention sur 
ceux qui laissent tant de noms de côté et qui se servent de 
celui-ci comme d'un nom de choix; si l'on fait mention des 
autres devant eux, ils leur cherchent une explication, mais, 
p_ou~ celui-ci, ils s'imaginent. savoir clairement ce que 
s1gmfie le nom de Logos donne au Fils de Dieu. Surtout, 
comme ils ne cessent de citer <c Mon cœur a prononcé une 
bonne parole (logos) • 2 >>, ils pensent que le Fils de Dieu 
est une expression du Père qui se trouve, pour ainsi dire, 
~ans des syllabes 3 et, selon ce point de vue, si nous les 
1~te~rogeons . a~ec précision: ils ne lui accordent pas 
d ex1stence distincte et ne determinent pas clairement sa 
nature - ne disons pas encore telle nature ou telle autre, 
mais une nature quelle qu'elle soit 4 • 152. Il est sans doute 
impossible au premier venu de comprendre qu'une parole 

A. BouLNOIS, Le paradoxe trinitaire chez Cyrille d'Alexandrie, Paris 
1994, p. 138). 

4. Sel?n le contexte, la traduction d'oôo-(a: et de Ô7t6aTIXO'~Ç variera :ces 
termes n ayant pas encore acquis, à l'époque d'Origène, la précision qu'ils 
auront après Nicée. Voir nos Appendices VIII et IX, p. 405 et 406. 



1 

li 
1 

i 
]: 

Il 
il 
l1 

1 
1 

1 

136 SUR L'ÉVANGILE DE JEAN 

xoc6' rJ.U-ràv ~Wv-r<X xcxt ~'t'at où xex_wptcr!l-É\Iov TOÜ 7t<X't'p6c; 
15 xoc!. xoc-rOC -!oÜTO -ré;) fl.~ UrpecrT6:\Ioct oùSè uU)v -ruyx.OCvov't'cx ~ 

xoct xe:x.wptO'!J.É:Vov x.tXt oÙO"LW(J.É:Vov OC7tocyye:ÀÀÉ't'(I}Cf<XV iJf.ti.'V 

6eov Myov. 

30h 20 

c 

153. Ae:x't'éov oùv 8-n &a"rte:p xcx6' ~x.occr-rov -r&v 7tpoe:L­

p1)(J.É:Vwv Ovo!L&:'t'wv 0:1tà 't''ÎÎ<; b\IO(J.et.O"locç Ô:VIX7t't'UXTÉ:ov -ri)v 
,, - ' ,... 1 1 1 • 1 \ ' ~ 1 
EVVOL<X.\1 't'OU 0\IOfl.O:~Of.LEVOU X.IXL E:<p<X.pfLOO'TE0\1 fl.E:'t'OC Cl1tOoEL-

Çe:wç 7tWç Q u[àç 't'OÜ 6e:oÜ 't'OÜt'O 't'à 8vOf1.1X e:lv<Xt ÀÉ:ye:T<XL, 

oi5-rwc; x.cxt k1tt 't'OÜ << À6yov >> o:ù-rOv à\lo!l-&~ecr6cxt 7tOL1)'t"É:ov. 

154. Tlç ydtp -lj dmoxÀ~pwcrLç 1:rp' évoç [J.èv éx.Xcr-rou [J.-1} 
tcr-roccr6otL ènt -r~ç MC,ewç, tXÀÀè< rpépe dndv ~1)n'iv n&ç 

25 cxù't'Ov è:x.Oe:x't'É:ov << 6Upocv >> x.cx1 ·dvoc -rp61tov << &f1.7tEÀov >> ·dvt 

30 

D 

35 

4Q 

' 1 ·~· , ' ~· 6 - À6 ' 1 
't'E OWt'L~ (< 000\1 >} 1 E1tl, oe: fl. VOU 't'OU (< yov >) IXU't'UV 

&:vcw:ye:yp&.cp61XL -rà 7t<Xp<X7tÀ1jO"!.OV OÙ 7t0L'YJ't'É:OV j 

155. "hoc 't'olvuv fLiiÀÀov 8ucrw7t"fj't'LX6l't'e:pov 7tocpoc8e:ÇW­
f.LE6oc 't'(t Àe::X.61Jm)f.LEVOC e:lç 't'(t 7te:pt 't'OÜ 7t&ç À6yoç È:cr't'tv Q 
uLOç 't'OÜ 6e:oü, &px:réov &7t0 't'&v èÇ 0Cp:x.1jç -i)(.L'tv 7tpo't'e:-
6év't'wv Ovof.L&:'t'wv ocÙ't'oÜ. 156. Koct lht f.LÈ:V 86Çe:t 't'tcrt 
mp68poc mxpe:x0a:'t'tx.Ov e:TvocL 't'0 't'OLOÜ't'ov oùx. &yvooÜf.Le:v· 
7tÀ-}jv È:7ttcr't1]crocv't'L xoct 7tp0ç 't'0 7tpoxe:(f.Le:vov :x.p-f)crtf.LOV ~cr't'oct 

, R 1 ' , ' 6' ..,. ' , 1 ~ ' 't'O t-"OCCJOCVLO'IX.L 't'OCÇ EVVOLOCÇ XOC W\1 't'OC 0\IO(.LOC't'OC XEL't'OCL, X.OCL 
7tp0 08oü 't'&v È:7ttcpe:pof.Lévwv U7t&:pÇe:t -iJ xoc't'ocv6"1}crtç 't'&v 
7tpOCy(.L6:'t'W\I. 

157. "AnotC, 8è de; -r-ljv nept -roü crw-r~poc; 6eoÀoylotv 
È:f.L7te:cr6v't'e:ç, &vocyxoclwç 8cr"fj 86vocf.LLÇ 't'&: 1te:pt ocÙ't'oÜ f.LE't'&: 
È:pe:Uv"fjÇ e:UpLcrxov't'e:Ç 7tÀ1JpÉ:cr't'e:pov ocù't'Ov où (.!6vov 7i À6yoç 
È:cr't'L vo-f)crof.Le:V &f..À<X xoct 't'&: ÀOt7t&:. 
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prononcée soit un fils : qu'ils viennent donc nous annoncer 
comme le Dieu Logos une telle Parole ayant la vie en elle­
même - qu'elle ne soit pas distincte de son Père et, par 
conséquent, ne puisse être Fils, puisqu'elle n'a pas 
d'existence propre, ou qu'elle soit séparée de lui et ·douée 
d'existence. 

153. Concluons que, de même que pour chacun des 
noms précédents il fallait rechercher, à partir du terme 
employé, le sens du nom donné et l'adapter au Fils de 
Dieu, en montrant comment ce nom lui est attribué, ainsi 
faut-il faire en voyant qu'il est appelé« Logos>>. 154. Qu'il 
est étrange de ne pas s'en tenir à la lettre pour tous les 
autres noms, mais de chercher à comprendre, par exemple, 
comment Jésus-Christ est une porte, dans quel sens une 
vigne et pour quel motif un chemin, et de renoncer à faire 
de même uniquement quand il est appelé Logos ! 

155. Afin de mieux admettre ce que nous allons dire sur 
la manière dont le Fils de Dieu est Logos et pour couvrir 
davantage ces gens de confusion, il nous faut commencer 
par les autres noms que nous avons déjà énumérés. 
156. Nous n'ignorons pas que certains trouveront que c'est 
tout à fait hors de notre propos. Mais notre sujet actuel 
bénéficiera au contraire, si l'on y prend garde, d'une 
vérification attentive des sens selon lesquels ces noms sont 
donnés et la connaissance de leurs objets sera profitable à 
la suite. 

157. Après avoir abordé la théologie du Sauveur, nous 
devons absolument chercher à trouver, autant qu'il est 
possible par une étude attentive, une pensée juste à son 
sujet; nous le connaîtrons alors davantage non seulement 
en tant qu'il est Logos mais aussi en tant qu'il est toute 
autre chose. 
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XXV. 158. (24) "E!.eyev oùv ~ocuTov dvoc• << <pwç TOU 
68 A x.6tr11-ou a >>~ xoct 't'eX 7tctpocx.e:Lf!e:Vcx 't'tXU'tf) 't'li Ovo(J.<Xcr(q: 

auve:~e:T<XO"'t'Éov, 36~cxvT<X &v 't'tcrtv oùx.t 7tocpocx.df.te:Voc (.L6vov 
&:t../..0: x.oct -r<X ocù't'cX 't'uyx_6:ve:tv. 159. "EaTt 3è << -rà ({)Wç -r&v 

5 &:v6pÙl7twv l> x.oct << Tà cp&ç 't'à à:f..'t}6tv0v >> x.ett << cp&ç è6v&v >}" 

cp(;)ç (l.È:V cXv6pÙl7tWV È:V -rij TOÜ 7tpOKE:L!-LÉVOU e:Ùocyye;/..(ou 

&.pz1j· << ·o yéyove y.Xp, <p1Jcr(v, èv ocÙTij\ ~"'~ ~v, xocl ~ ~"'~ 
~v 't'0 cpWç -rW'J &:v6p6:mwv· x.cd -rà cp&ç èv tij ax.o·dq; cp<X(ve:t, 
xat ~ ax.o·doc aù-rà où x.a-ré:).oc0e: b >>" << <pWç 8è &/..1j6tvàv >> èv 

10 Torç éi;'ijç 't"ijç ocù't"ijç ypoc<p'ijç èr"Y"-YP"'"""''' « 'Hv To <pwç 
't'O &.!.1)6ov6v, S 'f'W't'(~e< 7tcXV't'OC &v6pw7tOV, èpz6flEVOV e!ç 't'OV 

' c m- ~' '6 - ' "' cH t ' 1 
X.OO'!-LOV >}. (< 'VWÇ oe: E: V(t)V l} EV 't'<:> O'OC Cf, <ùÇ 7tpOE~7t0fLE:V 

7tocpoc-rd}é:(.Le:VOI. 't'à << '13où 't'é:6etx.6: ae: dç cp&ç è6v&v, ToÜ 

eivocL cre: e:Lç crwTI)pLocv ~wç èax6:'t'ou -rijç y~ç d >>. 

15 160. <l>Wç 81) x.6a11-ou octa61J't'àv 0 ~f..t6ç Èo"nv, xcd !J.E:'t'cX 
B 't'OUTov oùx &:7t~86v't'WÇ 1j Ge:À1}v1) xcd al à:G't'épe:ç 't'~ <XÙ't'~ 

Ov6ft<X't'L 7t:paacxyape:u61}GavT<XL. 161. 'AÀÀlx <p&ç f.LÈV oclG61)­
Tàv Tuyx.&:vavTe:ç at ye:yavévoct 7t:<Xplx MwGe:î.' Àe:y6fte:VaL 1'1) 
Te:T&:p'tf} 1jj.Lép~ e, xoc6à <pw't'(~aUGL Tlx è1tt y1jç, aûx dGt <p&ç 

20 à:À1)6tv6v· 0 8è Gw1"1jp ÈÀÀ&:!J.7t:WV Taî.'ç Àaytxaî.'ç xoct Yjye:f.ta-
31 Pr. vtlxaî.'ç, rvoc OCÙ't'&V 0 vaüç 't'lx L8t<X Opoc't'lx ~Àé7t7J, -raü Va"f)'t'OÜ 

x6G(.LaU ÈG't't <pWÇ' Àéyw 8è -rWv Àaytx&v ~ux.Wv TWv èv -r~ 
<XlG6"t)'t'tX.~ x6Gft<p, xoct e:L TL 7t:<Xplx 't'OCÜ't'OC GUft1t:À1)paî.' 't'àv 
x6G(.Lav, à:<p' oO ô GW't'1jp e:Ivoct ~(.Liiç 8t8&:Gx.e:t, 't'&:xoc (.Lépaç 

25 ocÙToÜ Tà xup!.(Û't'a:rav xoct 8toc<pÉpov -ruyx&:vwv xoc(, &ç ~G-rtv 

XXV, 19i)(Lépq; M edd. : iJ~J.. <<pwcr-rijpe:ç> KI Cor Nau scd. Gen. 1, 14 
V. notam 

a. Jn 8, 12; 9, 5 b. Jn 1, 4-5 c. Jn 1, 9 d. ls. 49, 6 
e. Cf. Gen. 1, 14-16 

1. Ci-dessus 1, xxu, 133. 
2. Littéralement: ceux dont il est dît qu'ils furent créés le quatrième 

jour. Il paraît inutile d'ajouter, comme le voudraient plusieurs philolo-

1. § 158·161 (Jean 1, 1) 139 

l. Ceux qu'il se donne lui· même 

a) Dans 1 , '1 XXV. 158. II a dit qu'il était 
es evang• es (( la lumière du monde a >>. Il nous 

faut examiner les expressions analogues car, pour certains, 
elles ne sont pas seulement analogues, mais identiques. 
159. II est donc aussi <• la lumière des hommes >>, « la 
lumière véritable >>, (( la lumière des nations >>; lumière des 
hommes au début de notre évangile : << Ce qui fut fait en 
lui était vie et la vie était la lumière des hommes; et la 
lumière luit dans les ténèbres et les ténèbres n'ont pu 
l'atteindre b >>; dans la suite du même texte, il est appelé 
<< la lumière véritable » : << la lumière véritable qui éclaire 
tout homme venant en ce monde c >>; (( lumière des 
nations >> dans Isaïe, comme nous l'avons dit 1 en citant : 
<<Je t'ai établi lumière des nations pour être un moyen de 
salut jusqu'aux extrémités de la terred. >> 

160. Le soleil est certes la lumière sensible du monde et 
après lui, il sera juste de donner le même nom à la lune e~ 
aux étoiles. 161. Cependant, tout en étant la lumière 
sensible puisqu'ils éclairent tout ce qui se trouve sur terre, 
ces (astres) 2 créés le quatrième jour d'après Moïse e, ne 
sont pas la lumière véritable. Mais le Sauveur qui illumine 
les êtres doués de raison 3 et qui ont une fonction 
dominante, pour que leur intelligence voie ce qu'il lui 
appartient de voir, c'est lui la lumière du monde intelligi­
ble, c'est·à-dire des âmes douées de raison habitant le 
monde sensible et de toutes les (créatures) qui, en outre, 
remplissent le monde - ce monde dont le Sauveur nous 
apprend qu'il fait partie, en étant sans doute l'élément 
dirigeant et essentiel et, si l'on peut dire, le soleil qui crée 

gues, le mot (( luminaires » : les lecteurs d'Origène ne pouvaient ignorer 
les récits de la Genèse au sujet de la création. 

3. De logos. 
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dTCiLv, 1\À<OÇ -IJfLép<XÇ fLEYOCÀ1JÇ xup(ou TCOL1)'t'~Ç '· 162. Ô.<' ~V 
i)f!épocv cpl)crt -rotç "t'OÜ <pù.)Tèç cxù-roU f.LE:TocÀocfJ.ÔtÏ.voucrt.v· 
<< 'Epy6:~e:a8e: Ëwç 1}(-tÉpet. È:crTLv· !:pxe:-rcxt vÙ~ 8-re: oÙxÉ't't 
·~ ' ~/ ' ''!' 6 "0 ' ~ 1 l' -OUoE:LÇ oUVCX't'Ctt e:pycx":>e;cr OCt. TOC\/ EV T<.p X.OO'(.L<.p W, <pW<; 

30 df.Lt ToU x6cr!J.OU g. >> 

C 'End 8è: xd -ro'Lç f.Let:6"fjTCXÏÇ. tp1jO'LV' << tY!J.e:Lç ècrTE: 't'à cp&ç 
TOÜ x6cr(J.OU h >> xcxt << A<X!J-~6:-rw -rO cp Wc; Ô!J.ÙlV Ë(.L7tpocr6e:v 

- ' 6 ' i 163 l ' LÀ À' ' " TWV av pW7t<ùV >>, • Tu ocvrx oyov cre: 1)\11) x.oct cxcr-rpOLÇ 
lntof..cq.Lô6:vof.LEV e:Ivcxt 1te:pl. -r~v vUtJ.<p"fJV èxxÀ1Jcr(cxv x.cà 't'oÙç 

35 fl.CX61)T6:ç, Ëx_ov't'<XÇ obœLov cp&ç 1) &.1tè 't'OG à:.À'Y}6tvoü ijf..Lou 
È7tLX'O)TOV, Lwx. tpwTLcrwcn [J.'~ 8e:8uV"fJ!LÉvouç 7t'Y)y~v è:v ocÔToLç 
x.o::TOCO'XIw6:cra:t <pw-r6c;;· oiov ITocG/..ov !J.È:v xoct IléTpov 
<< cp&ç >> è:poü!Le:v << Toü x6crf1.oU >>, ToÙç 8è: 't'ux6v't'cxç TWv 
7t<Xp' <XÙ't'O'i:Ç f.LOC61)TEUO!LÉVWV 1 tp<ùTL?:O!-LÉVOUÇ f.lÉV, OÙ f.L-f)V 

40 q><ù-rL?:e:tv É:-rÉpouç 3uv<X(J.Évouç, -rOv x6cr(J.OV, où x6cr(J.OU cpWç 
OÎ. &.7t60"TOÀOL ~O"<XV, 

164. eo 3è: O"<ùT1jp1 (( q>Wç l} Wv (( TOU x6cr!1-0U )}1 cp<ù-rL?:et 
où cr<i>f.L<XT<X &:ÀÀ?i &:a<ù(J.&Tt{l 3uv&!J.e:L -rOv &:a<i>(J.<XTOV voUv, 
i:v<X Ù>ç {mQ fjf..(ou ~K<XO"TOÇ f)f.LWV cp<ùTt?:6f.LE:VOÇ K<Xt Tek liÀÀ<X 

D 45 8UV1J6'ij ~ÀéTCELV V01)T<i. 165. "Qcmep 3è -i)À(ou 'f'W't'(~OV't'OÇ 
&:f.l<XUfJOUT<Xt -r0 30v<Xa8<Xt cp<ù-rl?:e:tv ae:À-IjVYjV x<Xt &:aTÉfJ<XÇ, 

XXV, 31 Èm:~ M : ~-rL Pr Il 33 -rO KI : -rO 8' M edd. 

f. Apoc. 16, 14 
i. Matth. 5, 16 

g. Jn 9, 4-5 h. Matth. 5, 14 

l. Au livre XXXII (XXIV, 316), Origène reconnait en Jésus<< l'homme 
dont le nom est Orient » (Zach. 6, 12) et le << soleil de justice 1l (Mal. 3, 
20). Voir les Appendices X et XI de notre tome V. 

2. << Saisis que le Christ est l'époux et l'Église l'épouse sans tache ni 
ride » (In cant. hom. I, 1). Ce rapprochement, devenu aujourd'hui si 
courant, a son origine dans l'Écriture. Israël est la fiancée de Y ahwé 
(Os. 2, 18; Is. 62, 4-6; etc.), l'Église, l'épouse du Christ (Apoc. 21, 2.9· 
10; Éphés. 1, 22-23). Déjà la Secunda Clementis (14, 2) avait relevé ce 

r--­
iJ 
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le grand jour du Seigneur' 1 • 162. À cause de ce jour, il dit 
à ceux qui reçoivent sa lumière : << Travaillez tandis qu'il 
fait jour; la nuit vient où personne ne peut plus travailler. 
Tant que je suis dans le monde, je suis la lumière du 
monde 8 • >> 

Puisqu'il dit aussi à ses disciples : << Vous êtes la lumière 
du monde h " et « Que votre lumière brille devant les 
hommes 1 >>, 163. nous pensons qu'il se passe pour l'Épou­
se, l'Église 2 , et pour les disciples la même chose que pour 
la lune et pour les étoiles, qu'ils aient leur lumière propre 
ou qu'ils l'aient reçue du soleil véritable pour éclairer ceux 
qui ne peuvent aménager en eux une source de lumière 3 • 

Nous appellerons donc Paul et Pierre la lumière du monde 
et ce que nous entendrons par le monde, dont les apôtres 
sont la lumière, ce sont leurs disciples les plus ordinaires 
qui sont éclairés, mais ne peuvent en éclairer d'autres. 

164. Car ce ne sont pas des corps que le Sauveur, qui est 
la lumière du monde, illumine, mais .c'est l'intelligence 
incorporelle que, par une puissance (également) incorpo· 
relle, il éclaire, afin que chacun de nous, comme éclairé par 
le soleil, devienne capable de discerner aussi les autres 
êtres intelligents 4 • 165. De même que la lumière du soleil 
réduit à néant l'éclat de la lune et des étoiles, de même 

dernier texte. Plus tard, Hippolyte avait interprété le Cantique comme 
une allégorie de l'amour du Christ et de l'Église; cependant, son 
Commentaire n'ayant laissé aucune trace dans la tradition, c'est Origène 
qui est l'initiateur de tous les commentateurs ultérieurs (0. RousSEAU, 
Introduction aux Homélies sur le Cantique, SC 37 bis, p. 13-16). 

3. La même idée est développée plus longuement dans les Scholies sur 
l'Apocalypse: le saint, approchant son esprit de la lumière véritable, y 
allume une lampe qui éclaire ceux qui demeurent dans la nuit (p. 24-25). 
- Pour les sens du mot cosmos, voir Appendice III, p. 402-403. 

4. M. MARTINEZ (Teologia de la luz en Origenes, Comillas 1%2, 
p. 76) fait remarquer que la lumière V01J't'6v ne se limite pas au monde du 
connaître - ce que pourrait faire croire le mot << intelligible » -, mais 
qu'elle atteint la volonté, concerne la morale, la vertu, la sainteté, qu'elle 
s • étend finalement à l'ensemble du monde spirituel. 



i 

1 

1 

l: 

1 

1, 

1 
1 
1 
1 

142 SUR L'ÉVANGILE DE JEAN 

oi.S-rwç aL &f.J\<XfJ-7t6fLEVOL {mO XptaToÜ x.cd T0Cç ocùy&.ç <Xtvroü 
1 ·~' ~ 1 ' 6À ' X.EXWP'Y)X.O't'SÇ OUo€\1 't'L\IWV oi.IXX.OVOUflEV(ù\1 <X7COO'T (ù\1 KCXI. 

7tpoqrf)T&v Séov-ro:L - TOÀ(J.'Y)TÉov y&:p f..Éye:t.v 't'~V à:)..~6e:w.v 
50 - oôàè: &.yyÉf..wv, 7tpocr61)0'(t.) àè: 8·n oùàè: 't'&v x.pe:LTT6vwv 

69 A 8uv&.11-e:wv, cxùnî} T~ 7tpw-roye:vv-fJ-r<1l !J.C<61)-re:u6!J.e:VO!. cpw·tL 
166. Torç 81: [.1.-1) xwpoum -rà<ç i)À"'"'"Ç Xp<cr-rou OCX't"LVIXÇ a[ 
&.yt.ot. 3t.cxx.ovoÜv't'e:ç 7t1XpÉxoucn <p(I}Ttcr!J.Ov 7tOÀÀ<î'> ToÜ 
7tpoe:t.p1)J.LÉVOU ÈÀ&.TTOV<X, 11-6yt.ç x~t 't'OiJ't'0\1 xwpe:ï:v Suv<X!LÉ-

55 vote; x.oct lm' o:ù·roü 7tÀ1jpOu!J.Évotç. 
XXVI. 167. "Ecr-r< 81: b Xp<cr-r6ç, 'f>WÇ -ruyz&.vwv x6cr­

(l.ou, cp&ç &:f..1j6tvàv ttpàç &.vn8t<XO''t'Of.3pJ cxlcr61)ToÜ, où8e:vàç 
• e ... " 'À e - 'AÀÀ, • \ • } • ·À e ' • <X!.O' 'Y)TOU OVTOÇ CX 1) !.VOU. OUXL E1tE1. OUX. <X 'Y) LVOV 't'O 

o:lcr61j't'6v, ~e:G8oç -rà octa61)-r6v· 80vcx-rcu yOCp &:vocÀoy(ocv 
s ~xe:tv 't'à o:tcr6"1)Tàv 7tpàç -rà VOYJ't'6v, où f1.1Jv -rO ~eU8oç Uyt&ç 

7tiXvTbç KIXT"t)yopetcrOo:t ToU oùx &.À"t)OtvoU. 
168. Z"t)TÛl Sè: d TIXÙT6v ÈcrTt Tb <l cp&ç ToU x6cr{J.OU a >> 

32 p,.IO 

B 

15 

T(i} (( Cfl<ùTt TÔlV &.v0pÛ:m<ùV >>, xo:t 1)yoi3{J.IXL 7tÀE~OVIX 8{NO:fJ.LV 
7to:p(crTo:crOo:t TOÜ cp<ùTbç 8Te <1 cp&ç TOU x6crfJ.OU >> 7tpocrtXyo­
pe6eTo:t ~7tep <1 cp&ç TÔlV &.vOpW7t<ùV b >>' 0 y<Xp <1 x6lcrfJ.OÇ >> 

xo:T<X fJ.(O:v èx8ox-f)v où {J.6vov <1 &vOp<ù7tOt >>. 169. Ko:t 
7to:po:crT~cret Tb 7tÀetov 1} ~Tepov e:Ivo:t Tbv x60'fJ.OV 7to:p<X ToÙç 
&.v6p&l1touç 0 llo:ÜÀoç Èv 't'fi 7tp0ç KoptvO~ouç 7tpoTép" 
Àéywv· << 0é1X-rpov éyev~61j[J.e:V -rij} x6cr[J.<p xiXt &yyéÀo<ç XIXl 
&.v6pW7totç c >>. 

170. ~E7t(crT"t)crov 8è: d xo:Tii 1-l[o:v èx8ox-f)v <1 x6crf1.o<; >> 
ècrTtv 1] È:ÀeuOepou!-lévl) KT~crtç <1 &.7t0 -ô)ç 8ouÀdaç T1jç 
'P6opéi<ç e:tç -r-ljv éÀe:u6e:p11Xv -r'ijç 861;1jç -r&v -réxvwv -rou 
ee:ou d >>, 'ljç (< 1) OC7tOX1Xp1X8ox11X )) (( -r-ljv OC7tOXOCÀu<jnv -r&v 

a. Cf. Jn 8, 12 
d. Rom. 8~ 21 

b. Cf. Jn 1, 4 c. I Cor. 4, 9 

1. Ce qui est vraiment, c'est ce qui demeure toujours semblable à soi­
même. Tout changement dans l'être - l'expression est en soi absurde, 
puisque l'être ne change pas - implique des fluctuations dans la 
connaissance. Nous avons vu (ci-dessus p. 112, n. 1) combien, pour 

r . 
. 

il 
1. § 165·170 (Jean 1, 1) 143 

ceux qui sont éclairés par le Christ et qui accueillent en 
eux ses rayons n'ont nul besoin du ministère des apôtres ni 
des prophètes - car il faut oser dire la vérité - ni des 
anges; j'ajouterai même ni des puissances supérieures, 
puisqu'ils sont enseignés par la lumière engendrée la 
première. 166. Les saints prennent soin de ceux qui ne 
supportent pas les rayons du soleil du Christ et ils 
procurent à ceux qui peuvent à peine la recevoir et qui s'en 
rassasient une lumière beaucoup moins vive que la 
première. 

XXVI. 167. Le Christ, lumière du monde, est donc la 
lumière véritable, par contraste avec la lumière sensible, 
car rien de sensible n'est véritable 1 • N'étant pas véritable, 
le sensible n'est pas, pour autant, mensonger, car le sen­
sible peut avoir certaines analogies avec l'intelligible et il 
ne serait pas raisonnable de qualifier de mensonger tout ce 
qui n'est pas véritable. 

168. Mais je cherche si « la lumière du monde • >> est 
identique à <1 la lumière des hommes>>. Je crois qu'on se 
représente une intensité de lumière plus grande dans 
l'expression <1 lumière du monde>> que dans l'expression 
<< lumière des hommes b >>, car le monde, en un sens, ce 
n'est pas seulement les hommes : 169. dans sa première 
Épître aux Corinthiens, Paul fait voir que le monde est ou 
plus grand que les hommes ou différent d'eux : << Nous 
sommes donnés en spectacle au monde, aux anges et aux 
hommesc. >> 

170. Mais demande·toi si le monde est, en un sens, la 
création libérée <1 de l'esclavage de la corruption en vue de 
la liberté de la gloire des enfants de Dieu • >> et dont 

beaucoup de penseurs de l'antiquité, la matière a peu de consistance et 
nous aurions pu multiplier les exemples. Ici, Origène semble fidèle à 
Platon, pour qui l'être comporte certitude et vérité, et le devenir, qui est 
aussi le sensible, comporte non pas le mensonge, mais l'opinion, la 
conjectme (86Ço : cf. Rép. VI, 507-509). 
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20 u~Wv ToG Oe::oU cbte::xôéxe::-roct e >>. 171. << 'E7t~CJ't'1)0'0V >> Sè 
npocre::O~xa:!J.e::v 3t0: -rO mxpocxe:î:'crOoct 't'0 Suv~!J.EVOV 't'ii) <( 'EyW 
cp&c; dfJ.t -roU xÔO"(J.OU f >> cruvr;:Çe::'t'&:~e::crOcxt ènl. -r:Wv f.L!Xfhyr&v 
\.mO 'l"f)O'OÜ Àe::yÔ!J-EVOV' << cy!J.e:'Lç È:a't'e:: -rb cp&c; 't'OÜ x6cr­
[J.OU • >>. 172, Etcrt ydtp o[ Û7tOÀOC[J.OOCVOVTEÇ [J.d~ovocç dvocL 

25 't'oÙç &v0pÛl7touc; ToÙç 't'~ 'l-tjcroü Y\IY)cr(wç f.LE:fJ.<X6Y)'t'EUf.LÉ:vouç 
C -r&v ft.ÀÀCJ:J\1 X't'tcrfJ.&:TWV, o[ fJ.ÈV q>UcreL 't'O!.OU't'ouç ye:yEV1jfJ.É:­

vouç, ol Sè xcx;l. èv J..ÔyCJt -r~ xa't'œ -ràv xcxt..e::7tcil't"e:pov &:yWwx. 
173. [lÀdouç ydtp o[ 7t6voL xocl l:mcrcpocÀ-f)ç ~ ~w-1) .,.;;" l:v 

, , ,, h , , • ·e , , . ,, 
cra;pX.!. X.<XI. <XL!J.!Xt'"L 1t0Cp<X 't"OUÇ EV <XL e::p!.':l O'<.ùf.L<X't'L1 OUX. OCV 

30 -r:&v èv oùpocv<;> cpwcrt-Yjpwv èv 't'<';) &:vocf..a.Be::ïv 't'~ y-ij·cva. 
' ' ~~ \ 1 ' 1 ~ 1 O"WfJ.<X.'t'<X O:.XL\IoUVWÇ X<X!. 7t'OCV't'WÇ <XV<XIl.OCf'TY)'t'CùÇ o!.OCVUO"<X.\I't'W\1 

-r~v È:v't'o:ÜOoc ~w1)'r o[ Sè: -r<;l f..Ôy<p 't"OÔ-r<p 7tctptcr-rOCfJ.e:Vot -rcx;Ïç 

-reX f.LÉ:YLG't'!X 7tEpl &.v6pCÛ7tWV &.rr:ocpcxtVOf!éVcx:Lç XP-fJO"OVt"!XL 
ÀÉÇr::m -r&v ypcxcp&v -rO &.vurr:Ép6r::-rov -r1)ç èrr:cxyyr::Àfcxç 5-rt -ràv 

35 &v6pwrr:ov cptl&:ve:t cpcxax.oUacxtç, où f!~V -rcxù-r0\1 -roG-ro x.cxt 
rr:e:pt -r1)ç x.-rLae:wç ~, Wç èôe:Ç&:f!e:6cx, x.6af!ou 0Crr:cxyye:ÀÀo6-
acxtç. 174. TO yO:p <1 •Qç èyW x.cxt aù ~v Èaf!e:\1, t\lcx x.cxt 
cxù-rot h ~f!Î:V ~\1 ilim 1 >> x.cxt (1 "Orr:ou df!t èyW, èx.r::t x.cx:L 6 
ôt&:x.o\loç 6 ÈfJ-0<; ~O"'t'!XL J >> acxcp&ç rr:e:pt &.\ISpWrr:w\1 &.vcxyÉ-

D 40 ypcx7t't'!XL · rr:e:pl ôè t"1jç x.-rLaewç, O·n ÈÀe:u6epoG't'!XL << &.nO 't'1jç 
8ouÀde<ç T1jç <p6opiiç dç T-f)v ÈÀw6ep(ocv T1jç 861;1)ç .,.;;,, 
-rÉx."Ywv 't'oU 6e:oG k >>' x.cxl rr:poa61jaoumv 0-rt oùxL, e:~ 
èÀe:utlepoG't'cxt, ~ÔYj x.cxt X.ot\lwveL << -r1)ç 36/;Yjç 't'&\1 't'Éx.vwv 

e. Rom. 8, 19 · f. ln 8, 12 g. Matth. 5, 14 
h. Cf. Matth. 16, 17 ; I Co'. 15, 50, etc. i. Jn 17, 21 
j. ln 12, 26 k. Rom. 8, 21 

1. Origène fait-il allusion aux valentiniens pour qui l'âme pneumatique 
est supérieure à toute autre créature? Voir IRÉNÉE, Adv. haer. 1, 1, 10-11, 
Harvey 1, p. 51-52. 

2. P. Nautin traduit: ((pour la simple raison que leur combat est plus 
pénible». Mais ce n'est pas le seul cas où le logos désigne un principe, 
une loi morale, la ligne de conduite qu'un homme s'est fixée délibéré­
ment. Déjà DÉMOCRITE parle de vivre xa-rO: Myo'J : selon le logos 

!. § 170-174 (Jean 1, 1) 145 

<< l'attente impatiente aspire à la révélation des fils de 
Dieue>>. 171. Nous avons ajouté << demande-toi>>, parce 
que, à côté de <1 Je suis la lumière du monder >>, nous 
trouvons cette parole de Jésus aux disciples : << Vous êtes la 
lumière du monde 8 >>, qui peut être examinée en même 
temps. 172. Certains pensent que les hommes qui ont été 
authentiquement enseignés par Jésus sont supérieurs aux 
autres créatures, qu'ils soient tels, selon les uns 1 , par 
nature ou, selon les autres, d'après leur ligne de conduite 
caractérisée par un combat assez pénible 2 : 173. plus 
nombreuses sont en effet les peines et plus dangereuse 
(ou risquée) l'existence de ceux qui sont dans la chair et le 
sang" que celle de ceux qui sont dans des corps éthérés, 
car, s'ils assumaient des corps terrestres, même les 
luminaires du ciel ne traverseraient pas cette vie sans 
danger ni sans aucun péché. Les tenants de cette opinion 
citeront les paroles des Écritures qui révèlent les plus 
grandes prérogatives des hommes et déclarent que les plus 
hauts sommets de la promesse concernent l'homme, mais 
n'annoncent pas les mêmes avantages à la création ou au 
monde, au sens où nous l'avons vu. 174. Ce sont certaine­
ment les hommes qui sont visés dans les textes : << Comme 
moi et toi, nous sommes un, qu'ainsi ils soient un en 
nous i >> et <1 Là où je suis, mon serviteur sera aussi J >); de la 
création il est dit (seulement) qu' '' elle est libérée de 
l'esclavage de la corruption en vue de la liberté de la gloire 
des enfants de Dieu k >>. Ils ajouteront que, si elle est 
délivrée, elle ne participe pas pour autant à la << gloire des 

(jrg. 53). ARISTOTE reconnaît que la loi a autorité, parce qu'elle est un 
logos dû à la réflexion (E. N. ll80a, 21-22). Enfin PLUTARQUE voudra 
que le prince ait pour maître la loi qui gouverne mortels et immortels 
sans être écrite dans aucun livre, car elle est le logos vivant en lui et qui 
jamais ne laisse son âme sans directives (Ad principem ineruditum 780 c). 
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-roU Oe:oü >>. 175. Oùx OC7tocrt.w7tfjcmu('JL 8è: oÙ't'or. xcà -rà 't'àv 
45 7tfJW't'6't'ox:Ov 7t&:<r1JÇ x:dcre:wç 8r.~ -r-ljv 7tpàç -ràv &v6pCù7tov 

72 A Un:è:p 7t&:\l't'O:. Tl.fl.~V &v6p(l}7tOV !J.È:V ye:yovévoct., où (1.-f)V ~<jl6v 't'L 
TÛlV è:v oùpa.vii)· OCJ..f..à wx1. Be:UTe:po\1 xcd. ôtOCx.ovov x.cd ôoüf..ov 
-rl)ç y\lfuae:wç 'IYjaoü -ràv è:v 't'~ &:vœ't'of..7) cpocvbrro:. &:cr't'époc 
Ôe:Ô1J(J.LOUpy1ja6a.L, ~Tot 8fLOLOV Ov-ra. ToLç ÀOL7to'Lç &cr't'pot.ç 1) 

so -rOCxoc x.oct x.pdT't'ovoc, &:re: TOU 7t&:v't'WV Ôta.<pépmrroç ye:v6J.Le:­
vov 0'1)(-lEÎ:OV. 

176K ,,, 1 -({''l' 33 Pr. • 0:.!. EL 't'IX K<XUX.1JJ.LOC't'OC 't'CùV ocy1.ùl'V E:O''t'LV E:\1 

6J..(~e:at.v, dÔ6't'WV (( 8't't ~ 6Àil{Jtç Ô7tO!J.O'IJ1jV X.IX't'Epy0Ct;:e:-w:t, ~ 
ÔÈ: Ô7t0f.LOV1j ÔOXL!-LijV, i'j ÔÈ: ÔOKL!J.lj ÈÀ7tiact, ~ ÔÈ: èJ..1dç OÙ 

55 X.IXTOCLO"X.Uve:L l 1}1 OÜ't'e: {ntOfLOVljv OÜ't'e: ÔOX.L(.Ll'}V OÜ't'e: È:À1ti8oc 

ëÇe:t. i) (J.-f) 't'e:6Àtf.Lf!éV1j x·dmç T1jv 'lcr1)V &.ÀÀ
1 S:'t'épocv, è:1td << 't'ij 

11AX't'OCL6't'1)'t't ~ x.'t'lcrtc; Ô7teT<iy1), oùx éx.oUmx &f.f.à 3t& 't'àv 
Ô7tO't'&i;rlV't'rl, è1t' èf.7tt8t rn >}, 

177. tÜ 3è 11-1J 't'OÀ!l-ÙW -reX 't'YjÀLX.rlÙ't'rl 't'<;) &v6pÛ>7t~ 
60 x.rl't'rlXrlp(crrlcr6rlt, ô11-6cre: xwp~crrlç Ti;) 7tpo6À~!-lrl't't cp-f)cre:t Tfi 
B !-lrl't'rlt6't'1J't't 't'ljv x.'t'Lcrtv Ô7tO't'rlcrcrof.LéVYJV 6f.Lôe:cr6rlt, 1-'-aÀÀov 

cr't'ev&C:oucrrlv 'Ïl ot ()v't'eç èv 't'<;) crx.Yjvet. 0 cr't'ev&C:oucrtv, &'t'e 
X.rlt 7tÀe'i.'O''t'OV Ocrov xp6vov xrlt 7tOÀÀrl7tÀrlcrLovrl 't'OU &.v6pw7tt­
vou &yWvoç 't'1) f.Lrl't'rlt6't'1J't'L 3ouÀe:ÜOUO'rlV. 178. Llt.O:. 't'( yàp 

65 << oùx éxoUcrrl >> 't'OU't'o 7totet, 'Ïl 5't't. 7trlp& cpUcrtv ècr't'tv rlÙ't'1) 't'1) 
!1-rl't'rlL6't'1)'t'l. Ô7tO't'€'t'c):X6rlt Xrlt f.L1J Ttjv 7tp01JYOU!1-éV1jV ~XELV 
T'ijç ~W1jÇ l<IXTOC<1TIX<nV, ~V à.7roÀ-/j<ji<TIXL èÀeu6epoufLéV1) èv T'ii 
't'OU x.6crf.LOU cp6op~ Xrlt 't''ÎjÇ 't'Û>V O'Wf.L&'t'WV !-lrl't'rlt.6't'1j't'OÇ 
à.7rOÀUO{LéV1) ; 

1. Rom. 5, 3·5 m. Rom. 8, 20 n. II Cor. 5, 4 

l. C'est-à-dire un astre, d'après 1, xvn, 98 et note. 
2. Le terme &.voc't'oÀ-f] a souvent, dans la tradition biblique, une valeur 

messianique. Il désigne à la fois l'aube et l'orient. C'est un de ces cas où 
le français oblige à une précision que l'auteur n'a pas voulue. Voir notre 
Appendice 'AvocTo/..1], SC 385, p. 378. 

r 
1. § 175·178 (Jean 1, 1) 147 

enfants de Dieu ''· 175. Ils ne manqueront pas de dire 
aussi que le premier-né de toute créature s'est fait homme 
à cause de l'estime qu'il avait pour l'homme plus que pour 
toute autre créature et qu'il ne s'est pas fait l'un des 
vivants du ciel 1 • En outre, celui qui a été créé au second 
rang, comme serviteur et comme esclave de la connaissan­
ce de Jésus, c'est l'astre qui paraît à l'aube, qu'il soit 
semblable aux autres astres ou peut-être même supérieur à 
eux, puisqu'il est le signe de celui qui est au-dessus de 
tout 2 • 

176. Et si les saints « mettent leur gloire dans les tri· 
bulations, sachant que la tribulation produit la patience, la 
patience la vertu éprouvée, la vertu éprouvée l'espérance et 
que l'espérance ne déçoit pas 1 >>,la création qui n'a pas été 
mise à l'épreuve n'aura ni la même patience, ni la même 
vertu éprouvée, ni la même espérance mais une autre, 
puisque la création << a été assujettie à la vanité, non de son 
plein gré, mais à cause de celui qui l'y a assujettie, dans 
l'espérance m >>. 

177. Mais celui qui n'ose pas accorder à l'homme de tels 
privilèges dira, en affrontant ce problème, que la création 
assujettie à la vanité est affligée et gémit plus que ceux qui 
sont dans cette tente 0

, parce qu'elle reste asservie à la 
vanité un temps très long où le combat de l'homme (pour­
rait se dérouler) un grand nombre de fois. 178. Pourquoi 
fait-elle ceci << contre son gré >>? Sans doute parce qu'il 
est contre sa nature d'être assujettie à la vanité et de ne 
pas garder son état de vie primordial 3 , qu'elle reprendra 
lors de la destruction du monde 4, lorsqu'elle sera libérée 
et affranchie de la vanité des corps. 

3. Précédent et supérieur : 7tpol)yOVfLe:voç a les deux sens. Ici l'état de 
vie précédent est en même temps l'état de vie supérieur. 

4. Pour les sens du mot cosmos, voir p. 108. n. 1 et Appendice III, 
p. 4()2.403. 
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70 179. 'AÀÀ1 btd 7tÀE~OV<X X<X.!. oÙ X.O::rt:k -rà 7tpox.d(J.EVOV 

7tp6ôf:f)(J.lx ôox.oÜ(J.E:V etp"f)x.évo:r., btocve:Àe:ucrÔ(J.e:6a bd 't'à è:Ç 
&:px1Jc;, Ô7tO(J.tfJ.v-ftcrxov't'e:ç ôr.a -rl << ~Wc; TOÜ x6cr~ou l> ~ 6 
crw-r~p ÀÉ:ye:'t'<Xt x.<XL << cpWc; à:l;tj6tv0v >> x.cû << cpwç 't'WV 

&:v6p6mwv >>. 'A7toÔÉ:ÔO't'CXL !J.È:V y&p 8-n ôr.& 't'è cp&>ç 't'OÜ 
' ' ' e ' 1 

.... • ... e 6 \ " .!J.,-o' 75 X.OO'!J.OU 't'O 0:.1.0' 'Y)'t'0\1 ÀEYE't'C(t (C <pWÇ <XA1j LV V l} 1 X.<XL O't'L 'l • ~ 

C TO:.Ô't'6V È:crTL -rà (( cp&ç TOÜ x.6crfJ.OU l) (c 't'éi} <pN't'!. -rêiJv 
,, • 'llo' 't:' ( ' ' 6 180 'A &.viJpWnwv >> 1J E7ttoEXETOCL E~.:,E't'<X.O'/..V WÇ OU 't'<XU't' V. • -

VIXyxcdwç ÔÈ Ôr.OC 't"OÙÇ !J.1JÔÈv È/;ELÀ1J<p6't'<XÇ È:x. TOÜ "A6yov d\I<XL 
Tàv O'W't'1jpa. 't'!XÜ't"<X ~pe:6v'Y)'t'et.L 1 tva 7tE:t6Ù>(J.e:6a (J.~ X.OCT0C 

" e ' · ' .... ...6 ' ' ' 80 &:7COX.À~pWO'LV LG't'ŒO" 0:.1. {LE'J E1tl. 't'"f}Ç (t 1\ yoç l} E\1\IOL<X.Ç X.<XL 

7tpO<r"l)yop(<XÇ )(Wplç (J.€1:<XÀ1j<ji<WÇ 'rijÇ 8uV<X(J.éV"I)Ç (J.€1:<XÀ<X(J.= 

ô&:ve:cr6ar., &.v6:ye:1.v ÔÈ: xat à:).f.:t)yope:î:v 't'-lj\1 << cpWc; TOU 
\ \ \ ' ~ '\'\"" <\ 6' Q 

x.6cr~OU )} <pWV"f}V X.tX.L T<X ÀOL7t0:. TWV 7t0AAWV 0:. 7t<Xp~ ~f.l~VO:.. 

D XXVII. 181. (25) "ûa7t<p 8è 7t<Xpè< 1:0 'f'"'"(l;ow x<Xl 

xo:.To:.À6:fJ.tt~tv TOC 'Î)Y~fJ.OVtxOC TÙJV àv6pW7twv ~ &7to:.Ça7tÀÙJÇ 
TWv Àoytx.Wv, << <pWç >> ÈcrTtV << &.v6pW7tWV >> x.al. << <pWç 
àÀ1)6tvOv >> xal. << <pWç ToU x.6crfJ.OU >>, o6Twç Èx. TOU È:v~py~Lcr-

5 6at T~V &.7t66~0'LV 7t6:0'1)Ç V~X.p6T1)TOÇ X.IXL È(.L<p6~0"61Xt Tl)V 
xup(wc; xaÀou!-LÉ:V"fJV <:w~v, èx. v~xpWv &.vto-T<Xf.LÉ:vwv TWv 
aù-rOv yv"f}cr(wc; x.~xwp1)x.6-rwv, xaÀ~LTat << 'Î) &.v6:cr-ro:.crtc; a >>. 

182. ToUTo Bè où 11-6vov ÈttL TOU nap6vToc; Èv~py~L -ro'Lç 
34 Pr. ÙUVIX!-LÉVotÇ ÀÉy~tV' << ~uv~-r6:<p1)!1-E:V T<f) ] Xptcr-r<f) ôtOC TOU 

73 A 10 ~IX1tTLŒ!-LIX't'OÇ >> x.aL cruvo:.vÉcrT"f}f.LeV o:.ÙT<f}" &:ÀÀ0C 7tOÀÀ<f} !1-&À­
Àov (he &xpwc; 7t&O'(XV TtÇ &:no6É(.Levoc; vex.p6-rYjTIX xat -r-f)v 
IXÙToU TOU utoU <Èv> xatv6-r1)n <:w1jc; nept7tiXTE:Lb· << T-f)v oùv 
vé:x.pwcrtv TOU '1 1)0"0i3 Èv -r<f} crWfJ.<X't'L tt6:VTO't'e ÈVTetU6a 

XXVI, 80-81 wx1 npoo1)yopb:ç Lomm. Br : x:oct 1tpoo~x:ot -r<;> M edd. i} 
1tpocn)x:ew <IXÔ>-r<;> Prapp. 

XXVII, 4 Èx: 't"OÜ Pr: èx: 't"OÜ a~&. 't"OÜ M 1112 <Èv> add. Pr. 

a. Jn 11, 25 b. Rom. 6, 4 

1. Ci-dessus 1, xxvi, 167. 
2. Voir Appendice V, p. 403-404. 

1. § 179-182 (Jean 1, 1) 149 

179. Mais puisque nous donnons l'impression d'en avoir 
trop dit et en dehors du sujet qui nous était proposé, 
revenons à notre point de départ, nous rappelant pourquoi 
le Sauveur est appelé << lumière du monde >>, << lumière 
véritable >>et<< lumière des hommes >>. En effet, nous avons 
déjà montré t, d'une part, que c'est à cause de la lumière 
sensible du monde que le Christ est appelé << lumière 
véritable >> et que, ou bien la << lumière du monde >> est 
identique à la << lumière des hommes >> ou bien il faut 
examiner en quoi elle s'en distingue. 180. D'autre part, il a 
été nécessaire, à cause de ceux qui ne comprennent rien au 
fait que le Sauveur est Logos, de faire cette recherche, 
parce que nous sommes déterminés, d'un côté, à ne pas 
nous arrêter arbitrairement à la notion et à l'appellation de 
Logos sans tâcher de trouver une explication plausible et, 
de l'autre, à rechercher l'interprétation spirituelle ou 
allégorique de l'expression << lumière du monde >> et de tous 
les autres noms que nous avons cités. 

XXVII. 181. De même qu'il est la « lumière des 
hommes >>, la << lumière véritable >> et la << lumière du 
monde >>, parce qu'il éclaire et illumine les intelligences 2 

des hommes et, en général, de tous les êtres doués de 
raison, de même est-il appelé << la résurrection a >> parce 
qu'il fait rejeter tout ce qui est mort et qu'il suscite la vie, 
appelée vie au sens propre : car ceux qui le reçoivent 
vraiment en eux ressuscitent d'entre les morts. 182. Non 
seulement il fait cela, sur le moment, pour ceux qui 
peuvent dire : << Nous avons été ensevelis avec le Christ par 
le baptême >> et nous sommes ressuscités avec lui 3 , mais 
encore bien plus pour quiconque marche dans une vie 
renouvelée b après avoir déposé absolument toute mort, 

3. Citation assez fréquente chez Origène (C. Celse II, 69; In ]er. 
hom. I, 16; In Matth. ser. LXXVII, GCS 38, p. 184), bien qu'elle ne se 
trouve pas dans les épîtres pauliniennes. Nous pensons avec 
K. H. ScHELKLE (Paulus, p. 206), qu'il y a là une contamination de 
Rom. 5, 3 par Col. 2, 13 : O'UV1Jyep61Jv.e:v. 
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7tEptcpépo!J.&V >> - 8't'e: &.l;r.of..6ywç Wcpe:À~!J.&Ocx - {( tva 1) 
15 <:w-1) Toü. TIJ<roü h To'Lç "'"fl"'"'v >wwv 'P"'"P"'6'ii • ». 

183. (26) 'A"AM. xotl ~ èv <roq>(<f 7topdot xotl 7tpotl<'t'L><-I} 
-r:&v acp~OfLÉ:V(.ù\1 Sv <XÙ't'<j} ytvO!J.É:V"') x.a't'à Ttkc; 7t&pt &.f..1]6e:Lcxc; 
è:v f..6y{{) Od<:> 3r.e:l;63ouc; xocL 7tp0Cl;e:t.ç 't'&:ç X<X't'à 't'~V &.f.:Y)61j 
Ôtxocr.oaUv"']V, 7tocp(aTI)atv 'ijtJ.LV voe:tv 1t&ç cd)"r6c; è:cnw ~ 

20 086ç d, È:<p' 1)v 080v oùô&v o:'ipe:1.v ôe:ï:, oiJ't'e: 7t~pcxv olJ't'e: 
tf,lti·nov, &."A"A' oùôè: Pciôôov ~X.OV't'IX Oôe:Ue:r.v x_p~, oùôè: 
(mo3~(J.ot't'ot (mo3e3é<r6otL Kot't'O: 't'OÙÇ 7t63otç e. 184. otÙ't'6tpx1JÇ 
y&:p &.\1-rt 7tOCV't'àç è:cpoô(ou cxÔ't'1J 1) Oô6c;, xcd &:ve:vôe:~ç 

B 't'uyx.0Cve:r. 1tiiç Q -roc6't'1]Ç bttfloc(\IWV, XEX.OO'!J.1J(.J.tvoç ÈvÔU(J.<X't'L 

25 <';) 7tpÉ:7te:l. x.e:xoa(l.'Îj0"6cxL 't'àv È7tt Tf)v x):Yjcn.v -roU y&.!J.OU 
OC·m.6v't'cx: f, oùôev6c; ye: X.<XÀe:rcoü ôuvocfLévou &.7tocV't'Yjao:.t x.a.'t'O:. 
't'OCti't'"fjV ~v ôô6v. 'Afl.~X.OC\IOV yOCp Oôoùç è5cpe:wç è:1tt 1té-rpocc; 

e - g ' ' "' i ... ' <;lol ' ' s! ' OÙ eupe:t.V , XIX't'OC 't'OV k!IXA0(1.W\I't'IX 1 <p1j(.l~ o reyw, u't'~ XIX~ 

3-/j7tO't'€ 61jp(ou. 185. flLO ou3è xpdot p6to3ou èv o3ii> où3è 
30 ~X\11) 1:&\1 È\loc\l't'Lw\1 è:xoUaYJ xoct OC\Irerc~8é:x't'<J> Otà -rà a't'repp6\l, 

~h' Orcrep xoct rcé:'t'piX f..éyre't'OCt, 't'&\1 xetp6\IW\I -ruyxoc\IOUOfj. 
186. (27) 'A"A-/j6<Lot h 3è o [J.Ovoyev-ljç è<r't'L 7t6tV'l'ot è[J.7t<­

ptetÀ1j<pÛ>Ç 't'à\1 rcept 't'&\1 ÛÀ<ù\1 xoc't'à 't'à ~oUÀ"'jf!IX 't'OÜ 1t1X't'pàç 
(J.€'t'à rc~O''Y)Ç 't'poc\16't'1j't'Oç f..6yo\l xoct kx~cr't'<J> xoc't'à 't'~\1 &:ÇLoc\1 

35 otÙ't'oÜ, 'fi oc)..-/j6eL6t è<r'l'L, (J.€'t'ot3L3ouç. 187. 'EO:v 3É 't'LÇ Î:1JT'ii, 
' ~ !! 1 ' L e \ "' \ ' ' C et 7tiX\I u 't't 1tO't'S ey\IWO'flE'.IOV U7t0 't'OU 1t1X't'@OÇ XIX't'IX 't'O 

<< ~~6oç 't'OÜ rc/..oU't'ou xfX.L -ri)ç cro<p(fX.ç KfXL 't'~ç y'.IWcrewç )) 
fXÙ't'OÜ i èrc(CJ't'fX't'fX.t 0 O'W't'Yjp 1)(1.&\1, xcd <pfX.\I't'fX.CJ(<f 't'OÜ 
OoÇ&:~e:L\1 't'à'.~ 7tfX.'t'épfX. OCrco<poc(V"'j't'OC( 't't\loc ywwax6(.le\loc ôrcà 

40 't'OÜ rcoc't'pàç &Y'Ioei:a6oct ôrcà -roû utoü, <OÙ> OtocpxoÜ'.I't'OÇ 

XXVII, 26 ye We Kl Nau: n M edd. 1! 40 <où> add. Nau: del. Cor2
• 

V. notam. 

c. Il Cor. 4, lO d. Jn 14, 6 
f. Cf. Matth. 22, ll g. Prov. 
h. Jn 14, 6 i. Rom. ll, 33 

e. Cf. Matth. 10, 10 
24, 54 LXX (30, 19 Hébr.) 

1. Origène montrera aux livres VI {xxx, 104-107) et XXXII {vn, 81-83) 
combien ce titre convient au Médiateur qui conduit vers le Père, et dans 
les Homélies sur Luc {VII, 6) quelle stabilité ont obtenue, une fois sur ce 
chemin, ceux qui auparavant vagabondaient et erraient. 

1. § 182-187 (Jean 1, 1) 151 

même celle du Fils; en effet - lorsque nous avons été 
secourus d'une façon si étonnante - nous portons 
toujours ici-bas dans notre corps la mort de Jésus, afin que 
la vie de Jésus soit manifestée dans nos corps c. 

183. En outre, la marche des sauvés dans la Sagesse et 
leur action, qui s'effectuent en lui selon des cheminements 
à la recherche de la vérité dans une parole divine et des 
actes inspirés par la justice véritable, nous permettent de 
comprendre comment il est le chemin d 1 : sur ce chemin il 
ne faut rien prendre, ni besace, ni manteau; il ne convient 
pas non plus de marcher avec un bâton ou d'avoir des 
chaussures aux pieds e; 184. le chemin lui-même suffit, en 
effet, pour toutes provisions de route; quiconque s'avance 
par lui n'a aucun besoin, étant paré de la robe dont doit 
être revêtu celui qui répond à l'invitation des noces t, car 
nul malheur ne peut survenir tout au long de ce chemin. 
En effet, d'après Salomon, il est impossible de trouver sur 
une pierre des traces de serpents et, ajouterai-je, jamais 
non plus d'aucune bête sauvage. 185. C'est pourquoi le 
bâton ne sert à rien sur un chemin qui ne porte même pas 
trace des adversaires et dont la solidité, qui le fait appeler 
rocher, empêche l'accès des méchants. 

186. Le Fils unique est Vérité", car, selon la volonté du 
Père, il embrasse avec une clarté souveraine toute la 
science 2 de l'univers et, en tant que vérité, il en fait part à 
chacun selon son mérite. 187. Quelqu'un se demandera 
peut-être si tout ce que le Père connaît (( selon la profon­
deur de la richesse de sa sagesse et de sa science 1 

>> notre 
Sauveur le sait et, sous prétexte de glorifier le Père, il décla­
rera que le Père connaît certaines choses que le Fils ignore, 
car il ne pourrait pas être à la hauteur des perceptions du 
dieu inengendré 3 • Mais il faut réfléchir au fait que le Sau-

2. Le logos; on peut aussi interpréter: l'explication, la raison d'être, la 
loi ... 

3. La correction de P. Na utin nous paraît seule capable de donner une 
cohérence à ce texte, qui a été interprété de diverses manières: G. BARDY 
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è~t.crw61jvçt_t 't'<XÎ:ç X.CX't'OCÀ~~e:crt. 't'OÜ OCyevv~'t'OU 6e:oü, È7tt.O"t'OC­

-réov o:lrrOv èx 't'OÜ à:f..~6e:tetv e:IvctL 't'àv aw-rfjpcx x.oct 
L !!. ' ( '\ t '\ , ' S. ''lo f 6 > ., 

7tpOO'(XX.'t't;;OV o't't, E:l. 0A0X.A"']pOÇ EO''t'!.V 'J OCA"f} &LOC, OU0€\1 

45 0C).:tj6Èc; &:yvoe:'t, rwx. f.L-IJ ax6:t:TJ Àd7tOUCJO: ~ êt).;fjfie:toc ole; oÙ 
1 , ' 1 1 ' 6 - 1 .\ y!.V<ùcrX.e:t., x.cx:'t' e:x.e:tvouc; 't'uy:x,cxvoum;v e:'J f.l. v~ 't'!p 1t'(X:-rpt., 1) 

ÔE:LX.VÛ't'c.ù "C'I.Ç é>'t'L Ècr't'tV & "(!.VWCJX.6(.LE:'JOC -njç 0Cf..1J6e(cxç 
7tpocr1jyop(a:c; où -r:uyx.6:vov-roc OC/..f..OC Û7tè:p ocÔ-dj\1 Ov't'cx. 

D 188. (28) :Eaq>ÈÇ 8È O·n xup(wç -r'ijç eLÀLXp,.oÜç xal 
35 h so tXfuyouç 7tp6ç "' ~'t'epov ~wijç J -lj 1 <ipzY) ~v "'ÎÎ 7tpw't'o't'6><cp 

7t6:crtjc; x't'(ae:wc; 't'U"(:X.6:.ve:t.· OC<p' ~c; at (.J.É:'t'OX,O!. -roü XpLcr't'oÜ 
À<Xf!OOCVOV'I'€Ç 'I'Y)v tXÀ1]6&ç ~WCrL ~w-/jv, 'I'WV 7t<Xp' <XÙ't'àv 
vofJ.t.<:of.LÉvwv t:l)v &cnce:p oùx èx.6v-roov -rà <Îf..Y)fhvèv cp&c;, 
o{)-rwc; où8è: -rb 0C).."f)6tvà\l <:9)v. 

55 189. (29) Kcxt È1td. è:v 't'(i} 7trt.-rpt oùx. ~cr't't. ye:vé:a6cxL 1) 
76 A 7t<Xpàt "'ÎÎ 7t<X't'pl !'YJ <p66ta<XV'I'<X 7tpW't'OV xhw6ev ocvaoa(vov't'<X 

bd ~v -roU uloG 6e:6't'Yj't'CX, ôt' 1jç 't'I.Ç xetpa:yùly'YJ61lva:t 
~/ ' ' ' .,), ' 1 6' k • oUV();'t'();l. X.();l. E7tl. 't',1v 1t();'t'p1.X'YJV f1.a:X.a:ptO't''Yj't'();1 {( upa; )) 0 

""'"YJP <Xvayéypa7t't'<XL. 

j, Cf. ln 14, 6 k. Cf. Jn 10, 7 

(art. Origène, DTC XI, col. 1527) : « parce que la science du Père égale 
les perceptions de l'Inengendré ~>; J, J. MAYDIEU (La Procession du 
Logos ... , p. 64) : « le Père seul étant susceptible d'avoir une science qui 
embrasse toutes les perfections du Dieu innascible ~>; H. CROUZEL 

(Théologie de l'Image, p. 115) : « alors qu'il (le Fils) a une compréhen­
sion égale à celle du Dieu inengendré »; R. GôGLER (Das Evangelium, 
p. 129) : « « der (le Fils) doch durch sein Begreifen des ungezeugten 
Gottes diesem gleichgesetzt zu werden vermag ».C'est également le point 
de vue de H. J, VoGT (« Beobachtungen zum Johanneskommentar des 
Origenes » dans Theologische Quartalschrift, Tübingen 1990, p. 206), les 
trois derniers faisant de 8Lotpxoüv-roç è~Law6ljvott 't'otÏç X<X't'<XÀ~o/ettt 't'OÜ 
&:yew~'t'ou 6eoü une proposition concessive pour pouvoir la mettre dans la 
bouche d'Origène; il semble pourtant évident qu'Origène ne reprend la 
parole qu'à partir de bttO''t'<X't'éov otÙ't'6v. M. P. Hadot, nous a fait 
remarquer, dans la thèse combattue par Origène, l'idée gnostique selon 
laquelle le Père se dérobe à la connaissance du Fils, idée qui sera reprise 
par les ariens qu 11ilaire entendra dire : Quantum enim filius se extendit 
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veur est la vérité et il convient d'ajouter que, si la vérité 
est entière, elle n'ignore rien de vrai; sinon, la vérité 
défaillante buterait sur ce qu'elle ne connaît pas et qui, 
d'après ces gens-là, ne se trouverait que dans le Père 
seul 1

• Qu'?n vienne donc nous montrer qu'il y a des objets 
connus qm ne sont pas compris dans le terme de vérité et 
qui lui sont supérieurs. 

188. Il est clair que le principe de la vie J pure et sans 
mélange d'a~cun~ sorte se trouve, à proprement parler, 
dans le premter-ne de toute créature : l'ayant reçue de ce 
principe, ceux qui participent du Christ vivent la vraie vie, 
tandis que ceux qui ont l'air de vivre en dehors de lui 
n'ont pas la vraie vie, tout comme ils n'ont pas la vraie 
lumière 2 • 

189. Parce qu'il n'est pas possible d'être dans le Père ou 
auprès du Père sans être parvenu d'abord, en s'élevant de 
terre, jusqu'à la divinité du Fils par laquelle on peut être 
mené à la béatitude même du Père, le Sauveur est appelé 
<( la porte k 3 l), 

cognoscere Patrem, tantum pater superextendit se ne cognitus filio sit 
(Contra Constantium 13, PL 10, 592A). 

1. Cette affirmation semble contredite - ou, du moins affaiblie -
par ~~e quest~on .. posée au livre XXXII (xxvm, 350): le Pè;e n'est-il pas 
glonfie en lul·meme plus qu'en son Fils, si la connaissance (7tepLwn1, 
yvWatç, 6ewp(a;) qu'il a de lui-même est plus grande que celle qui s~ 
trouve en son Fils? Origène veut-il dire que le Fils connaît toutes choses 
comme le Père, le Père excepté? Rappelons à ce propos que si le Fils est 
la Vérité, le Père de la Vérité est plus haut et plus grand que,la Vérité (II, 
XXII~, 151).- La. participation de toute vérité à l'unique Vérité, dont elle 
reç01t son empremte, sera analysée plus loin : VI, VI, 37-39 ; voir aussi 
XX, XXVIJI, 246. 

2. C~ci se trouve d~vel?ppé plus longuement au livre II (chap. XVI· 

XIX), ou se trouve exphque le verset « Ce qui est en lui était vie et la vie 
était la lumière des hommes ». 

3. Origène reviendra fréquemment sur la nécessité de la médiation du 
Logos: II, XXXIV, 209; XIII, xx, 119; XX, IX, 64-65. 
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60 190. <l>Lf..0CviJpW7tOÇ 3t èilv xcd -r-ljv 87t<ùÇ 1tO't'È: È1tt 't'à 
~éÀ't"LOV &:7to3ez6f'EVOÇ 't"WV ~uzwv p07t~V 't"WV e7tt 't"OV Myov 
!-l-IJ cr7te:u06v-rwv cXf..)..à. OLx'Y)V 7tpo60CTwv oùx è:Ç1)"t'OCO'(.LÉ:vov 

.XÀÀ,X /Y.Àoyov 't"O 1\f'<pov xott 7tpifov €z6v't"wv 7tOLf'~V 1 

( 
'A e , , , , ,., ( , ,...m ,,. y ve:-r<Xr. • << v p<ù7tOUÇ y<Xp xocr. x:t1)V'1) crCfl..,EI. o xupto'tl ., 

65 xoct 6 'lcrpoc-1]/.. Oè xcd 6 'Io60C<ç a7tdpe:-rcu G7tÉ:p(-l<X où (.L6vov 
OC\16pÛ>7tWV &:f../..0:. x.oct X:r't)v&v n. 

XXVIII. 191. (30) llpoç Tou'<"oLç bmrxo7t"l)'t"éov €1; 
&:pz'ijç ~v XpLcr't"oç 7tpocr"l)yop(otv xott 7tpocrÀ"I)7t't"éov ~v 
~otcrLÀeuç, tvot 't"1j 7totpot6écrec ~ 3Lotcpop<X vo"l)6'ij. Aéye'<"otL 3-lj 

B èv 't"ij\ 't"ecrcrotpotxocr'<"ij\ nT<lp'<"'J' ~<XÀf'ij\ 6 i)yot7t"I)XWÇ 3L-
' , , , ' ' ' 6zo ' 5 XOCI.OO'UVYJV XOCL OCVO(J.LOCV (LE(J.I.Cil'j)<.WÇ 1t<lp<X. 't'OUÇ (LE't' U"'!! 

cd·docv 't'OÜ xe:xp(cr6ocL -rO oÔ't'W Or.xocr.acr6v1J 7tpoae:À1)Àu6é:\loct 
È:crX.1JXÉV<XL xoct 't7jv &.vo(.L(ocv (.LE(.L!.CTYJX.É:WXL a, Ne; oùx. &t.r.oc -r(il 
e:Ivocr. -djv x.pLcrw auvu7t&px.oucrocv x.cxt cruyx-r1.a6e:LO'ocv f..ocôWv, 
f}'t'LÇ x.p(O'LÇ ~ocatÀdocç È:7tt ye:vV1)TO'tç È:O''t'!. cr6J.L6of..ov, ëcr6' 

10 8-re: Oè: x.at te:p<iH'JÔVY)Ç" &p' oùv è7tr.ye:v1)'T~ È:cr-rr.v 1] -roü uloü 
't'OÛ 6e:oü ~occr!.Àd~ xo:t où O"Uf!CflU~<; o:ù'Téil ; 192. Ko:t 7t&<; 
'6 \ 1 1 1 ' >1 (.1. À' 01. V 't'€ 't'OV 7tpW't'O't'OXOV 1t0:0'1)Ç X't'!.O'€WÇ, OUX OV't'O: 1-'~0'1. eo:, 

iSa't'epov ~o:at.Àéo: yeyovévo:t 8t.OC 't'à 1jyo:7t1JXÉvo:L 8txo:t.oa0v1jv, 
xo:t 't'O:iJ't'o: 't'uyx6:vov't'o: 8txo:toa0V1JV ; f.t1J7to't'e 8è Ào:v66:vet 

15 ~f'&ç 6 f'èv &v6pw7toç otÔ't"oil XpLcr't"OÇ &v, Xot't"OC ~v ~uz~v 
8t0C 't'à OCv6pÙl7ttvov xo:t 't'e't'o:po:y~J.ÉV1JV xo:t 7te:p(ÀU7tOV 

' b J.À 1 ( ~' (.1. À ' ' ' C yeye'.IYJ!J.€VYJV !J.~ LO''t'<X V00Uf.t€VOÇ, 0 O€ 1-'0:0'1. €UÇ XO:'t'O: 't'O 
6ii:ov. 193. fiotpotf'U6oilf'<XL 3è 't"OU't"O e~ l:o30f'"I)XO<J't"OU 
7tpW't"OU ~otÀf'OU Àéyov't"oç• (< '0 6e6ç, 't"O xp(f'<X crou 't"ij\ 

20 ~o:atÀer 86c;, xo:t 'T'f)v 8txo:toa0vYJV aou 't'Cil utéil 't'oU 
( '6 '~ 1 \\ ~O:O'tÀéw<;, Xp VSLV 't'OV ÀO: V O'OU E:V o!.XO:LOO'UV"(l X<XI. 't'OUÇ 

7t't'WX00<; aou è:v xp(aeL c >>" ao:cp&<; y0Cp de; ~tx.Ào!J.&V't'f.l 
1. Cf. Jn 10, 11 m. Ps. 35 (36), 7 
n. Jér. 38, 27 (LXX) (31, 27 Hébr.) 
a. Cf. Ps. 44 (45), 8 b. Cf. Jn 12, 27; Matth. 26, 38 
c. Ps. 71 (72), 1-2 

1. La raison. 
2. Cf. les Myot an~tpfLIX't'txo(, dont il sera davantage question au début 

du livre XX, cha p. 1 à v. 

1. § 190-193 (Jean 1, 1) 155 

190. Par amour pour les hommes et parce qu'il accueille 
n'importe q~elle incl!nation vers le bien (même) de la part 
des ames qm ne se hatent pas vers le Logos 1 , mais dont le 
caractère est doux et bon sans qu'elles l'aient recherché, 
mais d'une manière instinctive comme les bêtes il est ber· 

1 , 
ger , car <( le Seigneur sauve les hommes et les bêtes m >) : 

Israël et Juda ne reçoivent pas seulement une semence 2 

d'homme, mais aussi une semence de bétail n. 

XXVIII. 191. Après cela, il nous faut examiner d'abord 
le terme de Christ et prendre en même temps celui de roi, 
afin de mieux saisir, en les juxtaposant, en quoi ils dif. 
fèrent. D'après le Psaume 44, celui qui a aimé la justice et 
haï l'injustice a, plus que ses compagnons, mérité l'onction 
par cette recherche de la justice et cette haine de l"injus· 
tice a : il n'a donc pas reçu avec l'être une onction dont 
l'existence et l'origine en soient inséparables. Or l'onction 
est, chez les créatures, un signe de royauté et, parfois, de 
sacerdoce. Mais la royauté du Fils de Dieu lui serait-elle 
venue après coup au lieu d'être innée? 192. Comment 
serait-il possible que le premier-né de toute créature ne soit 
pas roi tout d'abord, mais le devienne par la suite parce 
qu'il a aimé la justice - alors qu'il est la justice? Mais 
peut-être ne prenons-nous pas garde que l'homme en lui 
c'est le Christ 3 , si on le considère dans son âme qui, à 
cause de son humanité, a ressenti trouble et affliction b -

et qu'il est roi selon la divinité. 193. Je peux confirmer 
cela d'après le texte du Psaume 71 : « Ô Dieu, donne ton 
jugement au roi et ta justice au fils du roi, pour juger ton 
peuple avec justice et tes pauvres dans un juste juge· 
ment c >> : car il est certain que ce psaume, attribué à Salo· 

3. Pour IRÉNÉE, au contraire (Adv. haer. III, 19, 4, Harvey I, p. 97-
98), le Christ désigne avant tout le Fils du Dieu vivant, qui est aussi, en 
personne, le Fils de l'homme (voir tout le passage, où Irénée démontre 
l'unité de la personne divine et de l'homme Jésus). 
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XXVIII, 35 -r6:x.oc TY)v &.1t<XPX.~v Mondésert : x.oc't'&. 'tY]v &.7ta;px.~v M Hu Br 
Pr (qui id incomprehensibile iudicat) Nau xo:'t'à del. Dlr. V. notam Il <~v> 
!v Dlr: èv M Pr. 

d. Éphés. 2, 14 

l. Nous avons conscience de l'insuffisance de notre traduction de 
Utta:péx.ew. Par crainte d'un anachronisme, nous n'avons pas osé le 
traduire par « transcendance », quoique les arguments avancés par 
J. L. PRESTIGE (Dieu dans la pensée patristique, p. 44 s.) nous parais­
sent valables. 

1. § 194-200 (Jean 1, 1) 157 

mon, annonce le Christ. 194. Il serait intéressant de voir 
à quel roi le prophète prie Dieu de donner le jugement 
et à quel fils de roi et de quel roi, la justice. 195. Je 
pense qu'on appelle << roi )) la nature prééminente du pre­
mier-né de toute créature, car elle reçoit le jugement à 
cause de sa supériorité 1, et<< fils du roi)) l'homme qu'elle 
a assumé, formé et modelé selon la justice. 196. Je suis 
amené à admettre qu'il en est ainsi, parce que tous deux 
sont unis en un seul Logos 2 et que la suite du texte ne 
parle plus de deux, mais d'un seul. 197. Car le Sauveur a 
fait << des deux choses une seule d >>, ayant peut~être 3 , avant 
tout, fait en lui-même les prémices de deux choses qui 
deviennent une. Mais (l'expression) << des deux >> concerne 
aussi les hommes, car l'âme de chacun est unie 4 au Saint­
Esprit et chacun des sauvés devient spirituel. 

198. Tout comme il y a des hommes dont le Christ est le 
berger, comme nous l'avons dit 5 , à cause de leur caractère 
doux et calme mais plutôt instinctif, de même, il y en a 
aussi sur qui il règne, parce qu'ils s'adonnent à la piété 
avec plus de discernement. 199. Mais il se trouve aussi, 
parmi ceux qui sont sous le règne, des différences, que la 
manière dont ils sont régis soit plus ou moins mystérieuse 
et secrète, plus ou moins divine. 200. Je dirais donc que 

2. On pourrait aussi traduire « en un seul principe ». Force nous est de 
choisir entre les deux traductions. Origène, lui, ne choisit pas, car il s'agit 
à l~ fois du Logos.' ~ils unique de Dieu, et du principe unique en qui sont 
umes la nature dtvme et la nature humaine. Pour ce sens du mot logos, 
principe essentiel d'un être, voir ci-dessous p. 180, n, 1. 

3. P. Nautin, qui refuse de corriger le texte, traduit: «le faisant en 
lui-même avant tous, en prémices de ceux qui deviendraient l'une et 
l'autre chose ». 

4. Nous indiquons plus loin, p. 176, n. 2, le motif qui nous fait éviter 
le sens littéral « mélangé ll. Pour l'union de l'âme et de l'Esprit, voir ci­
dessous II, XI, 80. 

5. Ci-dessus 1, xxvn, 190. 
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, .., , ' ~ II ,, '6 ' ' O'<ùf.L<X.'t'(I)V, XIXA0U!1-EVCX. 1t1Xp1X 't'cp CX.U/\(9 {( OC fl<X't'<X >) XCtt << fl~ 

~Àe7t6f.LEVtl e >>, ~i;w 7tiXVT0ç cda61J't'OÜ À6ycp yeye:V1)flévouc;, 
~<XCfLÀEUOflÉVOUÇ Ü1tà 't'"ijÇ 7tp01)YOUflÉ\t1)Ç cpÜO'EWÇ 't'OÜ !1-0V0-

50 ye:voüc;· -roùc; 3è !J-ÉX,pt. -roü 7te:pt 't'Wv ochr61)TWv À6you 
ècp6ocx6't'OCÇ X<XL 81.à 't'06't'WV 8oi;6:~0VT<xÇ 't'è'V 7tE1tOt"tp<.6't'<X xcxt 
' 't';6 ~ ... ,(\-x-B a.u't'ouc; u1to "' you tJOCatAEUO(.Le:vouc; u1to Tou ptcr't'OU 

~O<CHÀtÙe0"60<L. 
M1)8ef.c; 3è 7tpocrx.o7t't'É't'W 81..cxxptv6v't'<ùV ~(1-WV Tàc; èv T<Ï> 

55 O'W't'ijpL È1tLVO(etç, or6(1-EVOÇ XCÛ T(j OÙO'L~ 't'(J;Ù't'àV -iJfl.iiÇ 
7tote:rv. 

XXIX. 201. (31) IIocw 8è xoct -roï:ç -ruzouo-Lv O"O<'jléç, 
7t6>Ç È:G't'L 3L30Ccrx.a.Àoç xcx1 GCX<fl"t)VLO"-rljç 't'Clv de; EÙO'É8e:L<XV 

1 t 1 .s. - \ 1 ~ ,.., -
O'UV't'€LVOV't'WV 0 XUfJLOÇ 'JiJ.WV X.OCL XUpLOÇ oOU11.WV 't'WV 
, , - ~ ... , , 'f? a II ' ~· 
EX,OV't'<.ù\1 {< 7tVEUfliX oOUAELIXÇ ELÇ <pOuOV >>. poX.01t't'OV't'W\I oe 

5 X.<Xt È:7tt rljv O'O(()L<XV 0'1tEu86v't'WV X.<Xt 't'<XÜ"t .. f)Ç ci~!.OUfJ.ÉVW\1 -
, , • ~ -'\ , -~ l eL'\ • 1 , ..... b , 
E1tE~ (( 0 OOUAOÇ OUX. O{oE 't'~ t;;AE!. 0 X.Uf>!.OÇ <XU't'OU )} - OU 

L 1 1 ,_ 
1 

... 202K''' flt;;\IE!. X.Uf>!.OÇ 1 Y!.VOfl&\IOÇ <XU't'W\1 (( (()I.AOÇ l}, • <Xl. <XU't'OÇ 

C 't'OÜ't'O 8~8é<O"X.Et, 67tOU fJ.È.:\1 dhe> fht 8oÜÀOL Ô7t~f>XOV or 
cix.pO<ÛfJ.E\IOL (()é<O'X.W\1" (( l'fJ.E~Ç (()W\IE~'t'É fiE Q 8t8fiax.<XÀOÇ X.<Xt 
< 1 ' '\..,. '\ 1 ' \ 1 C !!. ~L 0' ' 10 o x.upr.oç, X<Xt X<XAWÇ AEYETE, ELfit ya;p l}" u1tou oé:" << UXE't't 

37 Pr. ÙfLOCÇ t..l:yw 8oùf..ouç, 8-rL 0 8ouf..oç oùx ol8e, 1 TL TO ei:À>JfLO< 
- l ' - '"1."'1' '\ 1 • - '"1. d !! ~ 't'OU X.Uf>~OU <XU't'OU" <XAA<X AEYW Ufi<XÇ (()I.AOUÇ l}, u't't oL<XfJ.E-

1 ' ' ..,. • - - ... e 
fJ.EV1JX<X't'E {< fLET Efl-OU E\1 1t<XO'L 't'O!.Ç 1tELf><XO'fJ.OLÇ fLOU l}. 

203 O• ,.. ' 'E2 (.l. "' <\ ' "' • ' - ' • L OU\1 X.<X't'<X (()Oo0\1 pLOU\I't'EÇ, 0\1 <X1t<XL't'tt <X1t0 't'W\1 OU 

15 x.<XÀÛlv 8o6f..wv 0 6Eèç - Wç &véyVWfLEV È:v Tc!> M<XÀ<XXi~· 

XXIX, 8 «he:> add. Pr. 

e. Cf Col. 1, 16; 
a. Rom. 8, 15 
e. Le 22, 28 

Rom. 1, 20; II Cor. 4, 18 
b. Jn 15, 15 c. Jn 13, 13 d. Jn 15, 15 

l. Jusqu'au logos. Il nous paraît ici préférable de traduire par 
« science » pluttlt que par « principe », car, si Origène parle bien du logos 
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ceux qui ont contemplé les réalités incorporelles, que Paul 
appelle << invisibles J> et << non vues e 1>, ayant été établis par 
le Logos en dehors de tout sensible, sont sous le règne du 
Fils unique dans sa nature prééminente ; quant à ceux qui 
sont parvenus jusqu'à la science 1 des êtres sensibles et qui 
louent par eux leur Créateur, étant, eux aussi, sous le 
règne du Logos, c'est le Christ qui règne sur eux 2 • 

Que nul ne s'offusque de nous voir établir des distinc­
tions parmi les attributs du Sauveur et n'imagine que nous 
faisons de même pour son être. ' 

XXIX. 201. Même pour le premier venu il est très facile 
de saisir comment notre Seigneur est le maître qui instruit 
les hommes qui, de toutes leurs forces, recherchent la piété 
et comment- il est le seigneur des esclaves qui << ont un 
esprit de servitude pour (retomber dans) la crainte• ». 
Mais pour ceux qui progressent, marchent à grands pas 
vers la sagesse et en sont jugés dignes, il ne demeure pas le 
seigneur - << car le serviteur ne sait pas ce que veut son 
seigneur b 1> -, il devient leur ami. 202. Lui-même nous 
l'apprend en disant tantôt - alors que ses auditeurs 
étaient encore des esclaves-: <<Vous m'appelez maître et 
seigneur et vous dites bien, car je le suis c 1>, tantôt : << Je ne 
vous appelle plus serviteurs, car le serviteur ne connaît pas 
la volonté de son seigneur, mais je vous appelle amis d 1>, 

parce que << vous êtes restés avec moi dans toutes mes 
épreuves e 1>. 203. Ceux donc qui vivent dans cette crainte 
que Dieu revendique de la part des mauvais serviteurs, 
comme nous le lisons dans Malachie : << Si je suis seigneur, 

comme du principe d'un être (ci-dessus xxvn, 186 et ci-dessous I, XXXIV, 

244 et p. 180, n. 1), il ne nous semble pas avoir rencontré de cas où il 
parle d'un logos, principe de plusieurs êtres. 

2. Cette distinction entre les chrétiens, d'après la manière dont ils 
adhèrent au Fils unique de Dieu, sera reprise au livre II (m, 22-33). 
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E''6''' _, '6" f .-, {< t X.Upt Ç ELfLL e:yw, 'Tt'OU EO'"'C't\1 0 cp UOÇ fLOU ; >) - oOUAOL 
Tuyx&vouèn x.up(ou ToU crw't''Îjpo<; rf.:Ù"'C'ÛJV x.ocÀoUfLÉ:vou. 

204. (32) , Anà a.&. ~OU'r<OV 7t0CVTWV oû ""''J'WÇ Tj eûyé­
VELOC 7tOCp(a"'C'OC"'C'OC!. "'C'OÜ uf.oU, ()"'C'e: 8è 't'à << lf.6ç fLOU e:I aÙ, èyÙl 

20 G~!J.e:pov ye:yévv"f)x.& cre: g >> ÀÉ:ye:Toct 7tpàç ocù't'àv Ù7tà TOU 
e .... "1' • { • 1 1 • " ' ( é D e:ou, cp oce:~ e:cr't't 't'a << G"f)!J.Epov >> 1 - oux. e:vt yocp e:att poc 
e ..... 1 ~' ( .... !!. ·~' J. ....... , • e:ou, eyw oe: "fJYOUfLOCL, u't'L ouoe: 7tp<.ùt.oc, OCAA o GUfL7tOCpe:x.-
-re:Cvwv 't'7j &.ye:v-f}'t'cp x.oct &.r8Ccp ocÙToÜ ~wfî, tv' o{hwç et1tw, 
xp6voç lt!J.époc ècrTtv ocù"'C'<;> O'~f!e:pov, èv YI ye:yÉ:V1J"'C'OCL 0 

25 uL6ç -, &.px1)ç ye:véae:wç ocÙToÜ ofhwç oùx e:Ùptax.o!J.É:V"f)<; 
wç où81: ~~ç fJfJ.ép<Xç. 

XXX. 205. (33) Ilpa"ee~éov ~oï:ç etp1Jfi.évo•ç 1t&ç 1:"­
-rtv 0 uLàç << 0:À"f)fhv-1j &!J-7te:Àoç a >>. ToUTo 8è 81jÀov ëa-roct 't'o'i.'ç 
cruvte:Lmv O:Ç~wç x&pt't'OÇ 7tp0cp1)'t'!.X.'Î)Ç 't'à {( Oivoç e:ÙcppocLve:t 
x.ocp8(ocv &.v6pW7tou b >>. 206. Et y<Xp 1} x.ocp8~oc -rà 8tocv01)'t'L-

' • \ ~· , .... ' \ • 1 6 , '' 80 A 5 X.OV EO'"'C'L1 't"O oe: e:ucppoct\10\1 OCU"'C'O 0 7t0't'L!J.<.ù"'C'OC't' Ç EO''t'L AOyOÇ 1 

èi;tcr't'Wv &.1tà -rWv O:v6pw7ttx.Wv x.oct èv6ouatav 7totWv x.oct 
fi.<Bûe.v fi.é61JV oùx ?ù6y'"~ov <iÀÀà Bd<Xv, ~- olfl"'' XO<L 
'Iwa-f)cp -roùç &:8e:Àcpoùç f!e:6Ùe:tv 7tOte:'i.'c, e:ÙÀ6ywç 0 -ràv 
e:Ùcppoc(voV't'OC x.ocp8Locv &:v6pW7tou d oivov cpépwv << &!J-7te:À6ç >> 

, · e 1 ~, .... ,.., e 1 
• ' f.l.6 " 10 EO''t'W (( OCÀ1) !.V"f) )}' oLOC 't"OU"'C'O (< OCA"f) LVYj ))1 &7te:t tJ 't'pU<; EXEL 

't'ljv Q:)..~6e:tOC\I x.oct X.À~fLOC't"OC 't'OÙÇ fLOC61)'t'6:ç, !J.!.fL"fj't'àç OCÙ't'oU 
x.oct ocÙ't'oÙç x.ocpttocpopoUv-rocç 't'Yjv 0C)..Yj6e:t.ocv. 207. "Epyov 8è 
~ 1 .... ,, 1 • ,.., ' \ ' 6 otoccpopOCV 7t0Cp<XO'"'C'"f)O'OCL <Xp't'OU X.<XL 0CfL7tEAOU 1 E7tEL OU fL V0\1 
ikfl7teÀOÇ !iÀÀà XO<L &p~oç ~w~ç e eivO<( 'Jl1J""· 208. "ûp<X 81: 

f. Mal. 1, 6 g. Ps. 2, 7 
a. ln 15, 1 b. Ps. 103 (104), 15 c. Cf. Gen. 43, 34 
d. Ps. 103 (104), 15 e. Jn 6, 48 

l. Le livre XXXII (x, ll5) montrera que c'est en tant que maître que 
Jésus lave les pieds de ceux qui sont ses disciples et en tant que seigneur 
ceux de ses esclaves. 

2. 6.w.:VO"t)'t'Lx6v qui désigne, à proprement parler, l'intelligence discur­
sive, est souvent pour Origène, comme pour les stoïciens, synonyme de 
1jys:[J.OVLx6v (voir Appendice V, p. 403-404). Il embrasse en une faculté 
unique ce que nous avons pris l'habitude de dissocier : l'intelligence, la 
volonté, le cœur, voire la fine pointe de l'âme. 
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où est la crainte qui m'est duer? >>,ceux-là sont les esclaves 
du Sauveur qui est appelé leur Seigneur '· 

204. Mais tout cela ne nous révèle pas nettement la 
noble origine du Fils, tandis qu'(elle est manifestée) par 
?es ~ar~l:s : (( Tu e~ mon Fils, je t'ai engendré au­
~ourd, hu~ >>, prononc~es par le Dieu pour qui cet au­
J~ur~ hu_I de~eure t_ouJours : car en Dieu il n'y a, je pense, 
ni smr lll matin, mais le temps, si j'ose dire, coextensif à sa 
vie sans principe et éternelle, est pour lui cet << au­
jourd'hui » où le Fils a été engendré : on ne peut donc 
découvrir ni 1~ début ni le jour de sa génération. 

XXX. 205. A ce qui a été dit, ajoutons comment le Fils 
est << la vraie vigne a >>. Ce sera clair pour ceux qui, sans 
porter atteinte à la grâce qu'ont reçue les prophètes, 
comprennent (le verset) : << Le vin réjouit le cœur de 
l 'ho,~m.e b >>, : 206. si le cœur, c'est la pensée 2 et si ce qui 
le reJomt, c est le logos le plus délectable, qui arrache aux 
p;éoccupati?ns humaines, communique une exaltation qui 
VIent de Dieu et suscite une ivresse, non déraisonnable 
mais divine 3 , comme celle, je pense, dont Joseph a enivré 
ses frères c, la vigne qui donne (( le vin qui réjouit le cœur 
de l'homme d >> est bien la vraie vigne; elle est vraie, parce 
qu'elle a pour_grappes la vérité, pour sarments les disciples 
devenus ses Imitateurs et portant, eux aussi, la vérité 
comme fruit. 207. Il nous revient 4 d'établir la différence 
entre le pain et la vigne, puisque (le Seigneur) dit non 
seulement qu'il est la vigne, mais aussi le pain de vie e. 

3. D'après le livre X (xii, 66) de notre Commentaire, le Logos montre 
sa beauté propre en réjouissant d'une sobre liqueur ceux que leur bonne 
santé rend capables de s'adonner au festin. Pour d'autres références 
dans l'œuvre d'Origène, voir notre note ad loc. et notre article (! Les 
nourritures spirituelles d'après Origène », dans Didaskalia VI, Coïmbra 
1976, p. 11. Avant Origène, PHILON avait parlé d'une ivresse divine 
plus sobre que la sobriété même (Leg. all. III, 82; cf. 1, 84). Voir, 
a ce propos, H. LEWY, Sobria ebrietas, Giessen 1929. 

4. Ou : C'est un travail que d'établir. Voir VI, LI, 267. 
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( 1 1 ' ' ... \ 
15 n-h7tO't'€ (Ûcrtte:p 0 &p't'OÇ 't'pe:<ptL X.OCL LO')(.Up07tOLE:L WXL 

[""'"1 ' l , o. 1 ( ~· ! "3 1 
O"'t"'l)p(~EW 'ÀéyETIXL X1Xp8tiXV IXVVpW7tOU, 0 oE 0 VOÇ Y) EL X~L 
e:ùcppoc('.le:t x.cd Stocx.e:L, oÔ't'WÇ TOC 11-h 1}6tx0: !J.OC61j(l.oc't'oc, t:w~v 
7te:pt7t0LOUV't'CX 't'~ (J.OC\160Cvov't't x.ocf. ttp0CT't'OV't't,,..&p;oç &a-r( 't''f)Ç 

B ~w'ijç- aux &v TIXUTIX y•vv~IJ-IXTI)( ÀéyotTO TY)Ç IXIJ-1téÀou -: 
20 't'OC 8è: e:ùcppoc(vo\l't'CX xoct Ev6oucniiv 7tOtoÜv't'o:. &tt6pp1)'t'IX xoct. 

f.LUG't'tX.0C 6e:wpfj!J.OC't'O:., 't'OÎ:Ç K<X.'t'OC't'pU<pÛ>O'L 't'OÜ x.up(ou È:yyt:v6-
!LEVIX x.ocf. où !J-6VO\I -rpécpe:a6et:t &t..t..O: x.cà 't'pucpiiv tto6oücrtv, 
~O''t'LV OCrtO 't'1jç &f.."t]6tv1jç &.f-t7téf..ou èpx.6f.Le:\loc, << olvoç >> 

XIXÀOOIJ-EVIX. 1 

38 h XXXI. 209. (34) llpoç TOUTOLÇ al: <È1tt<JTIXTéov> Ti;> 
, ,, a r ' ... 'Anox.o:.)/.I'Le:t. 1tWç << npW't'oÇ x.oct E:O'X,<X't'OÇ >> <e:~v<X!.> e:v 't'YJ 'l' ... 

&.\locyéypoc7t't"<XL, ~'t'e:poç x.oc-rOC 't'à ttpÙlTOÇ e!viXL 't'UJ")(.OCV(J.)V ... 'roU 
A x.<Xf. T'Ïjç &.px.-î)ç, x.o:t x.ocTOC 't'à ~crxcx:Toç oùx. 0 ocùTà.ç 't'Cf> il 

5 x.ocf. -r:W -réÀe:t. · 
210~ 'HyoUIJ-IXL TO(vuv TWV Àoytxwv ~<\>wv kv 7tOÀÀOLÇ 

e:'lae:at x.ocpcx.x'n)pt?:o(.LÉVWV, eiw:x.( 't't npc7yc·ov ocù-r&v xoc~ 
8e{yrepo" xcd 't'p('t'ov xoct -rOC xoc6eÇ1)ç ~w<.; kcrx/tTOU. 211. Koct 

c -rO (.Lh &xptÔÈ:ç d1te'Lv ·d 7tp&Tov xal rcoî:ov 't'à ~eUTepov xcx.l 
10 è:1tt ·dvoç 0;).;1)6È:ç 't'0 -rp('t'OV xcx.l oiS-rwç f..lÉX.pt TOU 't"EÀeu't'cx.(ou 

cp6&:crcxt où n&.vu 't't &:v6pW7ttVO\I, O:f..)..à. Urcè:p 't'~V i)(.Le:Té:pcx.v 
è:a't'L cpOcnv. ~-r-tiva.L 3è wxl7te:ptÀcx.À'Ï)aet:t 't'tl dç -ràv -r61tov Wç 
oÏo( TÉ kaiJ-EV 7tEtp1Xa61J-E61X. 

212. EtaL ·twe:ç 6e:ol &v 0 6e:àç 6e:6ç è:a·nv, Wç cx.t 
15 7tpO<pY)TELIX( <piX<JLV' « 'E~oiJ-OÀoyE'La6E Ti;> 6Ei;> TWV 6Ewv b » 

XXXI, l <èn~a't'ocTéov> PraPP· 112 <eivocP addidi scd. I, XXXVI, 266; II, 

III, 25, XXII, !43. 

a. Apoc. 22, 13 b, Ps. 135 (136), 2 

1. Le vin représente la Sagesse. Au livre XX (xun, 40~·«?7>• Origè~e 
déclarera que, en tant que pain vivant, le Seigneur _nournt l ame~ tandlS 
que, en tant que Sagesse, il en est vu. Dans les Sénes sur Mat~hteu (85, 
GCS 38, p. 197), il demandera ce que le corps et le sang du D1eu Logos 
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208. Vois si, tout comme on dit que le pain nourrit, fortifie 
et soutient le cœur de l'homme et que le vin le charme, le 
réjouit et le détend, les connaissances morales, qui proM 
curent la vie à celui qui les acquiert et les met en praM 
tique ne sont pas de la même manière le pain de vie -
on ne saurait les appeler le fruit de la vigne -, tandis que 
les considérations secrètes et profondes, qui réjouissent et 
communiquent une exaltation divine et qui sont accor~ 
dées à ceux qui mettent leurs délices dans le Seigneur et 
désirent non seulement être nourris par lui, mais encore 
trouver en lui leurs délices, viennent de la vraie vigne et 
sont appelées (( vin 1 )). 

XXXI. 209. De plus, (il faut 
b) Dans l'Apocalypse expliquer) comment il est écrit 

dans l'Apocalypse (qu'il est) <<le premier et le dernier• >> : 

comme premier, il diffère de l'alpha et du commencement, 
et comme dernier, il ne s'identifie pas à l'oméga et à la fin. 

210. Je pense que les êtres vivants et doués de raison se 
répartissent en beaucoup de catégories, que l'une d'elles 
est la première, une autre la seconde, puis la troisième et 
ainsi de suite jusqu'à la dernière. 2ll. Quant à dire 
exactement quelles sont la première, la seconde et pour 
laquelle est vrai le terme de troisième, et ainsi de suite 
jusqu'à la dernière, ce n'est pas là science humaine, mais 
cela dépasse notre nature. Cependant nous allons essayer 
de nous arrêter à traiter ce sujet, autant que nous en 
sommes capables. 

212. Il y a des dieux dont Dieu est le Dieu, comme le 
disent les prophéties : « Célébrez le Dieu des dieux b » et 
<< Le Dieu des dieux, le Seigneur, a parlé et il a convoqué la 

peuvent être d'autre qu'un Logos qui nourrit et qui réjouit le cœur. 
D'après les Homélies sur le Cantique (II, 7) enfin, c'est en recevant le vin 
de joie, le vin de l'Esprit-Saint, que l'âme introduit dans sa demeure 
l'Époux, le Logos, la Sagesse, la Vérité. 
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\ Cio \ o. - 'À' À 1 1 , 1 À 1 - c )* x.oct. << ~eoç vewv e oc YJO"E x.upt.oç, x.oct ex.oc e:cre 't'"fl'V Y'"fl." ' 
LI. , ~~ ' 1 1 ' LÀ ' '' '"' '"~.À' IJEOÇ oe: X.OC't'OC 't'O e:uocyy~;; LO'V (< OUX. EO"'t'L'V 'VE:X.pW'V OC/1. OC 
t:~v't'wv d l>" t:Wv-re:ç &poc dat x.oct o( 6eoL, &v 0 6e:Oç 6e6ç 
èaTL. 213. Kotl o àm6aToÀoç 3è ypocq>wv èv T'ii 7tpàç 

K QI <lit. ' \ Q 1 ÀÀ ' ' ' ÀÀ '0 > 20 OpL'VVLOUÇ" (( U0"7ttp €1.0"1. VEOL 7t0 OL X.OCL X.UpLOL 7t0 Ot l 

x.oc-rOC 't'OC 7tpOtpY)'t'tx.OC 't'0 't'&v 6e&v èÇdÀYJcpe:v Ovo!J.OC Wç 
't'uyxocv6v-rwv. 

D 25 

21' E' 1 ~~ ' , a , 7 ~ a ' a ' • 'A'. t.crL oe 1tocpoc -rouç ve:ouç, wv o veoç veoç ecr't't'V, 
~'t'epo( 't'L'VEÇ ot X.OCÀOÜ'V't'OCL << 6p6vot l} x.oct l:I.ÀÀO.L Àe:y6(J.E'VO!. 

• ' ' 1 \ 't' 1 f ' ' t/_ÀÀ {( ocpxocL, X.UpLO't"'t)'t"EÇ TE: X.OC!. Er.,OUO"LOCL l) 7tOCpOC 't'OU't'OUÇ (7. 01.. 
215. Ll.t.OC 8è -rO << 'l7tèp 1tii'V Ovo(J.OC Ovo11-oc~611-e'VO'V où 11-6vov 
èv 't'OÜ't''J> 't'é}> oci.&vt &ÀÀ0C x.oct èv 't"é}> (J.éÀÀOV't't. g l> x.oct &ÀÀoc 
7tOCp0C -roc\hoc oÙ 1t6:vu cruv-f}6wç 1J!LLV àVOf.LOCt:6!1-EVOC 8e:L 

, ., À 1 7 ,, 1 • 'À "' e ' • 81 A 7ttO"'TEUE:!.V E~'VOCL oyt.x.oc, W'V ev 't"L yevoÇ E:X.OC EL .L.~OCUOCL <O> 
30 ~EBpocLoç, 1tocp' ô ècrxYJ!LOCTLcr6oct. 't"àv LocBoc~e, &pxov-roc 

èx.dvwv -ruyx&:vov-roc, oùx ~'t'e:pov -roü 6eoü. Koct è1tt 1tiicrt 
6V1)TàV ÀOyLxàv 0 /Xv6pW1tOÇ. · 

216. '0 To(vuv Twv oÀwv 6oàç 7tpwT6v TL T'ii TLfl'ii yévoç 
Àoyt.x.Ov 7tE1tO("fJX.EV, 07tep oi!LOCL 't'OÙÇ X.OCÀOU!LÉVOUÇ 6e:o6ç, 

c. Ps. 49 (50), 1 
f. Cf. Col. 1, 16 

d. Matth. 22, 32 
g. Éphés. 1, 21 

e. 1 Cor. 8, 5 

1. Les textes cités montrent la question qui se posait à l'exégète. Déjà 
PHILON l'avait vue : il parle, en effet, de ceux qui reçoivent abusivement 
(&v x•~:-rax_p~ae~) le nom de dieux (De somniis 1, 228-229). De son côté, 
IRÉNÉE, parlant de ceux qui dicuntur quidem non sunt autem dii, prend 
pour exemple Moïse qui fut donné comme dieu à Pharaon (Adv. 
haer. Ill, 6, 4, Harvey Il, p. 24-25). 0l'igène y revient à plusieurs 
reprises. Ceux qui sont appelés des dieux le sont par grâce (ln Ex. 
hom. VI-, 5), par adoption (Apol. de Pamphile: extrait de l'ln ]o., ci­
dessous, p. 396-398), par participation (IJ.€'t"oua~) et non par nature 
(oùa~) comme le Sauveur (In Ps. 136, 2, PG 12, col. 1656). Ils ne le 
demeurent que si Dieu leur reste présent (Sel. in Ps. 4, 6, PG 12, 
col. 1161 B). 

2. Le De principiis précise (1, 5, 1, SC 252, trad. Crouzel~Simonetti) : 
<< en plus de ceux que (Paul) a commémorés, ceux qui sont nommés en ce 

1. § 212-216 (Jean 1, 1) 165 

terre•. >> Selon l'Évangile, Dieu n'est pas «le Dieu des 
morts, mais des vivants d }} ; les dieux dont il est le Dieu 
sont donc aussi des vivants. 213. En outre, l'Apôtre, 
écrivant aux Corinthiens : <c De même qu'il y a beaucoup 
de dieux et beaucoup de seigneurs e >>, a, selon les écrits 
prophétiques, employé le nom de dieux comme celui 
d'être réels 1• 

214. À côté des dieux dont Dieu est le Dieu, certains 
sont appelés « trônes >> et d'autres, différents de ceux 
-ci, <c dominations 1>, << principautés >> et << pUissances f 1>. 
215. Et, puisqu'il est écrit : « Au-dessus de tout nom 
qui se pourra donner non seulement dans ce siècle 
mais dans le siècle à venirg1>, il faut croire qu'il existe 
encore d'autres êtres doués de raison, différents de ceux-ci 
et que nous n'avons pas coutume de nommer 2 : l'Hébreu 
a donné à l'une de ces espèces le nom de << Sabaï }>, 
d'où vient<< Sabaoth >>,le maître des Sabaï ',qui ne diffère 
pas de Dieu. Après tous les autres vient l'homme, qui 
est un être doué de raison et mortel. 

216. Donc le Dieu de l'univers a créé une race douée de 
raison, la première en dignité, constituée, je pense, par 

siècle, il y en a d'autres, qui n'ont pas été maintenant énumérés et 
d'autres encore, qui ne sont pas nommés dans ce siècle, mais le seront 
dans le futur. >1 

3. Le P. DANIÉLou pensait que cette interprétation provenait d'un 
milieu juif helléniste (art. Origène, SDB, t. VI, col. 891). Origène connaît 
les traductions qui avaient cours de son temps : « seigneur des puissan­
ces >1 (x6pwc; 8uv&:j.t.e:<ilv), c'est-à-dire des puissances angéliques, « seigneur 
des armées >1, «tout-puissant>~ (C. Celse V, 45). Il rapporte souvent des 
interprétations recueillies auprès de Juifs; i1 a interrogé tantôt un 
Hébreu, tantôt plusieurs, souvent des rabbins (doctor ou magister d'après 
Rufin), parfois des juifs convertis à la foi. chrétienne. À plusieurs reprises 
il dit, comme ici, l'hébreu. Peut-être a-t-il eu, à Alexandrie et à Césarée, 
des contacts privilégiés avec l'un d'eux. Une seule fois, il donne le nom de 
sa source : 'Io0)..)..oç, 0 7tet:"Tp~&.px_l)ç. On trouvera toutes les références dans 
l'étude approfondie de G. BARDY, «Les traditions juives dans l'œuvre 
d'Origène ll (Revue Biblique 34, 1925, p. 217-252). 
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35 x.œl. 8e:U't'e:pov bd 't'OÜ nœp6v't'oç x.œÀdcr6waœv (( 6p6vot >>, xœl. 
't'pl-tov xwp!.Ç 8to-'t'0Ccrewç « &pxœl >>. Oihw 8è: 't'<9 Àoytx.<9 
X.<X't'OC0<X't'ÉOV È1tl. ëcrx<X't'OV Àoytx.6v, 't'IÎ.X<X OÙX lXÀÀO 't'L 't'OÜ 
&.v6pWnou -ruyx6.vov. 217. (0 't'oLvuv crw-r~p 6et6't'epov 
7tOÀÀ<9 ~ Tiœüf..oç yéyovë. (( 't'OÎ:Ç n&crt 1tiÎ.V't'<X >>, Lvœ {( 7tiÎ.V't'<X » 

40 i) << x.ep81)arrh >> 1) 't'ë.Àë.tWcrn, x.œl. crœcp&ç yéyove:v &v6p6>nOLç 
&v6pw1toç xa<t &yyét.o•ç &yyoÀoç. 218. Ka<t 7tEpt ~-tèv -roü 

39 Pr. &vepwnov <XÙ't'àv yë.yovÉV<XL oô8dç -r&v 7t€7ttlcr't'ë.UX6't'WV 
3•<1'\"0o~EL · 1tEpL 3è -roÜ &yy<ÀOV 7t<L6W~-tE6a< T1)pOÜVTEÇ -r&ç 

B 't'&v &yyÉÀwv Èntcpœvdœç xœf. À6youç, 0-rë. 't'"ÎÏ 't'&v &.yyÉÀwv 
45 È~oucr(q: <p<X(Vë.'t'<XL Ëv 't'LO'L 't'67tOLÇ 't"f)ç ypœcpYjç &.yyÉÀWV 

À"e:y6v't'wv, &crnë.p ènf. 't'OÜ << "Qcp6"f) ·&yyë.ÀOÇ xuplou èv 7tupl. 
tpÀoyOç ~IÎ.'t'ou. Kœl. dnë.v· 'EyW 6ë.Oç 'AOpwX11- x.œt 'lcrwXx 
xœl. 'lœxfu6 1 >>. 'AÀÀlx xocl. b ·Hcrœtœç <p"f)aL· << KocÀë.Î:'t'<Xt 't'à 
8vo~-ta< a<u-roÜ i-'EYOoÀ1)Ç ~OUÀ~Ç &yy<Àoç J >>. 219. Ilpw-roç 

so oUv xœt ëcrxœ-roç 6 crw't'-f)p, oùx 0-rt où 't'lx IJ.ë.'t'<X~U, &.f..f..lx -r&v 
&xpwv, Lvœ 8"f)Àw61i, lht <( 't'lx niÎ.v't'oc >> yéyovë.v <XÙ't'6ç. 
'EnLcr-r"f)crov 8è: 7t6't'ë.pov &v6pwn6ç Ècr-rt -rà.<( ëcrxoc't'ov >> 1) 't'lx 
x.œÀoU(J.e:voc K<X't'œx66vta:, &v den xœl. oL 8œLfJ.oveç, 1)-rot 
7tiÎ.V't'ë.Ç 1) 't'LVë.Ç. 220. Z"f)'t'"f)'t'Éov 't'lx dç & xœl. a:Ù't'à ye:v6fJ.ë.VOÇ 

ss o aw-r-ljp 3,& -roü 7tpo~-lj-rou Cl.a<o(3 ~"la•· « Ka<t èyov6~-t1)V 

XXXI, 44 Tjj - i~oualq; conjeci : -rijç - èÇoua(aç M edd. ·w:; - èv 
èÇoualq; Prapp. <TL> Tljç- è;oua(aç Koe Cor <-n rcÉ:po:> Tijç- è~ot.lalo:ç 

Nau <8Lh -rijç - èÇouab:ç Cor2 • 

h. 1 CoL 9, 22 i. Ex. 3, 2 j. !s. 9, 6 (LXX) 

1. Le Logos prend différentes formes selon ce qui convient à chacun; 
jamais son apparition ne dépasse les capacités de celui auquel il se 
manifeste (In Matt. XII, 36, GCS 40, p. 152). C'est pourquoi certains 
l'ont trouvé sans forme ni beauté (C. Celse IV, 16; cf. Is. 53, 2-3). 

2. TERTULLIEN avait déjà rencontré cette opinion et l'avait combattue 
(De carne Christi 14), peut-être aussi NOVATIEN, dont le texte est moins 
explicite (De Trin. 22; cf. J. BARBEL, Christos Angelos, Bonn 1941, 
p. 87). - Pour comprendre la position propre à Origène il importe de se 
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ceux qu'on appelle les dieux; disons pour le moment que 
la seconde, ce sont les trônes, la troisième, sans aucun 
doute, les dominations. Il faut descendre ainsi par la 
pensée jusqu'au dernier être doué de raison, qui n'est 
probablement nul autre que l'homme. 217. Or le Sauveur 
s'est fait, d'une manière bien plus divine que Paul,<< tout à 
tous afin de les gagner tous h )) ou de les faire parvenir tous 
à la perfection 1 

: il est certain qu'il s'est fait homme pour 
les hommes et ange pour les anges 2 • 218. Qu'il se soit fait 
homme, aucun croyant ne le met en doute. Qu,'il s'est aussi 
fait ange, nous nous en convaincrons en considérant les 
apparitions et les discours des anges, lorsque, en certains 
passages de l'Écriture, il se manifeste par la puissance des 
anges et qu'il y a des anges qui parlent 3 , comme par 
exemple : « L'ange du Seigneur lui apparut dans une 
flamme de feu au milieu du buisson et dit : Je suis le Dieu 
d'Abraham, d'Isaac et de Jacob 1• >>Isaïe dit aussi: «Son 
nom est l'ange du grand conseiJl. » 219. Le Sauveur est 
d~~c le p~emier et le dernier, non qu'il ne soit pas le 
m1heu, ma1s seulement les extrémités, mais pour montrer 
qu'il s'est fait toutes choses. Examine encore si le dernier 
c'est l'homme ou bien ceux que l'on appelle les esprits 
souterrains, dont les démons font aussi partie, que ce soit 
tous ou seulement certains d'entre eux. 220. Il nous faut 
chercher à quelle condition le Sauveur s'est réduit pour 

souvenir qu'il n'y a pas pour lui de différence de nature entre l'homme et 
l'ange et que l'âme du Christ a préexisté dans un état angélique (voir 
notre lntro~., P: ~7-29 ~t P. NEMESHEGYI, La Paternité de Dieu, p. 81). 

3. La me~e 1dee ~ev1~nt dans les Homélies sur la Genèse (VIII, 8) à 
pr,~~os de 1 ange. qm retmt la main d'Abraham prêt à sacrifier son fils. 
Deja PHILON avalt remarqué (De somniis I, 232) que,. pour les âmes qui 
sont encore dans un .corps, Dieu se donne l'apparence des anges et avait 
re,conn~ le _Logos .d~ Dieu dans l'ange de Yawhé. La plupart de; anciens 
Peres l avalent smv1 (cf. P. RICHARD, art. «Fils de Dieu» dans DTC v 
2e p., col. 2356-2357) ; on trouvera de très nombreuses citations dan~ 
G. AEBY, Les missions divines de Justin à Origène Fribourg (Suisse) 
1958. ' 
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Wast &v6pw7tot:; &Oo1j61j-roç, &v ve:xpo'tc; E:f..e:06e:poç k l>, &cnte:p 
C 7tÀÉov ëzwv TcapcX &v6pW7touç xaTOC T~v Èx. 7t<Xp6évou yéve:o-Lv 

\ \ \ \ , <;!o6!:: (.l.' ,, ' -1" 
)(.IX!. )(IX't'IX "t'OV Àot7t0V EV 7t1Xpoto ~OI.Ç I-"LOV1 OUTWÇ EV VEKf>OL~ 

K<XT<k -r:O !J-6VoÇ &xet elv<XL È:f..e66e:poç· oùx. ÈyxaTG<ÀÉÀEL1t't'<XL 1} 
60 ~ux.~ ocU-roü de; 't'àv tf8"1jv 1• 06-rooc; !J.~V oùv (( 7tpW't'OÇ x<XL 

~<1X<XTOÇ ». 
221. Et 31; ka-.L yp.XfLfL""" Oeou, &an:ep lia-.w, &n:ep ,,_t ' L''-OCvcxyLvWax.ovTe:c; 01. ~yLor. cpo:.atv cx\le:yvwx~;;viX.L T<X. e:v Texte; 

84 A rtÀcx~t "t'OÜ oùpavoü, 't'OC a-rot.x.eLa Èx.eLva, tv<X 8t' cxÙ't'Wv -rOC 
65 oùp&.vt.cx &vayvw0'61), al ëvvot<XL "t'uyx.&.voucnv x.cx-rocxe:pfJ.<X't't­

~6(J.tVCXL etc; A x.cxi 't'à é:Ç-Yic; Jl.ÉX.PL -roü Q rn, 't'OÜ uloü -roü 
6eoÜ. 222. il&.ÀLV 8è &px:iJ x<XL 't'ÉÀOÇ Ô IXÙ"t'6ç, &XJ..' oÙ XIX"t'à. 

"t'&:ç Ètttvo(aç ô ocù"t'6ç. 'Apx.~ y&.p, Wc; è:v -rate; 7t<XpOt.f.LL<Xtç 
f.U:!-LocfHp<.IXlJ.EV, X.IX6' 8 O'Oq>(IX 't'uyx6:vet, È:O"'t'(' yéypOC7t't'OCL 

10 yoüv· <( (0 6eàç Ëx.'t'taé lJ.t &.px~v 08Wv IXÙ't'oÜ elç Ëpyo: 
IXÔ't'OÜ n 1)' x.o:6' 8 3È À6yoç èa·dv, oÙx. ËO''t'LV &.pxfJ· << 'E'.I 
&.pxii yŒp 1jv 0 À6yoç 0 1>. 223. Oùx.oüv IXl È:7t('.lotiXL ocù·wü 
~xouatv <ipx-l}v ><Ott 3eu-.ep6v "' n:Otp<X -.~v <ipx-l}v ><Ott -.phov 
x.o:t OÔ't'(ùc; lJ.ÉXPL 't'É:Àouc;· Wmd ËÀeyev {( &.pxfJ dlJ.L x.IX6' a 

75 O"or.p(oc dlJ.( 1>, 8eU't'epo'.l 8é:, et oÔ't"(ù 't'Oxot, << x.oc.6' 8 &.6pa:r6ç 
, ' t o.• ~ Y 1 ' • ~ 1 

' ù't'W t!.~L 1>, X.IXL 't'ÇI~'t'OV {1 X.O:v o ~(1)1) 1), E7tEL {< o yeyO'.IE\1 EV OC , 

~<ù-1} 'ijv P >>. 
224. Krtt et 't'tc; lx.ocvàç ~IXO"IX'.I(~(l)V 't"àv voüv -r&v ypo:r.pWv 

bpiiv, -..Xx" eùp~aeL n:ot.M Tijç -..Xl;e<ùÇ ><Ott -.o -.ét.oç· oÔ>< 

k. Ps. 87 (88), 5-6 
m. Cf. Apoc. 1, 8 

1. Cf. Act. 2, 27; Ps. 15 (16), 10 
n. Prov. 8, 22 o. Jn 1, 1 p. Jn 1, 4 

1. Ceci est expliqué dans le Commentaire sur Matthieu (XVI, 8, 
GCS 40, p. 498-499) : la mort, qui avait cru pouvoir s'emparer de l'âme 
de Jésus, ne put ni la retenir, ni empêcher ceux qu'elle avait auparavant 
vaincus de le suivre et d'être délivrés par lui. Et c'est pourquoi Jésus s'est 
livré à la mort (cf. Frg. 30 ln Rom., JTS XIII, p. 364-365). 

2. Voir ci-desSus 1, XI, 68 et la note. 
3. L'emploi d'lwoLot qui nous a paru le plus fréquent dans l'ln 
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dire, par l'intermédiaire du prophète David : « Je suis 
comme un homme privé de tout secours, libre parmi les 

t k d • '") ' . h mor s 1>; e meme qu 1 est supeneur aux ommes par sa 
naissance virginale et par les prodiges du reste de sa vie, de 
même, parmi les morts, car seul il s'y trouve libre et son 
âme n'a pas été abandonnée dans l'Hadès 1 1 • Ainsi est•il 
donc le premier et le dernier. 

221. S'il existe des caractères gravés par Dieu - comme 
il en existe en fait - que les saints déchiffrent en avouant 
qu'ils déchiffrent les tablettes du ciel 2 , les lettres qui 
doivent permettre de connaître les réalités célestes, ce sont 
les notions concernant 3 le Fils de Dieu, réparties à- partir 
d'alpha et la suite jusqu'à oméga m. 222. D'autre part, le 
même est à la fois le commencement et la fin, mais il n'est 
pas le même selon les différents attributs. Comme nous 
l'avons appris dans les Proverbes, il est commencement en 
tant qu'il est Sagesse, car il est écrit : << Le Seigneur m'a 
formée comme le commencement de ses voies en vue de 
ses œuvres n )}, En tant que Logos, il n'est pas commence­
ment, car << Dans le commencement était le Logos 0 1>. 
223. Parmi ses attributs, il y a donc un commencement 
puis un second élément, différent du premier, un troisième 
et ainsi de suite jusqu'à la fin, comme s'il disait : <1 Je-suis 
commencement en tant que je suis sagesse, second - s'il 
en est bien ainsi - en tant que je suis invisible, troisième 
en tant que vie 1>, puisque <1 ce qui fut fait en lui était la 
vie P )}, 

224,. Si quelqu'un est capable de scruter les Écritures 
avec soin pour en discerner le sens, il trouvera sans doute 

]oannem concerne le sens d'un mot, l'idée, la notion qu'il recouvre: 1. 
~11, ~~ ; xxm, 150; XXIv, 154; XXVI, 180. Mais il signifie aussi pensée, 
mtu~llon, et. se rapporte, tout comme ê7tlvot« (ci-dessus p. 82, n. 1), 
tantot au SUJet pensant (1, XXXVII, 270; XIII, XLI 273) tantôt comme 
ici, à l'objet pensé. ' ' ' 
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80 oi11-at yOCp ~-rr. 1tch-ra. Lwpécne:pov ô-1) &.px.-1) xat -rÉÀo<; ôoxe:L 
B xa-rà 'T-fjv aUv1}6e:r.av Wç È7tt ~VW!l-Évou t..éye:a6ar., olav &px-1) 

obd<Xç 6 6eiÛÀLoç x<Xl Ti:Àoç -lj crn<p<ivYJ. 225. K<Xl È<p<XpiJ-Ocr-
40 Pr. -réov ye: ôtà -rO << &.xpoywvr.aLov q >> e:ivat 1 << /..Leov >> 't'àv 

Xpr.a-ràv -ré;> ~VW~-LÉV'P 1tav-rt a6l11-a-rr. -rWv acp~o11-évwv -rà 
85 7tctp&ôe:r.y!l-a <-roih-ro. << TI&v-ra >> yàp xat << Èv 1t&crr. r >> 

Xrna-ràç 6 11-ovoye:v~ç, Wç 11-èv &.px.1J Èv 4> &.vdÀl)tpe:v 
&:v6pù:mcp, Wç ôè TÉÀOÇ Èv -ri;) -re:Àe:u-raLcp -rWv &y[wv 
Ôl)Àov6"t'L -ruyx&vwv xat Èv -roLç 11-e:'t'aÇU, 1) Wç !1-Èv &:px.1} Èv 
'Aô&11-, Wc; ôè -rÉÀoç Èv -r?i È7tt3'Y)!l-~~. xa-rà -rà e:lp'YJ!l-Évov· << ~o 

90 ~crxa-roç 'ASà11- dç 7tve:U11-a ~wo7totoUv s >>. Ilt..ljv -roU't'o Tà 
C f>'YJTàv Ècpap!l-6ae:L xat Tfi &.7to36ae:r. ToU << 7tpW-roç xcd 

~crX<XTOÇ >>. 226. (35) TYJp-/jcr<Xneç iJ-I:VTOL Tè< etpYJiJ-I:v<X 7tepl 
<< 7tpWTou xat ècrx&Tou >> xa.t 1te:pt << &.px.1jç xat 'TÉÀouç >>, 

~1tou (J.èv e:lç e:'L31J Àoyr.xWv &.v'Y)vÉyxa!l-e:v, ~1tou Sè e:tç 
95 Sr.acp6pouç È:7tr.volaç -roü uloü -roü 6e:oü -rOv ÀÙyov, xat 

ëx.o11-e:v -rl}v Ôr.atpopOCv << 7tp6l't'ou >> xat << &.px1jç >>, xat << èax.&­
-rou >> xat << -rét..ouç >>, ë't't ôè xat -roU << A >> xat -roü << Q >>. 

227. Oùx &ô'Y)ÀOV oùôè -rà << ~Wv >> xat << ve:xp6ç >>, xat 
(J.e:-rà -rà ve:xpàç ~Wv dç -roùç alWvaç -rWv atWvwv t. 'E1te:t 

lOO yd:.p oùx Wcpe:f..Y)(J.e:6a &.1tà -ri}ç 7tpo'Y)you!l-ÉvtJÇ ~wijç aù-roU 
ye:v611-e:vot Èv &11-ap-rL~, xa-ré6'Y) È7tt -r-f)v ve:xp6-r'Y)'!Cl ~!J-WV, 
Lva &.7to6av6v-roç aù-roU 't"(l &!J-<Xp-r~~ u << -rl}v véxpwar.v -roU 
'I'Y)aoü E:v -ri;) aW(J..ctTL 1te:pr.cpépov-re:ç >>, -r-f)v fl.E:'t'OC -rl}v 
ve:xp6-r'Y)'t'ct ~w-f)v aû-roU dç -roùç atWvaç -rWv al6lvWv <Èv> 

105 -rci~e:L x.wp1jaar. ôuv'Y)6W11-e:v· ol yOCp -rl}v véxpwar.v -roU 'I'Y)aoU 
D 1t&v-ro-re: Èv -ri;) cr6l(J..<X't"t 7te:pr.tpÉpov-re:ç xd -rljv ~wljv -roU 

'1 'Y)O'OU ë~ouow Èv -roLç crW~-L<XatV aù-rWv cpave:pou!l-ÉV'Y)V v. 

XXXI, 80 15·n Pr : st M edd. Koe Nau Il 3~ ô:px.1} xcd -riÀo<; Koe : 3' 1j 
ô:px~ xat -rÉÀoç M edd. 8' 1j &:px.-1) xcxt <TÙ> -rÉÀoç Pr Il 85 <-.oü>-.o We 
Nau : -rà M edd. Il 104 <È.IJ> add. Pr del. Nau. 

q. Cf. Éphés. 2, 20 
t. Cf. Apoc. 1, 18 

r. 1 Cor. 15, 28 
u. Cf. Rom. 6, 10 

s. 1 Cor. 15, 45 
v. Cf. II Co<. 4, 10 
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beaucoup de renseignements sur l'ordre (de ces attributs) 
et leur fin, je ne pense pas, en effet, qu'il trouvera tout. 
(Les mots) <c commencement )) et <c fin >> paraissent sans 
aucun doute employés habituellement pour un objet 
ramené à l'unité (ou : unifié) : ainsi les fondations sont le 
commencement d'une maison, la corniche sa fin. 225. Et, 
parce que le Christ est la pierre d'angle", il faut adapter 
cet exemple à l'ensemble du corps des rachetés, devenu un 
seul (tout). Car le Christ Fils unique est« tout en tous' » : 
il est le commencement en l'homme qu'il a assumé, la fin 
dans le dernier des saints - tout en vivant, bien entendu, 
aussi dans les intermédiaires -; ou bien, le commence­
ment en Adam et la fin lors de son avènement, selon la 
parole : << le dernier Adam a été un esprit vivifiants >>. Cette 
explication conviendra d'ailleurs également à la définition 
du premier et du dernier. 226. Si nous examinons ce que 
nous avons dit du premier et du dernier,. du commence~ 
ment et de la fin, nous avons rattaché notre discours, la 
première fois, aux catégories d'êtres doués de raison, la 
deuxième, aux divers attributs du Fils de Dieu et nous 
avons trouvé la différence entre le premier et le commen~ 
cement, le dernier et la fin, comme aussi l'alpha et 
l'oméga. 

227, Il n'y aura plus de difficultés à comprendre 
comment il est vivant et mort et comment, après avoir été 
mort, il est vivant aux siècles des siècles t. En effet, parce 
que, étant dans le péché, nous ne retirions aucun profit de 
sa vie prééminente, il est descendu dans notre mort afin 
que, Jésus étant mort au péché u, << nous portions sa mort 
dans notre corps >> et devenions capables de contenir en 
nous, à notre place et pour les siècles des siècles, sa vie qui 
succède à la mort. Car ceux qui portent toujours dans leur 
corps la mort de Jésus auront aussi sa vie manifestée dans 
leur corps v. 
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·xxxu. 228. (36) K"'t """'ü"""' IJ.èv '"''" ,.;;,v ,.'ii, ""''v'ijç 
8!.<X6-fp<1')Ç ~!.6À(WV È:ÀÉytTO {m' IXÙTOÜ n:e:pt É<XU't'OÜ. 

85 A 'Ev 8è T(il fHGo:.tq; ~cp<Xcrxe:v Un:O -roU 7t<X't'p0c; -re:6e:î:0'6tXt 
cxÙToU << -rb a't'6j.LOC Wc; !J.&.X,<Xtpocv O~e:Lotv )} xcà xe:x.p0cp6<XL 

5 << Un:à -djv crxÉn:Y)V 't'-Yjç x_e:Lpàç ocù-roü )) 1 ~éf..e:1. È:x.Àex't'<j} 
ÛlJJ.Of.W(J-ÉVOÇ (< XIXt È:V 't'Yi cpocpé-rpq; )) 't'OÜ 1t(X;'t'pàç XEXf>U(J.f).É­

VOÇ, << SoÜÀoç >> TOÜ 6eoü -rWv 0Àwv Ü1t' <XÙ't'oÜ X<XÀ06(1.e:voç 

)(O(l << 'l<rp()(~À >) )(O(l (< <jlWÇ &ev& v a >). 229. M<XX"''P"' iJ.èV oûv 
à~e:L&: È:crT!. 't'à CJ't'6!J.<X TOÜ uloü 't'OÜ 6e:oû, È:n:e:f. << ~W\1 -ruyx.&:ve:1. 

10 0 f...6yoç 't'OÜ 6e:oü x<Xf. éve:py-Yjc; xrà 't'O!J.Ûl't'e:poç ûn:è:p n:iimxv 
iJ.tXXO(LpO(V 3(<r't"O(J.OV KO(l 3LLl<VOU(J.ôVOÇ OCXPL iJ.ôpL<riJ.OÜ <Jiux'ijç 
x.Otf. 7t\ltÜ!-L<X't'OÇ, OCp!J.ÛlV -re: x.ocf. !1-UEÀ<Ûv, x.<Xf. x.pt't'tx.Oç . e , , . - N b "'" , ''6, E:\1 Ufl."'lO'EWV X.<XL EV\/O!.(l)\1 XIXpot.<XÇ )}" a.AANÇ TE: X.<X!. €/\ W\1 

OÙX fdp~Vl)\1 bd. -rijv y1jv, -roG·t" ~CJ't't.\1 È:n:f. -rà O'W(J.OC't'LX.à x.<Xf. 
15 ocLa6"1]'t'&:, ~a.Àe:Ï:v &f..t..&. (.LiiX.<XLpa.v c, x.ocf. 3L<XX.67t't'{ùV -rljv, tv' 
B o6-r{ùc; e!1tw, È:7t~Of..oc01j <ptl..(ocv t.Jiux.-Yjc; xoct aW!J.oc-roç, tv' f) 

~ux.-1} È:7tt~h8oüaoc <XÙ't'~V -rij'> a-rpoc't'eUO!J.É:V<p xoc-rOC 't'-Yjç 
41 Pr. <r()(pl<OÇ d 1 1tVôU(J.O('t"L <jlLÀLw6'ij '<"éi> 6eéi>, iJ.tXXO(LpO(V 1) 6>ç 

!J.&:x.octpocv O~e'Locv xoc-rOC 't'àv 7tpO<p1J't'tx.Ov 1..6yov ëax.e -rO 
6 

, '). , , ~'). L 1 1 .... e , 20 G't' !J.<X" <XÀf\<X X<Xt r'AE:7tWV 't'OGOU't'OUÇ 't'E't'p{ùfLEVOUÇ 't'"(J E!.'f 
&y&7tYJ Ô!J.o(wç 't'~ ÔfLOÀoyoUa7J 't'oÜ-ro 1te:1tov6é:vocL è:v -rij'> 
"AtG!LOC't't -rWv 4aftci't'wv 8tOC- -roü << "Ü't't 't'E't'p{ùfLÉV1J &y&:7t1JÇ 
è:yW e >> -r0 -rpWaocv ~É:Àoç 't'à.ç 't'ÙW -roaoÜ't'{ù\1 elç &y6:7t1JV 

25 

6eoÜ tfiux.<iç OÙX lfÀÀO 't'L eÙpYjaet 1j 't'ÙV d7t6VTOC" {( "E61JXÉ: (.LE 
Wc; ~él..oç È:xÀe:x-r6v. >> 

230. (37) "E't"L 31: 1tOCÇ o <rUVLdç 1tWÇ 't"OÎ:Ç iJ-"'61)'t"ôUO(J.É­
votç b 'l"flGOÜÇ yeyÉ:v"fl't'<Xt oùx. Wç << b &.vocxe:((J.evoç &1..1..' Wc; 6 
81.ocxovWv r >>, !J.Op<pYjv 3oUI..ou b utOc; 't'oÜ 6eoü {.11tèp ÈÀe:u6e­
p(ocç 't'&v 3oul..euaciv't'{ùV -r"O &(J.ctp't'(~ l..ocOWv 8

, oùx &yvo~ae:t 

a. !s. 49, 2.3.6 
d. Cf. Gal. 5, 17 
g. Cf. Phil. 2, 7 

b. Hébr. 4, 12 
e. Cant. 2, 5 

c. Cf. Matth. 10, 34 
f. Le 22, 27 

1. La même interprétation du (1 glaive acéré >) se retrouve, partielle­
ment dans les mêmes termes, au fragment 214 sur Matthieu (GCS 41, 

p. 102). 

1. § 228-230 {Jean 1, 1) 

) Ch I h
, XXXII. 228. 

c ez es prop etes , .1 ffi d quiarmee 
les livres du Nouveau Testament. 

173 

Voilà pour ce 
lui-même dans 

Chez Isaïe, il dit que le Père « a fait de sa bouche un 
glaive acéré >> et << l'a caché à l'abri de sa main >>, qu'il l'a 
rendu semblable << à une flèche choisie et l'a serrée dans le 
carquois du Père >>, qu'ill' appelle << serviteur >> du Dieu de 
l'univers, << Israël >> et << lumière des nations a >>. 229. La 
bouche du Fils de Dieu est un glaive acéré parce que « la 
~a~ol~ de Dieu est vivante, efficace, plus affilée qu'une 
epee a deux tranchants, qu'elle pénètre jusqu'à la division 
~e l'âme et de _J'esprit, des jointures et des moelles, qu'elle 
juge les sentiments et les pensées du cœur b >>. C'est 
~ur~?ut en n .... e venant pas apporter la paix sur la terre, c'est­
a-due aux etres corporels et sensibles, mais l'épée c, en 
tranchant, si l'on peut dire, l'amitié nuisible de l'âme et du 
corps, pour que l'âme, se livrant à l'esprit qui combat 
contre la chair\ devienne amie de Dieu, qu'il a pour 
bouche, selon la parole du prophète, un glaive ou comme 
un glaive acéré 1 • Voyant tant d'hommes blessés de 
l'amour ~ivin, tout comme (l'épouse) qui, dans le Cantique 
des Cantiques, confesse en ces termes avoir ressenti cette 
blessure : << Je suis blessée d'amour e >>, on trouvera que la 
flèche qui a blessé tant d'âmes de l'amour de Dieu n'est 
autre que celui qui a déclaré : « Il a fait de moi une 'flèche 
choisie 2 • >> 

230. En outre, quiconque comprend comment Jésus est 
pour ses disciples << non comme celui qui est à table mais 
comme celui qui sert r >>, puisque le Fils de Dieu a a~sumé 
une forme d'esclave pour délivrer ceux qui étaient esclaves 
d ' h'. ,. u pee e , n Ignorera pas comment le Père lui dit : << Tu 

2. ?ans la Se,conde ljomélie sur le Cantique (8), Origène invite l'âme à 

bs~ presenter d elle-meme à la flèche divine pour en recevoir cette 
tenheureuse blessure. 
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XXXII. 228. (36) KO<t -rO<Ü-rO< 11-l:v <Î1to -rwv -rijç XO<tvijç 
• e' "'"À' 'À' ' ' • - ' • -oi.IX "I)K"I)Ç l-'Lv ~WV & e:yt"t'O U7t CW"t'OU 7ttpL &IXU"t'OU. 

85 A 'Ev 8è 't'<;> ·(Hcrcxt~ ~<p~Xcrx.ev Um) -roU ttoc"t'pèc; "t'e:6e:Lcr6cxt 
cxù-roü <1 "t'O cr"t'6(.1oc Wc; (.LOCXocLp~X\1 àÇe:'i.'ocv >> x.oct x.e:xpU<p6oct 

5 (! Ô7t0 -djv O'KÉ1t"I)V 't"'Î)Ç XEtp0c; ocÙ"t'OÜ >>, fjÉÀEL ÈXÀEK"t'<'f> 
Ùl(J.OLW(J.É:VOÇ (! xoct Èv -ri) <p~XpÉ:"t'p~ l} "t'OÜ 7tOC"t'p0c;; X.EKpU(J.(J.É­
VOÇ, « 8oiJÀoc; >> 't'OU eeoiJ "t'Wv 8Xwv Utt' cxù-roiJ X.IXÀOÛ(J.EVOÇ 
x~XL (( 'lcrpcxl)X >> xoct <1 <pOOc;; èfWWv a >>. 229. M&.xoctpoc (.LÈ:\1 oùv 
àÇe:'i.'ci Ècr't'L "t'0 cr"t'6(.Loc 't'OU uLoU 't'OU 6e:oG, èttd <( ~&v "t'uyxcive:t 

10 b t..6yoc; "t'OÜ 6e:oü xoct ève:pyl)c;; xcxt "t'O(.LÛ>"t'tpoc; Û7tÈ:p 7tacrocv 
!1-0CX,O<tpO<V 8(aTO!l-OV XO<l 8L(XVOU!l-€VOÇ /ix_pt !1-EPL<!!l-OÜ <jlux_ijç 
xoct 7t\I&Ü(J.OC't'oc;;, &p(J.Ù>V 't'E xcd (1-U&ÀÙ>v, xcd xpt't'txOc;; 
èv6u(.L~cre:wv xcxf. ÈV\IOLWv xocp8tcxc;; b >>" &t..t..wç 't'& xcd èt..6W\I 
OÙX e:lp'f}VYJV èttt -djv ylj\1, "t'OÜ"t'' ~O''t"I.V bd 't'OC CJWf!IX"t'tXèt xcxf. 
· e 1. "' À- ·ÀÀ, 1. c ' • ' ' ,, ' 15 IXI.O' "!)'t'oc, l-'OC &tV IX IX f!<~.X1Xtp0CV , KIXI. ot~XX07t't"W\I 't'"I)V, ~V 

B o6-rwç el1tw, È7ttOÀO<oij tptÀ(O<v <jlux_ijç XO<t aW!l-O<Toç, lv' -lj 
r,JJux~ È7tt8t8oGcriX cxû"t'-t)v 't'if> cr't'piX"t'e:Uo(.Lév<p xoc"t'&: -r'i}c;; 

41 p,_ aO<pxoç • 1 1tV€V!l-O<Tt tptÀtw6'(i -r<;t 6e<;t, !1-0CXO<tpO<v 1) wç 
(.Lcixcxtpcxv àÇe:Loc\1 x.oc"t'èt 't'Ov 7tpo<p'rl't'tx0v X6yov ~axe: 't'à 

20 a-r6!1-0<" <ÎÀÀàr. xO<t ~Àé1twv -roaou-rouç -re-rpw!l-évouç -r'(i 6dqt 
&y&.'Tt"fl 0(1-o(wç -iii O(.LoÀoyo6o"n "t'OÜ-ro 7ttttov6év1Xt èv 't'if> 
"Atcrf!OC"t't -r&v 4crf1-&."t'wv 8t&. 't'oU « ''Ü"t'L "t't"t'pW(J.É:\1"1) &y&:1t't]Ç 
èy6> e >> "t'0 't'p&criXV fjéXoç "t'ètç "t'&v "t'ocroO"t'wV de;; &y&:7t"fJV 
6eoü <jluzàr.ç oux liÀÀo "t"t eup>\cret 1) -rov d1t6V"t"O< · << "Efh)xé 11-e 

25 6lç ~É:Àoc;; Èx.Àe:x-r6v. >> 

230. (37) "E"t"t 81: 1tiiç b cruvtelç 7tWÇ -roî:ç !l-0<6"1)-reuo!l-é­
votç b 'l"ljcroüç ye:yév"lj"t'OCL oùx 6lç <1 b &vcxxd(J.e:voç à:ÀX' Wc;; b 
8Lo:xov&v f >>, !J.Op<p-fjv 8oUÀou b uEOc;; 't'OU 6e:oU Ô1tè:p ÈÀe:u6e:­
pf.<Xç "t'00v 8out..e:ucr&:v-rwv Ti) &f!ocp-r(~ ÀcxÔ@\1 g' oùx &yvo'i)cret 

a. ls. 49, 2.3.6 
d. Cf. Gal. 5, 17 
g. Cf. Phil. 2, 7 

b. Hébr. 4, 12 
e. Cant. 2, 5 

c. Cf. Matth. 10, 34 
f. Le 22, 27 

1. La même interprétation du <t glaive acéré !) se retrouve, partielle­
ment dans les mêmes termes, au fragment 214 sur Matthieu (GCS 41, 
p. 102). 

!. § 228-230 (Jean 1, 1) 173 

C) Chez le. h 't XXXII. 228. Voilà pour ce 
prop e es ,.1 ffi d 1 . • d qu 1 a rme e u1-meme ans 

les livres du Nouveau Testament. 
Chez Isaïe, il dit que le Père << a fait de sa bouche un 

glaive acéré>> et <<l'a caché à l'abri de sa main>>, qu'il l'a 
rendu semblable << à une flèche choisie et l'a serrée dans le 
carquois du Père>>, qu'il l'appelle<< serviteur>> du Dieu de 
l'univers, << Israël >> et << lumière des nations a >>. 229. La 
bouche du Fils de Dieu est un glaive acéré parce que « la 
parole de Dieu est vivante, efficace, plus affilée qu'une 
épée à deux tranchants, qu'elle pénètre jusqu'à la division 
de l'âme et de l'esprit, des jointures et des moelles, qu'elle 
juge les sentiments et les pensées du cœur b >>. C'est 
surtout en ne venant pas apporter la paix sur la terre, c'est­
à-dite aux êtres corporels et sensibles, mais l'épée c, en 
tranchant, si l'on peut dire, l'amitié nuisible de l'âme et du 
corps, pour que l'âme, se livrant à l'esprit qui combat 
contre la chaird, devienne amie de Dieu, qu'il a pour 
bouche, selon la parole du prophète, un glaive ou comme 
un glaive acéré 1 • Voyant tant d'hommes blessés de 
l'amour divin, tout comme (l'épouse) qui, dans le Cantique 
des Cantiques, confesse en ces termes avoir ressenti cette 
blessure : <( Je suis blessée d'amour e >>, on trouvera que la 
flèche qui a blessé tant d'âmes de l'amour de Dieu, n'est 
autre que celui qui a déclaré : « Il a fait de moi une flèche 
choisie 2 • >> 

230. En outre, quiconque comprend comment Jésus est 
pour ses disciples <( non comme celui qui est à table, mais 
comme celui qui sert r >>, puisque le Fils de Dieu a assumé 
une forme d'esclave pour délivrer ceux qui étaient esclaves 
du péchég, n'ignorera pas comment le Père lui dit: ((Tu 

2. ~ans la Seconde Homélie sur le Cantique (8), Origène invite l'âme à 
s~ presenter d'elle-même à la flèche divine pour en recevoir cette 
bienheureuse blessure. 
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C 30 ·dv<X -rp67tOV Q 1t<X't'-f}p q:tf)<H 7tpàç IXÙ't"àV -rà (< ~ot.îf..6ç !J.OU eJ 
crU >> xcxt !J.~T' bf..(ycx· << Méyo: cro( è:O"TL TOÜ't'o x);tj61jvo:.( cre: 
1toti"M p.ou h >>. 231. ToÀp.1)-réov y&p d1tiiv 7tÀe(ovot ><ott 
e , , .À e~ , , , ~ , , 

E:LO't'E:fliX\1 XOCL IX 1) <ùÇ X.IX't' &LX.0\10:. 't'OU 7t(X:TpOÇ 't'1)V 

&.ycx66't'1)'t'<X cp<dve:cr6at -roU XptO'ToU, &'t'e: << É:ocu't'èv È:'t<X7tdvw-
35 cre: ye:v6(J.EVOÇ Ô7t~KOOÇ fJ.ÉX,pl. 6<XV0C"t'OU 1 6av6::TOU 8è O'"t'<XU­

po\J >>, 1) e:l << &p7ttXY!J-àV ~~~cret:ro -rà e:Ivoct Lcr<X 6e:éi) 1 >>, x.<XL (J-1) 
~OUÀ1)6elç e7tt -rjj -roÜ ><6ap.ou CJWT'I)p(qt yev>Ôa6otL 8oÜÀOÇ. 
232. ll.L<Î. -roÜ-ro 8L8&:i;otL -l)p.iiç ~ouÀ6p.evoç p.>Ôyot 8wpov 
di;Y)cpÉwxt &.m) -roù 7t<X't'pàç 't'à oÔ't'wç Se:SouÀe:ux.évoct qrY)crL · 

40 << Koct 6 6e:6ç !J.OU ~O"Tca fl-Ot lcrx.Uç. Ko:.~ d1ti !-lOt· Méyo: ao( 
È:cr't't Toi}ro x.À1)6-fivoc( cre: rtci1.'8& !J-OU. >> M1) ye:v6f!e:voç yO:p 
Soüf..oç oùx. &v ~cr-r1JcrE << "t'OCç cpuf..O:ç -roU 'locx<hô >> où8è: << -r1)v 

D 8tet.cr7top0Cv "t'OÜ 'lapoc1)f.. >> brécr"t'pe:~e:v, &XA' où8è: ye:y6\le:t &v 
dç << cpWç è6v&v >>, 't'oÜ << dvcx.L Elç aw't'Y)picx.v ~wç èax&:'t'ou 

4S -r'ijç yijç J >). 

233. Ka.L f.LÉ:'t'pL6v ye -rO àoÜÀov a.ù-rOv yevéa6cx.t, d xcx.L 
f.LÉ:ycx. Û7t0 -roü 1tcx.-rpOç elvcx.L -roü-ro ÀÉ:ye-rcx.L, auyxplaeL &.pv[ou 
&.x&xou xcx.~ !Îf.Lvoü. ·nç yà:p &.pviov &xcx.xov yeyÉ:vY)'t'<Xt 
&:y6f.LEVOV "t"OÜ 66ea6cx.t 0 &:f.Lv0ç 't'OÜ 6eoü, tva. &p"(J << 't'~V 

50 &:f.L<Xp't'(<XV 't'OÜ x60'f.LOU k >>, 0 7tiiat 't'OÜ À6you XOp1)y6ç, 
Of.Lotw6dç &:f.Lv<î) << èvÙl7ttov -roü xeipov-roç >> &cpWvt{), 57twç 

88 A -rij:> 6otv&-r<J> otô-rou -l)p.ei:ç 1t&v-reç ><ot6otp6wp.ev, &.vot8Li5op.>Ôv<J> 
't'p67tov <p<Xpf.L&.xou è1tL -r&:ç &:v-rtXELf.LÉ:vcx.ç èvepye(cx.ç xoct 't'~V 
-r(;}v ~OUÀO(..tÉ:VWV &:vcx.ÙÉ;~cx.0'6<XL 't'~V à.Àlj6et<XV 0:(1-<Xp't'l<XV' 

55 &-rov1)acx.t yOCp 0 60Cv<X't'OÇ -roü XpLa-roü 't'0Cç 7tOÀE(..toUacx.ç -r<î) 

h. !s. 49, 3.6 i. Phil. 2, 8.6 j. !s. 49, 5.6 
k. !s. 53, 7; Jn 1, 29 

l. Le texte d'Isaïe porte d'abord 8oUÀo~ puis TC<XÏ:ç. 

2. Origène reviendra à plusieurs reprises sur la nécessité de l'incarna· 
tion (X, vr, 26; XXXII, x, 74). 

3. Il ne fait pas de doute que, pour Origène, &:pv(o\1 désigne un animal 
plus jeune que &:f.l.\1&;, puisque, au livre VI (LI, 265), il distingue trois âges 
(YjÀtxlo:t) : xpt6ç, &:f.1.\l6ç, &:pv(ov. Nous verrons alors comment il interprète 
la parole du Baptiste. 

1. § 230-233 (Jean 1, 1) 175 

es mon esclave )} et, peu après, << C'est une grande chose 
pour toi d'être appelé mon serviteur h 1 >>. 231. Car il faut 
oser dire que la bonté du Christ a paru plus grande et plus 
divine et vraiment à l'image du Père lorsqu'il s'est abaissé 
lui-même, se rendant obéissant jusqu'à la mort et à la mort 
de la croix, plutôt que de « regarder son égalité avec Dieu 
comme un butin 1 >> et de refuser de devenir esclave pour le 
salut du monde. 232. C'est pourquoi, voulant nous ap· 
prendre que ce rôle de serviteur qu'il a reçu du Père est un 
don admirable, il dit: <<Dieu sera ma force )>-et<< Il m'a 
dit : C'est une grande chose pour toi d'être appelé mon 
serviteur)}; car, s'il ne s'était fait esclave, il n'aurait pas 
<< rétabli les tribus de Jacob "• « ramené les dispersés 
d'Israël )), il n'aurait pas été non plus << la lumière des 
nations pour être une source de salut jusqu'aux extrémités 
de la terre J 2 >>. 

2. Titres qui lui sont donnés dans le Nouveau Testament 

) 
p J B . 233. Bien que le Père lui dise 

a ar ean .. apttste que c'est une grande chose qu'il 
soit devenu esclave, c'est peu, si on le compare avec un 
agnelet innocent ou un agneau 3 • Car l'Agneau de Dieu est 
comme un agnelet innocent emmené au sacrifice pour ôter 
le pé~hé du monde k ; pour que nous soyons tous purifiés 
par sa mort, celui qui donne 4 à tous la parole est devenu 
semblable à un agneau muet devant le tondeur, donné à la 
manière d'un charme magique 5 contre les puissances 
adverses et contre le péché de ceux qui veulent accueillir la 
vérité. Car la mort du Christ a affaibli les puissances qui 

4. Xopljy6ç: voir en XXVIII, 1, 6, notre note sur l'emploi de ce terme 
(SC 290, p. 61, n. 4). 

5. Dans les Homélies sur Josué (XX, 1·2), c'est l'Écriture qui est 
comparée à un <p&pfJ.<XX0\1 puissant contre le venin des serpents. Pour 
l'anéantissement de la mort par la mort de Jésus, voir ci·dessus I, xxr, 
220 et la note. 
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- ; 6 1 f 1 ~ 1 1 't:' À ' 6 -rwv a:v pwrtwv ye:ve:1. 7t'E7tOLYJXE ouvocf.Le:t.c;, xoct e:~-,e: e:uae:a oct 
1 ' e 1 ~ 1 y ' ~ t 1 ' 1 

"t''Yj\1 EV EX.OCO"'t'(Jl 't'WV 7tLO''t'EUOVTWV ~<ùYjV 't'1) <Xf.I.<Xp't't~ OCCJ>ClTCJ) 

3uv<Ï[l<L. 234. 'E1td 3è ~wç 1t/Xç è)(6poç otÙTou XotT<XPY1Jil1i 
' -6 • 6' 1 1 ,, \ ( 1 " ( XCt.l. 't'EÀEU't'OCI. Ç ye: 0 r:t..VOC TOÇ 1 <Xtps:t. 't .. f)V OCf.I.<Xp·nocv, !.VIX 0 

1tiic; yÉVY)'t'OCt x.wptc; &:tJ.cxçvda.c; x6crf.1.o<;, Ot&. -roü-ro 6 'lw&.vv"fl<; 
Oe:t.xvùc; ocù-r6v <p1J<nV' << "IOe: 6 &:!J.vOc; 't'OU 6e:oU 6 oc'Lpwv TI)v 
&!J.ocp't'tocv 't'oU x.6crf!OU >)' oùx.L ô t~-éÀÀwv f.Lèv aXpe:tv oùx.t Oè 
xcd aXpwv 1)0Yj, xc.à oùxt ô &poce; f.!.È:V oùx.t Oè: x.cxt câpwv ~TL' 
235. -rO y&.p oc'Lpe:Lv Eve:pye:~ &:1tà é:'JOç é:xcicr-rou -r:&v èv -ri;) 

65 x6aJJ:cp, ëwç &7tà 7t&:vToç -roü x60'!J-OU cbpoctpe61) -1) &fJ.ocp-rt<X 
B xoc~ 7ta.poc0~ ë-rot!l-OV (jocatÀEiocv -rijl 7t1X't'pL b awn)p rn, -réjl (.Li') 

eivoct f.I.'Y)Oè: 't'Yjv -rux.oGmxv &!J.C<f>'docv x.wpoümxv Tà Ù1tà 

70 

75 

' A ' 6 ' 'À , ~ ' ' l_ ~ 7tCl't'pOÇ t-'<XO'LÀEUEO' <XL X.<Xt 7t<X tV €7tto€X,O(J.E:V'YJV 't'<X 7t<XV't'<X 't'OU 
Oe:oü è:v Ot.:n Écxu-ri) x.cxt mio"(), O-re: 7tÀ1Jpoü-rcxt -rO << tvcx 
yÉ:V'YJ't'<XL 0 Oe:Oç -rOC 1tci\l't'<X È:\1 7tiO'tV n )), 

236. 'A"'AÀOC x.cxt « O:v-Yjp )) 7tp0ç -roU"t'otÇ ÀÉ:ye:·nxt << à1tLaw 
'I(ù&:vvou è:px.6f1.e:Voç, ~f1.7tpo0'6e:\l <XÔ't'oÜ ye:ye:V'YJf1.É:\Ioç x.cxt 7tp0 
<XÔ't'oÜ &v 0 

)}, tv<X 8t8cxx.6Wf1.E:V x.cxt 't'à\1 &v6p(ù7tOV -roü uLoü 
-roü Oe:oü -rOv -ryj Oe:Û't''YJ't'L <XÙ-roü cbcxx.e:x.p<Xf1.ÉVO\I 7tpe:aOU-re:pov 
e:Tv<Xt 1'1)<; è:x. McxpL<Xç ye:véae:(I)Ç, 8v't't\I<X &v6p(ù7t6v tp'YJO'L\1 6 
~IX1t't"LO"T~Ç 6TL {( OÛX t)3e< p >), 237. Ilwç 3è OÛX t)3EL Ô 

O'X.tp't'~O'<XÇ è:v ày<XÀÀtciae:t ~'t't ~pÉ:tpo<; 't'uyx.liv(l)v È:\1 't''{) xotÀL~ 

XXXII, 63 ITL Pr : t1t! M Il 64 ho M : t"! Pr. 

1. Cf. 1 Cor. 15, 26 m. Cf. 1 Cor. 15, 24 n. I Cor. 15, 28 
o. Jn 1, 30 p. Jn 1, 31 

l. «Jésus n'a pas seulement guéri toute langueur et toute infirmité au 
temps où il a opéré ses guérisons selon la chair, mais il guérit aujourd'hui 
encore; il n'est pas descendu alors seulement chez les hommes, mais il 
descend aujourd'hui encore et il est présent» (In Cant. hom. II, 4). De 
même, ce n'est pas en une seule fois qu'il fait de tous ses ennemis 
l'escabeau de ses pieds : cela dure jusqu'à ce que le dernier ennemi, la 
mort, lui soit assujetti (In ]o. VI, LVH, 295-296). 

2. Origène imagine une préexistence de l'âme de Jésus comme de 
toutes les âmes humaines (voir notre Introduction, p. 27-29.- Le terme 
grec servant à désigner cette union de l'homme à la divinité est très fort : 

1. § 233-237 (Jean 1, 1) 177 

combattent la race des hommes et, par sa force ineffable, 
elle a, en chacun des croyants, arraché la vie au péché. 
234. Puisque, jusqu'à ce que tous ses ennemis soient 
anéantis et, en dernier lieu, la mort 1, il ôte le péché, afin 
que le monde entier soit sans péché; pour ce motif, Jean 
dit en le désignant : « Voici l'Agneau de Dieu, qui ôte le 
péché du monde)); il n'est ni celui qui va l'ôter, mais ne 
ne l'ôte pas encore, ni celui qui l'a ôté et ne l'ôte plus, 
235. mais il continue de l'enlever en chacun de ceux qui 
sont dans le monde 1 jusqu'à ce que le péché soit supprimé 
du monde entier et que le Sauveur remette à son Père un 
royaume prêt rn à être régi par lui, parce qu'il ne s'y trouve 
plus le moindre péché, et à recevoir pleinement, en tous 
ses éléments, tous les dons de Dieu, lorsque sera accomplie 
cette parole : << Dieu sera tout en tous n. )) 

236. Mais il est encore appelé << un homme qui vint après 
Jean, mais se trouvait devant lui et était avant lui 0 )), afin 
que nous apprenions que l'homme uni 2 à la divinité du 
Fils de Dieu a existé avant de naître de Marie; de cet 
homme le Baptiste dit : « Je ne le connaissais pas •. >> 

237. Mais comment ne le connaissait~il pas, lui qui, alors 

il ne nous était toutefois pas possible de le traduire littéralement par 
« mélangé l), qui, en français, implique en général un mélange matériel, 
souvent accompagné d'une certaine confusion. Dans le De principiis (Il, 
6, 3, SC 252, trad. Crouzel-Simonetti), Origène explique cette union 
d'une âme humaine avec son Créateur : « cette âme, adhérant à lui depuis 
sa création ... d'une manière inséparable et indissociable. comme à la 
Sagesse et à la Parole de Dieu, à la Vérité et à la vraie Lumière, le 
recevant tout entier en elle tout entière et se changeant en sa lumière et 
en sa splendeur est devenue avec lui dans son principe un seul esprit. De 
cette substance de l'âme, servant d'intermédiaire entre un Dieu et la 
chair, naît le Dieu-homme ... il n'était pas contre nature, pour elle, 
d'assumer un corps. Et, de même, il n'était pas contre nature que cette 
âme, substance raisonnable, puisse contenir Dieu, puisqu'elle s'était déjà 
toute changée en lui. C'est pourquoi. .. elle est appelée elle-même, avec la 
chair qu'elle a assumée, Fils de Dieu et Puissance de Dieu, Christ et 
Sagesse de Dieu ; et réciproquement, le Fils de Dieu par qui tout a été 
créé est nommé Jésus-Christ et Fils de l'homme. l) 
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·rljç 'EÀta6:0eT, 5-re: (< &yéve:-ro 1} Cf~W\1~ -roU &mt<XO'f.LOÜ >> -rijç 
MocpLcu; << de; 't'OC ili-roc >> ·t"î}ç Zctxocp(ou yuv!Xtx.6c; q ; 238. 'E-
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~xe:tv de; O'Ù>!J.<X, ~yv<ù Sè ë't't 6v't'oc èv 't'-(i xo1.Àl~ 't'1jc; !J.1J't'p6c;, 
1. OL 1 ' - !/. ' " ' f '
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't'fJ.X<X fl-OC'Vvtx.VE:t 'Tt 1tEpt OCIYt'OU ~:;'t'Epov 7t<Xp 0 e:yr.VWO'X.EV, O't'L 
, , ~ ,, , ... e• , , ' , ' ,. ' E:<p uV rJ..V 't'O 1tVEUfJ.O:. X<X't'OCUOCV tJ.EL\11) E1t <X\Yt'0\11 (< OUTOÇ 
, e fJ. ''/' ' ' e ' ' tr 239 K ' 85 EG't'LV 0 tJOC7t't't,_,wv €V 7tVE:U(.L<XTL ocytcp X.<XL 7tUpt >). • <XL 

yOCp e:L fl3e:t ocù-ràv ë·n èx. x.otÀLocc; f.L'Y)Tp6c;, o6't't ye: è:yLvwax.e: 
7t&:v-roc -rOC n;e:pt a:trroU -r:IJ.x(l. Sè: x.cd -f)yv6e:t, l:S·n << oÙT6ç È:G·nv 
• fJ. t'l' • ' • ' ' t ,, D.' , 0 tJOC7t't'f.~{t)V EV 7tVEUf.L<X't'L ocytcp X.<Xt 7tUfl~ l)1 O't'E 't'EVE<X't'<Xt (< 't'O 
7t\IEÜf.I.<X x<X't'<XÔ<XÏ:vov x<Xt f,Lkvo\1 è1t' <XÙ't'6v >L llf.:Yjv << &v8p<X J> 

, 1 1 1 .... , .u.~ ( 'I L 
90 <XU't'0\1 't'UYX.<X\10\I't'<X X<Xt 7tflW't'O\I oux 11oe:t 0 W~X-\1\11)Ç. 

XXXIII. 240. (38) Oô8èv 8è TWV 7tpo<Lp'Y)[J.ÉVWV ovo­
f,Lci't'W\1 't'-}j\1 7te:pt 'Î)f.LWV 7tpèç 't'èv 7t<X't'Ép<X 7tflOO''t'<XO'(<Xv <XÙ't'OÜ 
81)/..ot, 7t<Xp<XX<XÀOÜ\I't'OÇ Ô1tÈ:p -rijç &v6pW1tW\I cpUae:wç x<Xt 
lf..<XO'XOf.LÉ\IOU

1 
ÙlÇ {( Q 7t<Xp<iXÀ1)'t'OÇ l) X<Xt (( 0 tf..<XO'(.LèÇ l) X<Xt 

<< 't'à LÀ<XO''t'~ptov >>· 6 f.LÈ:\1 {( 7t<Xp<ixÀ1)'t'OÇ >> è\1 't''{) 'lwcivvou 
Àey6f,LE\IOÇ bttO''t'OÀ'fl" << 'E&\1 y&p 't'!.Ç &f,L<ip't'y), 1t<Xp<iXÀ1)'t'O\I 
~x.o!-Le:v 1rpàç 't'àv 7t<X't'Ép<X 'I1JO'OÜv XptG't'à\1 8Lx<Xtov, x.<Xt 

89A5 

43 p,_ 
7 ,, 6 1 ' 1 .... c .., c - a 1 c OU't'OÇ LA<XO"f.L Ç eG't'!. 7tEpt 't'ù.)V <Xf.L<Xfl't'Lù.)\1 "l)f.LWV l)" X.<Xt 0 

Lf..<Xa!-Làç èv 't'1) <XÙ't'1) ê7ttG't'oÀ1) Àey6f.LE\IOÇ lÀ<XG(.LàÇ e:Iv<Xt 

10 << 1tept 't'Wv &f.L<Xp't'tWv 1J!-!Wv >>, 6f.LoLwç 8è x<Xt èv 1'1) 7tpàç 
cpW!-L<X(ouç << lf..<XG't'~ptov >>" <( "Ov 7tpoé6e't'o 0 6eàç lf..<X<r't'~-

~ 1 { b 'r ("'1. 1 , 1 , 1 \ 
p!.0\1 ot<X 1t~O"'t'&WÇ l)" OU LA<XO"'t'1)fli.OU &LÇ 't'<X e;G(I.)'t'<X't'<X X.<XL 

&yt<X 't'Wv 0Cy(w\l Gx.tci 't'tÇ è't'UYX.<XV&\1 't'è X.flUGoÜv tf..<XG't'~pt0\1 1 
ê7ttXdf.I.&\IO\I 't'OÏ:ç 8uG1. XeGouOdf.L c. 

XXXII, 81-82 't'OÜ fjx&Lv Pr : 't'OÜ 't'6't'e: ljx&tv M edd. 

q. Le 1, 41.44 
a. 1 Jn 2, 1-2 

r. Cf. Jn 1, 33; Matth. 3, ll 
b. Rom. 3, 25 c. Cf. Ex. 25, 17-19 

l. Voici, résumée, la très belle interprétation proposée par le Commen­
taire sur les Romains (III, 8, PG 14, 947 B à 949 A; ScHERER, Le 
commentaire d'Origène sur Rom. III, 5-V, 7, Inst. Franç. d'Arch. Or., Le 
Caire 1957, p. 158) : Le propitiatoire représente le Christ, l'or pur, son 

r 
1 
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qu)l était encore un tout petit enfant dans le sein 
d'Elisabeth, a tressailli de joie lorsque la voix de la 
salutation de Marie frappa les oreilles de la femme de 
Zacharie •? 238. Mais vois si cette ignorance ne peut pas se 
rapporter à ce qui a précédé son existence corporelle. Car, 
s'il ne le connaissait pas avant qu'il fût venu dans un corps 
et s'il l'a connu alors qu'il se trouvait encore dans le sein 
de sa mère, peut-être apprend-il à son sujet quelque chose 
de plus que ce qu'il en savait déjà : celui sur qui il verra 
l'Esprit descendre et demeurer, c'est lui qui baptise dans 
l'Esprit-Saint et le feu'. 239. Car, même s'ille connaissait 
dès le sein de sa mère, il ne savait pas tout ce qui le 
concernait et peut-être ignorait-il encore, lorsqu'il vit 
l'Esprit descendre et demeurer sur lui, que c'était lui qui 
baptiserait dans l'Esprit-Saint et le feu. Cependant, tout 
d'abord, Jean ignorait qu'il était un homme. 

b) Par Jean XXXIII. 240. Aucun des noms déjà 
cités ne fait connaître son rôle de défen­

seur, qui intercède pour la nature humaine auprès du Père 
et qui le rend propice, comme (( intercesseur >), << victime 
de propitiation >> et << propitiatoire ». Dans son épître, Jean 
le nomme << intercesseur }) : << Si quelqu'un vient à pécher, 
nous avons, comme intercesseur auprès du Père, Jésus­
Christ, le juste : il est victime de propitiation pour nos 
péchés •. >> Il est donc affirmé, dans cette même épître, 
qu'il est victime de propitiation : << victime de propitiation 
pour nos péchés >> et, d'une manière analogue, << propitia­
toire >> dans l'Épître aux Romains : << Celui que Dieu a 
destiné à être propitiatoire par la foi b >>. De ce propitiatoi­
re-là, on retrouvait, en allant jusqu'au fond du sanctuaire, 
dans le saint des saints, une ombre, le propitiatoire d'or 
posé sur les deux chérubins c 1. 

âme. La longueur (deux coudées et demie) est au-dessus de l'humanité 
(deux) et au-dessous de la divinité (trois). L6s chérubins signifient la 
plénitude de sa science et la présence du Saint-Esprit. 
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d. Phil. 4, 13 e. Cf. Act. 8, 10.20 
a. Cf. 1 Cor. 1, 24 

1. Logoi : quand « Dieu vit que cela était bon » (Gen. 1, 10.12.18. 
21.25), il considérait les logoi des créatures (XIII, XLII, 280-283) ; ces 
logoi, présents dans le Fils de Dieu, en_ tant q~ :il est Sagesse, et selon 
lesquels est né (yeyÉv'Yj"t'Cf:L) tout ce que D1eu a cree dans sa Sagesse <?CIX~ 
xxu, 147), comment ne pas les rapprocher de ces autres logo~ qm 
inspirent la construction d'une mai,son ou d'un ~avire,<J, XIX, 114) :c'est 
bien le principe même de toute creature, ou mteux, l essence voulue par 
Dieu pour elle ou, encore, comme le dit R. GôGLER, leur vérité relative 
qui les unit à la Vérité même (Zur Theologie, p. 228; cf. H. CROUZEL, 

Origène et la connaissance, p. 55). 

r 1. § 241·244 (Jean 1, 1) 181 

241. Comment pourrait-il être inter­c) Par Paul 
cesseur, victime de propitiation et pro-

pitiatoire sans la puissance de Dieu qui détruit notre 
faiblesse et se répand dans les âmes des fidèles? Cette 
puissance est procurée par Jésus, qui ~st plus ancien 
qu'elle, Jésus, la puissance même de Dieu, par qui l'on 
peut dire : << Je puis tout en celui qui me fortifie, le Christ 
Jésus •. " 242. C'est pourquoi, lorsque Simon le magicien 
se prétendit «la puissance de Dieu, celle qu'on appelle la 
grande >), il s'en alla, nous le savons, avec son àrgent, à sa 
perte et à sa ruine'. Confessant que le Christ est véritable­
ment la puissance de Dieu, nous croyons que tout ce qui, 
de quelque façon que ce soit, possède de la puissance par· 
ticipe de lui, en tant que puissance. 

XXXIV. 243. Nous ne pouvons taire le fait qu'il est à 
juste titre, la Sagesse de Dieu a et que, pour ce motif, il est 
appelé ainsi. Car ce n'est pas simplement dans les pensées 
du Dieu et Père de l'univers que sa ·Sagesse trouve son 
existence, dans des représentations analogues aux objets de 
la pensée des hommes. 244. Mais, si quelqu'un est capable 
de concevoir par la pensée une existence incorporelle, 
formée de toutes sortes d'Idées et qui embrasse les prin­
cipes 1 de l'univers, existence vivante et comme animée, 
il connaîtra la Sagesse de Dieu 2 qui est au-dessus de toute 
créature et qui dit d'elle-même à bon droit : <( Dieu m'a 

2. Le Fils unique est, nous l'avons vu (1, xx, 119 et la note), une 
multitude de biens, et la Sagesse est le premier de ces biens (1, XXXIX, 

289), faisant partie de son être même, tandis que d'autres attributs ont été 
assumés pour le bien des créatures (II, XVIII, 125.126). Elle est la source 
et le principe de tous les êtres dans ce qu'ils ont de plus essentiel, dans la 
pensée de Dieu : c'est pourquoi, le livre XIX pourra parler d'elle comme 
d'un monde spirituel, infiniment plus beau et plus varié que le monde 
sensible, et dont la contemplation conduit les cœurs purs à voir Dieu, 
comme Dieu peut être vu (xxu, 146·147; voir aussi note précédente). 
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XXXIV, 23 aù-rOç edd. Koe o:ùTO M Pr. 

b. Prov. 8, 22 c. Cf. Ps. 103 (104), 24 d. 1 Co•. 1, 30 

1. Nous ne pouvions traduire par un même mot les différents emplois 
de x-r(~w et de x'TLcw;, sans fausser la pensée d'Origène et exiger de lui 
une précision de vocabulaire impossible de son temps : trouvant, pour 
désigner les rapports du Père et de la Sagesse, le terme de X'd~w dans la 
version des Septante, dont l'inspiration ne lui faisait aucun doute, il est 
normal qu'il l'ait gardé : le Père seul est sans principe, cela suffit à 
justifier l'emploi de ce terme. Il faudra sans doute interpréter de la même 
manière Tj Àom~ Àoy~x~ x."t'(cnç du livre XXXII (XXVIII, 353), c'est-à-dire : 
<l les autres êtres doués de raison qui ont une origine ». Comme le dira 
GRÉGOIRE DE NAZIANZE (Or. XXV, 15, PG 35, 1220 C), le Fils et l'Esprit 
ont une &.px_~ :ils proviennent du Père; ils n'en ont pas :ils sont hors du 

r 1. § 244·248 (Jean 1, 1) 183 

établie 1 comme le principe de ses voies en vue de ses 
œuvres b. >>C'est parce que Dieu l'a ainsi établie que toute 
créature peut subsister, car elle a part à la Sagesse divine, 
selon laquelle elle a été créée. En effet, d'après le prophète 
David, Dieu a tout fait dans sa Sagesse'. 245. Un grand 
nombre de créatures existe grâce à la participation à cette 
Sagesse, mais sans l'appréhender, elle, par qui elles ont été 
établies ; bien peu comprennent la Sagesse, non seulement 
en tant qu'elle les concerne, mais encore en ce qu'elle 
concerne beaucoup d'autres choses, car le Christ est toute 
Sagesse. 246. Dans la mesure où il est capable de la 
Sagesse, tout sage participe du Christ, en tant qu'il est 
Sagesse, de même que, parmi ceux qui détiennent une 
puissance supérieure 2 , chacun participe du Christ, en tant 
qu'il est puissance, proportionnellement à la puissance 
qu'il a reçue. 

247. Il faut faire les mêmes considérations au sujet de la 
sanctification et de la rédemption : la sanctification même 
d'où les saints tirent la leur, c'est pour nous Jésus, ainsi 
que la rédemption : chacun de nous est sanctifié par cette 
sanctification, racheté dans cette rédemption. 248. Mais il 
te faut examiner si l'Apôtre avait un but en ajoutant << pour 
nous 1> : << Lui qui est devenu pour nous, de par Dieu, 
sagesse, justice, sanctification, rédemption d 1>. Si, en par-

temps. Origène le dit aussi, mais avec une certaine maladresse, dans le 
Contre Celse : le Fils est intermédiaire {!.te't'«~U) entre la nature incréée 
(&.yévl)'t'OÇ) et la nature créée (yevl)-r6ç : III, 34); il est à la fois incréé et 
créé (VI, 17). J, L. PRESTIGE fait observer (p. 129) que l'un de ces termes 
(créé-incréé) ne signifie pas le contraire de l'autre: <<Il est agenêtos ou 
non créé, parce qu'il appartient à la Triade de la déité et parce que la vie 
incréée est la substance de son être ... il est genêtos ou dérivé, parce qu'il 
n'est pas lui-même la source et l'origine de cet être, mais qu'ille tire du 
Père. & 

2. R. GôGLER (Das Evangelium, p. 124, n. 24) fait ici remarquer qu'il 
n'est pas question de domination sur autrui, mais de valeur morale. Nous 
penserions plutôt qu'il s'agit de toute sorte de puissance, de quelque 
ordre qu'elle soit. 
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<< &.yto:.cr!J.OÜ >> xoc!. -njç << &:7toÀu't'p&lcre:wç >> 1) cxù-r1) &:7t6cpcx;c.nç 
' " 2'9 A 6 r!_ ' ' < < 1 y ' < OUX ELfl'Y)'t'CJ.L. ~ • Ll.L 7te:p op1X1 E7tEL (< 0 CJ."(Lot~(l)\1 X.OCL OL 

&.yt.a.?:6fJ.e:VOL è:Ç èvàç 7t&.v-re:ç e >>, d aù·wü 't'OÜ -iJ!-le:'t'É:pou 
&.yt<Xcrf . .tOÜ << &.ytiXO'fJ.6Ç >> ècr't'LV 6 mx;-~~p, Wcr7te:p Xptcrroü 

40 &v't'oç 1J~J.e:-ré:pet:c; x.e:cpcxÀYjç 0 7ttX-rijp <XÙToG ècr·n x.e:cpocf..-fj r. 
250. 'A7toÀlvrpwcrtç 8è: -i)f.L&V 0 Xpto"tÛç -r:Wv 3t&.. -r:b 

B 'flxf.LocÀw-r:e:üaBoct &tcoÀu-r:pWaewç 3e3&"f)f.Lévwv· ~ù-r:oü 3è -r:~v 
&tcoÀU-r:pwow oô ~1")-r:W -r:oü tcetcetpocf.Lévou x~-r:&. 1t&v-r:~ x~B' 
b(l-otÛ't""f)'t"~ {( xwpf.ç lÎf.LOCp-r:(ocç g >> xcd f.L"f)3étco-re {mb -r:Wv 

45 èxBpWv dç octxf.LocÀwaLocv xexpoc-r:"f)f.Lévou. 
251. (40) "Amxl:, 3è; 3wm't"<Xf.éV't"WV 't"OU << -/j[.tLV >) X<Xl 't"OU 

&.tcÀWç, -iJf.LLV f.LÈ:v xocf. oôx &ttÀWç -roü (( &yt<XO'f.LOÜ >> xcd -r-Y)ç 
(( &ttoÀu-rpWaewç 1>, xocf. -iJ!J.Lv 3è xocL &.7tÀWç -r:-Y)ç (( ao<plocç >> 

xocf. -r-Y)ç (( 3uv0CfJ.EWÇ 1>, oôx &ve:~é-roca-r:ov È:a.-réov -rOv 1tepf. -r-Y)ç 
50 ÔtxocwaUv"f)Ç ÀÛyov. Ka.f. 0-rt fJ.È:v (( 'lJfJ.Ï:V l} 3txocwaUv"f) b 

Xpta-rOç 3~Àov È:x -roü (( "Oç È:yev-f)B"f) cro<ptoc -iJfJ.LV &1tO Be:oü, 
~;:~o 1 '~ , '• ..... ~ 252 'E' oLX<XLOO'UV"f) 't"E :X.OCL ocyt<XO'fJ.OÇ :X.OCt <X1t011.U't"pWCrLÇ l}, • OC\1 
l;:lo\ \ ( 1 • ..... .... ' \ ~ 1 ,, oe fJ."f) e:upLO'XWfJ.E\1 0C1tA{I}Ç OCU't"OV (( oL:X.<XLOO"UV"f)V l), {1}0"1tep 

1 \ ~~ 6 ~ tJ. 1 ' ' C &.ttÀÙlÇ {( O'OCjn<XV l} :X.OCL (( OUVOC(J.L\1 &OU l), pOCO'<XVLO''t"EOV EL XOCL 
55 ocô-r:(il -r(j) Xpta-r(j) Watce:p (( &.ytOCO'f..làÇ >> b ttoc-r-f)p, oi.hw xaf. 

l;:lo 1 • 1 , , , ·~;:~o 1 , - e .... 
(( oLXOCLOO'UV"f) l} 0 7t'OC't""f)p' XOCL yocp OUX OCoLXL<X 7tocpoc 't"C{> El{>, 

\ ~' \ ,, 1 ' ' l;:lo 1 ' 1 X<XL oLXOCLOÇ X<XL OO'LOÇ XUptOÇ :X.OCL EV OLX<XLOO'UVT/ 't"<X X.pLfJ.<X"l"OC 
ocô-roü h, 3Lxoctoç 3è: &v 3txocLwç -r~ tcOCv-roc 8té7teL. 

e. Hébr. 2, ll f. Cf. 1 CoL 11, 3 g. Cf. Hébr. 4, 15 
h. Cf. A poe. 16, 5. 7 

1. En tant que Fils, le Logos doit au Père tout ce qu'il est (voir XX, 
XLIV, 419-421) ou, comme le dit le fragment 69, le Père est sa racine et sa 
source. 

L § 24S-252 (Jean l, 1) 185 

lant du Christ, en tant que Sagesse et en tant que 
puissance, d'autres textes ne disaient pas, d'une manière 
absolue : « Le Christ est la puissance de Dieu et la Sagesse 
de Dieu>>, nous aurions supposé qu'il n'est pas d'une 
manière absolue, mais (seulement) pour nous, sagesse et 
puissance de Dieu. Mais si, de fait, sagesse et puissance 
sont indiquées tantôt <( pour nous >> et tantôt sans aucune 
précision, on ne trouve pas la même déclaration pour la 
sanctification et la rédemption. 249. Examine donc si, 
puisque <( celui qui sanctifie et ceux qui sont sanctifiés sont 
tous issus d'un seule>>, le Père n'est pas la sanctification de 
notre sanctification, comme il est le chef de notre chef, le 
Christ', 250. Le Christ est notre rédemption, car nous 
sommes captifs et nous avons besoin de rachat; mais je ne 
cherche pas une rédemption pour celui qui, afin de nous 
ressembler, a éprouvé toutes nos infirmités, hormis le 
péchég, et que ses ennemis n'ont jamais réduit en escla­
vage. 

251. Une fois établie la distinction entre ce qui est 
<( pour nous >> et ce qui est d'une manière absolue, la 
sanctification et la rédemption étant pour nous et non 
absolument, tandis que la sagesse et la puissance sont à la 
fois pour nous et absolument, nous ne devons pas laisser 
sans examen les déclarations au sujet de la justice. Il est 
clair que le Christ est justice pour nous d'après (le texte) : 
(( Lui qui est devenu pour nous, de par Dieu, sagesse, 
justice, sanctification, rédemption )), 252. Si nous ne trou­
vons pas qu'il est la justice d'une manière absolue, comme 
il est d'une manière absolue la sagesse et la puissance de 
Dieu, il faut examiner si le Père est justice pour le Christ 
lui aussi, tout comme il est pour lui sanctification 1 

; car il 
n'y a nulle injustice auprès de Dieu, le Seigneur est juste et 
saint et toutes ses décisions sont prises dans la justiceh. 
Étant juste, il gouverne toutes choses avec justice. 
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XXXV. 253. Tà 3è: cr-ï)vo:v 't'OÙ<; &rcà TÙlv oclpécrewv e:lç 
't'à ~-re:pov e:bte:'tv Tà\1 àLx.atov TOÜ &:ycx6oü, (1.-1) 'tpxvw6è:v Oè: 
mxp' · ocü-ro'Lç, oL1)6ef.'crt OLxo:wv f.LÈ:v dv<Xt -ràv Ù1JfJ.LOupy6v, 
' 6' >' ' - x - 1; T ' '" ' OCYCI. 0\1 oe: 't'OV 't'OU ptO''t'OU 7t<X't' pcx, OL!-L<XL (J.E:'t' &~e:'t'<XO'E:(ùÇ 

5 &x.pt6&ç ~occrocvtcr6è:v 8Uwxcr6oct Àéyecr6oct bd ToU 7t<X-rpàc; 1 

4S Pr. x.cd TOÜ uLoU· 't'OU fJ.È:\1 uLoü 't'uyx&.vmrroç ÔtX.<XLOO'ÛV't)Ç, ac; 
,, e 't:' t r - IL n • 6 1 ' 'a ' E:ÀOCutV E:~OUO'MXV X.fJ!.O'L\1 1tOLE:L\11 v't'L ULOÇ <J.'J fJW1tOU EO''t'L X.<XL 

x.ptve:t -r1)v oLx.outJ.éVYJV È:v Ôtx.o:tocn)vn b. -roü Oè: 7t<X't'p0ç -roùç 
D È:v Tfj Ôtx.octoaUvn 't'oU uLoü 7ttXt8e:u6év-ro:ç fJ.E't'<X -r-Yjv Xptcr't'oCi 

10 ~tXO'tÀdcx.v e:Ôe:pye:TOÜ\I't'OÇ, 't'Yjv << &.ycx6àç >) 7tfJOO'YjyOp(ocv 

~pyotç OdÇovToç, Ù't'<XV y&v't)'t'<XL 0 6e:àç << 't'& 7tcX\I't'tX È:v 
1t0Caw c >>. 

254. Koct 1:&.xrx 't'TI otô-roü O~ox.cxwcrU,,.n 0 crw-rYjp e:U-rpe:7tC~e:t 
TOC 1t6:v·rcx x.cupoLç È:7ttT1)3dotç x.cd "A6y~ x.oct T<Ïl;e:t x.at 

15 x.o"A&:cre:crt x.oct ToLç, Lv' o{hwç e:17tw, 7t\IEU!-L<X'Ttx.oLç ocÙToÜ 
laTpLKOÎ:Ç ~01)6-f}!-L<XO'L 7tpàç 't'à x_wp~cr<Xt È:7tt TÉÀEL Tl)\1 
&:yoc66't'1)"t'<X TOÜ 7t<X"t'p6ç· ~\ITL\I<X vo-f}cr<XÇ 7tpàç Tà\1 !1-0VOYE\1~ 

93 A Myov-r<X << ôt3!X.cr><<XÀe <iy<X61; » <p"l)<r(' << T( ft< t.l:yeLç <iy<X66v; 
0 •• ' • 6' ' ' 7 ' 6 6 ' ' • 255 T' 3' UoELÇ a y <X OÇ EL !1-1) ELÇ 0 E Ç1 0 7t<XT1)p >> • • ~ 

20 8(1-0L0\1 È:\1 ÉTÉpOtÇ È:3e:il;<X!-LE\I X.<Xt È:7tt "t'OÜ 11-d~o\16: 'TL\I<X E~\I<XL 
TOÜ 31)!1-LOupyoü, 31)!1-toupyàv !1-ÈV È:x.Àa06v-re:ç Tàv XptcrT6v, 

l't' ""' 1 \ 1 !1-E~~O\I<X oe: TOUTOU "t'0\1 7t<X"t'Ep<X. 
Aù-ràç 31) 6 TOC TocraÜT<X Tuyx_&:vwv, << b 7t<Xp<Ïx.À1)TOÇ >>, << b 

' 6 '' ' 6' - ' 6 ( LÀOCO'!l- Ç l)
1 

<< "t'O LÀ<XO'"t'1)pLO\I >) 1 O'U!1-1t<X 1)0'<XÇ << "t'<XLÇ <XO' EVE OCLÇ 

25 fJ!l-Wv >> Té;> 7te:7te:tp0Ccr6at << x.aTOC 1t<ÏVT<X >> Tà. &.v6pW7tt\I<X 

XXXV, 1 a'ij'Jœ'J Br Pr Ô ij'J &'J M xwljaœ'J Hu Dlr. 

a. Jn 5, 27 b. Cf. Act. 17, 31 c. 1 Cor. 15, 28 
d. Mc 10, 18 

1. Voir notre Introduction, p. 13-15. 
2. C'est-à-dire : quand le Christ aura remis le royaume à Dieu, son 

Père (l Co,. 15, 24·28). 

r 
1 

1. § 253·255 (Jean 1, 1) 187 

XXXV. 253. Les hérétiques n'ont pas analysé avec 
précision ce qui les pousse à distinguer le juste du bon et à 
imaginer que le Créateur est juste et le Père du Christ 
bon 1 ; je pense qu'après un examen précis on peut dire 
(les deux) à la fois du Père et du Fils : le Fils est justice, 
lui qui a reçu le pouvoir de juger parce qu'il est Fils de 
l'homme a et qu'il juge la terre avec justice b; quant au 
Père, après le règne du Christ 2 , il comblera de ses grâces 
ceux qui auront été formés dans la justice du Fils et il 
prouvera par ses bienfaits qu'il s'appelle « bon >> lorsque 
<< Dieu sera tout en tous c >>. 

254. Et c'est sans doute par sa justice que le Sauveur 
prépare toutes choses, par des circonstances favorables, 
par sa parole, par son gouvernement, par des châtiments 
et, si l'on peut dire, par ses remèdes spirituels, à rece­
voir en elles, à la fin, la bonté du Père; en considéra­
tion de cette bonté, il dit à celui qui appelle le Fils 
unique << bon maître >> : << Pourquoi m'appelles-tu bon? 
Nul n'est bon si ce n'est un seul, Dieu le Pèred. >> 

255. Nous avons montré la même chose ailleurs à propos 
de l'existence de quelqu'un qui est plus grand que le 
Créateur : en effet, nous avons considéré le Christ comme 
le Créateur 3 et le Père comme plus grand que lui. 

(Le Fils) donc, qui est tout ce que nous avons dit, 
intercesseur, propitiation, propitiatoire, << compatissant à 
nos infirmités parce que, pour nous ressembler, il a 

3. Ci-dessus 1, XIX, ll1; voir aussi Frg. 1. - Si, en de nombreux 
passages, le second rang attribué au Fils peut s'expliquer du fait que le 
Père est son principe, comme aussi, sans doute, par l'usage liturgique qui 
nomme toujours le Père en premier lieu (1, xxxiv, 252; II, n, 18 ; Il, x, 
75), il faut bien reconnaître, dans un texte comme celui-ci, une vraie 
subordination, qui se retrouve d'ailleurs chez la plupart des premiers 
Pères (cf. P. RICHARD, art. Fils de Dieu, DTC V, 2e p., col. 2421 s.). 
Dans un monde encore dominé par un paganisme trop avide de retrouver 
dans la religion nouvelle son propre polythéisme, la pensée chrétienne se 
devait d'insister sur l'unité de Dieu, et c'est pourquoi le Père sera appelé 
le Dieu unique (II. II, 14-17). 
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(l x.IX6' Ô(J.ot6"0'j't'OC x_wpl.ç &(J.<Xp't'(et:c; e >>, << !J.É:ycx;ç l) ècr't'Lv 
<< OCpx.te:pe:Üç >>, oùx. Ô7tÈ:p &:v6p00.7twv fL6vwv &:t..f..~ xat 7tocvTàç 
f..oytx.oü -ri)v &1tocÇ 6ucrL<Xv r 7tpocre:ve:x.6e:'tcrocv écw't'èv &:ve:ve:y-

' \ \ llo ~ ~ \ \ • ' o. 1 x.wv· << x_wptc; yocp ve:ou U7te:p 7t/XVToç eye:ucrtX't'O va.voc-
30 't'OU >>, &7te:p ëv ·ncrt x.e:lTo:;t 't"-fiç 7tpàç (Eôpoc(ouç à.vTtyp&:<potc; 

<< x_&pt't't 6e:oü g >>. 256. Et't'e: 8è: << x_wpf.ç 6e:oü tmè:p 7t/XV't'àç 
''CIL '' (l.'tl' 'LO. B e:ye:umX't'O viXVC1.'t"OU l>, ou fLOVOV U7t~p <XvvpW7t<ùV ct7t~vocve:v, 

à.t.À~ x.<XL Ù7tÈ:p 't'&v Àmrc&v ÀoytxWv· e:tTe: << x_lipt-rt 6e:oü 
èye:UcrtX't'O 't'OÜ Ô7tÈ:p 7tOCV't'àç 6ocv0:'t'OU >>, Ô7tÈ:p 7tt:lVT<ùV x_wpf.ç 

35 6e:oü &.né6ave:· << x_&:p!.'t'L ycXp 6e:oU Ô7tÈ:p 7t/XV't'àç èye:Uaœ't'O 
60<v&:-rau. >> 257. KO<t ydtp &-ra7taV u1tèp &:v6po:m(vwv [LÈ:v 
IXÙ-ràv cp&:ax.e:tv &f.L<XP'O'JIJ.cÏ't'<ù\1 ye:ye:ücr6oct e(Xv&:'t'ou, oùx. É't't 

8è: x.ocl. {mè:p &/..!..ou 't'!.vOc; ttocp<l Tàv &v6p(t}7tOV èv &~ocp-rlj~<Xa!. 
ye:ye:VY)!J.ÉVou, olov Un€p &a't'p(ùv, où3€ TÛ>v &a't'p(ùv 7tcXV't'(t}Ç 

40 xcx6ocp&v Ov't'(t}V èvÙltt!.OV 't'OÛ 6e:oü, Wc; èv 't'ii> 'IWô 
> L "'A \:!>~ ' O. ' • 1 • ~ h • 1 <XVEYV(ù!J.E:V' << G't'pOC OE OU X<Xv<Xp<X E:V(ù7t!.OV OCU't'OU )}, EL ~Y) 
&poc UnepÔoÀtx&c; 't'OÜ't'o e:'lp1j't'<X!.. 258. LlL<X 't'OÛ't'o << !J.Éycxc; l> 
Èa't'tv << àpxte:pe:Uç l), Ètte:t31j7te:p 7t0CV't'<X àttoxcx6(a'O)GL 't"Î) TOÛ 
noc't'pàç ~<XaLÀdq:, otxovo(.LÛ>V 't'<l èv é:xcXaTcp TÛ>v yevY)TÛ>v 

4S I:ÀÀm'/j <i:V0<7tÀ1)pW6'/jVO<L 7tpOÇ 'fO )'.Wp'/jcrO<L 86~0<V 7tO<'fpL1<-/jV. 

e. Hébr. 4, 15 
h. Job 25, 5 

f. Cf. Hébr. 9, 28 g. Hébr. 2, 9 

1. Ce texte semble réfuter d'avance les accusations de JÉRÔME 
(Epist. 124, 12, PL 22, 1070·1071; Apologia advmus Rufinum, PL 23, 
414) et de JusTINIEN (fragment cité dans De princ., GCS 22, p. 344-345), 
selon lesquels Origène aurait enseigné que le sacrifice du Christ devrait 
être renouvelé pour les démons. Si certains (J. BARBEL, Christos Ange· 
los, Bonn 1941, p. 290) ont cru voir dans les Homélies sur le Lévi­
tique (1, 3) l'affirmation d'un sacrifice spirituel dans le ciel accompa­
gnant le sacrifice sanglant de la Croix, les Homélies sur Josué (VIII, 3 et 
4, SC 71, p. 222 s.) exposent clairement qu'il s'agit des deux faces du 
même sacrifice; d'autre part la xe Homélie sur Luc (3, SC 87, p. 182) 

-----------, -.,-~~ 

1. § 255·258 (Jean l, 1) 189 

éprouvé toutes (les misères) humaines hormis le péchée l), 

est le << grand prêtre l> qui s'offre lui-même en une unique 
offrande r non seulement pour les hommes mais aussi pour 
tout être doué de raison 1 , car << il a goûté la mort pour tous 
sauf Dieu l} ou, selon certains manuscrits de l'Épître aux 
Hébreux, <<par la grâce de Dieu' 2 ». 256. Si c'est «Sauf 
pour Dieu il a goûté la mort pour tous l>, il n'est pas mort 
seulement pour les hommes, mais aussi pour les autres 
êtres doués de raison. Si c'est : « Par la grâce de Dieu il a 
goûté la mort pour tous >>, il est mort pour tous, sauf Dieu, 
car << par la grâce de Dieu, il a goûté la mort pour tous >>. 
257. Il serait en effet absurde de dire qu'il n'a enduré la 
mort que pour les péchés des hommes et non également 
pour d'autres que l'homme qui se seraient trouvés dans le 
péché, les astres, par exemple 3 ; car les astres même ne 
sont pas sans souillure en face de Dieu, comme nous le 
lisons dans le livre de Job : << Les astres ne sont pas purs à 
ses yeux h l} -, à moins que ce ne soit dit par hyperbole. 
253. C'est pour cela qu'il est grand prêtre, parce qu'il 
rétablit toutes choses dans le royaume de son Père, 
veillant 4 à combler les déficiences de chaque créature pour 
qu'elle devienne capable de recevoir en elle la gloire du 
Père. 

montre que l'unique venue de Jésus sur la terre a été un bienfait non 
seulement pour les habitants de la terre, mais pour ceux du ciel, non 
seulement pour les hommes d'aujourd'hui, mais pour les anciens. Voir 
H. DE LUBAC, Histoire et esprit, p. 291-294. 

2. Cette variante, qui sera de nouveau signalée au livre XXVIII, 
(xvm, 154), se retrouve dans les manuscrits de l'Épttre aux Hébreux. 

3. Origène souligne ici le caractère universel de la rédemption. Nous 
avons vu plus haut (1, XVII, 98 et la note) que les astres ont une âme et 
qu'ils sont faillibles. 

4. Olxovo!J.&v, voir t. V, Appendice I, SC 385, p. 363. 
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C 259. Üi5Toc; 6 &:pxr.epe:ùc; K<X't'6: 't'tV<X ÉTÉ:pocv 7tocptX 't'à 
e:lpYJflÉ:V<X èrclvor.av <l 'loU3a:c; l) Ovor .. vX~e:-roct, Lvo: o! È:v xpu7t-r(i} 

46 Pr. 'lou8ocLot fl1J &:7t0 't'OÙ utoU 1 'lctx.WO 'loU8oc 'lou8<XÎ:OI. 
''t' '"1."1. \ ' 1 ' ,, , - '~ "!. \ \ 

X.P'Y)fl<X't'tsWOW, <XAAfX IX1t0 't'OU't'OU, 0\l't'E:Ç IXU't'OU ctOE:A<f>OL X.IXI. 

so cdvoÜV't'e:ç <XÙ-r6v, &.v-nÀ<X!J.Oocv6(.L&VOt T1jç È:Àe:u6e:pLocç, Yjv 

~Àe:u6é:pwv-r<Xt tm:' ctlrroü pua6é:v-re:c; &.1tà -r&v Ex.6p&v, ctÙ't'oG 
TcXc; x.e:f.'pœc; a.Û't'OÜ 't'~ \IÙ.Yr<.p <XÙ-r&v È7tL6É:\I't'Oç xoct Ô7to't'6:Çocv­
-roc; aÙ't'oUç i. 

260. 'AÀf..à xoct 7t't'tpv(mxc; "C'~V àv't'tX.ELf.LÉ:V1JV È:vÉpye:r.ocv 
ss f1.6voc; 't'& OpWv Tàv 7t<X't'É:poc x.ocL, (he: &v6pw7toç ye:yÉV'Y)'t'<Xt, 

'IctxWO È:cr-rt. x.oct 'lcrpet~À" &.cp' où, &cnre:p ytv6(.Le:6a cpWc;, 
' " - 6 " 'I 'e '\ ' tpW't'OÇ 0\l't'OÇ 't'OU X O'f.LOU, OU't'(J.)Ç IXXWU X.IXAOUflEVOU 

'JaxW6 x.oct 'Jap<X~À ÛVOflet~O(J.É:vou 'lcrp<X'fjf... 
D XXXVI. 261. ( 41) 'E1tel 8è: 1tO<pO<ÀO<fL6<Xv<L -r~v ~"''"-

' • 1 r.t ... , " ( .. '!? ,..,_ ( • ' 'I '' ÀEt<XV <X7t0 tJOCC'tii.ECùÇ 1 OV E<XU't'OLÇ Eo<XC'tii.EUC'<XV OL Utot ap<Xl)ll. 
xoct où Stà 't'OÜ 6eoü &pl;ocvTeç ocù-rOv xoct f.L-1) yvCùp(aocv-reç Ti;} 
6ei;) a, 7tOÀÉf.LOUÇ "t'E 't'OÜ xup(ou 7tOÀEf.LÙlV b ÉTOtf.LOC?,:et dp'f)V1)V 

s Ti;} uLcf> ocù-roü, f..oc<;}, T0Cxoc S-1) St<X Toü-ro << ô.ocOLS )) 
7tpoaocyope6e't'etL xoct f.LET<X T<XÜ-roc << pOCOSoç )) -rote; Seof.LÉVotç 

96 A E:7tt7t6vou xoct aXÀ1)po"t'Épocç &yCùy~ç xoct f.L-1) E:f.L7t<xpe:axl'lx6atv 
Éocu-roùç -rîj &y&.7t7J xoct T?j 7tpoc6"t'1)Tt ToÜ 7toc-rp6ç. 262. ô.tà 

.. ,, (j_/?~ ..... 't:'"l.' c, 1 1 "t'OU"t'O eocv << pcx.uooç >) X<XII.l)T<Xt, e~.,e~~.e:uaeT<XL · ou yocp f.LEVEL 
10 E:v <XÔ't'êjl, 0:/..f..' ~l;c.ù 't'~Ç 7tpOlJYOUf.LÉ:Vl)Ç X<X"t'<XC''t'IÎ.C'ECùÇ e:lvoct 

Soxe:t. 263. 'El;et..6cûv Sè xoct ye:v6f.Levoç << pOCOSoç )) où f.LÉ:ve:t 

XXXVI, 1 1"d M 1<~ Pr Il 5 8~ KI 81 M Pr. 

i. Gen. 49, 8 
a. Cf. Osée 8, 4 b. Cf. 1 Sam. 25, 28 c. ls. 11, l 

1. Juda : 'Ioû8«<;; juif : 'loo8«toç. 
2. Voir Appendice VI, p. 404. 
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3. Titres donnés par les prophètes 

259. Selon un aspect dont nous n'avons pas encore 
parlé, ce grand prêtre est appelé Juda; ceux qui sont juifs 1 

dans le secret ne tirent pas leur nom de Juda, fils de Jacob, 
mais de lui; ils sont ses frères, le louent et se saisissent de 
la liberté qu'ils ont reçue, étant sauvés par lui de leurs 
ennemis : lui, en effet, pose les mains sur le dos des 
ennemis et les soumet 1• 

260. Mais aussi, puisqu'il supplante l'activité de l'adver· 
saire et qu'il est seul à voir le Père, il est, quand il se fait 
homme, à la fois Jacob et Israël. C'est pourquoi, de même 
que nous sommes lumière parce qu'il est la lumière du 
monde, de même devenons-nous par lui Jacob, parce qu'il 
est appelé Jacob, et IsraëJ2, parce qu'il se nomme Israël. 

XXXVI. 261. Puisque (le Christ) reçoit le royaume des 
mains du roi que les enfants d'Israël se sont donné - car 
ils l'ont établi sans Dieu et sans le lui recommander a 3 -, 

et puisque, en livrant les batailles du Seigneur b, il procure 
la paix à son fils, son peuple, c'est peut-être pour cela qu'il 
porte le nom de David et, plus loin, celui de rameau 4 pour 
ceux qui ont besoin d'une direction rude et sévère et qui 
ne s'offrent pas à l'amour et à la douceur du Père. 262. Si 
donc il est appelé rameau, il sortira c, car il ne demeure pas 
en lui-même, mais il paraît quitter sa condition préémi­
nente. 263. Puis, après avoir surgi et être devenu un 

3. Dans une Homélie sur le Livre des juges (IV, 3), Origène rap· 
proche ce verset d'Osée de l'élection de Saül : bien qu'irrité par la 
demande des anciens qui réclamaient un roi, ce fut Dieu qui le leur 
désigna (/Sam. 8). Il a été suivi par JÉRÔME (ln Osee II, 8, 4). D'après la 
TOB, il ne s'agirait pas de l'institution royale «légitime~. mais des 
«règnes instaurés par des coups d'état>} successifs. Selon la Bible de 
Crampon, « le double crime d'Israël, c'est, en se séparant de Juda et du 
sanctuaire de Jérusalem, de s'être fait des rois et des dieux de son propre 
choix~. 

4. Ici : bâton qui sert à châtier. 
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<< p6:6Soç », <iÀÀ<i [J.<TOt T~V << p6:6Sov >> << &v6oç >> y(veT<XL 
&wd)cxLvov, ,x;cxt 7tÉpcxç TOÜ e:lvcxt {( p&ô8oç >> -rà << &v6oç >> 

&:7toSdxvu-rcxt -ro'Lç SttX. TOÜ <XÙ't'àv yeyovév<Xt << p&OSov >> 
, ... 1 ' !.,!, \ ( o. ' , 

15 €7tLO'X01t1)Ç TE't'EUXOOW" E7CLO'X~;;'t'ET<XL yap 0 vE:OÇ (< EV 

f>&.OS~ >>, T(i) XptaT<;l, << -ràç à:\lol-ûcxc; aù-r&v >>, &v è7tmxélJ.te:­
T<Xt. T 0 Sè: t:Àe:oç où StcxO'xe:S&cre:!. à:1t' ocÙ't'oÜ d. <XÙTàv y<Xp 
'"1. .... !! <\ fJ. 1 À ( (\ ,À .... o. ( \ 'À -
E:/\E:EL 1 U't'E: OUÇ tJOU ETOCL 0 ULOÇ E: E:E:LO'V<XL 0 7t<X't'1)p E: E:Et. 

''Ea-rL Sè xrû !J.~ €1tL -r&v œ?n&v Àocv-O&ve:tv << p&.ôSo\1 >> cxtrt"Ov 
20 y(ve:cr61Xt xcxt << &v6oç >>, à:ÀÀà << p&ôOov >> !J.ÈV 't'OLç Oe:o!J.É:vmç 
B xoMcrewç, « &v6oç » Sè: -roï:ç <:r<p~O[J.ÉVOLÇ' ~éÀTLOV S' oÏ[J.<XL 

't'à 7tp6Te:pov. 264. Tit.~v 't'OÜ't'O 7tpocr6e:'t'Éov xa-r& -r0\1 
't'6rmv, 8't't -r&xiX OtOC 't'è -rÉ:f..oç, e:'C Ttvt fLÈV ytve:Toct << p&ôOoç >>, 

~O'T<XL 1t6:v-rwç << &v6oç >>, où (J.~V e:'C TLVL << &v6oç >>, èx.dvcp 
25 7tlivTw~ x.cû << p<X68o~ )}" e~ 1-l~ &poc, è1td èa·nv &v6o~ 

TeÀe:t6Te:pov TOÛ &v6ouç, xoct -roü &v6etv è1tf. TÙJv f1.1)8é7tw 
47p À ' ' ' ~ ' ' LÀ 1 ' r. 't'E EtWÇ K<Xp7tOtpOpOUV't'WV OV0fl.<X~Of.LEVOU 1 Ot 't'E EI.Ot 't'O 

tmèp 't'è &v6oç xwpoûat 't'OÛ Xpta-roü, 0~ 8è p&:68ou <XÙ't'OÜ 
7tE7tELP<XI-lévot &fl.<X 't"(j P<XO~cp où T~ç -reÀet6't"f)TOÇ ocÙToÜ 

30 &f.Àt): 't'OÜ &v6ouç 't'OÜ 7tpà 't'ÙJV X<Xp7tÙJV <XÙ't'OÜ !1-E't'<XÀYj­
<jloVT<XL. 

265. TeÀeu-rotï:ov 7tpo -roil « À6you >> ~v << ÀL6oç » à 
Xpta-r6~, << &7to8ox.t!-l<X~6f!e:vo~ Ô7t0 't'ÙJV olxo86!-lWV x.oct dç 
><<<p<XÀ~V YWVL<XÇ >) K<XT<XT<Xtrtr6[J.<VOÇ e, ~1td ydtp )..(6oL 

35 ~ÙJV't'EÇ f olx.o80!-lOÜV't'<Xt è7t~ 6e:!-le:À!cp kTépotç ÀLfiotç << 't'ÙJV 
&7toa-r6Àwv x.oct 1tpOtp1JTWv, llv't'o~ &:xpoywvtoc(ou <XÙTOÜ 

C Xpta-roü Tryaoü g )) -roU x.up!ou ~f.t&v, 8ttX Tè e:Ivoct ocù-ràv 

d. Ps. 88 (89), 33.34 e. Ps. 117 (118), 22; Matth. 21, 42 
f. 1 Pime 2, 5 g. Cf. Éphés. 2, 20 

1. On remarquera le brusque passage du pluriel au singulier, qui ne 
provient pas d'Origène, mais du psaume qu'il cite et pour qui la fidélité 
de Dieu envers David et ses fils est tout un. 
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rameau, il ne le reste pas, mais il devient une fleur qui 
grandit et cette fleur se révèle comme le but auquel tendait 
le rameau pour ceux qui, parce qu'il s'est fait rameau, ont 
subi le châtiment ; en effet, Dieu visitera avec ce rameau, 
c'est-à-dire dans le Christ, les iniquités de ceux qu'il 
châtiera, mais il ne lui retirera pas sa miséricorde d, il le 1 

prendra en pitié, car le Père fait miséricorde à qui le Fils 
veut faire miséricorde. On peut aussi comprendre qu'il ne 
se fait pas rameau et fleur pour les mêmes hommes, mais 
rameau pour ceux qui ont besoin de châtiment et fleur 
pour les sauvés. Mais je pense que la première interpréta­
tion est la meilleure. 264. À ce propos, ajoutons encore 
ceci : s'il se fait rameau pour quelqu'un, il se fera sans 
doute, à la fin, pleinement fleur pour lui; quant à celui 
pour qui il s'est fait fleur, il ne se fera pas forcément 
rameau pour lui. À moins que (cela ne s'explique ainsi) : 
puisqu'il y a des fleurs plus parfaites que d'autres et 
puisque fleurir se dit des plantes qui ne portent pas encore 
de fruits mûrs, les parfaits sont capables de recevoir du 
Christ ce qui, en lui, vient après la fleur, tandis que ceux 
qui ont l'expérience de lui en tant qu'il est rameau 
n'auront point part à sa perfection en même temps qu'au 
rameau, mais seulement à la fleur qui précède les fruits 2 • 

265. Enfin, la dernière expression pour désigner le 
Christ avant celle de Logos est << la pierre rejetée par ceux 
qui bâtissaient et devenue tête d'angle e )>. En effet, les 
pierres vivantes r sont édifiées sur le fondement d'autres 
pierres vivantes, << les apôtres et les prophètes, et notre 
Seigneur Jésus-Christ en est la pierre angulaire g )), parce 

2. L'ln ]oannem reviendra à plusieurs reprises sur la diversité des 
interventions de Dieu dans la vie des hommes suivant leurs caractères 
(VI, LVIII, 298-299; X, xxxi, 197-199; XIII, XXXVII, 245). L'ln 
Matthaeum dira de même que Dieu se fait feu dévorant jusqu'à ce que 
soit dévoré ce qui doit l'être; après quoi, ce feu n'est plus que lumière 
(XVII, 19, GCS 40, p. 639-640). Voir notre Introduction, p. 10-ll. 
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!J.Époç 't'-Yjç Èx. << t..Œwv ~Û>v't'wv >> << Èv x_Wpq; ?;Wv-rwv h >> 

olx.o3ofL1)e:; ·<< f..Œoç >> npocrocyope:Üe:'t'oct. 
40 266. Tocü-roc 3è 1jf.ÛV rt6:vT<X e:'(p1J-roct 't'à T&v rco"A"AWv 

' À ~ ' 'e ' 'À' " ~ À ' " !X7t0X Y)p<.tYt'LX.OV X.<Xt O:.UIXO'<XV!.O''t'0\1 E e:y":>at pOU Of.l.EVO!.Ç1 O't't 

't'ocrolvr<ùv 6\lofL&:rw\1 dç /X?.l"ràv &'Vcxcpe:po!J.É:Vwv ta't'CXVT<Xt ÈrtL 
f.L6V1)Ç TÏjç << f..6yoç >> àVOf.l.<XO'(cxç, oùx. è:Çe:'t'0C~ovTe:ç, ·d 3-fptoTe: 
t..6yoç eivcxt 6e:àç è:v &px'?) npOç 't'àv ttoc-rÉ:poc, 8t' où 't'eX rc6:v't'oc 

45 è:yéve:To \ &.v<XyÉ:ypoc7t't'<XI. << <b> u[àc; TOÜ 6e:oG >>. 
D XXXVII. 267. (42) "Ocmop Toivuv 7totpdt T~v l:vépy<Lotv 

Ex 't'OÜ cpeù1:{~E!.V -rèv x.6cr!-Lov, où cp&ç Ècr't't, (( cp&ç x.6cr!J.OU a l} 

7tpomxyope:6e:'t'<Xt, xoct 1tocp& 't'à Ttote:î:v &7toTŒe:a6a.t -ri)v 
ve:x.p6't'1)'t'<X TOÙÇ yv1jcrLwç a.Ù't'<f> npocrt6vTe:ç xcd &:viXÀ<X!J.0&:-

5 VEL\1 X.<XtV6't'1)T<X ~w1jç àvtCTTOC!i-É:VOUÇ << &:v&:O"t'lX.O'LÇ b l) X<XÀE:t'­

TO:.L, xcd 1ta:p' k·ré:pa:v 7tp&l;tv 7tOL!J.~V xa:t 8t3&axa:Àoç xa:t 
~ À ' ~'À , À ' ' • -À ' ' tJIXGt €UÇ, t-'€ OÇ 't'€ €X. €X.'t'OV X.!Xt OOU OÇ, 7tp0Ç 'TOU'TOLÇ 
7ta:p&x.À1}'t'OÇ x.a:t lf..IXG!J.àÇ x.a:t tÀIXG't'~ptov, o{)'t'(ùç x.a;L f..6yoç, 

97 A x.a:t 1t&v &f..oyov YJ!J.Wv 7tepta:tpWv x.a:t x.a:'t'cX &:f..~6eta:v 
10 Àoy•xoùç ><otTotcrxw<i~wv, 7t<iVTot dç 36/;otv 6ooü 7tpOC't"'t"OVTotç 

!J.ÉXpt 't'oU èa6Letv x.a:t 't'oU 7tivetv c, dç 86/;a:v 6e:oU 
è7tt't'e:ÀoUvTIXÇ 8tcX 't'àv f..6yov x.a:t 't'à. x.otv6't'e:pa: x.a:t 't'e:Àe:t6't'e:­
pa: 't'OÙ ~(ou ë~ya:. 

XXXVII, 12 xo~v6npoc Pr : xowwvLxW-re:poc M Il -re:Àe:L6't'e:poc M Koe 
Nau : <'t'&.> 't'e:Àe:L6Te:poc Pr. 

h. Ps. 141 (142), 6 i. Cf. Jn 1, 1-3 
a. Jn 9, 5 b. Jn Il, 25 c. Cf. 1 Cor. 10, 31 

l. Il est la pierre sur laquelle Moïse est invité à se tenir (Ex. 33, 21; ln 
]o. XX, XXVII, 240). 

2. Le monde spirituel, comme on l'a vu ci-dessus, 1, xxv, 261-264. 
3. Ces différents attributs ont déjà été vus : lumière (xxv, 158- XXVI, 

180), résurrection (xxvn, 181-182), berger (xxvu, 190), maître (xxix, 

ii 

( 
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qu'il fait partie de cet édifice de<< pierres vivantes >> dans la 
terre des vivants h : il porte donc le nom de pierre 1 • 

4. Logos 

a) Il rend raisonnable 
et responsable 

266. Nous avons dit tout 
cela pour montrer l'arbitraire 
et l'irréflexion de la plupart 

des interprètes qui, alors que tant de noms lui sont 
attribués, ne s'arrêtent qu'à celui de Logos sans rechercher 
pourquoi il est écrit que le Fils de Dieu est le Logos Dieu 
qui était au commencement auprès du Père et par qui tout 
a été créé 1• 

XXXVII. 267. De même que, pour son activité qui est 
d'illuminer le monde 2 dont il est la lumière, il est appelé 
« la lumière du monde • >> et que, parce qu'il fait déposer 
toute mort à ceux qui vont sincèrement à lui et les fait 
ressusciter en revêtant une vie nouvelle, il est nommé << la 
résurrection b >>, et, pour d'autres œuvres, berger, maître, 
roi, flèche choisie, serviteur, comme aussi intercesseur, 
propitiation, propitiatoire 3 , de même Logos, parce qu'il 
nous délivre de tout ce qui est contraire à la raison et fait 
de nous des êtres vraiment raisonnables 4 qui font tout 
pour la gloire de Dieu, jusqu'au boire et au mangerc, et 
qui, par le Logos, accomplissent, pour la gloire de Dieu, 
tous les actes de cette vie, des plus vils aux plus sublimes. 

201), roi (xxvm, 191-200), flèche (xxxu, 228-229), serviteur (XXXII, 230-
232), intercesseur, propitiation, propitiatoire (XXXIII, 240). 

4. Opposé à la raison : sans logos; raisonnable : logikos. Contraire­
ment au mot uerbum, le terme de logos désigne couramment la raison (cf. 
ci-dessus 1, vu, 42) : TERTULLIEN le traduit par ratio et par sermo (Adv. 
Prax. 5). Les anciens n'avaient pas idée d'une raison qui ne serait pas 
ordonnée au seul bien véritable : toute action mauvaise est déraisonnable 
(&.t..oyor:;; ou rcocp&. Myov: XX, XXXVI, 326) par définition. Et c'est 
pourquoi le Fils de Dieu lui-même est, en tant que Logos, le principe de 
tous les logikoi, les êtres raisonnables qui sont aussi les êtres spirituels. 
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268. Et ;yàp !J.&-réx_ov't'€Ç <XÙ-roü d 0Cvtcr-r&.!J.e6<X x<Xl cpw·n-
15 ~6!J.&6<X, 't'6:X.<X Sè: x<XL 7tDt!J.<XLVÛtJ..€6<X 1) ~<XCHÀ€U6!J.€6<X, a~ÀOV 

5't'L xd èv6éwç Àoytxol ytv6!J.&6<X, -rà èv YjtJ..LV &Àoy<X x<XL 't'~V 
ve:.xp6-rl]-r<X OCcp<XvL~ovToç <XÙ-roü, x<X6' ô << À6yoç >> ècr't'L x<Xl 
(< &v&.cr't'<XO'LÇ >>. 269. 'E7tLO''t'1JO'OV Sè: d f.L&'t'ÉX.oucrL 7tWÇ <XÙ-roü 
7t&.v-reç &v6pu:mat, x<X6' Ô À6yaç È:cr-rL l1t67te:.p ~l]'t'ELcr6<Xt oùx 

20 ~Çw 't'&v ~'YJ't'OÜv-rwv Unà -r&v e:.Upe:.Lv <XÙ-ràv 7tfJO<Xtpouf.LÉ:Vwv 
StS&.crxe:.t -f)f.LélÇ 0 &n6cr't'aÀaç, ÀÉ:ywv· << M~ e:.tnl]Ç è:v -rri 

•' T( , e' , 1 • ' "' ' ,, 1 X<XpotCf O'OU' Ç <XV<XU'YJO'E't'<XL ELÇ 't'OV aup<XVOV; 't'QU't' EO"'t'L 
48 Pr. Xptcr-ràv x<X-r<Xy<Xye:.Lv· ~· TLç x<X-r<XO-ijcre:.-r<XL dç -r~v &Oucrcrov; 

B -roü-r' ëcr-rt Xptcr't'àv è:x \le:.xp&\1 &v<Xy<Xye:.'Lv. • AÀÀà 't'L ÀÉ:ye:.t -1) 
25 yp<Xcp-ij ; 'EyyOç crau 't'à P1i11-6: ècr't't crcp68p<X è:v -ri;) cr't'6fJ.<X't'L 

crau x<Xl è:v Tri X<Xp8Lq:. crau e l)' Wç 't'aÜ <XÙ't'aÜ OvTaç Xptcr-roü 

X<Xl P-f)f.L<X'Taç 't'OÜ ~l]'t'aU!J.É:VOU. 
270. 'AÀ'Aà x<Xlë-re:. <XÙ't'6ç cpl]crtV 0 xOptoç· << EL 11-~ 'i)À6ov 

x<Xl è:'A&.Àl]O'<X <XÙToLç, &:f.L<Xp't'L<Xv oùx e:.'lx.ocr<XV' vüv Sè: 
30 7tp6cpacrtv oùx ëxaucrtv 1te:.pt T1jç &:!J.<Xp't'Laç aù-r&v r l), oùx 

&'AÀo \IOYj't'Éov 1} 8-rt 0 À6yaç cp1JcrLv, oÏç oùSé1tw crU(L7tE1tÀ~­
pw't'<XL !J.~ eiwJ:L &.!J.<Xp't'(<Xv, 't'OÜ't'aUÇ 8È: È;v6xouç <XÙ't'Y)ç 
-ruyx_&.ve:.tv, ot &" f.LE't'ecrx"f)x6't'e:.ç ~811 aÙToÜ 7tp&.-r-rwm 1tapà 
't'àÇ È;wo(<Xç 't'àç È;~ llv aÙ't'OÇ È:\1 ~(1-Î:V O'UtJ..1tÀ"f)pOÜ't'<XL, X<Xl 

35 11-6vwç o6-rwç &'Al]6È:ç -rà << El 11-~ -}jÀ6ov x<Xl è.À&:ÀYjcra <XÙ't'o'Lç, 
&:(.L<Xp't'Lc.x:v oùx e:.'lx_ocr<X\1. l> 

271. <l>épe:. yàp è:nt 'Il]craü 't'OÜ Opa't'aÜ, Wç oL noÀ'Aol 
, , "' , 't' Y' 8 "' ~..}. ..... 8, 1 1 , 

C ot'fjcraV't'etL, 't'QU't' Er.;,E't'(X.'-;,EO' t'.ù' 7tlùÇ Otj ('t.J\'Yj EÇ 't'O f.L'YJ EX.€L\I 
&:!J.ap't'lav 't'oÜ-rouç, aiç oùx è'Af)Àu6e:.; Il&:v't'e:.ç yOCp ol npO Tijç 

40 È7tt8Yjf.L(C.X:ç 't'aÜ O'lù't'~poç ~O'OV't'CtL ci(.Lap't'(aç 7t&.cr1JÇ IJ:7tOÀEÀU-
' , 1 , ..... "1. '8 • A"'. , 1 ' 'J -(.LE:Vat, E7t€L OUX €1\'Yj/\U EL 0 t-'/\E1tO!J.EVOÇ X<X't'C( O'<XfJXCt 1)0'0UÇ. 

272. 'AÀÀ0C xcxl 7t&:\l-re:.ç, olç où8a!J.WÇ &v'YjyyÉÀ'YJ 7tEpl aù-roü, 

XXXVII, 38 3~ M Koc ' 31 edd. 

d. Cf. Hébr. 3, 14 
f. ln 15, 22 

e. Rom. 10, 6-8; Deut. 30, 12-14 
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268. Si c'est en participant de lui d que nous ressuscitons 
et que nous recevons la lumière, peut-être aussi que nous 
sommes conduits par un berger ou gouvernés par un roi, il 
est clair que c'est par l'action de Dieu que nous sommes 
doués de raison, lorsqu'il détruit en nous- toute déraison et 
toute mort, en tant qu'il est la raison (le Logos) et la 
résurrection. 269. Mais demande-toi si tous les hommes ne 
sont pas, d'une certaine manière, participants de lui, en 
tant qu'il est le Logos. C'est pourquoi on ne le cherche pas 
en dehors de ceux qui le cherchent, quand on est décidé à 
le trouver; l'Apôtre nous l'enseigne par ces mots : << Ne dis 
pas en ton cœur : Qui montera au ciel? c'est en faire 
descendre le Christ; ni :Qui descendra dans l'abîme? c'est 
ra!"ener le Christ de chez les morts. Mais que dit 
l'Ecriture? La parole est tout près de toi, dans ta bouche et 
dans ton cœur e. >> Car le Christ et la Parole recherchée 
sont un seul et même être. 

270. Quand le Seigneur dit lui-même: «Si je n'étais pas 
venu et ne leur avais pas parlé, ils n'auraient pas de péché; 
mais maintenant ils n'ont pas d'excuse à leur pécliér >>,on 
ne peut comprendre qu'une chose : le Logos affirme que 
ceux en qui il n'est pas encore pleinement n'ont pas de 
péché, tandis que sont responsables de péché ceux qui, 
bien qu'ils participent de lui, agissent contrairement aux 
conceptions par lesquelles il trouve en nous sa plénitude; 
de cette manière seulement, ces paroles sont vraies : <i Si je 
n'étais pas venu et ne leur avais pas parlé, ils n'auraient 
pas de péché. >> 

271. Eh bien, examine ce texte, en le rapportant à Jésus 
visible, comme la plupart des gens l'imagineront : com­
ment serait-il vrai que ceux pour qui il n'est pas encore 
venu n'ont pas de péché? Alors tous ceux qui ont pré­
cédé la venue du Sauveur seraient acquittés de tout péché, 
puique Jésus n'était pas encore venu, visible selon la 
chair. 272. Mais tous ceux à qui il n'a jamais été annoncé 
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oùx é:Çouar.v &!J.<XfJ't'lo:v, xo:L 01jÀov 8't'r. oL !J.~ ~xov't'EÇ 
&!J.<Xp't'Lo:v Xp(crer. oùx Ô7t6xer.v't'<X!.. 

45 273. A6yoç 3è 0 ev &v6pw7tOLÇ, ail (l-ETÉx_e.v e1p~l<OC(l-EV 
't'à yévoç -iJ!J.&v, Or.x.&ç ÀÉ:ye:'t'<Xt, ~'t'ot xo:'t'OC T1)v CJUf1.7tÀ1}pwcrtv 
't'&v è:vvot&v, fj't'tÇ èv 7t<XV't'L 't'<;) Ô7tepbd)1)x6't'r. 't'à v 1to:t'Oo: 
't'UyX,&:vet, Ô7teÇ<XLfJOU!J.É:VWV 't'ÔlV 't'EfJ&:'t'WV, ~ K<X't'0C 't'-fjV 
&:xp6't'1)'t'<X, f)'t'r.ç èv !J.6votç 't'o'tç -re:Àe:Lotç eôp(crxe't'<X!.. 

50 274. Ko:'t'OC !J.È:V oùv 't'à 7tfJ6't'epov 't'à (( EL !J.-1) ~À6ov xo:L 
è:À&:À1JO"<X o:Ù't'o'tç, &!J.<XfJ't'L<Xv oùx etx.ocro:v· vüv Oè 7tp6cpo:crr.v 

D oùx ~x.oucrr.v 1tept 't'1jç &!J.<XfJ't'Lo:ç o:?n&v )} 't'OC ?1J't'OC èxOex't'É:ov· 
xo:'t'OC Oè 't'à Oe:U-repov· {( II&:v't'EÇ 8cror. 7tpà È:!J.OÜ i}À6ov, 

... 1 , \ \ ... 1 1 , IJ.. ' ,.. 1 
KAE1t't'<XL S:!.crt K<X!. A'{JCJ'T<XL, K<Xt OUK 'IKOUCJEV <XU't'WV 'T<X 

55 7tp60œro: g )), 275. IIpà yOCp T1jç 't'EÀer.Wcrewç 't'OÜ À6you 
1 .r. ' ' , , 6 1 ~ , ~ ,.. ' ....... "" 7 7t<XV't'<X 't'EK't'<X 'T<X EV <XV fJW7tOLÇ, (X't'ê S:VoE1) K<Xt EAAL1t'YJ, O!.Ç 

'TEÀdwç OÙX, Ô7t<XKOÜEL 't'OC È:v -i}(..tt'V lfÀoyo:, {( 7tp6Ù<X't'<X )) 
't'p07tLKÛ>-Tepov e:lp1)!J.É:V<X. Ko:t 't'&:x.o: xo:-TOC !J.È:v 't'à 7tfJ6't'epov 
(( 6 À6yoç crOCpÇ èyéve't'o )}' xo:'t'OC Oè 't'à OeU-repov <i 6eàç ~v 6 

60 Myoç ». 

g. Jn 10, 8 

1. Les stoïciens affirment que, à sa naissance, le 1jyEf.LO\ILX.6\l (cf. ci­
dessus I, XXVII, 181 et Appendice V, p. 403-404), est comme une page 
blanche où vont s'inscrire les Swot(.(t d'abord par la sensibilité, puis par la 
mémoire et l'expérience, enfin par l'étude et la pensée (1tp6À1JtVtc;) : la 
raison (Myoc;), qui nous fait appeler raisonnables (Àoytx.oL), doit aux 
pensées (1tpoÀ~tVetc;) sa plénitude (AETIUS, Placita IV, 11, dans DIELS, 
Doxographi, p. 400). Après eux, PHILON affirmera que les enfants ne 
sont pas encore Àoytx.o( (Legum allegoriae III, 210). Et c'est bien la 
même conception que l'on retrouvera dans l'In Matthaeum (XIII, 16, 
GCS 40, p. 220-221) : il y a des maladies de l'âme qui ne frappent pas les 
petits enfants qui n'ont pas encore atteint la plénitude de la raison 
(Myoc;). L'In ]oannem reviendra plusieurs fois sur cette idée : la vie 
véritable ne se trouve en l'homme qu'une fois sa raison devenue adulte 
(Il, XXIV, 156); arrivé à l'âge de raison, tout homme est fils de Dieu ou 
fils du diable (XX, XIII, 107). Et le De principiis (I, 3, 6), qui, on s'en 
souvient (cf. supra, p. 8), est contemporain des premiers livres de notre 
Commentaire, affirme, de son côté, que c'est par leur participation au 
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n'auront pas non plus de péché et il est évident que, s'ils 
sont. sans péché, ils ne sont pas soumis au jugement. 

273. On peut entendre de deux manières le logos qui 
demeure parmi les hommes et auquel notre race participe 
comme nous l'avons dit : ou selon la plénitude des 
conceptions (fondamentales), ce qui arrive à quiconque a 
dépassé l'enfance 1 et écarté le monde du merveilleux 2 , ou 
selon son développement suprême, qui ne se trouve que 
chez les parfaits. 274. C'est dans le premier sens qu'il faut 
interpréter ces paroles : <<Si je n'étais pas venu et ne leur 
avais pas parlé, ils n'auraient pas de péché; maintenant, ils 
sont sans excuse pour leur péché >> et, dans le second, 
<< Tous ceux qui sont venus avant moi sont des voleurs et 
des brigands, et les brebis ne les ont pas écoutés 8 • )) 

275. En effet, tant que le logos n'a pas atteint sa 
perfection, tout est répréhensible chez les hommes, parce 
que plein de lacunes et de déficiences, et n'est pas 
parfaitement obéi par la partie de nous-mêmes qui est 
privée de raison et qu'on appelle au figuré <<brebis»- Et 
c'est peut-être selon le premier sens 3 que le Logos s'est 
fait chair et selon le second 4 que le Logos était Dieu, 

À~yoc; (trad_uit par uerbum et ratio) que les enfants, devenant, à partir 
d un certam age, capables de discerner le bien et le mal, sont 
responsables. 

2. ~ous no~s éc~rtons ici de R. GOGLER qui traduit : ((à l'exception 
des farbles d espnt » (Das Evangelium, p. 136), ce sens ne nous 
P_ara.issant '?uère attesté pour ..-€poce;. Dans notre Commentaire, ..-€poce; 
s1gmfie habituellement« prodige» (XXXII, xxv, 318; de même dans les 
Homélies sur Luc et sur Jérémie. dans le C. Celse et le Commentaire sur 
Matthieu). Si les -ripoc-roc peuvent susciter la foi, c'est une foi inférieure 
(XIII, LXIV, 450; XX, xxx, 269). Et Origène de donner une définition du 
mot ..-&poce; - par opposition à 0"1)!J-E:Lov - : les actions étranges qui 
tiennent du prodige (..-O:c; 1t'ocpoc361;ouc; x.oc~ ..-epoca..-louc; 8u\I/Xf.Le~c;) sont 
~ppelées 1'Ép(.(1'0C du fait même qu'elles se produisent d'une manière 
etran~e et sortant de l'ordinaire, merveilleuse et dépassant les possibilités 
hu mames. 

3. C'est-à-dire 
4. C'est-à-dire 

pour tout adulte. 
pour les parfaits. 
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276. Toù-rcp S' &x6f..ou06v E:cr-n ~ï'}TEÎ:v <e'{ TL> ëcr't'L 
t:'' ..., • -., , t: , , ' n ' .:}. • 1-LE't'!X<-;,U 't'Où << o Aoyoç; crocp<-;, e:ye:ve:To >> X.<Xt << ve:oç •1v o 

f..6yoç )) Èv -ro'tç à:.v0pwrc(vo!.Ç tae:Lv, oÏov &.viXO'TOLX.ELOU!J.É:VOU 

100 A -roü f..6you &.rcà TOÜ ye:yovéwJ.t cxÙTàv mXpxa xcd x.e<-rcX ~pocx_Ù 
49 Pr. 65 ÀE7t't'UVO!-LÉvou, ~wç yÉVY)T<Xt, 1 8rcep Yjv E:v &.px:?i, Oe:àç f..6yoç 

b npàç TÔv rc<X't'É:poc· où f..6you -ri)v 36Çocv e:Iae:v 6 'lw&.wï'}Ç 
àf.;flOWc; f.LOVoye:voGç Wc, &:nà rcoc-rp6ç h. 

XXXVIII, 277, Mvrx-.:rx• oè xrxt 6 Myoç 6 ulàç dvrx• 
1 1 • ,...... 1 f ... 1 ' 1 7t<Xpoc TO a:mxyye:AAELV 'T<X x.pucptoc TOU rcocTpoç e:x.e:tvou, 

&v6:f..oyov -r(i) xocÀou!-LÉ:vcp uli;> f..6ycp voU -ruyx.&.vov-roç. '.Qç 
yà.p 0 nocp' 1)11-Lv )..6yoç &yye:f...6ç Ècr-rt -r&v Unà ToU voü 
• 1 tl • .... ll ....... 1 • 1 \ 1 

5 opWfJ.E:\I(ù\11 OU't'WÇ 0 TOU VEOU A0"'(0Ç1 e:yVWX.WÇ T0\1 'Tt'<X't'Ep<X, 

oùOe:vèç 't'ÛlV ye:vï'}-r:Wv rcpocrOocÀe:Î:v cxÙ't'<}> x.wptç 631)yoü 
3uwxf1.Évou, &noxcxÀUn-re:L 8v ëy\IN 7tCXTÉpcx. 278. << Oùàdç 

\ ,, \ 1 • ' ( ., \ -r ,, ( ., 
ycxp e:y\l<ù T0\1 7tCXTe:pcx, EL f..l'Yj 0 ULOÇ XŒt C9 CX\1 0 UtoÇ 
• "'!. 1 ,1, a ' Cl' ,, "'!. ' ' 1 1 "'!. CX7t0XCXAU't'7J >}" XCXt XCXV 0 (( AOYOÇ l} EO''t'l., (< f.LEYŒA1JÇ l} 

10 -ruyx<kve:t << ~ouÀ'Î}ç &yye:Àoç >) Wv, oô èye:v1)61) << 1j &px~ ènL 
TOÜ èflf.LOU CXÙ't'OÜ b l)" ÈÔŒcr(Àe:ucre: yà.p àtà. 't'OÜ 7tE7tOV6É\IŒL 
't'à\1 cr-rcxup6v c. 

B 'Ev 3è: 't''{l 'AnoxŒÀ6t.Pe:t ènt Àe:uxoü Ln1tou xŒ6É~e:cr6Œt d 

ÀÉye:'t'cxt À6yoç 7ttcr-r0ç xcxL &À1j6tv6ç, Wç OÏf.LCXL, 7tcxptcr-rà.ç 't'à 
15 crw:pè:ç -r1}ç cp<ù\I'Î}<;, 8 -i)xe:î.'-rcxL 6 -f)f.LL\1 Èntà'Yj(.L&v à.À1}6d<Xç 

À6yoç. 279. Où 't'OÜ ncxp6v't'oç 3è: X<Xtpoü 3e:LÇcxt, &'t't È1tL -r1jç 

XXXVIII, 1 0 vtèc; M Pr : vtèc; edd. !1 15 ô ~xe:'i't'«.L M : éj) àxe:i:'t'o:x.L Pr. 

h, Jn 1, 14 
a. Matth. 11, 27 
d. Apoc. 19, 11 

b. !s. 9, 5 c. CL Phil. 2, 9 

1. Le corps est spiritualisé, il ne disparaît pas : Origène professe 
nettement la résurrection des corps (Entr. av. Héraclide 5; frg. in 
Cor. 84, JTS X, p. 45-46); voir H. CROUZEL, Théologie de l'Image, 
p. 247-252, où l'on trouvera la bibliographie antérieure. 

2. Parole. C'est l'explication commune à tous les premiers Pères : 
Dieu s'est révélé par son Fils, qui est son Logos (IGNACE, Magn. 8, 2); on 

!. § 276-279 (Jean 1, 1) 201 

276. Il s'ensuit qu'il faut chercher s'il existe, dans les 
affaires humaines, un état intermédiaire entre << le Logos 
s'est fait chair>> et<< le Logos était Dieu >> :comme si, après 
avoir été chair, le Logos était revenu à son état primitif, en 
perdant peu à peu de sa pesanteur 1 jusqu'à ce qu'il soit de 
nouveau ce qu'il était au commencement, le Dieu Logos 
auprès du Père, Jean a contemplé la gloire de ce Logos, 
vraiment Fils unique, comme venu du Père h. 

XXXVIIL 277. Or il est pos, 
b) Il révèle le Père 

sible que le Fils soit aussi le 
Logos parce qu'il révèle les secrets de son Père, qui est 
Intelligence d'une façon analogue au Fils appelé Logos 2 , 

Car, de même qu'en nous la parole (logos) est le messager 
des vues de l'intelligence, de même le Logos de Dieu, 
parce qu'il connaît le Père dont nulle créature ne peut 
approcher 3 sans guide, révèle celui qu'il connaît, le Père. 
278o << Car nul n'a connu le Père, si ce n'est le Fils et celui 
à qui le Fils l'a révélé a. 1> En tant qu'il est Logos, il est le 
messager du grand conseil, dont il est né; l'empire a été 
posé sur son épaule b; il est devenu roi parce qu'il a 
souffert la croix c. 

Dans l'Apocalypse il est dit que le Logos fidèle et 
véritable est assis sur un cheval blanc d pour prouver, je 
pense, la netteté de la voix que fait retentir le Logos de 
vérité venant à nous. 279. Il n'est pas opportun de 

l'appelle Logos, parce qu'il transmet aux hommes le message (6fLtÀlat) du 
Père (JusTIN, Dial. 128, 2); le Père se révèle par son Logos qui est son 
Fils (IRÉNÉE, Adv. haer. II, 30, 9, Harvey 1, p. 368); et, plus proche 
encore de notre texte : ce divin Logos est flls authentique du NoUe; 
(C!.ÉM,, Pwt,. X, 98, 4), 

3. H. CROUZEL, qui traduit 7tpocrB&!..!..etv par (!s'élancer vers l>, ce qui 
est légitime, a recueilli toute une série de passages, où il exprime, ainsi 
que 7tpocrôol..lj , « le mouvement de l'intelligence allant à la rencontre des 
réalités divines ll (Origène et la Connaissance, p. 498). Le même terme 
servira à Plotin pour désigner le contact de l'esprit humain avec l'Un 
(ibid., p. 499), 
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q:><.t.>V'ijÇ 7tOÀÀCXX,OÜ 't'~Ç ypacpi)ç, ÈV fl È:O''t'L 't'<X 7t(JOXE(f.LE:VOC, 3t' 
>>À(CJ.CJ.I QI' 1 ..., < 
<ù\1 NCfl€ OU!J.EVCX VEI.Cù\1 fJ.<XV"t)!L<X:TWV IXX(JOCùf.LEVOL, X.EL't'Cl.L 1) 

" ' M' ~' •' ' <;). ' << 1.7t7tOÇ >> 1t(J00"1)yoptoc. OVOV oe: EVOÇ X<XL oEU't'e:pou 

20 ÜrcOtJ.V1)0''t'Éov, -roU << 'Fe:uâ-l)ç L7t7tOÇ e:lç O'W't"1)pLocv e >> xa.L 
( 0.... ' ,, ' :~ ' ,, • ~ ~\ ' ' 1 
l U't'OL EV <XpfJ.<XO't X<X.L OU't'OL EV L7t7tOLÇ, 1)f.LELÇ oe: EV OVO!l-CX't'L 

xupLou 6eoG ~iJ.WV iJ.<YO<Àuv6'1)cr6iJ.e60< '. » 
280. TO 31: (< 'E~weu~O<'t"O ~ l<O<p3LO< iJ.OU Myov ocy0<66v, 

ÀÉ:y(ù È:yÙl 't'à. ~pycx f.LOU 't'ii> ~<XO'LÀEÎ: g >> È.v TEO'O'<X.p<XX.OO''t'lj} 
25 't'e:-rOCp't't:p lfJ<X.Àf.Léf'> &vocye:yp<X!J.f.LÉ:vov, cruve:xé:crTOCTC< tmO -r&v 

TCOÀÀÙYv cpe:p6(.1.e:vov Wç ve:VOYJ!J.É:vov, ~!-'-Lv oôx &.Oaa&vtcr-rov 
ÈtX:ré:ov. "EcrT<.v yà.p Tàv 1tœré:poc 't'cxi}ret: f..É:ye:tv. 281. T(ç oùv 

C 1} xet:pSLa cxÙToÜ, Lvcx &xof..o66wç -r-n xapâl~ << 0 &:yocOàç 
f..6yoç >> cpcxvfl ; El yà.p 6 << t..6yoç >> où âe:î:'-rcxL 3t1)y~creCùç, 6lç 

30 Èx.e'LvoL ÜttoÀa.!L6&:voum, 31jf..ov O-n où3' ~ << x.a.p3La. ))' Ottep 
• \ • 1 ''t' \ <;:ol ( 1 ~ ' EGTLV <X.'t'01tCù't'<X.'t'OV1 VO!LL~ELV TY)V X.<X.poL<X.V 0!1-0LCùÇ 't'Y/ EV 
<Ti;)> ~!LET~p<p cr00!L<X.TL Eiva.t !L~poç TOÜ 6eoÜ. 282. 'Af..f..' 
Ô7tO!LV1)0'T~OV <X.ÙTOÙÇ ÛTL &attEp xdp x.a.t ~pa.xLCùv x.a.t 
3&:xTuÀoç Ovo!L&:~eT<X.t 6Eoü, oùx ÈpEt36vTCùV ~!1-ù.)v T~v 

35 at6:VOL<XV eLç ~LÀ~V T~V À~Çtv, àf..f..' ÈÇeTct~6VTCùV 7tù.)ç T<XÜT<X 
Uytù.)ç Èx.Àa!L6&:vetv xaL &:ÇLCùç 6EoÜ 3eï, oÜTCùÇ xaL xap3Lav 
TOÜ 6eoÜ T~V V01)TLX~V <XÙTOÜ X<XL ttpo6ETLX~V ttept T(;_)V 
"À ~· ' À ' ' ~~ A6 .... • • ' ' U CùV OUV<X/LLV EX 1)7tTEOV1 TOV UE {< yov l) T(ùV EV EXELVY/ TO 
&7tO<yyeÀ·nx6v. 283. TLç 31: &7tO<YYÉÀÀ« -rljv ~ouÀljv -rou 

XXVIII, 17 1tpoxdtJ.&VO: V edd. : O"Y)[.L<XW6f.Levo: Koe Cor M evanescens Il 
31-32 't"(j Ev <T(j)> ~f.Le't'épcp Pr : 't'ii) Ev ~f.Le't'épcp M. 

e. Ps. 32 (33), 17 f. Ps. 19 (20), 8 g. Ps. 44 (45), 2 

l. Cf. supra, p. 134, n. 2. 
2. Voir Appendice VII, p. 405. 
3. C'est dans le cœur de l'homme que se situe la raison qui le guide 

(~ye!J.OV~x6v), identifiée à la raison discursive (8~ocVoYJnx6v) : Appen­
dice V, p. 403-404; le Contre Celse (VI, 69) reconna1tra une sorte 
d'identité entre le cœur et l'intelligence (voüç). - Il est intéressant de 
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montrer que c'est pour désigner la voix qu'est employé le 
terme de cheval en de nombreux passages de l'Écriture où 
se trouve exposé ce qui est pour notre bien, si nous 
écoutons les enseignements divins. Nous nous bornerons à 
un ou deux exemples : << C'est une illusion qu'un cheval 
pour se sauver e >> et << Ceux-ci se glorifient de leurs chars, 
ceux-là de leurs chevaux, mais nous, c'est du nom du 
Seigneur, notre Dieu, que nous nous glorifionsr. >> 

c) Interprétation de 
« Mon cœur a exhalé 
une bonne parole R » 

280. Quant à ces mots : « Mon 
cœur a exhalé une bonne parole 
(logos); je déclare : mes œuvres 
sont pour le roi g >>, qui sont 

écrits au Psaume 44 et que beaucoup citent constamment, 
comme s'ils en saisissaient le sens, nous ne devons pas les 
laisser sans examen. 281. On admet que c'est le Père qui 
dit cela. Comment son cœur est-il donc, pour que la bonne 
parole en jaillisse, conformément à la nature de ce cœur? 
Car si, comme ces gens-là 1 le supposent, le terme de 
<<parole>> n'a pas besoin d'explication, celui de cœur n'en 
a certainement pas besoin non plus, ce qui serait tout à fait 
absurde : car on imaginerait que le cœur est une partie de 
Dieu, de même qu'il est (une partie) dans notre corps. 
282. Mais il faut leur rappeler que, tout comme quand il 
est parlé d'une main, d'un bras ou d'un doigt de Dieu, 
nous n'attachons pas notre pensée à l'expression littérale, 
mais nous cherchons comment entendre cela sainement et 
d'une manière digne de Dieu 2 , de même il faut interpréter 
le << cœur de Dieu >> comme la puissance de son intelligence 
et son pouvoir de diriger l'univers et sa << Parole » (Logos) 
comme le messager de ce qui est dans ce cœur 3 • 283. Mais 

faire un rapprochement avec deux textes qui ne se sont conservés que 
dans leur traduction latiné et selon lesquels le Fils procède du Père de la 
manière dont la uoluntas procède de l'intelligence (mens}, mais quel est 
le terme grec que Rufin (De princ. I, 2, 6 et frg. In ]o. V, conservé dans 
l'Apologie de Pamphile (ci-dessous p. 396-399) a traduit par uoluntas? 
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50 Pr. 4Q 7tCX.'t'pàç ToLç: -r:Wv ye:vY)'t'Û>V àÇ,Lotç: x<:d mxp' wJ't'oÙç 

"(ê"(êVY)(.LÉVOÇ ~ 0 <JW'TYjp ; 
D T6:xcx. aè: xcx.f. oU (.L6:'t'Y)V T0 << è:Ç,'Y)pe:UÇcx.-ro >>" f.LupLe< y~p 

~-repcx. è:aUve<-ro ÀÉyecr6e<t &v't'f. TOÜ << è:Ç'Y)peUl;e<To >>' << 7tpoÉ0cx.­
Àev ~ xe<pate< f.LOU f..6yov &ye<66v >>, << è:f..6:À'Y)crev ~ xe<pate< (.LOU 

45 f..6yov àycx.66v >>" àf..'A~ (.L1)1Co't'e Wcrrcep rcveÜ(.Le<T6ç 'TLVOÇ 
àrcoxpUrcTou dç <pe<ve:pOv 7tp6oa6c; È:anv 1j È:puy-Y) -roü 
È:pEU"(O(.LÉVOU1 oiovd at~ 't'OÜ'TOU àviX7tVÉOV't'OÇ1 oi.hw 't'à. 't'i)Ç 
àf..'Y)6eLe<ç 6ewp-f)(.Le<'Te< où cruvé:xwv 0 1tcx.-r1}p È:peUyeTIXL xo:.f. 
rcoteL -rOv -r61eov cx.ÔTÛ>V È:v 't'iï> f..6y<{J, xcx.L Ôt~ TOÜ't'o << dx6vt >> 

101 A 50 XC<ÀOU(.LÉV<(J << 't'OU àop6:-rou 6eoU h >>. 

Ke<t 't'IXÜ'TIX (.LÉV, Lve< O'Uf.LTCEfJL<pEp6(.LEVOI. 't'fi 't'Û>v rcoÀÀÙJv 
è:xaoxTI rce<pcx.ôEÇ,Ù>f.Le:6o:. àrcO Toü rcœrpOç 'AÉyEa6o:.t 't'à 
<< 'EÇ,"fJpe:UÇ,o:.-ro ~ xo:.paLo:. f.LOU f..6yov àyo:.66v >>. 

XXXIX. 284. Ou ""'""''1 3è otu-roï:ç 7totpotzwp1)-rl:ov wç 
Ôf.LoÀoyou!LÉvwç -ro:.Ü-re< àrce<yyÉÀÀov-roç 't'OÜ 6EoÜ. ô.tO:. TL yàp 
oUxt 0 rcpo<p-f}T'flÇ itcrTcx.t ÀÉywv, TCÀ'flpw6dç -roü 7tveO(.Lcx.'t'OÇ 
xcd rcpo<pe:p6!LEVOÇ f..6yov &ycx;60v 7te:pf. rcpo<p'Y)'t'do:.ç -ri)ç rce:pL 
X ~ , , , , ~ , , 'Et: 't: • 

5 ptcr-rou, cruve:xe:r.v e<U't'OV ou oUVIX!LEvoç, 't'O << s'flpEusœro 'Y) 
xcx;pato:. (.LOU f..6yov &ycx;66v, f..Éyw è:yù.> 't'~ /tpyo:. (.LOU 't'iï> 
~ot<>LÀeL' -/j yÀéiJcrcr6: fl-OU x6:Àot[i-OÇ ypot[i-[1-ot"réwç oi',uyp6:<pOU' 
' - ,ÀÀ \ 1 • 1 ~ ' Cl 1 ; 1 WfJC<LOÇ XIX Et 1t<XfJCX. 'TOUÇ ULOUÇ 't'WV CX.VVfJW1tWV l}" E!.'t'IX TCfJOÇ 
' ' ' X ' 'Et:' rn • ' • 'À ' a IXU'fOV 't'0\1 ptcr't'OV' (( sexuv'fl 'Y) xo:.ptç EV XEL ecrt O"OU )) ; 

XXXVIII, 4,1 yeyEV"I')fLÉvoç Pr : yeye:VYJ!J-ÉVotç M. 

h. Col. l, 15 

l. A. ORBE distingue ici deux aspects dans l'action du Père : l'action 
mentale constituant la Sagesse et l'action volitive qui, par l'exhalaison, la 
dote d'une existence propre. - Origène insiste, en effet, à propos de la 
génération du Logos, tantôt sur l'aspect intelligence (1, xxxvm, 277), 
tantôt sur l'aspect volonté que les Anciens ne distinguaient pas toujours 
-voir, par exemple, les sens du mot i)ye(J.OV~x6v : Appendice V, p. 403). 
L'auteur ajoute : si la procession du Fils était purement mentale, il lui 
manquerait l'existence personnelle; si elle était purement volitive, il lui 
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quel messager annonce la volonté du Père aux créatures 
qui en sont dignes, en demeurant auprès d'elles, si ce n'est 
le Sauveur? 

Ce n'est sans doute pas sans raison qu'il a employé le 
verbe « exhaler >>. Il pouvait en effet en employer des 
milliers d'autres au lieu d'exhaler : <l mon cœur a produit 
une bonne parole >>, << mon cœur a prononcé une bonne 
parole>> ... Mais, de même que l'exhalaison est comme la 
sortie à l'air libre d'un souffle caché - celui qui l'exhale 
respire par elle -, de même, peut-être, le Père, ne 
renfermant pas en lui la vérité qu'il contemple, l'exhale et 
en forme l'empreinte dans son Logos I, qui est appelé pour 
cette raison << l'image du Dieu invisible h >>. 

Nous avons dit cela pour nous rallier à l'interprétation 
courante 2 et recevoir ainsi comme venant du Père (la 
phrase) : <> Mon cœur a exhalé une bonne parole. » 

XXXIX. 284. Mais il ne faut pas leur céder entièrement 
comme si, de l'aveu de tous, ces mots étaient prononcés 
par Dieu. Car pourquoi ne seraitMce pas le prophète, rempli 
d'Esprit et proférant la bonne parole de la prophétie au 
sujet du Christ, qui, incapable de la retenir, dit : << Mon 
cœur a exhalé une bonne parole; je déclare : mes œuvres 
sont pour le roi; ma langue est le roseau d'un scribe 
rapide; il est beau d'une beauté que n'ont pas les fils des 
hommes. )) Puis il dit au Christ luiMmême : << La grâce est 

manquerait le caractère de << pensée concrète du Père » et, donc, celui de 
Fils (Hacia la primera teologia, p. 450-452). 

2. Ce texte est en effet mis par de très nombreux Pères en corrélation 
avec la génération du Fils, aussi bien avant Origène, par JuSTIN (Dial. 38, 
6-7), THÉOPHILE n'ANTIOCHE (Ad Autol. II, 10, 6), TERTULLIEN_ (Adv. 
Prax. 7), qu'après lui, par ATHANASE (Ex. in Ps. 44, 2, PC 27, 207 B).­
D'après le Commentaire sur les Psaumes (R. CADIOU, Commentaires 
inédits des Psaumes : f.'tudes sur les textes d'Origène contenus dans le 
manuscrit Vindobonensis 8, CEA, Paris 1936, p. 77), c'est celui qui a été 
nourri de pain spirituel et en a rassasié son âme, qui profère de son cœur 
une bonne parole : ceci suppose que ce verset est mis dans la bouche d'un 
homme, comme le déclare la suite du même Commentaire, qu'elle soit ou 
non d'Origène. 



r -
-

-

' l 
l 206 SUR L'ÉVANGILE DE JEAN 

10 285. TI&c; y&p, el 0 7t<X-ri)p TG<Ü't'' ~Àe:ys:v, È:7te:tpÉ:peTO T<;l 

B << 'Ei;exû61) -~ x<ipLç èv xel"Aeo-l o-ou >> '!:0 « LlLà< '!:OU'!:O 
e:ÙÀ6y1JcrÉ cre: 6 6e:Oc; de; 't'àv ocl&v<X >> xtXt !J-ET' 0/..(ytX << Llt&. 
-roÜ't'o ëxfncré ae 6 6e:6c;, 6 6e:6ç crou, éf..atov &:yocÀÀt&.cre:wc; 
ncxp&. -roùç f1.ET6xouç crau b >> ; 

15 286. 'Av6U7tevéyxoL /)o <&v> '!:LÇ ~OUÀ6iJ.SVOÇ ~X '!:OU 
rcaTpàc; 't'à. È:v Tc7> lf;e<Àf!<'t> &:7t1xyyÉ:ÀÀe:a6cu -rO <~" AxouO'ov, 
6Uya-re:p, wxt 'lae: xcd x.Àt'vov -rà oùç emu, xcd È:rtl./..&6ou -roU 
/vxoU aou xcxi 't'OÜ otxou -roü 1tiX't'p6ç O'OU c >>" où y&.p 6 
npocp-f)'t'YjÇ 7tpàç 't'~V È:XXÀ1Jcrle<v èpe:'t -rà << "Ax.oucrov, 6Uycx-

20 -rep >). 287. Ou X<xÀS7tOV o< l>iii;<xL X'XL &:7tà hépwv <jl<xÀiJ.WV, 
&'t't 7tpoo-Wnwv yLvov-roct È:7tt 'Tt'Àe:'tov È:vcxÀÀ<Xy<X(, &cr-re xa:~ 
' 61.> •' 6 ' ' - "A 6' ' ' E:V cwe: oUV<XO' IXL <X7t0 't'OU (< XOU0'0\1 1 uy<XTE:fJ >} T0\1 7t<X't'EfJOC 

"AéyeLV. 
288. fhp<x6e-réov /)~ etç ~v 7tept -rou "A6you èi;é-rMLV 

25 ' ' T" "A6 - ' t ' ' , , 6 X<XL 't'O (< <p Yt'.Jl 't'OU X.UfJLOU m OUfJ<XVOL E:O'·TE:pe:Cù 'YJO'<XV, 

C x<Û -ri;> 7tve:UfLtX't't wi-roü 7tâcr0( -Y) 8ôvO(fJ.LÇ O(Ù-r&v d >)' &7tep 
·nv€ç -YjyoÜv't'O(t €1tL -roü crw-n)poç XO(L -roü &ytou -r6:crcre:cr60(t 
'., '"A"'"A66"''' 7tVEUfJ.O('t'OÇ, oUVO(fJ.EVO( o"f) ouv -ro Yt::> e:ou -rouç oupO(vouç 

E:cr-re:pe:&cr60(t, Wç et ÀéyoLfJ.e:v À6y<:> &pxt't'EX't'Ovtx~ 't'-t)v 
30 oLxlO(v XO(L À6yt{> VO(U1t1)ytx~ 't'-t)v VO(ÜV ye:yovévO(L, o{hwç oOv 

51 p "A' 6 - ' 1 , ' 6 ' ' ' r. OYI{> EOU 't'OUÇ OUpO(VOUÇ, EtO't'Epou 't'UYXO(VOV't'O(Ç t'1W!-LO(-
\ ""' \ - À 1 - ' ,, \ 't'OÇ XO(t otO( 't'OU't'O XC( OUfJ.EVou << cr't'e:pe:ou >>, oux e:xov't'oç -ro 

€1tt1tOÀÙ pe:ucr-rbv XO(L e:Ù(i)L<iÀUTOV -r:&v ÀOt7t&V XO(L ){O('t'(l)-
' ' • 6 ' > ' ' > 1. ' L '< 't'Epw, EO''t'EpE<ùO' Cl(!. XC(!. oLO( 't'O o!.cx.tpopov EO'XY)X~VO(!. EsO(L-

35 pé't'wç 't'~ 6dt::> À6yt{). 

XXXIX, 15 &:v6un:~vkyxo~ ôè <&v> -r~ç We Wi: &.v6un:~vÉyx.1} (-Kn Hu) 
ÔÉ -r~ç M Hu &.v6un:evéyx.o~ ôé Ttç V edd. 

a. p,_ 44 ( 45), 2-3 
d. p,_ 32 (33), 6 

b. p,_ 44 (45), 8 c. p,_ 44 (45), ll 

1. Voir ci-dessus I, XIX, 114 et Appendice IV, p. 403. 
2. Cette manière de considérer le firmament comme un corps ferme, 

une voûte solide, qui retient la masse des eaux au-dessus du ciel (Gen. 1, 
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répandue sur tes lèvres •, » 285. En effet, si ces paroles 
venaient du Père, comment, après avoir dit : << La grâce est 
répandue sur tes lèvres >>, aurait-il ajouté : << C'est pourquoi 
Dieu t'a béni pour toujours>> et, un peu plus loin : << C'est 
pourquoi Dieu, ton Dieu, t'a oint d'une huile de joie plutôt 
que tes compagnons b >>? 

286. Cependant, tenant à ce que ce Psaume ait été 
prononcé par le Père, quelqu'un m'objectera (le verset) : 
<< Écoute, ma fille, regarde et prête l'oreille, oublie ton 
peuple et la maison de ton pèrec >>: car ce n'est pas le 
prophète qui va dire à l'Église : « Écoute, ma fille. » 
287. Mais il n'est pas difficile de montrer, d'après d'autres 
psaumes, qu'il s'y trouve souvent des changements de 
personnages : il est donc possible g:ue ce soit le Père qui 
parle dans celui-ci à partir de << Ecoute, ma fille >>. 

288. Pour la compréhension du mot « Logos », il faut 
citer encore : << Par le Logos du Seigneur les cieux ont été 
affermis et par le souffle de sa bouche toute leur armée •. >> 

D'après certains, il s'agit ici du Sauveur et de l'Esprit­
Saint et ce texte peut prouver que les cieux ont été 
affermis par le logos de Dieu; comme si nous disions que 
la maison a été construite par la parole de l'architecte, ou 
le bateau par la parole de l'armateur 1, ainsi c'est par la 
Parole de Dieu que les cieux ont été affermis, ayant un 
corps plus divin qui porte, pour ce motif, le nom de 
<<firmament 2 >>, car celui-ci n'a pas le caractère générale­
ment fluide et instable des autres créatures (qui sont) 
inférieures, et il est, à cause de son excellence, l'objet de la 
prédilection du Logos divin. 

6-7) est habituelle chez les Juifs (J. T. NELIS, art. Firmament, dans DEB, 
col. 671-672; G. BERTRAM, art. O"Tt::pe6v dans Kittel VII, 1964, p. 609-
G~û), plutôt exceptionnelle chez les Grecs (Parménide dans DIELS, 
Doxographi, p. 335; cf. HULTSCH, art. (! Astronomie » dans Pauly II, 2, 
1896, col. 1836). On la retrouve chez PHILON (De Opificio mundi 36) qui 
voit dans le firmament le corps le plus parfaitement solide qui existe. 
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289. 'Ene:t oûv np6xe:L't'a:~ t"Û << 'Ev &:px.fl -ijv Ô f..6yoc, >> 

m:opWç Lôe:'L\1, << &pxlJ >> 3è !J.e:'t'à fJ-Œp't'upt6>'J -r&v È:x "f;Wv 
ncx:pOL!J.L&v e &.noàé:ào't'rtL dp1)cr8cx:L ~ aocp[a:, x.cd ~cr·n npoe:7tL­
voou!J.ê:V1) Yj crocpLa -roü atrd)'J &.mxyyÉÀÀO\I't'OÇ f..6you, 

' \ 1 ' ~ • ~ ~ ' " - 1 ' \ 40 V01)Te:ov Tov f..oyov ev T"fl apx:h -raut' e:cr-rL t'Y/ croqnq:, ae:L 
D e:Ivau · 0\1-ra ôè; èv -r"7} crocpLq:, xa:ÀOU(.LÉVTJ << &.px. TI >>, 11--fJ 

x.wf..Ue:cr6o:.L EÏvocL << npOç 't'Ov 6e:6v >>, xaL ocÙ't'àv 6e:Ov -ruyx6:-
' • ~ 7 , , , , e , ..... .., , 

vov'T<X, x.a:L ou yu!LVùlÇ e~vo:.L au-rov << npoç 't'av e:ov >>, rJ./\1\<X 

Ov-ra <( h -r1j &.pxfî >>, -r?j crocpLq:, elvca << npOç 't'è\1 6e:6v >>. 

45 290. 'Em<pépEL youv xd <fl1Jow· << Oo·roç ~v kv &px'iî 1tpoç 
-rèv 6e:6v >>' èôUvcx't'o yà.p dp1Jx.Éva:L' << ÜÛ't'oç -Jîv npàç -ràv 
6e:6v >>' !J.).:J..' Wcrne:p << f)v è:v &.pxfl >>, oü-rwç x.cd << 7tpàç -r:Ov 
0 ' ··~J:: K'' ,.,.,,~,, r, €0\1 )} (( €\1 ocpx:n IJ\1 )}. lt.t {( 7t0C\I't'OC ot OCU't'OU €Y€V€'t'O ) 

104 A 5vToç (( €v T7j &.px.?i ))" <l ncivToc >> yO:p (( €v crocp(~ >> b 6€àç 
50 xa.TOC Tàv ~a.OLô €noL1Jcr€ s. 

291. Ka!. ËTt dç 't'à napaôé:Çacr6at Tàv "A6yov Lôlav 
7t€ptypoccp~v ëxovToc, oÏov Tuyx.cXvovToc ~~v xa6' é:auT6v, 
À€xTéov xoct n€pt ôuv&.!L€WV, oU 11-6vov ôuv&:!L€Wç· <l T&.3€ 
yOCp ÀÉ:y€t xUptoç TÙ>v ôuv6:!L€WV h >> noÀÀocxoü X€LToct, 

• 8 , 'Y' ~ , • 'Y , 7 • 
55 ÀoytxW\1 't't\l(l)\1 €L(ù\l '-:.Cf>W\1 oUVlt.!L€WV OVO!Llt.':>O!L€V(l)\l, {ù\1 "tJ 

&.vw't'épw xal xpd-r't'wv Xptcr't'àç -J)v, oU 11-6vov crocp(a 6€oÜ 
&."AÀOC xa.L ôUvrt.~Lt<; i npocrayop€u6!L€VOÇ. 292. "Ocr7t€p ot.iv 
ôuv&:11-etç 6eoü n"Adovéç dcrtv, {;)v é:x6:crT1J xa't'OC rceptypa<p~v, 
7 ~ f t f ,, 1 ... f ' 1 t ' W\1 otoccpepeL 0 O'W't'1Jp, OU't'WÇ XOCL 11.0yoç - EL XOCL 0 7t0Cp 

e. Cf Pmv. 8, 22 f. Jn l, 3 g. Cf. Ps. 103 (104), 24 
h. Cf. Ps. 23 (24), 10; 58 (59), 6; 79 (80), 5.8 
i. Cf. 1. Cor. ] , 24, 

l. Pour autanl qu'il a une existence qui lui est propre et qui ne se 
confond pas avec celle du Père-- mais non en tirant de lui-même sa vie, 
car il reçoit à chaque instant du Père tout ce qu'il est (Il, n, 18; XIII, 
XXXIV, 219). 
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CONCLUSION 

289. Puisque notre propos était de voir nettement le 
sens de << Dans le principe était le Logos )> et qu'il a été 
montré, à l'aide des témoignages des Proverbes e, que la 
Sagesse est appelée << principe >> et que la notion de la 
Sagesse précède celle du Logos qui l'annonce, il faut donc 
comprendre que le Logos reste toujours dans le principe, 
c'est-à-dire dans la Sagesse. Mais, comme il demeure dans 
la Sagesse, appelée principe, rien ne l'empêche d'être 
auprès de Dieu et d'être lui-même Dieu; mais il n'est pas 
simplement auprès de Dieu, il est auprès de Dieu dans le 
principe, la Sagesse. 290. (Jean) ajoute en effet : << Celui-ci 
était dans le principe auprès de Dieu )>, alors qu'il aurait 
pu dire : << Celui-ci était auprès de Dieu. )} Mais, de même 
qu'il était dans le principe, il était aussi dans le principe 
auprès de Dieu. << Toutes choses ont été faites par lui r )} 
alors qu'il demeurait dans le principe, car, selon David, 
<< Dieu a tout créé dans sa Sagesse g. )> 

291. Et, pour admettre que le Logos a une individualité 
propre en tant qu'il vit par lui-même 1 , il faut parler aussi 
des puissances et non seulement de la puissance ; il est 
écrit en effet à plusieurs reprises : << Voici ce que dit le 
Seigneur des puissances h )>, car il y a des vivants, doués de 
raison et divins, appelés puissances, dont le plus élevé et le 
meilleur était le Christ, qui avait non seulement le titre de 
Sagesse de Dieu, mais aussi celui de puissance 1• 292. De 
même donc qu'il existe beaucoup de puissances de Dieu, 
dont chacune a son individualité, et que le Sauveur 
l'emporte sur elles, de même, bien que le logos qui est en 
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60 ~!J.Î:V OÛX ~Ci't'l.. X<X't'~ 7t€(JL"'((J<XCf>~V È:x't'àÇ -i)(l.(;}V - V01)6~cr€'t'CX.L 
0 XpLa't'Oç a~..oc 't'à 7tpoeÇ1)'t'OCO'!J.éV<X, èv &.px1J, -r-n aocp(<f, 't'~V 
Û7t60''t"<XO'LV ~X,CùV. 

To:üO' iJ!LLv è:1tt -roü n:ocp6v-roç &.pxéO'eL dç -rà << 'Ev &:px.1J 
B 'ijv o Myoç. >> 
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nous n'ait pas d'individualité propre en dehors de nous, on 
comprendra par tout ce qui a été établi, que le Christ est 
un logos doué d'existence personnelle dans le principe, la 
Sagesse. 

Ces considérations nous suffiront, pour le moment, à 
expliquer << Dans le principe était le Logos. )) 



52h TfiN Ell: TO KATA 

lfiANNHN EYArrE/\ION EEHrHTIKfiN 

TOMOl: B' 

104 c KaL 0 XOyos llv 1Tp0s TàV 9e0v, Kal 9e0s f)v 0 ÀOyos a. 

1. 1. A\r't'&:px.Nç xo::rà. 't'~V rco:.poGacx:v 3UvcxfJ.tV, lepÈ: 
à8ef..cpè 'A(J.Op6crte: x.cd xo:.-rà. -rO eÙrJ.yyéf..wv (l.Ef.LOpcpw!J-É:ve, 

... , , ~ e6 ' • ' 'À ' -(r È\1 't'OLÇ 7tp0 't'Ot.Yt'<ù\1 otO:.ÀOCu V't'EÇ 't'L EO"tW EUCX"("(E L0\1 )(.(XL • ~ 

~ O:px-1), Ev YJ f)v 0 À6yoc;, .. de; -re: ~ f..6yoç 0 Ev ,&px.~, 
s &x.of..o06(ùc; vGv E:m.crx.o7toÜ(.LEV 7tWc; {( o f..6yoç f)v 7tpoc; 't'OV 

6e:6v )}, 
2. Xp-f)crtf.LOV 't'o(vuv cruvayocyeï.v etc; 't'OÜ't'o f..6yov &:va.ye­

YfXlf.LfJ.Évov yeyovév<Xt 7tp6c; 't'tvo::ç, oiov (1 f..6yoç xup(ou, 8ç 
èyev1)6Yj 7tpàc; 'QcrY)É: b, -ràv 't'OÜ Be'Y)pd )>, xoct <( 0 f..6yoç 6 

a. Jn l, 1 b. Os. l, l 

l. On pourrait faire toute une étude de la théologie morale d'Origène, 
en partant de cette conformité à l'Évangile ou à la personne du Christ. 
Elle s'exprime d'ailleurs de plusieurs manières : « formé selon Dieu » 
(K. STAAB, « Neue Fragmente aus dem Kommentar des Origenes zum 
ROmerbrief l), Biblische Zeitschrift, Freiburg i. B., 1927, frg. I, p. 74-75), 
« formé selon lui (le Christ) » (In ]o. VI, VI, 42), « formé selon moi (le 
Logos) » (XIII, xvn, 101). Un des passages les plus frappants concerne la 
formation de Jean-Baptiste encore dans le sein de sa mère (VI, XLIX, 252). 
Qu'on se souvienne aussi de la nécessité pour le vrai chrétien de devenir, 
comme le disciple bien-aimé, un autre Jésus (1, IV, 23). Voir H. CROUZEL, 
Théologie de l'Image, p. 227-230. 

1 
! 

COMMENTAIRE SUR L'ÉVANGILE 

SELON JEAN 

LIVRE Il 

Et le Logos était auprès de Dieu 
et le Logos était Dieu a 

l. PRÉSENCE DU Locos AUPRÈs DE DIEu 
ET AUPRÈS DES HOMMES 

1. 1. Autant que nous en étions capables, saint frère 
Ambroise, formé selon l'Évangile 1

, nous avons expliqué 
dans ce qui précède ce qu'est un évangile, quel est le prin­
cipe dans lequel était le Logos et quel est le Logos qui était 
dans le principe; à la suite de cela, nous allons examiner 
maintenant comment << le Logos était auprès de Dieu >>. 

2. Mais, pour cela, il sera utile 
d'établir un rapprochement avec 
un Logos qui, selon les Écritures, 

est venu à certains hommes, par exemple : << un Logos du 
Seigneur qui vint à Osée, fils de Béeri b >>, (( le Logos venu à 

a) Il va 
chez les hommes 2 

2. 'Eyé\le't'o indique une présence qui a lieu à un moment donné, sans 
avoir été auparavant et sans avoir persisté. On remarquera qu'au § 7 
Origène emploie i:pxe't'oc~ comme synonyme. Le livre XX dira (XLII, 398) : 
«Le Logos envoyé aux prophètes, c'est celui qui était au commencement 
auprès de Dieu. » 
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10 yev6f.Levoç 7tp0ç (Hactfav, uLOv 'AfLGJÇ, rce:pf. -njç 'Iou8a(aç 
xcx~ 1tepf. (le:pouaocÀ-f)(.L c >>, xaf. << ô ÀÔyoç 0 yevÔf.Le:voç rcpàç 
·r , , .... •!? , d a n- • '6 , e:pEf.L!.IXV rce:pt T1}Ç a.opoxto:c; >>. • wc; ouv r.. yoc; x.uptou 

105 A èye:v~O"'J 7tpàc; '!1cr1JÉ, x.af. ô ÀÔyoc; E:(nlv b ye:vÔ(.Le:voc; 7tp0c; 
(Hcratav, ulOv 'A(J.Wc;, xat rc&:Àtv <<ô ÀÔyoc; 7tp0c; (Ie:pe:fLL<Xv 

15 7te:pf. -rijc; OCOpoxLcx.c; >>, È1tLO'X.01t1}'t'Éov, rv' Wc; 7t1XfJCX.X.dfLEVOV 

e:Upe:6~v<XI. ÔUVYJ67), 7tÛlç << 0 ÀÔyoc; ~v 7tpàc; -rOv 6e:6v >>. 
4. (0 tJ.È:V oùv 7tOÀÙc; &1tf..oUa-re:pov Èx).~tYe:-rcxt TOC 7te:pf. 

-r:&v rcpoq;rtj-r&v e:Lp1J!LÉva. Wc; ÀÔyou xuplou i) TOÜ ÀÔyou 
' ' • ' M' H "· 6 ~ ' ye:VOf.LEVOU 7tpOÇ <XU't"OUÇ. 1J1tOTE o~;;, wÇ (()IXf.L€\1 't' VoE T!.VCX 

20 7tpàc; 't'ÔvÔe: y(ve:cr6oct, oÔ't'WÇ ô vüv Oe:oÀoyoO(-le:voc; << utàc; 
/...6yoç >> E:ye:v1)61j rcpOc; '.Qo .. f)É, &:rcocrTaf..dc; Ô7t0 ToÜ rccx't'pàc; 
7tpbç rJ.ln6v· X.rJ.TOC ~Èv T~V ta-rop(rJ.v 7tp0ç -rOv uLàv ToU 
B ' ' ,,.... ' \ ~\ \ "1.6 ' El)pE!., 7tpOC'plj't'l)V .!:.-'Gl)E, X.rJ.'t'(J. oe: ~UG't'LX.OV 11. yov 7tpoç 
-ràv GC{>~6~e:vov - 'Qal)È yOCp épf.Ll)ve:Ue:TrJ.L <c GC{>~6~e:voç 1} 

25 - utàv Be:l)pd, 8ç ép~l)ve:Ue:-rrJ.L <c cppÉrJ.'t'rJ. 1}' 7tljy'ijç yOCp &x 
53 Pr. ~6:6ouç 1 àtv<X6Àucr't"<XVOOcr1JÇ, crocp(<Xç 6eoù, ~x<XcrToç 't"WV 

>"" ' " r 5 K \ '~\ o. \ " B GC{>~Of.LEVWV utoç ytve:'t'rJ.t. • rJ.L ouoe:v vrJ.U~rJ.G't'OV ou-rwç 
uLàv <ppe:&:-rwv e:IvrJ.L -ràv &ytov, &:7tà -r&v &:v3prJ.yrJ.61j~ch·wv 
7tOÀÀrJ.xoU uLàv Ovo~rJ.~6f.Le:vov, 7trJ.p0C !J.ÈV -rà À6:(J.7te:Lv rJ.Ù-roU 

30 <c -rOC ~PYrJ. ~f!7tpoa6e:v -r&v &:v6pÛl7tWV )} cpw-r6ç e, mxpOC 3è: Tà 
~x.e:tv TI)v <c e:lp~v'Y)v 't'oU Oe:oU 'T1jv Ô7te:péxouarJ.v 7t6:v't'<X 
voUv f )} e:lp~V"fJÇ" Ë't'L 3è: 3t0C 't'~V <Î1tà 't"fjç aocplrJ.ç ÛlcpÉÀe:L<XV, 

c. Is. 2, 1 d. Jér. 14, 1 
e. Cf. Jn 12, 36; 1 Thess. 5, 5; Matth. 5, 16 
f. Cf. Le 10, 6 ; Phil. 4, 7 

1. Il n'y a qu'un Logos de Dieu, le Fils (Il, IV, 37·40). Nous avons vu 
plus haut que Moïse et les prophètes ont connu le Logos de Dieu (1, vn, 
37 et la note) et que, d'après certains passages des Écritures, il est apparu 
avec la puissance des anges (1, xxxi, 218 et la note). 

2. 0eoÀoyeLv est d'un emploi fréquent pour désigner la divinité du 
Christ. On trouvera de nombreuses références chez LAMPE. 

3. Origène est ici d'accord avec les modernes: D. DEDEN, art. « Osée )), 
dans DEB : « Yahwé sauve » et M. NoTH, Die israelitischen Personenna· 

r 

1 
! 
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Isaïe, fils d'Amos, au sujet de la Judée et de Jérusalem' » 
et encore <c le Logos venu à Jérémie au sujet de la séche­
resse d )), 3. Comment un Logos du Seigneur est venu à 
Osée, comment il y eut aussi le Logos qui "int à Isaïe, fils 
d'Amos, et encore le Logos qui vint à Jérémie au sujet de 
la sécheresse, il faut le rechercher, afin que, en les 
comparant, on puisse trouver comment le Logos était 
auprès de Dieu 1 • 

4. La plupart des gens prendront superficiellement les 
paroles relatives aux prophètes, concernant un logos 
(parole) du Seigneur ou le Logos venant jusqu'à eux. Mais 
est-ce que, de même que nous disons qu'un tel va trouver 
un tel, le Fils-Logos, dont on parle maintenant comme 
d'un Dieu 2 , s'est rendu chez Osée, envoyé par son Père 
auprès de lui? (c'est-à-dire), d'après l'histoire, auprès du 
prophète Osée, fils de Béeri, et, au sens mystique, auprès 
du sauvé ~ car Osée signifie <c sauvé 3 1> ~, fils de Béeri, 
qui veut dire <c puits 4 )) ; car chacun des sauvés devient le 
fils d'une source jaillissant des profondeurs, la Sagesse de 
Dieu 5 • 5. Il n'y a rien d'étonnant à ce que le saint, soit 
ainsi le fils des puits, car, en bien des passages (de l'Ecri­
ture), il est appelé fils à cause de ses bonnes actions : (fils) 
de la lumière, parce que <c ses œuvres brillent devant les 
hommes' », (fils) de la paix, parce qu'il possède la << paix 
de Dieu qui surpasse toute intelligence' •>, enfant de la 
sagesse, à cause du profit qu'il retire de la Sagesse : <c car, 

men, p. 175*176. ]ÉRÔME donne (PL 23, 829-830) : C< saluans uel salua* 
tus)), 

4. M. NoTH, op. cit., p. 224, «puits». JÉRÔME (PL 23, 829-830) : 
« puteus meus in lumine ». 

5. Ouvrir des puits, c'est donner aux hommes la possibilité de 
connaître Dieu. Notre âme est un puits d'eau vive, où Dieu a placé son 
image comme une source jaillissante. Les Philistins cherchent à l'obstruer 
et c'est le Logos de Dieu qui dégage les puits de l'âme comme ceux de 
l'Écriture (In Gen. hom. XIII, SC 7 bis, voir particulièrement p. 323-329, 
mais il faudrait lire cette homélie en entier). 
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, , ·~ , 6 , ! ~ l • , 
<< Te:xvov crocpt<XÇ >>" << e:otX.<XUù 'f) y<Xp, tp'f)O't\1 1 1J aocpw: et.7to 
-r&v 't'Éx.vwv·aù-r~ç g >>. 6. Q{hwç oüv 0 7t0CVT<X &pe:uv&v 6dtp 

35 n\le:UfJ-a't't x.oct 't'IX ~&.e'tJ 't'oü 6e:oU h, &cr-re: &:nocp6éyÇ<Xcrf:ht 
<XÙ't'6~· <( 

7!1 ~&:6oç 7tf..oU-rou x.cd crocp(aç x.<Xt yv~cre:wç 
e -' ) ~/ 1': 1 (/ ' " ( À, EOU ) 1 oUV!X't'IXL E:t\IOCL {( cppE<X't'c.ù\1 ULOÇ >> 1 1tfJOÇ OV 0 oyoç 

- ' ' 7 '0 ' À, ' ' (H " 't'OU xuptou Y!.VE:'t'<XL. • !1-0twç oyoç x.ctt n:poç croct<Xv 
~pxe:-roct, ~t30Ccrxwv 't'à. èv èax&:-roctç ~!J.É:pœtç &7trt:V't110'6f.Le:va 

4Q 'T'fi 'Iou3œLq; xœt ·le:poucr<XÀ'f)!-l' WcraU't'wç 3è; x.cd 7tpàç 
C •Je:pe:fJ.(!X\1 fie:L<p !J.E't'ECùfJLO"fJ.cf'> È:mxp6É:V't'<X" É:pf.L'f)VEÜET<XL ycXp 

<< f.LETE<.ùfJLO'(.LàÇ 'I<X<Û >>. 
8. 'Af..f..ft. 7tpàç fJ.È:V TOÙÇ 0Cv6pÙ>7tOUÇ n:p6·n;pov oÙ 

XCùpoüv-rocç 't'~V 't'aG uLoü 't'OÜ 6e:oU, )..6you -ruyx.&.vov-roç, 
45 btt3Yj!J.L<Xv ô /..6yoç yLve:'!!XL · << 7tpàç 3È Tàv 6e:àv >> où yLveT!Xt, 

Wç 7tp6Te:pov oùx Wv 7tp0ç ctÙT6v, 7t!Xpà Sè TO &d cruveÎ:V!Xt 
T(i) 7t!XTpt f..éye:T!Xt · << K!X! 0 f..6yoç ~v 7tp0ç T0v Oe6v >>" où y<Xp 
'E' ' '6' 9K' '' .... 'J. << ye:ve:To 7tpoç Tov e:ov ». • at T!XUTOV P"flf.L<X TO << ,1v >> 

TOÜ f..6you X!XT1}yope:Î:T!Xt, Che: << È:v &px'{) >> x!Xt ihe << 7tp0ç T0v 
so Oe:Ov ~v >>, othe T1jç &px-Y)ç xwpt~6f.Le:voç othe: Toü 7tctTp0ç 

&7toÀe:t7t6f.Le:voç, x!Xt mX.f.tv othe: &7t0 TOÜ f.L-1) e:Ivat << È:v 
' ~ , ' ' ..., ,, ' 1 ~ ' 1 !XPXYI >> ytvof.Levoç << e:v !XfJXYI >> ouTe: !X7tO TOU f.L1} TUYX!XVEtv 

<< npOç T0v OeOv >> &nt TO << 7tp0ç T0v Oe:Ov >> dv!XL ytv6f.LEVOÇ" 
7tp0 yàp 7t!XVT0ç xp6vou xa! !X~Wvoç << Èv &px'{) ~V 0 f..6yoç >>, 

55 xa! << 6 f..6yoç ~v 7tp0ç T0v Oe6v >>. 

1, 49 On1 Pr 5n M. 

g. Le 7, 35; Matth. Il, 19 h. Cf. I Cor. 2, 10 i. Rom. 11, 33 

l. Origène est ici assez proche de l'exégèse moderne : M. NOTH voit 
dans ce nom (op. cit., p. 201) une prière pour « être relevé » du malheur 
et de la détresse. Parmi les interprétations antiques, F. WuTz cite ~ à 
côté de celle que nous avons ici ~ ôo/l')ÀOÇ xOpwç ou ûo/oOtJ.e\loç xup(ou (le 
excelsus Domini de Jérôme, PL 23, 853-854), qui est très proche de celle 
d'Origène, et 7t«po:x,~ Ma:-roç, fourniture d'eau (op. cit. passim). 
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est-il dit, la Sagesse a été justifiée par ses enfants 8 >>. 

6. Ainsi donc celui qui, par l'Esprit divin, sonde tout 
jusqu'aux erofondeurs de Dieu h, au point de pouvoir 
s'écrier : << 0 profondeur de la richesse, de la sagesse et de 
la science de Dieu 1 >>, celui-là peut être le fils des puits et .Je 
Logos du Seigneur vient à lui. 7. De même, le Logos va 
chez Isaïe pour l'instruire de ce qui arrivera aux derniers 
jours à la Judée et à Jérusalem; de même aussi chez 
Jérémie, qui est exalté d'une exaltation divine : son nom 
signifie en effet « exaltation de Yahwé 1 >>. 

8. Mais, si le Logos vient chez les 
b) !1 ddemDe?re 

2 
hommes qui auparavant n'avaient pas 

aupres e 1eu d l l , e p ace pour supporter a presence 
du Fils de Dieu, qui est le Logos, il ne va pas auprès de 
Dieu, comme s'il n'était pas auparavant auprès de lui : 
parce qu'il demeure toujours avec le Père, il est dit : << Le 
Logos était auprès de Dieu >> et non : << Le Logos vint 
auprès de Dieu. >> 9. Et le même terme << il était >> est 
employé pour le Logos lorsqu'il« était dans le principe >> et 
lorsqu'il <<était auprès de Dieu >>, parce qu'il ne fut 
Uamais) ni séparé du principe, ni éloigné du Père; en 
outre, il n'est pas venu dans le principe alors qu'il n'était 
pas auparavant dans le principe, et il n'est pas venu auprès 
du Père, alors qu'il n'était pas auparavant auprès du Père, 
car, avant tout temps et avant l'éternité, le Logos était dans 
le principe et le Logos était auprès de Dieu. 

2. II est de l'essence du Logos de demeurer auprès de Dieu, non de 
séjourner parmi les hommes. La différence entre l'être et le devenir a été 
soulignée par PLATON d'une manière apparemment définitive (Rep. VI, 
508d e; Soph. 248a; Tim. 37 c-38b; voir supra, p. 142, n. 1). ~On aura 
remarqué que c'est ce même verbe ylyvo!J.Gt.~ qui est utilisé pour les 
attributs que le Fils de Dieu a assumés pour la rédemption du monde (1, 
XIX, 112-117; XX, 119; XXXI, 217; XXXII, 230). 
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10. 'End -rolvuv de; dJpe:crLv -roG << Ko::L 0 À6yoç jjv npOc; 
-rOv Se:Ov >> ·7ta.pe0Éf.!E9a. ÀÉl;e:1.c; npoqnynx&.ç, n&c; èyéve:To 
npOc; '!1cr1jÈ xcd (Hcrcda.v x.o:;L •Je:pe:11-fo:.v, 7tet.pE't'1)p~crcx!J.ÉV -re: 
oU -r~v -ruxoücra:v 3tcx.cpopàv -roU << è:ye:v-f)OY) >> x.o::!. << È:yÉve:-ro >> 

npOc; Tà << jjv >>, npocr8~crof1.e:v, 5·n è:v !J.È:V -r<{} npOc; -roùc; 
7tpocpYjT<XÇ ylve:cr6cu cpw-rL~e:t -roùc; npocp-f)-rou; Ti;) cpw-r!. -r~ç 
yvt:ûcre:wc; j, nm&v a.lrroùc; &TE ~f1.7tpocr8e:v ~Àé7tov-ro:.c; Opéiv, & 
npà a.Ù-roü où xa:-re:v6ouv· npàc; 3è: -rOv Se:Ov Tuyx&.vwv 0 
À

' 6 , , l , , ~ r , , , 
O)'OÇ !::OÇ EO'TL\1 <X1t0 TOU E~VIXL 1tpOÇ C.<UT0\1. 

Il. Kcxt -r&.xa -row:ÜT1JV TLvà -r6:Çtv ô 'Iwcivv"f)c; è:v -r(j) 
À6y~ t3Wv où npoÉ-rcxÇe: -rO << 0e:àc; jjv 0 À6yoc; >> -roü << ·o 
À6yoc; ~v npàc; -rOv Oe:6v >>, 8crov èn!. ·nxic; &:.nocp&.cre:crLV où3h 
&v X<VÀu6brroc; -roU dpfLOÜ npàç -rà xoc6' aU-rà L3eî:v É:x&:cr-rou 
-r&v &:.Ç~wf-1.6:-rwv T1jv 3Uvcxf.LLV' êv yàp &:ÇLwf.Le< -rà <c 'Ev &:pxj) 

70 ~v 0 "A6yoc, >> xe<!. 3e:UTe:pov -rà <c (0 "A6yoc, ~v 7tpàc, -ràv Se:àv >> 

xcd éÇ-Yjc, << xœl. Se:àç ~v 0 À6yoc, >>. 

12. 'A"A"A' hce:t -r6:x()( -r&:Ç~v TLV<Ï 31)"Aoî' 't'à 7tp&-rov -re:-r6:­
xeœ~ 't'à << &:v &.pxTI ~v o "A6yoç >> xœL ToU-ro~ç EÇ1jc, -rà 

B << xe<!. 0 "A6yoc, ~v 7tp0c, Tèv Se:Ov >> xcû -rpLTov 't'à <c X()(L 
75 Se:Oc, f)v 0 "A6yoç >>, a~à 'TOÜ-ro, Ïve< 3uv1)61j &7tà 'TOÜ (( 7tpàç 

-ràv Se:àv >> dv()(~ 0 "A6yoç VO"f}6-Y)ve<t ytv6fLEVOÇ 6e:6c,, "Aéye:Te<L' 
<c Kœl. 0 "A6yoc, f)v 7tpàç -ràv 6e:6v >>, ~7tE:L'T()(' << KœL Se:àc; ijv 
0 "A6yoc;. >> 

1, 63-64 wyx.&.voov- Èa't'tv coni. P~PP· : .. o 6e6c; ÈO''t'L wn&voov M edd. 
73 xrxt 't"OU't"o~c; KI Nau : xa:'t".X (<xo:b P~1111 ') 't'à othooc; M edd. 

j. Cf. o,. 10, 12 (Lxx) 
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c) Son rôle 
près des hommes 
et près de Dieu 

10. Maintenant donc que, pour 
trouver (le sens de) « Et le Logos 
était auprès de Dieu >>, nous avons 
mis en parallèle les textes des pro­

phètes concernant la manière dont il vint à Osée, à Isaïe et 
à Jérémie, et que nous avons relevé une différence qui 
n'est pas sans importance entre<< il est venu>> ou <c il vint>> 
et <c il était >>, nous ajouterons que, lorsqu 'il vient vers les 
prophètes, il illumine les prophètes de la lumière de la 
connaissance 1 en leur faisant apercevoir, comme de leurs 
yeux, ce qu'auparavant ils ne saisissaient pas; mais, étant 
auprès de Dieu, il est Dieu par le fait (même) qu'il est 
auprès de lui. 

11. C'est peut-être parce que Jean a vu un tel ordre 
dans le Logos qu'il n'a pas placé «Le Logos était Dieu » 
avant <c Le Logos était auprès de Dieu >>; car, en ce qui 
concerne les (différentes) affirmations, cet enchaînement 
ne serait nullement impossible pour considérer la valeur de 
chaque proposition en elle-même : en effet, la première 
proposition c'est <c Dans le principe était le Logos>>, la 
seconde <c Le Logos était auprès de Dieu >>, puis, << et le 
Logos était Dieu ». 

2. DIFFÉRENCE ENTRE (( LE DIEU )) ET (( UN DIEU )) 

12. Mais, parce qu'un certain ordre est peut-être révélé 
par cette disposition : d'abord « dans le principe était le 
Logos >>, puis, à la suite de cela, << le Logos était auprès de 
Dieu >> (littéralement : auprès du Dieu) et, en troisième 
lieu, << le Logos était Dieu >>, pour ce motif et pour que l'on 
puisse comprendre que c'est parce qu'il est auprès de Dieu 
(du Dieu) que le Logos est Dieu, il est dit : << Le Logos était 
auprès de Dieu » (du Dieu) et, ensuite, « Le Logos était 
Dieu>>. 
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II. 13. (2) II<tvu ilè: 7t0lp0l't'E't''1JP1)f'évwç XOlL oùx wç 
éÀÀYJV!.X.~\1 &:xçnOot..oyla.v oùx. È:7t!.O"'t'ci!J.evoç ô 'l<ù&VVYJÇ Onou 
!1-È;V 't'Ot'Ç &p6potÇ È:X,p~O'!X't'O Ù7tOU ?)è; 't'Cd)'t'Ct; àm:::atÛl7tY)O'E\1 1 

ènt !J.ÈV -roU t..6you rtpocr·n6dç 't'à << ô >>, è:nl. 3è: -r~ç 6eèç 
5 7tpocr1)yop(Olç 57tou f'È:V "''6elç 57tou ilè: Oltpwv. 14. Tl61J"'v 

!J.È:V y&:p -rb &pOpov, &'t'e: 1} << 6e0ç >> Ovot-toccrloc ènt ToU 
&yevlyrou T&:acre-rca 't'&v ÛÀlVv rxhlou, crtw7t~ 3è: a:ù-r6, O-re 0 

C t..6yoç << 6e0ç >> Ovo!J.&~e:Tcu. (.Qç 3è: 3Lacpépe:t Xet:'t'tX Tm)-rouç 
't'oÙç T6rcouç << 0 6e:àç >> xcxt << 6e6c; >>, oô-rwç !J.1pto-re: 3tacpépYJ 

10 << 0 t..6yoç >> xcd << f...6yoç >> ; 15. "Ov -rp67tov y&:p 0 bd 1tiicn 
6eàç << b 6eàç >> X(Û oùx &nÀÙlç << 6e:6ç >>, oÔ't'WÇ Yj 1t1JY~ 't'aG 
Èv éx.&:cr't'cp 't'&v Àoytx&v J..6you << 6 t..6yoç >>, 't'oU È:\1 é:x.&:cr't'C{> 
À6you oùx. &v xupl(ùç O!J.olwç 't'Ci) npÛl-r<p Ovof.L<Xcr6é:v-roç x.od 
t..ex6é:vToç << 6 t..6yoç >>. 

15 16. Ka.t -rà 7tOÀÀoÙç q;>LÀo6éouç dvoct e:ù:x,o~évouç -rocp&a-
'À B ' il' ' .., O. 1 1 1 "' aov, eu a:uou~e:vouç uo a:va:yopeuaoct ve:ouç X.!XL 1ta:pa: -rou-ro 

7te:pt7tbt-rov-ra:ç tVeuSéat x.a:L &ae:Oém S6y~ocatv, ~Tot &pvou­
~évouç tSt6't'Y)T!X uloü é-répa:v 7t!Xp<X ~v -roü 7t!X-rp0ç O~oÀo-

109 A yoüv-ra:ç 6e0v dva:t -ràv ~é:x,pt Ov6~a:-roç 7t!Xp' a:ÙToLç (( u[Ov )) 
20 7tpocrocyopeu6~e:vov, ~ &pvou~évouç ~v 6e6'n')T!X -roü u[oü 

n• il' , .... • 'il 6 , , , r , TLV€VTOCÇ € OCUTOU TYJV L L n'J't'OC X.OCL 'n')V OUGtOCV X.!X't!X 
7te:ptypoccp1}v Tuy:x,&vouaocv é-répa:v TOÜ 7tOC-rp6ç, ~v"t'e:ü6e:v 

II, 5 ctlpwv Pr 8~cttpWv M. 

l. On peut évoquer le texte de PHILON : <! La parole divine désigne le 
vrai Dieu par l'article ... et le dieu improprement (!v xctTctX,p~cre:t) appelé 
ainsi sans l'article 1) (De somniis I, 229, trad. Savine!, OPA 19). Mais ne 
convient-il pas de rappeler plutôt l'usage du Nouveau Testament : « Dans 
la langue du Nouveau Testament, le mot Dieu employé avec l'article 
désigne d'ordinaire la personne du Père au sein de la Trinité; l'exemple 
le plus caractéristique entre beaucoup d'autres est donné par la formule 
trinitaire qui clôt Il Cor. : (( Que la grâce de notre Seigneur Jésus-Christ 
et l'amour de Dieu (ToÜ 6eoG) et la communion de l'Esprit-Saint soit avec 
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II. 13. C'est avec une grande attention et non comme 
un homme ignorant la précision rigoureuse de la langue 
grecque que Jean utilise l'article dans certains cas et le 
passe sous silence dans d'autres : devant le Logos, il place 
<( le )} et devant le mot Dieu, tantôt il le met et tantôt il le 
supprime. 14. Il met l'article lorsque le nom de Dieu 
désigne l'lnengendré, cause de l'univers, ille laisse de côté 
lorsque le Logos est appelé Dieu 1 : est-ce que la différence 
qui se trouve en ces passages entre le Dieu et un Dieu ne 
se retrouve pas également entre le Logos et un Logos? 
15. Car, de même que le Dieu souverain est (( le Dieu )} et 
non simplement un dieu, de même, là source du logos qui 
se trouve en chacun des logikoi 2 est (( le Logos )), tandis 
que le logos qui est en chacun ne saurait, comme le 
premier Logos, être nommé et appelé au sens propre (( le 
Logos)}. 

16. Ce qui trouble beaucoup de personnes qui veulent 
être pieuses et qui, par crainte de reconnaître deux dieux, 
tombent dans des opinions erronées et impies, soit que, 
tout en confessant comme Dieu celui qu'elles appellent 
Fils au moins de nom, elles affirment que l'individualité 
du Fils n'est pas différente de celle du Père, soit que, tout 
en niant la divinité du Fils, elles admettent que son 
individualité et sa substance personnelle sont, dans leurs 
caractéristiques propres, différentes de celles du Père, 

vous tous » (M. E. BOISMARD, Le Prologue de saint Jean, Paris 1953, 
p. 19; à la page suivante, il invite encore à comparer ]n 8, 42 : « Je suis 
sorti de Dieu- -roü 6e:oG- et je suis venu dans le monde 1) et ln 16, 28 : 
«Je suis sorti du Père et je suis venu dans le monde»).- Au livre VI 
(vn, 45-46; xv, 92), Origène fera une distinction semblable entre ((le 
prophète», qui n'est autre que le Messie, et« un prophète l), et, dans son 
Commentaire sur Luc (frg. 36), entre (< le Fils » enfanté par Marie et « un 
fils l) mis au monde par Élisabeth. 

2. Logikos : à la fois raisonnable et spirituel. Voir supra, p. 195, n. 4. 
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ÀÙe<>6"'' Mvoc-roc• · 17. Aex-réov yètp ocù-roî:ç, 6-r, -r6-re (Lèv 
cxù"t'66eoç O· 6e6ç èa"t't, 3t67tep xcxf. 0 aw-rl}p ~"']Gtv èv -rn 7tp0ç 

25 "t'Ov 7tCX"t'épcx eùx.ii· {( ulvcx ytv<Ûaxwat O'è "t'0V (.L6vov OC/.."1j6tv0v 
6e6v a >>· 7t&v 3è -rà 7tocptX "t'0 cxù"t'66eoç (.Le-rox.ii -ô)ç è:xdvou 
6e6"t"''j"t'OÇ 6eo7totOU(.LeVOV oùx. (( 0 eeOç )) OCt..t..tX (( 6e0ç )) 
xupt<Û"t'epov &v f..éyot"t'o, où 7t&v"t'WÇ << 6 7tfJW't'6-roxoç 7t&a"tj<; 
x-rLaewç b >>, &"t'e 7tpùhoç 'Té;) 7tp0ç "t'Ov 6eàv dvoct <rTt'ckaocç 

30 -ô)ç 6e6"t"'t]TOÇ dç kcxu"t'6v, ka-rt Tt(.Lt<Û-repoç, "t'oLe; Àot7toLç 
rccxp' cxù-rOv OeoLç - iliv 0 eeOç Oe6ç èaTL xcx-rtX -rO 
f..ey6(.Levov· << 0e0ç 6eWv xUptoç èt..&f.."'J<re, xcxf. è:x&f..eO'e t7)v 

55 Pr. y1)v 0 >> - 3tcxxovi)O'cxç 1 "t'0 yevéa6oct 6eoiç, OCrcO -roü 6eoü 
B OCpua&<(.Levoç> etc; "t'0 6eo7tot"tj61jvcxt cxù-roUç, OC~66vwç xOCxd-

35 vot<; xoc-rtX t7}v ocù-roü X.P"'J<r"t'6't"'t]"t'OC (.Le-rcx3t3oUç. 
18. 'At.."tj6tv0ç oùv eeOç 0 6e6çd, ot 3è XCX't'' è:xeivov 

(.LOfJ~OU(.LeVOt eeof. Wç etx6veç 1tfJW't'O"t'Urcou· OCt..t..tX 7t&f..tv -rWv 
À6 '' ..,S..'L 0\( ''0.6' 7t et VWV etXOVNV 'J CXfJX,r;;'t'U7tOÇ etXNV 0 1tfJOÇ 't'OV ve V eG't't 

À
, ~ • • ~ .3:. - r , , o. , , , 
oyoç, oc; << ev ocpx.1J >> 'Jv, 't'<)l e vcxt << 7tpoç "t'OV veov >> cxet 

a. Jn 17, 3 b. Cf. Col. 1, 15 c. Ps. 49 (50), 1 
d. Cf. Jn 17, 3 

1. Voir notre lntrod., p. 13 s. Les mêmes erreurs sont dénoncées dans 
l'Entretien avec Héraclide (4) : « D'une part nous ne tombons pas dans 
l'opinion de ceux qui se sont séparés de l'Église pour verser dans 
l'illusion de la monarchie, supprimant le Fils en le retirant au Père ... ; et, 
d'autre part, nous ne tombons pas dans une autre doctrine impie, celle 
qui nie la divinité du Christ. » - En traduisant oùalo:x par « substance », 
A. ÜRBE rend ce texte plus difficile (Hacia, p. 433-435). Comme nous le 
montrerons plus loin (Appendice VIII, p. 405), ce mot désigne souvent 
un être réel, l'existence qui lui est propre. 

2. C'est donc la participation qui traduit la relation existentielle entre 
deux vivants, dont l'un est à l'origine (7tYJrfJ = source) de l'autre. La 
même notion s'appliquera aux rapports de l'Esprit avec le Fils (II, x, 76) 
comme à ceux des hommes et de tous les êtres doués de raison, les 
logikoi, avec le divin Logos (1, xxxvn, 269.273; Il, XXIV, 156). Et c'·est 
par participation au Fils de Dieu, en tant qu'il est vérité (XX, XXVIII, 

246), vie (Il, VI, 53; XXIV, 156), puissance (1, XXXIII, 242; XXXIV, 246), 
sagesse (1, XXXIV, 246), sainteté (frg. 10), lumière (Il, xxv, 158), Dieu 
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voici comment on peut le résoudre 1 : 17. Il faut leur dire 
d'une part que le Dieu (avec article), c'est Dieu même et 
c'est aussi pourquoi le Sauveur dit dans sa prière à son 
Père : << Qu'ils te connaissent, toi, le seul vrai Dieu a >>, et 
que, d'autre part, tout ce qui, en dehors de Dieu même, 
est déifié par participation 2 à sa divinité, il serait plus 
juste de ne pas l'appeler << le dieu )) mais <f un dieu >> : c'est 
d'une façon absolue que le premier-né de toute créature b, 
parce qu'il demeure auprès de Dieu et qu'il est pour ce 
motif le premier à s'imprégner de sa divinité, est plus 
digne d'honneur qu'eux, donnant à ceux qui, en dehors de 
lui, sont dieux - et dont Dieu est le Dieu selon la parole : 
« le Dieu des dieux, le Seigneur a parlé et il a convoqué la 
terre c >> - de devenir des dieQx, en puisant auprès de 
Dieu de quoi les déifier et, dans sa bonté, leur en faisant 
part avec libéralité. 

18. Dieu est donc le vrai Dieu •. Les dieux qui sont 
formés d'après lui sont comme les reproductions d'un 
prototype; mais, d'autre part, l'image archétype de ces 
multiples images, c'est le Logos 3 qui est auprès de Dieu, 
qui était dans le principe, qui, parce qu'il est auprès de 

(XIX, IV, 25) et toutes autres choses (II, xxxvn, 227), que nous 
deviendrons, à notre rang, vrais, vivants, puissants, sages, saints, lumière, 
« dieux », etc. 

3. Nous avons rencontré la même idée ci·dessus, 1, xvn, 1()4..105. 
Origène dira plus loin (XXXII, XXIX, 359) : le Père est vu dans le Logos 
qui est Dieu et image de Dieu. Celui qui voit l'image, voit le prototype de 
l'image (d'après ln 14, 9). Voir H. CROUZEL: Théologie de l'Image. 



1 

l 
l 
1 
i 
! 
1 
1 

1 

1 

.1 

1 

224 SUR L'ÉVANGILE DE JEAN 

e ' ' '' ~' ' 1 
' 

1 
? "~ 7tt'l~V <'t'à'J> 40 11-É:vwv << e:oç >>, aux a.v o OCU't'O e:cr~YjXW5 e: .. , r·• ~ "'!> .... 

6e:Ov f)v, xa.L oûx &v 11-dvocç 6e:oç, e:t (l."fj tta.pe:11-e:ve: 't""(} 

ocSLO<Àebt-rw 6é0< -roÜ 7tO<'rpLXOÜ ~oc6ouç. 
c III. 19: (3) ··An' e7td dxàç 7tpocrx6<jlw 'rLVOtÇ -ro'iç 

e:lp"fjf.LÉ:Votç, évàç !J.ÈV &:,).:Y)6tvoU 6e:oü 'TOÜ 7to::rpàç &:rc(J.yye:ÀÀo: 
!J.É:vou 7tocpOC Oè: -ràv &./..1j6tv0v fle:~v 6e:Wv 

1
7tÀEt6 .... vw~ -rfl f.LE't'?XTI 

't'OÜ 6e:oÜ "(LVOfJ.É:VW\1 1 E:ÔÀCXÔOUfJ.E:VO~Ç 't'YJV 't'~U rcr:crtX\1 X't'~OW 
5 {mepéXOV'rOÇ S6i;O<V ei;L<TW<TO<L 'rOLÇ ÀOL7t0LÇ 'r"I)Ç « 6eoç_'> 

7tpO<TY)yop(O<ç -rurx6:voucrL, "fàç -rn ~7toSe~o[J.é~1J SLO<<popq:, 
x.o:.6' 1)v &c.pacrx.o{.Le:v 7t&at -rot.ç f..ot7totc; 6e:otc; Ota.x.ovov e:;vat 
-rYjç 6e:6-r1JTOÇ -ràv Oe:àv f..6yov, x.cx1 -roc_Ü'T't)V ... ttcx.poc~-rrt.~e:ov. 
20. eo yO:p È:V Éx.ciO''t'<p )..6y~ç "t'Ùl\1 À?"(I.X.<:>\1 "t'O~'t'O~ 't'0\1 À~"(OV 

10 ëxe:t 7tpàc; -ràv È:\1 &:.px.1] f..oyov npoç -rov 6e:ov OV't<X Àoyov 
6e:6v 8v 6 6e:Oc; f..6yoç 7tpàç Tàv 6e:6v· Wc; yOCp a:ù,-66e:oc; x.cd 
&t..1}6tvàc; 6e:Oc; 6 7to:'t'-t)p 7tpàc; dx.6voc x.ocl. dx6v~ç 't"i)~ 
dx.6vor - 3t0 x.a.t << x.a.-r' dx.6va. >) ÀÉ:yov-r<XL e~v<XL ot 

~' ' • , 'f,. ' ' &v6pw7tot, oôx. << eLx.6veç a >) - où-rwç o <XU't'O oyoç 7tpoç -rov 

D 15 Èv éx.OCO"'t'4l À6yov. 

II, 40 < Tàv > add. Br Koe. 

a. Cf. Gen. 1, 26 

1. Littéralement : << il ne serait (ou n'aurait) pas cela !), C'est évi­
demment pour Origène une supposition impossible. _Il est de l'essence du 
Fils de demeurer dans le sein du Père et d'être u~cessamn_tent engen­
dré par lui. - Dans un fra?ment ~ons~rvé pa.r l Apolog~e. de Pam~ 
phile (infra p. 396), Origène dtra : Umgemtus emm natura fibus_ et sem: 
per et inseparabiliter filius est. Au livre XX (xvm, 1~2-159), tl conc_I· 
liera d'une manière un peu maladroite les p~roles du. Se;tgneur : « Je SUIS 

sorti de Dieu » (ln 8, 42), « il (le Père) ne rn a pa~ latsse seul >>_(ln ?• 29) 
et<< tu es en moi et moi en toi» (ln 17, 21), en dtsant que le Ftls na pas 
changé de lieu matériel mais d'état (xoc't'il.O'Ttxmç). , 

2. On gardera présente à l'esprit, au cours de tout ce ~eveloppe~en~, 
l'identification du logos et de la raison. - Pour <t les dteux 1>, voir Cl· 

dessus I xxxi, 212-214 et la note. 
3. ce'sens de logos, rapport, proportion (qui a donné notre mot ({ana­

logie >>), reviendra plus loin : II, XXIII, 151; XXVI, 166. 

Il. § 18·20 (Jean 1, 1) 225 

Dieu, demeure toujours Dieu, car il ne serait pas Dieu 1 

s'il n'était auprès de Dieu et il ne demeurerait pas Dieu s'il 
ne persévérait pas dans la contemplation ininterrompue 
des profondeurs du Père. 

3. EMPLOI DES MOTS << DIEU >> ET << LOGOS 2 >> 

III. 19. Mais il est vraisemblable que certains seront 
choqués de ce que nous avons dit, à savoir que seul le Père 
est proclamé vrai Dieu et que, cependant, à côté du vrai 
Dieu, plusieurs deviennent dieux par participation à Dieu ; 
ils craindront de ravaler la gloire de celui qui dépasse toute 
créature au niveau des autres êtres qui reçoivent le titre de 
dieux : c'est pourquoi, en plus de la différence que nous 
avons déjà signalée, en disant que le Dieu Logos est, pour 
tous les autres dieux, le ministre de leur divinité, 
remarquons encore celle-ci : 20. le logos qui est en chacun 
des êtres doués de raison a avec le Logos demeurant dans 
le principe auprès de Dieu, qui est le Logos Dieu, les 
mêmes rapports 3 que le Dieu Logos a avec Dieu 4 • Car ce 
que le Père, Dieu même et vrai Dieu, est à l'égard de son 
image et des images de son image - on dit en effet que les 
hommes sont selon l'image a et non images -, le Logos 
même 5 l'est à l'égard du logos qui est en chaque 
(créature). 

4. Sur ce point, Origène restera nettement subordinatianiste, soit q•.le, 
au livre XIII (xxv, 151), le Père paraisse élevé au-dessus du Fils et de 
l'Esprit autant ou plus encore que ceux-ci le sont au-dessus des créatures, 
ou que, dans l'ln Matthaeum (XV, 10, GCS 40, p. 375-376), la distance 
entre les créatures et le Fils soit considérée comme plus grande qu'entre 
celui-ci et son Père. Voir ci-dessus I, xxxv, 255 et la note. 

5. P. NEMESHEGYI fait remarquer (La paternité de Dieu, p. 76) qu'il 
serait inexact de traduire de semblables expressions par << Verbe par soi », 
<t Vérité par soi », car le Verbe « ne tire pas ses perfections de son propre 
fonds, mais il les reçoit communiquées par son Père !), Il y voit, avec 
raison nous semble-t-il, une réminiscence des idées platoniciennes et les 
rend par << vérité en soi », etc. 



226 SUR L'ÉV ANGJLE DE JEAN 

'A[J.<p6-repoc y.Xp 1t"IJJ'1Î<; ~X« zwpocv, o [J.ÈV noc-r~p 
( ~, (\ , 21 "rl -r e ' "1.'\ ' 'f..À' 6e:6't''Yj't'OÇ, 'a oe mac; Àoyou. • ~,t;CJ7te:p ouv e:ot. 7t0AAOL rx 

1Jf.Lt\l << e:iç 6e:6ç, 0 ttct-rljp )), xcd 7tOÀÀol. x.Uptot &XA' ~11-Lv << de; 
x.Up1.0c;, '11)croüç Xpto"r6ç b >>, of.l't'wç 7tOÀÀot f...6yot &ÀÀ

1 

1)f).tv 

112 A 20 eùz6[Le6oc &nwç ûrc<ip!';TJ o èv dtpz'ij Myoç o npoç -rov 6eov 
&v, o 6eoç Myoç. 

22. "Oc; yŒp où x.wpe:L 't'OÜ-rov Tàv À6yov, 't'Ov èv &.px_1} 
7tpàç 't'Ov 6e:6v, ~'t'at ŒÙTé;> ye:vo!).é'J<p mxpxt 7tpoaéÇe:t, ~ 
[J.e61:1;eo -rwv [L<-<<<rX"IJ><6-rwv -r•voç -rou-rou -roü Myou, 11 

25 â.7t01tEO'ÛlV 't'OÜ f.LE't'ÉX.ELV 't'OÜ fl.E't'EO'X,"fJX.6't'OÇ È:\1 7t<:brt"1) 

1J.ÀÀOTp(cp 't'OÜ À6you <À6ycp> ~O'TCXL X.OCÀOUjJ.É;V(}). 

23. Lacpè:ç 8è: ëa-rrx.L -rb dp1)fJ.Évov È:x. 7tocpoc8e:t.yfJ.OC-rwv 
-rWv 1te:pf. -roü 6e:oü x<Xf. ToÜ 6e:oü À6you w:xf. 6e:Wv 1)-rm 
[L<-<<z6v-rwv 6eoü 11 "Aeyo[J.I:vwv [J.ÈV où3oc[J.W<; 8è &v-rwv 

30 eewv ""'' n<iÀLV Myou eeoü ""'' Myou yevo[J.I:vou crocpxoç 
' 1 ' 1 56 p,_ xocl "Abywv ~-roL [L<-rez6v-rwv nwç -roü "Aoyou, Àoywv 

8e:u-rÉ;p{t)V 1) Tpl't'WV 7tcxp0C -rèv 7tpà ·miVT<ùV1 VOfJ.Lt:O!J.ÉVWV fJ.È:V 
• 1! "'' '"1. e- '6 '""!.' " ' ,, " À6yWV OUX. OV't'WV oe: OC/\1) <ùÇ 1\ "'(CiJ\1 Cl/\1\ , LV OUT<ùÇ EL1ttù, 

8Àov 't'OÜ't'o &.À6yuw À6ywv, é.:la1tep x.cd k1tt TÛlV Àeyo(J.É:vwv 

B 35 (J.ÉN, OÙK Ov't'WV 8è ee&v Téti;ocL TL<; &v &.v-rL TOÜ &À6ywv 

À6ywv -rO où ee&'.l 6e&'.l. 

III, 26 <À6y<p> add. Pr Il 30 a.xpxàç Pr : €1eoü a.xpxà<; M edd. 

b. Cf. 1 Cor. 8, 5-6 

1. Il ne s'agit pas de natures immuables, comme les imaginaient les 
gnostiques (voir notre lntrod., p. 16 et 18), mais de choix libres et 
d'étapes qui peuvent se succéder au cours d'une même existence (II, xx, 
134-135). 

2. Les chrétiens ou les bons philosophes (voir 11, III, 30). 
3. La difficulté de ce passage provient de la multitude de sens du mot 

logos, qui signifie à la fois Logos de Dieu (supra, p. 157, n. 3), principe 
(supra, p. 180, n. 1), raison (supra, p. 135, n. 4), doctrine, explication, 
parole (Il, 1, 2). 

Il. § 20-23 (Jean 1, l) 

4. CLASSEMENT DES HOMMES D'APRÈS LE DIEU 

OU LE LOGOS AUQUEL ILS ADHÈRENT 1 

227 

Car l'un et l'autre a le rôle de source, le Père, de la 
divinité, le Fils du logos. 21. De même donc qu'il y a 
beaucoup de dieux, mais nous n'avons qu'un seul Dieu, le 
Père, et qu'il y a beaucoup de seigneurs, mais nous 
n'avons qu'un seul Seigneur, Jésus·Christ b, de même il y a 
beaucoup de logoi, mais nous prions pour posséder le 
Logos qui était dans le principe auprès du Père, le Dieu 
Logos. 

22. Celui qui n'est pas capable d'avoir en lui ce Logos 
qui était dans le principe auprès de Dieu, ou bien 
s'attachera à lui devenu chair, ou bien participera à ceux 
qui ont quelque participation à ce Logos 2 , ou encore, 
déchu d'une participation à celui qui participe, il demeu· 
rera dans un soi·disant logos, totalement étranger au Logos. 

23. Notre interprétation deviendra 
a) Les dieux 1 

1 l 
. 3 c aire en prenant exemple sur ce que 

et es ogoz d d' d' d nous venons e 1re, une part, e 
Dieu, du Dieu Logos et des dieux<, qu'ils participent de 
Dieu ou qu'ils soient appelés dieux sans l'être le moins du 
monde et, d'autre part, du Logos Dieu, du Logos fait 
chair, des logoi, qu'ils aient de quelque manière part au 
Logos (et soient) des logoi du second degré, ou qu'ils 
viennent au troisième rang après le Logos qui est avant 
toutes choses et qu'ils soient considérés comme logoi sans 
être de véritables logoi, mais - si l'on peut dire - en 
étant absolument des logoi sans Logos ( = des raisons 
déraisonnables); ainsi, pour les soi·disant dieux qui n'en 
sont pas, on pourrait utiliser l'expression de dieux non 
dieux, à l'égal des logoi sans Logos. 

4. Pour « les dieux ~. voir ci-dessus l, XXXI, 212-214 et la note. 
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24. ~a !J.È:v oùv 6e:Oç -r&v &f..wv 't''Y)ç È:x.Àoy1jç È:a't't 6e:6ç, 
xo:1 1tOÀÙ '!J.EiÀÀov 't'OU 't''ÎjÇ È:xÀoy9jç crw-r1jpoç· ëne:t't'<X -r&v 
à.À1)6&ç 6e:Wv È:O''t'L 6e:6ç c, xoà &ncd;œ7tÀiûç ~Wv-rwv xœt où 

- . e , d 40 ve:xpwv e:crn e:oç . 
(0 3è 6e:àç À6yoç -r:!t.xa 1:&v È:v aù-r(i> tcr-r&.v-rwv -rà rciiv xa.L 

-r&v ncx-rÉpœ o:.Ü-r0v VO!J.tC:6vTWV È:cr·dv 6e:6ç. 
25 "H ~~ , "1.' , , , " ..... , • ÀtOÇ oe: XCXL O'EA"f)\11) X<XL OCO'"t'EfJEÇ, WÇ 'n\IEÇ TWV 7tfJO 

'i)fLWV Ôt1)y-f}mx.VTO, &:rce:ve:{J-~6Yjcr<XV -roLç !J.~ à.ÇLotç È:1tt-

45 yp6.<pe:cr6cu -ràv 6e:Ov -r&v Oe:&v 6e:àv od.l-r&v e:Ivat. ÜiST!ù ÔÈ: 
èÇe:ôÉÇ~Xv-ro xtvY)6Év't'e:ç Èx -r&v È:v 't'cf> L\e:u-re:povo!J.L!Jl -ràv 

, ..... , , M' , t2î'·" , , , , Tpo7tO\I -rou't'0\1 e:xov-rwv· <1 1J o:.vcxu/\E'f<Xç e::tç -rov oupcx:vov 
xcd LôWv 't'àv 1/jÀwv xcû -r~v cre:t...YprfJV xcxt n&:vT<X -ràv x6cr!J.OV 
't'OÜ oùpocvoü, 7tÀOCV1J6dç npocrxuv-f)crYlç aù-roLç xcà Àa-rpe:UcrYJÇ 

C so atno'tç, & à.nÉ:vEI.P.,E\1 aù-r~ xÙpLoç 0 6e6ç crau n&crt 't"OÎ:Ç 
"B e •-v> ~ ~~ , ,, ,,~ ' • e ' E \IEO't\1 . 1 P.,L\1 oE OUX OU't"WÇ EoWXE XUf>!.OÇ 0 EOÇ O'OU. )) 
26. TI&ç y~p &:né:vetp..E nam 't"OÎ:Ç ~6\IEO'L\1 !/jÀL0\1 xat O'EÀYjV'Y)\1 
xaL nt:ÏV't"<X -rOv x6crp..ov 't"OÛ oùpavoü 0 6e6ç, oùx oihwc; 
3e3wxWc; aù-r~ -re{) 'lcrpaYjÀ; -re{) -roùç p..~ 3uva!J.É:vouç è:nt -r~v 

55 V01J-r~v &:vaùpap..e'Lv cpùmv, ùt' alcr6YJ-r&v 6e&v xtvoup..évouç 
7t~pt 6e6-r'Y)'t'OÇ, &:ya7t'Y)'t"ùlç x&v è:v -roU-rote; tcr-racr6at xat p..~ 
nin-retv è:rd e'lÙwÀ<X xa!. 3aLp..6vta. 

27. Oùxoüv oL p..Èv 6eàv ~xoucrL -ràv -r&v ÛÀwv 6e6v, oL 3è: 
, , ~ , • L , , , ., ~ e - · 7t<Xp<X TOU't'OUÇ oEU't'Epot LO''t'<J.P.,E\101. E7tl. 't'0\1 UI.0\1 't'OU EOU 't'0\1 

60 Xptcr-ràv (XÙ-roü· xaL -rp[-rm al -ràv !/jÀwv xat -r~v creÀ-fJvYJv xat 
n&:v-ra -rOv x6crp..ov -roü oùpctvoü, &:nà 6eoü p..èv 7tÀGtV1)6év-rec;, 
nÀ~v nÀ<iV'Y)V rcoÀÀ~ ùr.acpépoucrav xat xpd-r-rovct -r&v 

113 A XGtÀOÙV't(t)\1 6eoùc; ëpyct xetpùlv &:v6pWnwv, xpucràv xaL 
&pyupov, 't'É:XV'YJÇ è:p..p..EÀÉ:'t''Y)P.,Gt r. Te"'Aeu-rct'tot 3é dm. v oL 

65 ÀEYOfJ.É:VOLÇ (J.ÈV 6eo'tç &:vaxd(J.EVOL oÙÙct(J.ùlc; 3è oûcrtv 6eo'Lç. 

III, 59 kttl M : é·n Pr Il 64 Éj.t!J.e:ÀÉ'OJfUL M Hu Br : È:j.t!J.e:M-rlj!J.IX'riX V Dlr 
Pr. 

c. Cf. Ps. 49 (50), 1 
f. Sag. 13, 10 

d. Cf. Matth. 22, 32 e. Deut. 4, 19 

Il. § 24-27 (Jean 1, 1) 229 

b) Les dieux 
des hommes 

24. Le Dieu de l'univers est le Dieu 
des élus 1 et, bien plus encore, le Dieu 
du Sauveur des élus; il est aussi le 

Dieu de ceux qui sont véritablement des dieux c, et, d'une 
manière générale, le Dieu des vivants et non des morts d. 

Le Dieu Logos est peut-être le Dieu de ceux qui mettent 
tout en lui et qui le considèrent comme père. 

25. Selon l'exégèse de certains de nos prédécesseurs 2 , 

le soleil, la lune et les étoiles ont été donnés aux (hommes 
qui n'étaient) pas dignes que le Dieu des dieux fût appelé 
leur Dieu. S'ils l'ont compris ainsi, c'est poussés par un 
passage du Deutéronome, qui se présente ainsi : << Quand 
tu lèveras les yeux vers le ciel et quand tu verras le soleil, 
la lune et tout l'ordre du ciel, ne te laisse pas égarer au 
point d'adorer et de servir (les astres), que le Seigneur ton 
Dieu a donnés en partage à toutes les nations e. Mais à 
vous, le Seigneur ton Dieu ne vous les a pas donnés de la 
même manière.» 26. Comment donc Dieu a-t-il donné à 
toutes les nations le soleil, la lune et tout l'ordre du ciel, 
sans les donner de la même manière à Israël? parce que 
ceux qui ne sont pas capables de s'élever jusqu'à la nature 
intelligible, s'ils ont l'esprit éveillé à la divinité par des 
dieux sensibles, s'en tiennent volontiers à eux et n'en 
viennent pas à des idoles et à des démons. 

27. Ainsi donc les uns ont pour Dieu le Dieu de 
l'univers; les seconds, venant juste après eux, le Fils de 
Dieu, son Christ ; les troisièmes, le soleil, la lune et tout 
l'ordre du ciel : s'ils s'égarent loin de Dieu, c'est d'un 
égarement bien préférable et supérieur à celui des gens qui 
appellent dieu l'ouvrage des mains des hommes, l'or, 
l'argent, produit de l'art r. Les derniers sont ceux qui 
s'attachent à de prétendus dieux qui ne sont des dieux en 
aucune manière. 

l. C'est le sens de ÉxÀoy~ dans Rom. 11, 7. 
2. CLÉMENT, Strom. VI, 14, llO, 3. Dans le Contre Celse (V, 10), 

Origène adoptera cette exégèse. 
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28. 06~N -ro(vuv at ~év 't'~\IEÇ f.LE:'t'ÉX.~ucnv cxû-roü -roü << èv 
&px.iî >> t..6you xcxL << 7tp0ç 't'àv 6e:àv >> f..6you xcd << 6e:oü 1> 

/..6you, c':H:r7te:p 'Ocr1JÈ: xoct 'Hm:x.tcxç xa1 'le:pe:~-tLocç xa.L e:'( -rte; 
it't'e:poç -rototi't'ov écw-ràv 7t<Xpécr't'"f)O'E:\I, Wc; << -ràv f..6yov 

70 xuptou >> 1) << -ràv f..6yov >> ye:véa6oct 7tpàç (J.ù-r6v. 
29. 'E-repm Sè o1 [J.'t)Sèv e1S6-reç « e1 !-'~ 'l't)<>nilv Xpca-rov 
' - ' f g ' 6 1. À' h XCX:t 't'OU't'0\1 E:O''t'OCUfH:ùj.LE:\10\1 >>, 't'0\1 ytv f.tE:V0\1 O'Cl.pX<X. oyO'V 

P ' - ' T -À6 IX ' ' ' ! 57 r. 't'O 1t'<XV \IOfl-LO'tX.\I't'E:Ç E:~\IOCL 't'OU you, pt.O''t'OV X!X't'OC O'<X.pXOC 

!J.6vov ytv&laxouat · 't'O!.OÜ't'OV 3é ècr·n -rà 7tf..1j6oç TW\1 

75 7t&1t!.O''t'E:UX.ÉVOC!. VO(J.L~OflÉVWV. 
30. Krû 't'pL-rm f..6yotç !J.E:'t'éx.ouat 't't -roU f..6you Wc; 1t6:V't'<X 

Ô7te:péxou0'!. )..6yov 7tpocre:crx_1p(occrt, x.cd !J-1}7to-re: oÙ-rot da1.v ol 
B f.LE:'t'e:px.6~J.e:Vm -r&c; e:ù8oxt~-toUcrocç x.cd. lho:cpe:poÛO'(l(Ç È:'J qnÀo­

cro<pLtf 1texp' ''Ef..À1)CJLV ex[péaet.ç. 
so 31. Té"t'ex(Yt'OL 8è: 1t'expà: "t'Ol)"t'ouç ol1t'E1t'ta-reux6"t'eç t..6yot.ç 

rt0Cv-r1) 8te<p6op6at. x.ext &:6éOLç, "t'~v è:vexpy~ x.ext ax.e8àv 
, A.... ' 1 , "" ' ... ÀÀ 'À ' ' exLCJv•j"t'1)V 7t'ÇIOVOLexv exvext.pOUCJL x.exL ex 0 "t'L 't'E OÇ rtexpex "t'O 

x.exf..àv &.7to8ex.o(-tÉvoLç. 
32. Et x.ext è:86~ex(-tEV 8è 7texpex.Oe61)x.Évext, oi(-text 8' &'t'L 

85 7texpexx.et.(-tÉvwç lmèp "t'OÜ aex<p&ç L8ef:v "t'Éaaexpex 7tpcÏy(-tex't'ex 
x.ex-r& 't'à <l 6eàç )} 6vo(-tex x.ext "t'Éaaexpex x.ex"t'à 't'à <l t..6yoç )) 
"t'oÜ-ro 7tE7tOLijx.ex(-tev. 7Hv yà:p <l 0 6eàç )) xext <l 6e6ç )>, et-rex 

III, 85 np&:yfLoc·nx M edd. Nau : -r&:yfLoc-roc Pr. 

g. 1 Cor. 2, 2 h. Jn 1, 14 i. Cf. II Cor. 5, 16 

l. En oubliant sa divinité. 
2. Expression, doctrine, verbe: trois sens du mot logos :tout ce qu'il 

y a d'authentique dans une théorie ou dans une assertion quelle qu'elle 
soit provient de l'unique Logos de Dieu : telle est déjà l'opinion de 
JusTIN (II Apol. 10, 2-3) et de CLÉMENT (Strom. VII, 2, 11, 2; Péd. Ill, 
12, 99, 1). Les Homélies sur le Lévitique (VII, 6) expliciteront la 
restriction que comporte le mot 't'L : il n'y a pas de sagesse païenne à 
laquelle ne soit mêlée quelque impureté. 

3. Logoi. 
4. L'ln Romanos (III, 1, PG 14, 926 D) met directement en cause les 

épicuriens, à qui la Providence semble inutile, puisqu'ils ne vivent pas 
selon ses lois et ne recherchent que leur plaisir. Ces mêmes reproches 

II. § 28-32 (Jean 1, 1) 231 

28. Ainsi, les uns participent au Logos 
c) Les loaoi • 
d h "' meme qui était dans le principe, au 

es ommes L , d 0 . D L ogos aupres e 1eu, au ieu ogos : 
tels étaient Osée, Isaïe, Jérémie et tous ceux qui se sont 
montrés tels que << le Logos du Seigneur >> ou (simplement) 
<( le Logos )} ait pu venir jusqu'à eux. 

29. Les seconds sont ceux qui ne savent rien que Jésus~ 
Christ et Jésus-Christ crucifié • et qui, pensant que le 
Logos fait chair h est le tout du Logos, ne connaissent le 
Christ que selon la chair 1 1 : telle est la masse des hommes 
qui sont considérés comme croyants. 

30. Les troisièmes se sont attachés, dans la pensée 
qu'elles surpassent toute expression, à des doctrines qui, 
d'une certaine manière, participent du Logos 2 : ne se~ 
raient~ce pas ceux qui, chez les Grecs, suivent des écoles de 
philosophie de bon renom et de valeur? 

31. Les quatrièmes sont des gens qui, à l'opposé de 
ceux~ci, ajoutent foi à des doctrines 3 totalement corrom~ 
pues et impies, supprimant la providence, qui est (pour­
tant) évidente et presque sensible, et admettant une fin 
différente du bien 4 • 

32. Même si nous paraissons 
d) Conclusion : être sortis de notre sujet, il me 

quatre catégories bi d 
d d sem e cepen ant qu'il convenait e ieux, de logoi 

et d'hommes de le faire pour distinguer clai. 
rement quatre cas pour le mot 

<( dieu )} et quatre pour le mot << logos )} : il y avait donc le 
Dieu et un Dieu, puis des dieux de deux sortes : le Dieu 

sont d'ailleurs adressés aux disciples d'Aristote qui admettent trois sortes 
de biens et limitent la providence au monde supra-lunaire (Frg. in 
Rom. 1, Scherer, p. 130-131; cf. C. Celse III, 75; In Rom. III, 1, PC 14, 
927). Cette dernière idée ne provient pas du Stagirite, mais du De 
Mundo, que son auteur publia, entre la fin du 1er siècle avant Jésus-Christ 
et le milieu du ne siècle de notre ère, sous le nom d'Aristote pour lui 
co_nfér~r. ~ne plus grande autorité (A. J, FESTUGIÈRE, (!Le traité pseudo~ 
anstotehc1en Du Monde » dans La Révélation d'Hermès Trismégiste 
t. II, Paris 1949, p. 460-518). ' 
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OÔTOS flv Èv à.pxfl 1Tp0s Tàv 8e0v a. 

IV. 34. (4) b.Làr. Twv "PO<Lp'IJ[J.Évwv TpLwv 11:poTb.aewv 
-ré<y{La:Tcx -rp(a: 3L3é<l;aç ~f.Liiç ô ~Ua:yye:ÀLcrT1)ç auyxe:cpcxÀa:LoÜ­
't'<XL 't'<X -rplcx; dç ëv, Àéywv Tà << Où-roç jjv Èv &pxfî rcpàç -ràv 
fJe:6v l), 35. flpiû't'OV ÔÈ TÙlV 't'pLÙl\1 ~E(.LCXIJ1pw:.(J.EV, È:v ·dvL 'i)v 

III, 92 &v6pwnoL Lomm Br : à:"6pMmvoL M Hu Dlr Pr Il 98 èxxe(f.I.EVOL 

M edd. : Eyxd(J.EVOL Pr Il 106 -rWv2 Pr : xiXl M edd. 

j. 1 Cor. 2, 2 
a. Jn 1, 2 

l. Au § 30. 

Il. § 32-35 (Jean l, l) 233 

Logos surpasse la plus élevée de ces (deux) catégories, 
étant lui-même surpassé par le Dieu de l'univers. 

Il y avait d'autre part le Logos, et peut-être aussi un 
Logos, comme il y a le Dieu et un Dieu, puis des logoi de 
deux espèces. 

Quant aux hommes, les uns appartiennent au Père, 
ayant une participation à lui; juste après eux, comme nos 
explications nous l'ont fait voir à l'instant plus clairement, 
ceux qui sont parvenus au Sauveur et mettent tout en lui. 
Nous avons déjà parlé des troisièmes, qui regardent le 
soleil, la lune et les étoiles comme des dieux et s'en 
tiennent à eux. Après tous les autres et au niveau le plus 
inférieur (se trouvent) ceux qui se sont livrés à des idoles 
inanimées et mortes. 

33. Nous trouvons aussi l'équivalent pour les (hommes) 
d'après le logos (auquel ils participent). Les uns sont 
gouvernés par le Logos lui-même; d'autres par un (logos) 
qui se rattache à lui et qui semble être le tout premier 
Logos en personne : ce sont ceux qui ne savent rien que 
Jésus-Christ et Jésus-Christ crucifié J et qui (ne) voient le 
Logos (que comme) chair. Les troisièmes sont ceux dont 
nous venons de parler 1 • À quoi bon parler de ceux qui 
s'imaginent demeurer dans le logos ( = la raison) et qui 
sont tombés et se sont détournés non seulement du bien 
lui-même mais aussi des traces de ceux qui ont part à lui? 

Celui-ci. était dans le principe auprès de Dieu a 

l. RÉCAPITULATION DE CE QUI PRÉCÈDE 

IV. 34. Nous ayant fait connaître, dans les trois propo­
sitions précédentes, trois situations, l'évangéliste récapitule 
les trois en une seule par ces mots : << Celui-ci était dans le 
principe auprès de Dieu. )} 35. De ces trois situations, nous 
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5 0 J..6yoç, 6't't << &v &px.fl )>, x<Xt npOç 't'LVIX oÔ"t'oç ~v, O't'!. << 7tpàç 
't'Ov 6e6v >}, xa:t ·de; 0 )..6yoç -Yjv, 0't'r. << 6e:6ç >). Olovet oÙ\1 
Se:tx.vùç -ràv 7tpoe:tpY)(J.évov 6e:àv À6yov 8t~ 't'OÜ << oÛ't'OÇ >>, xa1 

58 Pr. 1 cruvocywv etç -re-rOCp'<""I)V 7tp6-roccrLV -r6 -re « 'Ev <ipx'ii ~v 0 
f...6yoç >> x.cx1 't'à << ·o "A6yoç f)v 7tp0ç -ràv 6e6v >>, x<Xt <'t'à> 

10 << 6e:àc; ~v 0 "A6yoç >> cpY)crLv· << Oô-roc; f)v è" &px.i) 7tpàc; 't'àv 
6e6v." 

36, !>.uvot't"OCL f.LÉV't"OL ye 't"O -r'ijç ocpx'ijç 5vOf.LOC ÀO<flbOCVecr6otL 
xcd bd 't'1jÇ -roU x6cr11-ou &px.l)c;, (J.ctV6et:v6\ITWV -i)(J.WV 81.&: -r:Wv 
Àe:yo!J.É:vwv O-n 7tpe:a6U't'e:poc; 0 f..6yoç -r:&v &.1t' &.px:tlc; 

B 15 ye:vof.LÉ:vWv ~v. Et y&:p << èv &:px.ij È:7toL'Yjcre:v -0 6e:àc; -ràv 
oÙp<Xvàv x<Xt T~V yY)v b >>, -rà 8è << E:v &.px.] i}v >> cracpé:>c; 
7tpe:crOU-re:p6v è:cr·n 't'OÜ èv &:px.] 7tE7tOI.Y)(J.évou, où 11-6vov 
cr't'e:pe:CÛ(J.CX't'OÇ xoct Ç'Y)piic;, &:f.J-..&: oÙp<Xvoü xcd y1jc; 7tpe:a06Te:­
p6c; ÈO''t't\1 0 )..6yoc;. 

20 37. T6:x.<X 8è oùx &:T6ttwc; 't'tc; t:"YJ't'~O'cxL &v 3d~ 't'( oùx 
e:Ïp"')'t'CXL · << 'Ev &:pxfl ~v 6 f..6yoç >> 't'OÜ 6e:oü << xcxt 6 f..6yoç >> 

't'OÜ 6e:oü << 'ijv 7tp0ç 't'Ov 6e:Ov xcxt 6e:Oç ~v 0 f..6yoç >> 't'OÜ 6e:oü. 
'Ax6f..ou6ov 3é è:O''t'LV 't'0V ~"'j't'OÙV't'CX, 't'L 8~7tO't'E: oÙ yéypcx7t­
't'CXL' <<'Ev &:pxfl 6 f..6yoç 't'OÙ 6e:oü >>, xcxt 't'à É~;Y}ç, 1tf..dovcxç 

25 &:7to~cx(ve:cr6cxL f..6youç xcxt 't'!J.xcx É't'e:poye:ve:î.'ç &v 6 tJ.ÉV 't'LÇ 
't'OÙ 6e:oU f..6yoç, ~'t'e:poç Sè: <pépe: e:l1te:î.'v &:yyéf..wv f..6yoç, xcxf. 
&f..Àoç &:v6p&lmnv, xcxt o{h·wç è:1tL 't'Ùlv Àot7t&v ).6ywv. 

38. El Sè: f..6yoç, 't'!J.xcx xcxt << Go<ptcx >> xcxt << 8Lxcxto0'6V1) >>. 

''A't'o7tov Sè: 1tf..dovcxç <p!J.O'KE:LV 't'1)ç << f..6yoç >> 7tpOO'"'jyopLcxç 

IV, 9 <To> add. Kl Il 25 &v Pr : ~ M edd. ~ Nau. 

b. Gen. 1, 1 

Il. § 35-38 (Jean l, 2) 235 

avons appris d'abord en qui était le Logos : il était dans le 
principe; puis, auprès de qui il était : auprès de Dieu ; 
enfin, qui il était : Dieu. Désignant donc par << celui-ci >> le 
Dieu Logos, dont il vient de parler, et résumant en une 
quatrième proposition << Dans le principe était le Logos >>, 

« Le Logos était auprès de Dieu et le Logos était Dieu », il 
dit : « Celui-ci était dans le principe auprès de Dieu. " 

2. LE PRINCIPE EST AUSSI LE COMMENCEMENT 

36. Cependant, le mot << principe >> peut aussi être 
interprété comme le commencement de l'univers et ces 
paroles nous apprennent que le Logos est plus ancien que 
ce qui a été créé au commencement. Car si << au commence­
ment Dieu a créé le ciel et la terre b >>, ce qui << était au 
commencement >> est évidemment plus ancien que ce qui 
fut créé au commencement et le Logos est plus ancien non 
seulement que le firmament et l'élément sec mais aussi que 
le ciel et la terre. 

3. IL N'Y A QU'UN LOGOS AU SENS PROPRE 

37, Il ne serait peut-être pas absurde de se demander 
pourquoi il n'est pas dit : Dans le principe était le Logos 
de Dieu et le Logos de Dieu était auprès de Dieu et le 
Logos de Dieu était Dieu. Mais il s'ensuivrait que, en se 
demandant pourquoi il n'est pas écrit << Dans le principe 
était le Logos de Dieu >>, etc., on chercherait à prouver 
qu'il y a plusieurs logoi, peut-être même de natures 
différentes : l'un d'eux serait le Logos de Dieu; un autre, 
mettons, le logos des anges ; un troisième, celui des 
hommes et ainsi de suite pour tous les autres logoi. 

38. S'(il en allait ainsi pour) le Logos, peut-être (en 
serait-il) de même pour la sagesse et pour la justice. Mais il 
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C 30 xupLwç Tuyx&ve:tv x<Xt 't'Yjç << aocp(<X J> xa.t 't''ÎjÇ << 31.X.<XtocrÜv1) J>. 
Kl)(t 7tÀ1JX6't)cr6fl€61)( 7tpoç '<"O !-'>i oii'v ~'t)'<"ELV 7tÀEiOVI)(Ç Myouç 
x.oct crocp(o:.ç xa:t 3tX.IXLOO'ÛV<XÇ, x.up(wç o{hwç ÛVO!J.<Xt:6!J.EV<X., 

&7t0 -r-ï}c; ciÀ1)6elac;. 39. ll<iç ycXp Ocr·ncroüv 6(-tOÀoy-/jcr<:xt. &v 
!J.Lo:.v e!w:a -rl}v &:À-f}Oe:t<XV" où yO:p x<Xt bt' <XÙTÏ)ç 't'OÀ!J.ljae:t 't'LÇ 

35 f...éyet'V é-répocv eïvoct -r~v -roU 6e:oU ci)l:f)Oe:r.<Xv xa:t é··d:pa:v -r-f)v 
-r:Wv &.yyfAwv xcd. &ÀÀ"'J'V 't'Yjv -r&v &:v6pûntwv· ë:v yO:.p Tf) 
cpUcre:t -r&v Ov-rwv {J-l<X 1) 1te:pL Éx&.cr-rou &À-f}fkto:. 40. Et Oè: 
à;).;/j6e:ta 11-L<X, ô1jf..ov 8·n x.a.t ~ KIX't'<Xax.e:u-1) <XÙ't''Ï)Ç X<XL Y) 
&.7t6Ôe:tÇtç aocpicx. 't'uyx6:voua<x f.L(<X e;Ùf..6ywç &v vooLTo, n&a"f)c; 

40 -r1jç VOtJ.Lt:otJ.ÉV1)Ç crocp(ocç oÙ x.p<XTOÜO"Y)Ç 't""ÎjÇ à:À1)6fd<Xç oÙÔÈ 

croq>(l)(ç ocv ÙyLwç XP"li-'I)('<"L~oucr't)Ç. 
El ô' &À-Ij6e:t<X f.L&l xocL crocplo: !J-lct, xo:.L À6yoç 6 

àrtocyyÉ:XA<Vv 't'1jv Q:)..lj6e:tocv x<XL T1jv crocp(a.v &nÀWv xcd. 
D t:pocve:pWv e:lç -roùç X.<VfJ1JTLxoùç e:Iç &v -ruyx.<XvoL. 41. Koct 
4S oùx.t -rocü-r<X t:poc~e:v &:pvoU~e:vm 't'~V &:f..-f}Oe:tocv xocf. -r~v crocp(ocv 

xocL -ràv f..6yov e:Ivo:L TOÜ Oe:oü, &:f..f..&. 8e:txvUv-re:ç -rà x.p-i}crt~ov 
-roü cre:crt<V7t1jcr0o:.L << TOÜ Oe:oü l) 1 xo:L ~~ &:vo:ye:yp&cpOo:t· <<'Ev 
&px'ii ~v b Myoç -.ou 6eoG. >> 

V. 42. '0 o:ù-ràç 8è 'I<V<iVV1JÇ è:v 't'ri 'A7toXo:ÀU~e:L xo:t 
f.LE:T&. 't'1jç 7tpocr01Jx1JÇ o:ù-rOv ôvo~<X~e:t -r1jç << 6e:oü l) ÀÉy<VV' 
<< Kcx~ e:I8ov oùpo:.v6v &ve:cpy~~vov· xcx~ l8où L7t7COÇ Mux6ç xcxf. 

59 P ' 6' ) ' ' ' À ' 1 ' ' ,À 6 ' r. 0 X<X 1J~€VOÇ €7C <XUTOV X<X 0Uf.L€VOÇ 7CLO'TOÇ XCX.L <X "fJ LVOÇ, 
117 A 5 xd &v 8Lxcx.tocrUvn xpLve:t xcxL 7COÀe:~e:L· ot 8è ôt:pOo:.f..~ot cxù-roü 

Wç <pf..àÇ nup6ç, xcx.L è:nt -ri)v xe:cpcxf..i)v cx.ù-roü 8tcx.8-fJ~cx.T<X 
nof..f..<X· ~X.<VV è:Svo~cx; ye:yp<X!J.!J.Évov, 8 où8dç oi8e:v Et 11-~ 
aù-r6ç, xat 7te:pt0e:0À1jf.LÉVOÇ [f.L0CTtOV pe:pocv-rtcr!J.ÉVOV <XL!J.<XTL, 
x.cx;f. è:x.éxÀ1JTO -rà l5vO!J.<X o:.Ù-roü << f..6yoç TOÜ 6e:oü 1). Kat -r&. 

IV, 34 'tOÀ(J.1}ae~ ·nç Koe: 't'OÀ!J.1}mx~ 't'LÇ M edd. 't'OÀIJ.-IJmxt <&v> 't'LÇ Pr. 
V, 3 oûpocvà'J M : oùpocvàv <'t'àV> Pr. 

1. 'Pepocv't'~GIJ.évov quoique ce redoublement se trouve déjà dans 
l'Odyssée (VI, 59 : f>epU1t'W!J.évoc), cette formation serait, d'après 
E. SCHWYZER (p. 649), plus récente que l'usuelle, èppu1t'WjÛvov, èppocvna­
jJ.évov. 
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serait absurde de prétendre que plusieurs êtres ont droit 
aux titres de logos, de sagesse, de justice, au plein sens de 
ces termes. Nous serons obligés de comprendre qu'il ne 
faut pas chercher plusieurs logoi, plusieurs sagesses, 
plusieurs justices au sens propre, si nous partons de la 
(notion de) vérité. 39. En effet, tout le monde peut 
reconnaître qu'il n'y a qu'une seule vérité et, à son sujet, 
nul n'osera soutenir qu'autre est la vérité de Dieu, autre 
celle des anges et autre encore celle des hommes. Il est 
dans la nature des êtres que soit une la vérité qui concerne 
chacun. 40. Mais, si la vérité est une, il est clair que l'on 
aura de bonnes raisons pour penser que ce qui la constitue 
et la démontre, c'est-à-dire la sagesse, est également un; 
car toute la soi-disant sagesse qui ne possède pas la vérité 
prend abusivement le titre de sagesse. 

Si la Vérité est une, et la Sagesse une, le Logos, qui 
proclame la Vérité, déploie et manifeste la Sagesse à ceux 
qui en sont capables, doit être également un. 41. Nous ne 
disons pas cela pour nier que la vérité, la sagesse et le logos 
soient de Dieu, mais pour montrer qu'il a été bon de 
passer sous silence << de Dieu l) et de ne pas écrire : << Dans 
le principe était le Logos de Dieu. » 

4. LE LOGOS DANS L'APOCALYPSE 

V. 42. Le même Jean nomme (le Logos) dans l'Apoca. 
lypse en ajoutant << de Dieu >) : << Je vis le ciel ouvert et 
voici (qu'apparut) un cheval blanc; celui qui le monte 
s'appelle fidèle et véritable; il .juge et fait la guerre avec 
justice; ses yeux sont comme une flamme de feu ; il a sur 
la tête plusieurs diadèmes; il porte un nom gravé qu'il est 
seul à connaître; il est revêtu d'un manteau aspergé 1 de 
sang. Son nom fut proclamé : le Logos de Dieu. Ses 
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10 cr-rp<X"t'EÙ!J.<XTOC w~rroü È:v 't'ii) oùpocvéi) ~xoÀoÙ6e:t ocÙ't'4} bd 
" À - ' • • ' "-' o 6 K ' ' -L1t1tOLÇ E:UXOLÇ E\loE:oUlJ.E:VOLÇ 1-'UCfO'L\10\1 XOCvOCp \1. OC!. E:X. 't'OU 

O'T6p.<X't'OÇ cdrwü È:x7tope:6e:'t'CXL pop.cpoc(cx. O~e:i<X, rvoc è:v <XÙ-rij 

7tOC't'0C~Yl -rà HhrY), x.<Xf. a:ù-rèc; 7tOL!J.ocve:ï cd.1ToÙç èv p0Cô3c:> 
crt8"1)p~· x.cû ocÙ't'èç 7ta/Te:L -r-ljv À"l)vèv 't'OÜ o'lvou -ri)ç ôpy1jç TOÜ 

15 6ufJ.oÜ 't'OÜ 6e:oü 't'OÜ 7ta:v-roxp&:'t'opoç. Kocf. ~x.e:t È:1tf. 1:è 
L~-t&:-rtov xoct è:nf. -rèv fL"I)pàv ocÙ't'oÜ <Svo!J.oc ye:ypet:!J.!J.É:vov· tü 
~cxcnÀe:Ùc; ~o:cnÀÉ:wv x<Xf. x.Uptoc; xup(wv a. >> 

B 43. 'AvcxyxctlCùç 3è X<Û &noÀ6't'wÇ e:'lp1JT<XL xcd << À6yoc; >> 

x.IXf. fJ.E:'t'O: npocr6-fpt"l)c; << À6yoc; 't'OÜ 6e:oü >>" &v d 't'è t:-re:pov 
20 ae:crr.6>7t"l)'t'O, &.cpop!J.OCc; &v e:l'x.ofLE:V -roü 7tcxpe:x3é:Çcxcr6cx.r. x.oct 

cbtone:cre'Lv 't'1jç 1te:pf. TOÜ À6you &À1)6dcxc;. El yOCp << À6yoc; >> 

!J.ÈV &vocyéypoc7t't'O << À6yoc; 3è: 6e:oG >> f.l-fJ e'lp1J't'O, où crw:pWç 
<<iV> &(.L<XV60CvO(.L€V, (S't'L OÙ't'OÇ 0 À6yoç (< À6yoç 't'OÜ fleoÜ >) 

ècr't'L. 44. II&:ÀLv 't'' <XÙ d << À6yoç [J.ÈV 6eoü >> 7tpocr1Jy6peu't'o, 
25 << À6yoç >> ÔÈ &.7toÀli't'wç oùx etp"IJ't'O, x&v 7tOÀÀoÙç À6youç 

à.v<X7tÀcicrcJOV't'€Ç X<X't'à. 't'-(jV 7tp0ç ~K<XO''t'OV 't'Ù)V ÀoytxWv 
crxémv (.L<i't'"IJV &v 7tOÀÀoÙç xup(wç o6't'<ùÇ OvOfJ.<X~OfJ.É.VOUÇ 

'""'P"a.~;.x".e"'. · 
45. KotÀwç (LÉVTo< y< 8<otypoc<pwv -rd< 7t<pl -roü Myou -roü 

30 6e:oü èv 't''(j 'A7tox<XÀ6~et 6 &.7t6cr't'oÀoç x<Xt eÙ<XyyeÀtcr't'-f]ç, 
~811 8è; x<Xt 8Là. 't'llç 'A7tOX<XÀÙ~EWÇ x.<Xt 7tpocp~'t'"IJÇ, cp1jat 't'0v 
't'OÜ 6eoü À6yov é:wp<Xx.Év<Xt èv &.ve(})y6't'L 't'<}> oÙp<Xv<f> ècp' 

c t1t1t<9 Àeux.<;> OxoU(.Le:vov. 46. Tt ôè: <X~v('t''t'e't'<XL 't'0 &:ve<;>x6<Xt 
't'Ov oùp<Xv0v x<Xt 0 ÀeuxOç t1t1toç x<Xt 't'0 bt' <XÙ't'oÜ 

35 X<X6é~ecr6<XL 't'0v X.<XÀ06fJ.evov 't'OÜ 6eoü À6yov, 7tp0ç 't'(}> dv<XL 
6eoü À6yov x.<Xt 7tta't'0v x<Xt à.À"1]6tv0v x<XL èv ÔtX<XLOO"ÙVrJ 
x.p(VO\I't'<X K<Xt 7tOÀ€fJ.OÜV't'<X Àey6fJ.€VOV 1 X<X't'<XVO"IJ't'É.0\11 tv<X ~'t'L 
[J.iXÀÀov 7tpoÔLÔ<Xcr6WfJ.€V 't'(}> èxÀ<XÔe'Lv 't'à. 1tept << 't'OÜ À6you 
't'OÜ 6eoü >>. 

V, 23 <&\l> add. We Wi Kil! 30 eôocyyef..tG'rl)ç KI Nau : 0 eôocyyef..ta-n)ç 
M edd. 

a. Apoc. 19, ll-16 
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armées le suivaient dans le ciel sur des chevaux blancs 
revêtus 1 de lin sans tache. De sa bouche sort une épée 
affilée pour en frapper les nations; il les gouvernera lui­
même avec une verge de fer. Il foule en personne dans le 
pressoir le vin de l'ardente colère du Dieu tout-puissant. 
Sur son manteau et sur sa cuisse il porte un nom gravé : 
Roi des rois et Seigneur des seigneurs a. >> 

43. Il était nécessaire qu'il fût tantôt désigné simple­
ment comme << le Logos >> et tantôt, avec une qualification, 
<< le Logos de Dieu >>. Si l'un des deux avait été passé sous 
silence, nous aurions des prétextes pour tomber dans de 
fausses interprétations et nous écarter de la vérité en ce qui 
concerne le Logos. En effet, s'il avait été désigné comme 
<< le Logos » et s'il n'avait pas été appelé « le Logos de 
Dieu >>, nous ne saurions pas clairement que ce Logos est le 
Logos de Dieu. 44. Mais si, d'autre part, il portait le nom 
de « Logos de Dieu » sans être appelé simplement « Lo­
gos >>, peut-être imaginerions-nous plusieurs logoi d'après 
leurs relations avec chacun des êtres raisonnables et nous 
livrerions-nous à de fausses interprétations en admettant 
sans raison que plusieurs portent ce titre au sens propre. 

45. C'est avec raison cependant que, parlant du Logos 
de Dieu dans l'Apocalypse, l'apôtre et évangéliste, qui, par 
son Apocalypse, est également prophète 2 , affirme avoir vu 
dans le ciel entrouvert le Logos de Dieu porté sur un 
cheval blanc. 46, Que laissent entendre le ciel ouvert, le 
cheval blanc et la présence sur ce cheval de celui que l'on 
appelle le Logos de Dieu, de plus que <• le Logos de Dieu 
est fidèle et véritable, il juge et fait la guerre avec justice »? 
Il faut y réfléchir pour avancer encore davantage dans la 
connaissance de ce qui regarde le Logos de Dieu. 

1. Le texte d'Origène est sûr, puisqu'il est expliqué ci-dessous (Il, x, 
63). Cependant, il diffère du texte habituel de l'Apocalypse selon lequel 
È\l8e3uttévot ne se rapporte pas aux chevaux, mais aux armées. 

2. Citant l'Apocalypse dans le De Antechristo, HIPPOLYTE appelle son 
auteur, une fois, 0 7t!)O!fl~TIJÇ et, une autre, 0 7tpO!p~TI)Ç xat &.7t6moÀoç (47 
et 50). 
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47. Ke:xf..e:Lcr6ar. Sè f)yoÜf.LCXL Tàv oùpocvèv -ro'Lç &:cre:ôécrt 
xcd 't'~\1 dx6va TOU xo'txoG cpépoumv, &:ve:~x6aL 3€ "C'Oî:'ç 
Sr.xcdor.ç xoct xe:xocri-LYJfLÉvor.ç -rjj 't'aG È:noupavLou dx6vr. b. 

't'OLe; f.LÈ:V ycip, &Te: x&:Tw -ruyx&:vouar. xo:1 Èv crocpx!. ë·n 
( 1 ' f "1. \ { 1 , ' U7t<XpX.OUO'LV1 (X1t0XEX./\ELO''t'CX:L 't'OC XpE~'t''t'OVOC OU O"U\ILE\I<XL 

45 o:.lrt'2t où3è -rà x6:ÀÀoç a.Ü-r:Wv 3uvcq.tÉVOLÇ, Ène:t fL~ ~o6ÀOV't'OCL 
D X<X"t'ocvodv cruyx.Un-rovTe:ç x.cd f.L1J bnôr.ô6v't'e:ç œlvroùc; de; -rà 

&:.voc:x.trrt-re:t.v· Toî:'ç Sè Ôr.acpé:poumv, &-re: 't'è 7toÀhe:uf.L<X ëxoucnv 
è:v oùpo:.\loÏ:ç c, T2l oùp&:vr.a t"ij x.Àe:tô!. TOÜ Llcx.Otô &:vé:t:pye: d 

6e:wpoÜfLEVa, 't"OÜ 6dou f..6you &:voLyov-roç aù't'<l: x.cû cracp"fjvL-
50 ~ov-roç ôr.tX -roU Oxe:La6o:.r. Ltt7te{), cpwvcxLç -r& O'Y)!l-CXLV6f.Le:va 

&7tayye:ÀÀo6crocr.ç, Àe:ux.éi) ôr.& -rà epave:pàv xcxi -rO Àe:ux.Ov xrû 
<pû>TELVÙV 't'Yjç yvÙlcre:wç. 

120 A 
VI. 48. Ka6é:~e:-m:r. ùè è1tL -ràv Àe:uxàv Z1t1tOv 6 xaÀOl)(l.e:-

' (~ ' t:l. e 6 ' ,, ' ,, " voc; (l 7ti.O''t'OÇ )), r.opu(l.e:voc; tJe:uar. -re:pov xat, tv ou-rû>c; e:t7tû>1 

~aO'I.ÀLxÙne:pov èv q>û>vaî.'c; &:va-rpa7t'ÎjVe<L !1--fJ ÙUVC<(l.ÉVe<tc;, 
7te<v-ràc; Z1t1tOU OÇU-re:pov xat -r&.xwv -rpe:xoücrar.c; xaL 7tape:u-

5 ÙOXL(l.OÜO'aLc; èv -r7i tpop~ 7t&.v-re< -ràv &:vTaywvr.cr't'~V U7to­
xpr.-r'ljv t..6you VO(l.L~Û(l.e:Vov t..6yov xat &:t..'Yj6dac; ÙoxoUcrav 
&:J;f)6e:tav. 

49. Kat..e:î.'-re<L ùè (( 7tLcr-rOc; )) ô è1tt -roU Àe:uxoU L7tn:ou où 
ÙL~ 't'à 7ttO''t'EÜe:r.v Ocrov ÙL~ 't'à 7tLcr-re:u't'àc; e:IvaL, -rou-récr-rt, 't'OU 

V, 44 cruv~Svo:.~ Pr : cruv~et'crL M edd. 
VI, 2 ~e6cu6-repov M Koe : ~e6cw{nepov edd. 

b. Cf. 1 Co,, 15, 49 c, Phil. 3, 20 d. Cf. Apoc, 3, 7 

1. Le Contre Celse expliquera (1, 48) que, lorsque les prophètes ont eu 
une vision surnaturelle, entendu la parole du Seigneur ou contemplé les 
cieux ouverts, ces impressions ont été reçues non par les organes des sens, 
mais par leur cœur, leur i)ye!-LOVLx6v. 
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47. Je pense que le ciel est fermé aux impies qui portent 
l'image du terrestre et ouvert aux justes parés de l'image 
du céleste"· En effet, pour les premiers, parce qu'ils 
demeurent en bas et vivent encore dans la chair, les 
réalités supérieures demeurent fermées 1 : ils ne peuvent 
ni les comprendre, ni en saisir la beauté, car ils ne veulent 
pas réfléchir, étant repliés sur eux-mêmes sans se donner la 
peine de se redresser. Pour les hommes supérieurs, parce 
que leur cité est dans les cieux c 2 , les réalités célestes ont 
été mises à découvert et rendues visibles par la clef de 
David d : c'est le Logos divin qui les découvre et qui les 
montre clairement, parce qu'il est porté par un cheval -
c'est-à-dire par des voix qui font connaître les objets 
signifiés 3 

- (cheval) blanc à cause du caractère brillant, 
clair et lumineux de la connaissance 4 • 

VL 48. Assis sur le cheval blanc, celui qui est appelé 
fidèle est établi d'une manière assez ferme et, pour ainsi 
dire, assez royale sur des voix qui ne peuvent être mises en 
déroute, qui courent avec plus d'ardeur et de rapidité que 
n'importe quel cheval et qui, dans leur élan, surpassent en 
tous points par leur renommée l'adversaire tout entier, soi­
disant logos qui simule le Logos et semblant de vérité qui 
simule la Vérité. 

49. Celui qui monte le cheval blanc est appelé fidèle, 
non parce qu'il croit, mais parce qu'il est crédible, c'est-à-

2. À propos du livre XIX (xx, 136), nous avons étudié (SC 290, 
p. 374) les termes utilisés par les anciens pour la possession ou 
l'acquisition du droit de cité. 

3. Au chapitre XXXII (193), Origène fera de Jean Baptiste la voix qui 
fait connaître la Parole, le Logos. 

4. Pour le rôle révélateur du Logos, voir ci-dessus 1, xxxvm, 277-278. 
Dans le même contexte, nous avons déjà vu que le cheval peut désigner la 
voix (ibid. 279). 
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rcta't'e:Ue:cr6oct &~toc;· xUptoç y&p xoc't"& Tèv MNcréoc 7tta't'Oç wxf. 
0C);YJ6tvôç a .. x.a.L &:/.:tj6tv0ç y&p rcpàc; &v't't3toccrTOÀ~v crx.Liiç xoct 
't'Ü7tou x.ocL dx6voc;, èrce:t TOLOÜToç ô èv 't'<';) &.ve:c:py6·rr. oùpcxv<;> 
ÀÔyoc; 6 y&p bd y~ç où -rotoi}roc; émotoc; 6 È:v oùpocv<;l, &Te: 
ye:v611-e:voc; mXpÇ b xcd Ot& cnaiic; xod 't'lmwv xcd dx6vwv 

15 ÀOCÀOÜ!J.EVOÇ. 50. T à. ôè 1tf.:fJ61J TÙJV 7tE7tLO''t'EUX.É:VOC!. VO(.J.!.~O­
B (1-É:vwv -r-n O'XL~ 't'oÜ "Aôyou xoct oUxt T<Ï> &:f..1)61.Vif) t..ôyc:p 6e:oü 

È:v 't'ij} &ve:c:pyô·rr. oùpocv<!) 't'uyx&:\lovn f.L<X&tj't'e:Ûe:-roct. ~LÔ7te:p ô 
~le:pe:!J.ictc; cp1Jcri • << II ve:Ü(Loc 7tpoaWnou 1J!J.&V XpLO''t'àç xUpwc;, 
oO e:t7toiJ.e:v· È:v -ri) ax.t~ ocù-roU ~1JGÔ!l-e:6oc È:v 't'oLe; ~6ve:cnv c. >> 

20 51. ÛÙ't'OÇ Ô~ Q ÀÔyoç TOÜ 6e:oÜ Q 7tLO"'t'èÇ KOCÀOÜ(.LE:VOÇ XIXL 

&:f..1J6tv0ç K<XÀE'i.'"t'CXL xocf. È:V ÔLKOCLOcrÜ\11) xp(ve:L xocf. 1tOÀE(J.rû', -ti) 
OCÙ't'oÔLX.OCLocrUvYJ x.ocf. a.Ù't'oxp(cre:L -rà xa.-r' &.~(a.v hc.&.a-rou -rWv 
&v-rtùv &7tové(.Le:tv &.1tà 6e:oU 3Uva.cr6a.L À<Xflhlv x<Xf. x.p(ve:Lv. 
52. Où3e:f.ç yà:p -rWv (.Le:-re:x6v-rtùv 3t.x.a.wa6v1)<; x<Xf. -r-Yjç -roü 

25 xplve:tv ÀrJ.àv 3uv&(.Le:tùç o\)-rtù 7t0CV't'1) ~V<X7to(.LIX~<Xa6rJ.t É<Xu-roü 
'C"Î) ~uxfl 8UV~O'€'C'rJ.L 'C'OÙÇ 't''ÎjÇ 3LXrJ.L00'6V1)Ç 'C'67tOUÇ X<Xf. 't'OÜ 
xp(ve:tv, Wa-re: &v (l-1)3tvf. &7to3e:Lv 't''Îj<; <XÙ-ro3txrJ.toa{N1)Ç x<Xf. 
-r-Yjç <XÙ-roxp(aetùç, Ùlç où3è 6 yp&.<ptùV dx6v<X oi6ç -re ~a't'<XL 
(.LE:'t'rJ.3oUv<Xt 7t&V't'tùV -rWv -roU yp<X<po(.Lévou L3ttù(.L&'t'tùV -rfl 

C 30 ypoc<p7j. 53. tl.LcX TOÜ'L"O 3-/j ~yoÜ[J.OCL '<OV tl.ocot3 Àéym 'L"O 
<< Où 3tx<Xttù6-f)at't'<XL ~vW7tt6v aou 1tŒ.ç ~Wv d >>" où yà:p 

61 Pr. &7trJ.~<X7tÀWç e:l1te: << 1tii.ç &v6ptù7tOÇ >> ~ << 7t&ç \ &yye:Àoç >>, 

0CÀÀà: << 1tii.ç ~&v >>, 8-rL x&v -r1jç ~tùljç -rtç (1-E:'t'ÉXYJ x<Xt 7t&V't'1) 
't'~V vexp6Ttj't'rJ. &.7tocrdcr1)'t'<XL, où3' oÜ-rtù<; Ùlç 7tpàç crè: 

35 3LxocLw6ijvocL 3uv~""'""'' 7tocpoc7tÀlJ<r(wç '<'ii 1;w'ij, où3è 3uvocTov 

a. Cf. Deut. 32, 4 b. Jn 1, 14 c. Lam. 4, 20 
d. Ps. 142 (143), 2 

1. Les deux sens de 7tLCM"6c; sont courants dans l'antiquité classique, 
comme dans le Nouveau Testament (cf. R. BuLTMANN, art. ma't'6c; dans 
Kittel VI, 1959, p. 204). 

2. Nous avons déjà vu (1, xxxvm, 283) que la Bible ne pouvait parler 
de Dieu avec les termes appropriés. Voir Appendice VII, p. 405. 

r 
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d . d' d" 1 tre 1gne etre cru : en effet, selon Moïse, le Seigneur 
est fidèle et véritable' ; véritable, par opposition avec 
!'.ombre, la figure et l'image; car tel est le Logos dans le 
cwl ou~ert :su~ terre_ilbn'~st ras t~l que dans le ciel, parce 
que, s etant fait chair , Il s expnme par l'intermédiaire 
d'~mbres, de figures et d'images 2 • 50. Cependant, ceux 
q~ ~n regar~e comme croyants sont en grande majorité 
d1.s01ples de 1 ombre du Logos et non du véritable Logos de 
~'e,u ~m. demeure dans le ciel ouvert. C'est pourquoi 
Jerem1e dlt :.''Je sou~fle de notre face, le Christ Seigneur 3 

dont nous disiOns : a son ombre nous vivrons parmi les 
nations c >>. 

, ~1. Ce ~ogos de Dieu, dit fidèle, est également appelé 
vent~ble; 1! Juge et fait la guerre avec justice, ayant reçu 
de. D1eu le p.ouvoir de ré~ribuer et de juger, selon la justice 
m~~e et le JUgement meme, chacun des êtres d'après son 
mente. 52. En effet, aucun de ceux qui ont part à la justice 
~t au ~ouvoir. de juger un .peuple ne pourra graver en son 
ame 1 empremte de la JUstice et du jugement d'une 
manière si parfaite qu'elle ne soit en rien inférieure à la 
justice même et au jugement même, tout comme aucun 
peintre ne sera capable de faire passer dans son tableau 
toutes les particularités de son modèle. 53. C'est pour cela, 
Je pense, que David a dit : « Nul vivant ne sera justifié 
devant toid 4

• >>Il n'a pas dit simplement<< nul homme>> ou 
<< nul ange >>, mais « nul vivant >), parce que, même si 
quelqu'un participe à la vie et a complètement écarté de 
lu~ la mort, il ne pourra, même ainsi, devenir juste devant 
tm de la même manière que la Vie; et il n'est pas possible 

3. Les mss de la LXX hésitent entre << le Christ Seigneur » et « le 
C,hrist du Seigne~r 1>. ~'après A. Rahlfs (ad loc.), dans les plus anciens 
d entre eux le Sigle xo remplace aussi bien xUpLoc; que xop(oo. 

4. Ce verset sera discuté plus longuement ci-dessous II, xvu, 120. 
xvm, 124 et la note. 
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-rOv !J..E-réxov-rcx Tliç ~fu'ÎÎÇ xcx.L ~hO: -roÜ't'o ~Wv-roc XP"f){-LO::t'(~ov-, , , e .,. , , , , ~ , 
't'IX CW't'0\1• ye:\1€0' IXL <.,N"f)V, X.<XI. T0\1 f.LETEXOV't'OC oi.X.CXI.OO'UV"f)Ç 

xcxt Stèl TOÜTO ù(x.octov x.ocf..oU(-LEV0\1 E;Lcrw61jvœt rc6:V't"Yj T1j 

ÙtXCXLOO'ÛV7J. 
VII. 54. ''Epyov 3€ 't'aG f..6you &arce:p x.pLve:tv Èv 

8tX.<Xtocr0V7J a OÜ't'W x.c:xi 7tOÀEf.LEî:'V ÈV ÔLX.OCLOO'ÜVY), tv' ÈX 't'OÜ , , e , À, ' ~ ' ,, À ~ ' t"JQU TOUÇ EX fJOUÇ O"'(<p X.OCL OLX.OCLOO'UVYJ OU't'W 7t0 Ef.LEL\1 0:\IOCI.I"' -

{-Lhwv -r&v &f..6yw-.; x.cxt -r1jç &ùtx.Lo:.ç 0 f..6yoç x.cxi èvotx~crn 
D 5 x.oct Ùtx.cxtWcrrh Èx.Ô6:f..f..wv 't'à: èvocv-r(o:; -r1jç !ftu;(tjç -roU, !:v' 

, , • , , , À e· , , x o-u 
oUTWÇ EL1tN, €7tl. O'NT"f)fJL~ Gti.X!J.CX W't'LO' E.V't'OÇ U7t0 fJLO''t' • 

55. ''E,n ùè f.téiÀÀov ëcrTLV -rOv -roü f..6you rc6Àe:!J.OV Lôe:f.'v Bv 
rcoÀe:f.Le:I, èmXv aÙTèç tLÈV rcpe:crôe:U-n ne:pt &:f.."f)Be:Lcxç, b 8' 
Urcox.ptv6f.Le:\loç dvocL f..6yoç où "A6yoç &v, xo:.1. ~ éo:.u-r~v 
, , 'À'e , 'À'e 1. 'f..f..' 10 œvocyopEuao:.aoc oc 1) E~o:.v oux o:. 1) Etoc -ruyxo:.vouao:. oc oc 
<Ji•il8oç cp<icrxn EÏvocL Éocu-r~v -r~v àÀ-/j8ELocv. T6n yàp 

121 A xo:.6o7tÀtall!LEVO<; 0 À6yoç xoc-rà: -roU y;EüOouç << &:.vocÀot o:.U-rO 
-r& 7tVEÜ!LOC'Tt -roU a-r611-oc-ro<; ocô-roU, xoct xo:.-ro:.pyEt -r~ 
,' '~ ' '~b 56K''' '~' E7ttcp<X.VELOC 'tï)Ç 7t<X.p0UO't<X.Ç OCU'TOU >}. • <X.t opoc, EL OUVOC'TOCL 

15 xo:.-rà: -rà' V01)'TàV 'T<X.Ü'T<X. Ô7tà -roU à:7tOO''T6ÀoU èv 'T~ 7tpàç - , e , À- T' ' ' ' 0EO'O'<X.ÀOVLXELÇ 7t<X.ptO''TOCO' OCt E7tLO''TO T/· t yo:.p EO''TL 'TO 
&vo:.ÀoÜ!LEVOV -r~ 7tVEÜ!L<X.'Tt -roU a-r6!L<X.'TOÇ Xptcr-roU, Xpta-roU 
'wyx&:vov-roç À6you xo:t &À1)fldo:ç xo:t aocp(o:ç, 1) -rà 1'EU0oç; 
Ko:l -rL -rà xo:-ro:pyoÜ!LEvov -r~ è7ttcpo:.vdq; -r~<; 7to:pouaLo:ç 

20 Xpta-roU, aocpLo:.ç xocl À6you voou11-évou, 1) 1têiv -rà è7to:.yyEÀ-
' , ~, ... , 7 • e , 

À6!LEVOV eivo:.t aocptoc, 'TUYX<X.VOV OE EV 't'OU'TNV, (1)\1 0 EOÇ 
Op&:aaE'TOCt << èv 't'~ mx.voupyLq; o:ù-r&v c >> ; 

"E-rt b 'lw&:vv1)<; 6o:u11-o:.atW-ro:.-ro: èv -rot<; 7tEpt -roU 
Oxou11-évou -r~ ÀEux~ Z1t1t<p À6you cp1Jat xo:l -rà << Ot 

B 25 6cp8ocÀt.wl 81: ocù-roil wç cpMi; 1tup6çd >>.57. 'Qç yàp -lj cpMI; 
-rà À<X!L7tpàv &11-o: xo:l cpC.t.:rna-rtx6v, Ë-rt OÈ xo:l 7tup&Oeç ËXEt 

\' ' ~ .À 1 " ( t'' ,, ,, XO:t O:VOCÀN'TLXOV 'TWV 1) LX(l)'TEpNV, OU't'WÇ OL, LV OU'TNÇ Et7tN, 

VII, 4 0 Myoç xcd KI : :Myea6ocL M edd. 

a. Cf. Apoc. 19, ll 
d. Apoc. 19, 12 

b. II Thess. 2, 8 c. I Cor. 3, 19 
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que celui qui a part à la vie et qui, pour ce motif, est 
appelé vivant, devienne luiMmême Vie, ou que celui qui a 
part à la justice et qui, pour ce motif, est appelé juste, 
devienne absolument l'égal de la Justice. 

VII. 54. Si juger dans la justice a est l'affaire du Logos, 
combattre dans la justice l'est aussi, de sorte que, une fois 
l'irrationnel (les aloga) et l'injustice anéantis, parce qu'il a 
combattu les ennemis par la raison (logos) et la justice, le 
Logos demeure dans l'âme de l'homme, capturé par le 
Christ pour son salut, si l'on peut dire, et la justifie, après 
en avoir chassé les adversaires 1 (ou : toute opposition). 

55. La guerre que mène le Logos, on peut encore mieux 
la voir quand il prend le parti de la vérité, tandis que celui 
qui fait semblant d'être Logos sans être le Logos (prétend 
être le Logos) et que celle qui s'intitule vérité, en n'étant 
pas vérité mais mensonge, prétend être la vérité. Alors le 
Logos armé contre le mensonge<< le détruit du souffle de sa 
bouche et l'anéantit par la manifestation de sa présence b >>. 
56. Vois s'il n'est pas possible que ce soit cela que l'Apôtre 
a voulu faire connaître d'après le sens spirituel dans 
l'Épître aux Thessaloniciens. Car si le Christ est le Logos, 
la Vérité et la Sagesse, qu'est-ce qui est détruit par le 
souffle de la bouche du Christ, sinon le mensonge? Et 
qu'estMce qui est anéanti par la manifestation de la 
présence du Christ, conçu comme Sagesse et comme 
Logos, sinon tout ce qui fait profession de sagesse et (n')est 
( qu')un de ces êtres que Dieu saisit << dans leur propre 
méchanceté c >>? 

Jean ajoute encore, dans sa description du Logos porté 
par un cheval blanc, des détails très surprenants : << Ses 
yeux sont comme une flamme de feu d. >> 57. De même que 
la flamme possède à la fois la propriété de briller et 
d'illuminer et celle de brûler et de détruire la matière, de 

1. Littéralement : les choses opposées (neutre). 
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oq>60<ÀfLOl TOU Myou, orç ~Àé1te< l<O<l û.ç 0 ft<TÉXWV O<ÙTou, 
30 7tp0ç T<î).8t<X -rWv èvu7to:pxoucrWv o:ÙT<;'> «Xx·dvwv> &:v-rtÀo:p.-

e• 6 "' ... ' ; ... ' ' tY ' (i ' U<XVE:O' IX!. 't'Cù\1 V01)'t'WV <X.V<XAOUO't XIX!. IX<pOCV~sOUO't 't'IX UALX.<ù't'E:-

po: x.cd 7tCXX,0Te:ptX -r&v vo1)p.&'t'wv· 7t&v't'IX 8è: ~v 1 laxv6-r1)'t'<X 
62 Pr. XIX~ ÀE7t't'6't'1)'t'<X èx1técpe:uye: 'tijç &:/..1j6dcx:c; -rel lrrtW0'7tO't'OÛv 

<jleuMfL<vO<. 
VIII. 58. Il&vu Sè T€TO<YfLÉVWÇ ft€Tà< Tàv Èv a.xO<tocrUV1) 

x.p(voV't'IX x.at X.IX't'à. 't'à È;v ÔtX.IX!.00'0V1) xpbe:tv 1tOÀE:fJ.OÜV't'IX1 
É~'ijç Sè Téj\ noÀ<ftiiV q>wT(~ov-rO<, Èmq>ÉpeTO<' Tà Ènl T~v 
xeq>O<À~v e!vO<• O<ÙTou noÀÀà< 8•0<8-/jfLO<TO< a. Et fLÈV y.Xp ~v ~v 

5 x.oct p.ovoe:tÔÈ:ç 't'à ~e:üôoç, xo:6' oiS T0v O'TÉ:<pcxvov 1j't'TW(J.É:vou 
c è:Àclf!Oocvev 0 vtx.~mxç << 7tt<rr0ç x.ot~ &:!..1j0tv0ç b >> À6yoç, x.cxt 

~v 3•6:81)f'O< 1tep•xe'i:a60<, eùMywç &v &vO<yéyp0<7tTO o Èn•­
xpO<-r-/jcrO<ç TWV ÈvO<vT(wv 6eou Myoç. 59. N uvl 31; 7toÀÀwv 
" - , " ' ' '' '6 .r. •- 6' T 0\l't'WV 't'<ùV E1t<XYYEAA0f1.EVWV "t'"tp.l CXA1) EtiXV 'YEUo<ùV, XOC CùV 

10 O''t'p<X't'E:UO'&:(l.E'VOÇ b "A6yoç O''t'E<piXVOiJ't'<Xt, 7tOÀÀà. y(ve:'t'OCt -rel 
8.0<3-/jfLO<TO< ""ÎÎ l<€q>O<À'ij TOU 1tcXVT(l( v.x-/jcrO<VTOÇ nep•xe(ft€VO< 
x.<xf. éx.!ÎO''t'1)Ç ÔÈ: &:noa't'OCT1)0'6:a1)ç è:ve:pydtXç xpcxTWv 7tOÀÀcl 

3'"'3-/jft"'T"' Téj\ v.xiiv nep•TWeT"''· 
60. 'E~'ijç ft<Tà< T& 8'"'3-/jfL"'T"' &v0<yéyp"'"T"'' <xo.v 

15 << Ovof!CX yeypocfl~évov B où3dç o!8e:\l d f.1.1J ocÙT6ç c )}' oÛ't'oç 
y.Xp o tft<Jiuzoç Myoç È1t(crTO<TO<( T.v"' ft6voç, 8•0< Tà 
Ô1to8e:écr-re:pov È'J To'tç é:Ç-Y)ç ye:V1JTOÏÇ ·t"Yjç ql.1cre:Nç ocÙ't"oÜ 
où8e:vàç x_wpaüv-roç 1t&:v-roc & Èxe:î:voç XCX't'CXÀCXf.l.O&ve:t 6e:wpe:tv. 
T&:x_oc Sè xocf. al f!E't'éxov't'e:ç èxdvou 't'OÜ )...6you fL6VOL 1tocp!X 

20 -roùç !L1J fJ.Et"éX,OV't'<XÇ 'lcrcxcn 't'eX !-l1J e:iç èxe:Lvouç cp6&.vov't'cx. 
D 61. Où yufJ.vàç 8è -rë;l 'Iw&.vvn Opa't'at T<;l !1t1tcp 6x.o6~J.e:­

voç o Tou 6eou Myoç· nep•OÉOÀl)T"'' y.Xp LftcXT.av pepO<ftfLÉ-

VII, 30 <O:x·dvwv> addidi scd. We. 
VIII, 11 v~x~a«vToç V Pr : xw~a«vToç M. 

a. Apoc. 19, 12 b. Apoc. 19, Il c. Apoc. 19, 12 

1. Nous avons la même forme de redoublement que ci-dessus (V, 42); 
mais, alors que le verbe ptxlvw, que nous avons ici, fréquent dans la 
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même les yeux du Logos, si je peux m'exprimer ainsi, au 
moyen desquels il voit lui-même ainsi que quiconque 
participe de lui, ne se contentent pas de saisir, grâce (aux 
rayons) qui sont en lui, les réalités spirituelles, mais encore 
ils consument et détruisent les pensées matérielles et 
épaisses : car tout ce qui, de quelque manière que ce soit, 
est mensonger s'écarte de la finesse et de la délicatesse de 
la vérité. 

VIII. 58. Selon une admirable progression, après (avoir 
parlé de) celui qui juge dans la justice et fait la guerre 
selon ses justes jugements et qui, à la suite de ce combat, 
répand la lumière, (Jean) ajoute qu'il porte sur la tête 
plusieurs diadèmes •. En effet, si le mensonge, dont la 
défaite a fait ceindre la couronne au Logos vainqueur, 
fidèle et véritable b, était unique et d'une seule espèce, il 
eût été juste d'écrire que le Logos de Dieu porte un 
diadème, après avoir terrassé ses adversaires. 59. Or, du 
moment qu'il y a beaucoup de mensonges qui se préten· 
dent la Vérité et que le Logos est couronné parce qu'il 
mène la guerre contre eux, les diadèmes se font nombreux 
sur la tête de celui qui les a tous vaincus : en l'emportant 
sur toute puissance rebelle, il ceint, par son triomphe, 
beaucoup de diadèmes. 

60. À la suite des diadèmes, il est écrit qu' « il porte un 
nom gravé que nul ne connaît si ce n'est lui cl}. Ce Logos 
vivant est seul à savoir certaines choses : en effet, à cause 
de l'infériorité de leur nature par rapport à la sienne, 
aucun des êtres qui viennent après lui ne peut voir tout ce 
qu'il embrasse. Mais ceux qui participent de ce Logos, à la 
différence de ceux qui ne participent pas de lui, sont peut­
être seuls à savoir ce qui ne parvient pas jusqu'aux autres. 

61. Mais il n'est pas nu, le Logos de Dieu que Jean voit 
à cheval : il est recouvert d'un manteau aspergé 1 de 

littérature grecque, ne se trouve pas dans la Bible, p1XvT(~Cil, qui revient à 
plusieurs reprises dans la Bible, est rare en dehors. 
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vov o:.l!-La:n d, È1refnep 'lx_vY) 7tep(x.e:r:ro:.t 6 yev611-e:voç ÀÔyoç 
crcip~, x.tXt 8tOC -rO yeyovévoct crcXpÇ &7to6<XvWv, Wç 7tpoxu6Yjvo:.t 

25 ocÙ-roiJ X<X1 oŒ11-cx. bd 't'~\1 yYjv v0Ç<XVTOÇ TOÜ O'TpiX-rtÙl'TOU 't'~V 
nÀe:upOCv a;Ù-roG e, èxdvou -roü 1t&6ouç. T lxx a ycXp x.&\1 
( ' • "' "'À' ',!. À , , • , n , 
07t(l)0"7t0't'E: EV 't'rJ 't'OU O"(OU U't'YJ OTOC'tf'l X.OCt <X\IW't'OC't'7l VE:Wptq: 

ye:vÛlf.Le:6cx. x.cû -r1)ç &:f.."')6e:ta.ç, où 7t&.v-r'f) Èn:tÀ'Y)crÔ!J-e:6œ -rYjç Èv 

124 A crÛl!J.<XTt ~f.LWV "(EVO(J-É:\IYJÇ 8t' ocÙToG dmxywyYjç. 
30 62. ToÜ't'<p -rit) -roü 6e:oU "Aôy~ -r& Èv Tif> oùpœv<f> 

cr-rpcx-re:Uf.L<XT<X &:x.oÀou6e:L 1t6:v-ra r, ÀÔy<p É:7t6f.LEV<X -Y)you!-LÉ:\ICf> 
xcd f.Ltf.LOÛ!J.~:Va o:.ù-rOv Èv 7tiicrt, xcd tJ.6:Àtcr't'<X -r{i) btt.Od)"')x.É:­
va.t Ô!J-oLwç aùTé}> Z7t7tOtç Àeux.oî.'ç· rt6:v-ra yà.p èvWrnov -roLç 
vooüm g. 

35 Kcû Wcr7te:p {( &.7tÉ:3prx à30v1j xcd ÀÜ7tYj xcd. O'TEV<X"(f.Làc; h >> 

€Jd Té}) TÉ:ÀEL 'f:Ùl\1 1tfJ<X"(!l-6:'t'WV, OÜ't'WÇ Ol!J.œt 5·n &:ttÉ:3pœ 
&:cr&cpe:tœ x.œ~ &:noplœ, tt&\J'T(I}\1 ÈtttfJ.û,Wç x.œt 't'pœ'JÛlÇ npo-
7tt7t't'6'J't'(I)\J TW\J -r~ç TOÜ 8e:oü crocpLœç fJ.UcrTY)p((I)'J. 

63 Pr. 63. 'EnLcrx.e:o/œt 3è: 't'oÙç Àe:ux.oùç 1 Lnnouç t 'TÛl\J &:x.oÀou-
4() 8o{N't'(I)\J "T(j) f..6ycp, È'J3e:3ufJ.É:'Jouç << ~Ùcrcrt\J0\1 Àe:ux.à'J x.tXt 

n 1 • 1 ' ' t RI • ' - ' - ' ' X.tXutXpo\1 >>, e:t fJ.Y), e:ne:t 1') 1-"ucrcroç tX7tO Y'YJÇ yt\JE:'t'tXt, 't'(I)\J S:7tt 
y~ç 3ttXÀÉ:X.'t'(I)'J, &ç 'lJfJ.cpte:crfJ.É:\JtXL dcrt\J tX[ cr'Y)fJ.tX['JoUcrtXt t:pW\JtXt 

a - ' ' , , , fJ..I x.avap(I)Ç 't'!X npay!J.a-ra, 't'U7tot 't'UYX!X\JOUcrt -ra 1-"ucrcrt\JtX 
È'J3ÙfJ.!X't'!X. 

B 45 TtXÜ't'a 3~ È7tt nf..e:'to\1 Èx. T~ç 'Anox.af..ùo/e:(l)ç 3t3acrx.oÙcr'Y)ç 
ne:pt f..6you 6e:oü e:Ïp1J-rtXt, L'Ja &:x.ptOécr-re:po\1 -reX. 7te:pt athoü 
\JO~(j(l)!-l€\1. 

d. Apoc. 19, 13 
g. Prov. 8, 9 

e. ln 19, 34 
h. Is. 35, 10 

f. Apoc. 19, 14 
i. Apoc. 19, 14 

l. Après un rapprochement entre ce passage de l'Apocalypse et les 
armées célestes - faites avant tout de chars et de cavaliers - dont la 
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sa'ng d' puisque le Logos fait chair, mort parce qu'il s'est 
fait chair, de sorte que son sang se répandit sur la terre 
lorsque le soldat perça son côté e, reste enveloppé des 
marques de sa passion. Car, si nous arrivons un jour à la 
plus élevée et à la plus sublime contemplation du Logos et 
de la Vérité, nous n'oublierons sans doute pas entièrement 
que nous y avons été introduits par sa venue dans notre 
corps. 

62. Ce Logos de Dieu est accompagné de toutes les 
armées du ciel r; elles suivent le Logos qui les conduit et 
l'imitent en toutes choses : en particulier, elles montent 
comme lui des chevaux blancs : car tout est à découvert 
pour ceux qui comprennent g. 

De même que douleur, chagrin et gémissement h auront 
disparu à la fin du monde, de même auront disparu, je 
pense, l'incertitude et l'embarras, car tous les mystères de 
la Sagesse de Dieu se manifesteront avec précision et 
clarté. 

63. Mais considère les chevaux blancs 1 de ceux qui 
accompagnent le Logos : ils sont revêtus d'un lin blanc et 
pur; est-ce que, puisque le lin germe de la terre, ces 
vêtements de lin ne sont pas l'image des langages de la 
terre dont sont revêtues les voix qui revêtent toutes choses 
dans leur pureté 1 ? 

D'après l'enseignement de l'Apocalypse, nous avons 
encore ajouté ces (considérations) au sujet du Logos Dieu 
afin de mieux saisir ce qui le concerne. 

vision fut accordée aux prophètes Ézéchiel (IV Rois 6, 16-17) et Habacuc 
(3, 8), le Commenlaire sur le Cantique (II, GCS 33, p. 152-153) propose 
diverses interprétations du cheval blanc monté par le Logos : son corps 
charnel, son âme humaine, son être humain tout entier corps et âme, 
enfin son corps qui est l'Église, à qui le baptême a rendu sa blancheur : le 
Christ compare son Église au cheval blanc et la rend semblable soit à ce 
cheval qui le porte, soit à la cavalerie céleste qui le suit en vêtements 
blancs. 
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OÔTOS ~v Èv àpx'fi 1rp0s Tàv 8e6v a 

IX. M. (5). To'Lç fJ.-1) &:xptoouow -rdtç l>tot<p6pouç /;v -ro'Lç 
&:7totyyeÀÀOfJ.évotç 7tpo-r6:aetç 1>61;et -rotÙ-roÀoye'Lv o eùocyye­
À!.cr't'~ç, où8èv TtÀÉ:ov ÀéyCJ:Jv èv 't'<;l {( ÜÙToç -Jjv èv &:px?) 7tpàç 
-rov 6eov » 7totpdt -rà « Kott o Myoç ~v 7tpàç -ràv 6e6v >>. 

5 65. T1)p1)-réov l>è 8-r• èv !lèv -rij\ '' '0 Myoç ~v 11:poç -rov 
6e:Ov >> où fJ.<Xv6&:vofJ.tV 't'à 7t6Tt 1] tv 't'hn << 'ijv 7tp0ç -ràv 
6e6v >>, X.CX't'CÎ 't'0 TÉ't'<Xp't'OV à:Ç(W!J.CX 7tpocrxd!J.E:VOV" 't'ÉO'O'<Xp<X 

C yàp &:ÇLÛl(.l<XT<X, &7te:p 7tocpOC 't'tcrt 7tpoT&cretç x.cxf..othrrat, ~O''t'tV 
èv66:1>e, iliv -rà -ré't'otp-rov '' Oo-roç ~v èv dtpx'ii 11:poç -ràv 

10 6e:6v >>. 66. Où -raù't'Ov 8è: -rà << (0 f..6yoç ~v npàç 't'0'J 6e:6v >>" 

x.oct 't'à << ÛÙTOÇ 'i)v >> oùx.t &7tÀc7>ç rcpèç Tàv 6e:6v, <iÀÀCÎ 7tOTÈ: 
" • ' ' ' e 6 oT 1. " • • "1) EV 't'LV!. 1tpoç 't'OV E v· << U't'OÇ, ytxp q>"flCrtV, 'jV EV apx:n 
7tpàc; 't'à v 6e:6v >>. 

'Af.."l., ' , .,. ' ~ 7t: ' , 
f\(1. XOCL 't'O {( OU't'OÇ l) XIX't'<X oELsLV EX.q>tpO!LEV0\1 VOfJ.LG-

15 6' ' ' ~ "~6 1. e " , , - e - ( , , 1)0'E't'OCL E7tL 't'OU A you 't'E:TtxX. <XL 1J t7tL Tou e:ou u1to ToU fL"I) 

!axv6-repov èpeuv&v-roç, rvoc xoct e~p11 aoÀÀ1J<Jnv -r&v 7tpo­
-répwv ytvofJ.éV1)V èv -r'ij << oo-roç >> 7tp0<>1)yop(~ -r'ijç -re Myoç 
è:m.vo(cxc; xat rijç 6e6ç, rva: 1} 3et'~!.Ç auva;y~yn dç ~v 't'tX 'T'fi 
hnvo(~ 3t~<popa;· oô ytXp È:v 't'7j È:7tLvo(~ 'T'fi t..6yoç È:a't'tv 1} 

20 6e6ç, oùl>è: èv -rfi 6eoç ~ Myoç. 67. T6:xoc l>è auyxecpotÀoc(w-

IX, 11~12 1to·rè: Tj ev -rtv! Koe : 1t6't'e: ~ ev -r!vt M edd. 1116lox_v6-re:pov M 
E Pr : auxv6-re:pov V edd. 

a. Jn 1, 2 

1. Des fragments de ce chapitre et du chapitre xm se trouvent au folio 
1988 du Venetus Marcianus 502. A la suite de Preuschen, nous le 
désignons dans l'apparat critique par la lettre E, mais, contrairement à 

Il. § 64-67 (Jean 1, 2) 251 

Celui-ci était dans le principe auprès de Dieu • 

5. REPRISE DE << CELUI-CI ÉTAIT DANS LE PRINCIPE 

AUPRÈS DE DIEU )) 

IX 1 • 64. À ceux qui ne considèrent pas avec assez 
d'attention les différentes propositions du texte que nous 
avons cité, l'évangéliste paraîtra se répéter et ne rien dire 
de plus dans << Celui·ci était dans le principe auprès de 
Dieu >> que dans << Et le Logos était auprès de Dieu. >> 

65. Cependant, il faut prendre garde que par « Le Logos 
était auprès de Dieu )) nous n'apprenions ni quand ni en 
qui il était auprès de Dieu, et c'est ce qui est ajouté dans la 
quatrième affirmation. Car il y a ici quatre affirmations, 
que certains appellent propositions, dont la quatrième est : 
<< Celui-ci était au commencement auprès de Dieu. )} 
66. Mais << Le Logos était auprès de Dieu )) n'est pas la 
même chose que << Celui-ci était )) non simplement auprès 
de Dieu, mais<< à un certain moment )} ou << en quelqu'un )) 
(ou« quelque chose •>) auprès de Dieu : << Celui-ci, est·il dit 
en effet, était dans le principe auprès de Dieu. >> 

Mais si on ne se borne pas à une recherche superficielle, 
on songera que << celui-ci )} employé comme démonstratif 
est mis pour le Logos ou pour Dieu. Ainsi pourra-t-on 
trouver dans le terme << celui-ci )} la reprise des notions 
précédentes, celle de Logos et celle de Dieu, et ce 
démonstratif rassemblera en un seul tout deux termes dont 
les notions diffèrent : car, dans la notion de Logos, il n'y a 
pas celle de Dieu et, dans celle de Dieu, il n'y a pas celle 
de Logos. 67. (Jean) récapitule sans doute les trois 

lui, nous ne le mentionnons que lorsqu'il nous a servi à l'établissement du 
texte. 
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crLç Ècr't't -r&v 't'f>L&v npo-r&:cre:wv dç fÛ<Xv -dj'J << ÜÛTOÇ ~v Èv 
n &.px:ll npàç Tàv 6e:6v >>' xct6' ô yà.p << ëv àpx:n ~v 0 "A6yoç >>, où 

!J.EiJ-OC61p<.EtiJ-EV 5·-n << 7tpàç -ràv 6e:6v >>' xoc6' Ô 3è << npOç -ràv 
6e:àv >> 0 "A6yoç ~v, oùx. Èyr.vWcrxo~J-EV cra.cp&ç, O·n Èv &.px.1) 

' ' 6 ' - 6' " ~\ 6 ' ' À 1 .3; }( ' 25 npoç 't'OV e:ov Y)'r x.a o oe: << e:oc; o oyoç 'J" >>, ou-re: 't'O 

<< È:\1 &:px.fi >> (J.ù-rèv dvoct È3Y)ÀOG-ro othe: 8't't << rrpàç -ràv f:kèv >> 

€::rUyxrxve:v. 68. 'Ev Sè 't'1) << 05-roç 'iiv È:v &.px.TI npàç -ràv 
6e:àv >> &:7tctyyû-.(q;, -roü << oô-roc; >> hd ToÜ À6you x.<XL 6e:oG 

64 Pr. vooutJ.É\Iou, x.a1 -roü << Èv &.px Ti >> oÜ't'w cruva.7tTo 1 f!É\Iou 't'oU 't'E 
' ' 6 ' 6 ' '~~ À ' Wv 30 (< 7tfJOÇ 't'OV EOV l) 1tfJOO''t'L EfJ.E:VOU1 OUOE\1 7tCX.pct EL1tE't'IXL 't' 

~v 't'o:.Lç -rpr.crt 7tpo-rétcre:crr.v, ô où cruyx.e:cpocÀa.r.oÜTOCL cruwxyo-
' . " U.E:\I<.ùV ELÇ EV. 

. '0 ~~ ' ' ' o;;:. ' • 'Y 6 • • 69. ' pa oE EL XOC't'OC 't'O OI.O'O'OV OVO!l-ot-,e:cr <XL 't'O (C EV 
&.px?i >> 3uvotT0v ~11-&ç !1-otv6&ve:tv 7tp&y!l-ot't'ot 3Uo· ~v 11-èv 5Tt 

35 <c È:v &.px?i ~v 0 'A6yoç >>, &ç d xa6' aUTàv -i)v xat 11-1J 1tét~TCDÇ 
1 fi ~~ ,, • • .., ' ' 6 ' ., ) 125 A 7tpOÇ 't'tVot' e:'t'e:pov oE O't't (C E:V otpXYJ l} (C npoç TOV EOV 'lV l • 

Kat oi!l-ott, 5TL où ~e:U3oç dne:Lv ne:pL whoU, 0TL <c È:v &.px?i 
-i}v >> xat << È:v &px?i >> <c npàç Tèv 8e:6v >>, o\he: <c 1epàç Tàv 

6 ' 1 1 • ' ' • • .., ,3:; ~~ ( • e:ov l) !1-0VOV TUYX<XVCDV, e:ne:L XotL << EV otpXYJ 'JV >>, Ou't'e: l e:v 
40 &.px?i >> ~6vov &v xat oùxt <c npàç Tàv 8e:àv >> &v, è1ed 

<c ÜÛTOÇ j}v È:v &.px?i npàç Tàv 6e:6v >>. 

x. 70. (6) ÛÙSÊ7tOT€ T~V 7tpWT1)V XWPO<V ~xe' TO (< a,· 
où>>, 3e:uTÉ:potv 3è &.d· olav È:v T?j npàç (PCD!l-ot(ouç· <c llotU'Aoç 

a. Jn 1, 3 

1. De nouveau le verbe ylyvo!J.IXL qui n'indique pas l'être, mais le 
passage à l'être. Voir supra, p. 142, n. 1 et 213, n. 2. Par notre passé 
simple, qui rend assez bien le caractère transitoire du fait, nous avons 

l 
1 

1 

Il. § 67-70 (Jean l, 2) 253 

propositions en une seule : <c Celui-ci était dans le principe 
auprès de Dieu>>; en effet, d'après<< Le Logos était dans le 
principe >>, nous ne comprenions pas qu'il était auprès de 
Dieu, d'après <c Le Logos était auprès de Dieu >>, nous ne 
savions pas clairement qu'il était dans le principe auprès 
de Dieu et, d'après<< Le Logos était Dieu >>, il ne nous était 
indiqué ni qu'il était dans le principe ni qu'il était auprès 
de Dieu. 68. Mais, dans l'assertion << Celui-ci était dans le 
principe auprès de Dieu >>, puisque << celui-ci >> se rapporte 
au Logos-Dieu, que <c dans le principe >> y est ainsi rattaché 
et <c auprès de Dieu >> ajouté, il ne reste rien du contenu des 
trois propositions réunies en une seule qui ne soit 
récapitulé. 

69. Vois s'il ne nous est pas possible d'apprendre deux 
choses du fait que <c dans le principe >> est répété deux 
fois : l'une que << le Logos était dans le principe >>, comme 
s'il y était par lui-même et pas forcément auprès de 
quelqu'un; l'autre, qu' << Il était dans le principe auprès de 
Dieu >>. Et je pense qu'il ne serait pas faux de dire de lui 
qu' <c il était dans le principe >> et qu' << il était dans le 
principe auprès de Dieu >>, qu'il n'était ni seulement 
auprès de Dieu, puisqu'il était aussi dans le principe, ni 
seulement dans le principe sans être auprès de Dieu, 
puisque <c Celui-ci était dans le principe auprès de Dieu >>. 

Toutes choses furent par son intermédiaire a 1 

1. LE LOGOS, CAUSE INSTRUMENTALE 

X. 70. Jamais les mots <c par l'intermédiaire de qui >> ne 
figurent à la première place, mais toujours à la seconde, 

traduit l'aoriste et, par notre présent, le parfait qui indique le résultat de 
ce passage à l'être. 
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SoÜÀoç, ,cp1Ja(, XpLa't'OÜ 'l"t)aoü, XÀ1J't'0ç &7t6a-roÀoç, &.<pwpLa­
B f!Évoç de; eù(f.yyfALov 6eoU, ô 7tfJOE1t1jyydf..cx,;o 8L0: -r&v 
5 7tpoqnrr&v OCÙ't'OÜ È:v yp1Xcpa.'Lç &y~OCLÇ 7tEpt 't'OÜ utoü OCÔ't'OÜ, 

't'OÜ ye:\10!-LÉ:VOU È:X 0'7tÉ:pfLOC't'OÇ 6.aôt3 }((!.'t'à. mXpxoc, 't'OÜ 

6ptG6É:v't"OÇ u[o{) 6e:oÜ è:v 3u\16:(J.€L x.oc-r& 7tVEÜtJ.OC liyLWO'ÜV'YjÇ è:Ç 
OCvocaT&.aewç vex.p&v, '11)aoü XpLO''t'OÜ 't'OÜ x.up(ou fJ!J.&v, 8t' 
oU è:t..&.Oo!-LEV x.6:ptv xoct cbtocrToÀ~v elç Uttcxx.o~v 7tLa't'ewç è:v 

10 1t0Cat 't'oî:ç ëOve:atv Û7tèp 't'OÜ Ov6!J..ocToç !XÙ't'oü b. )) 71. ~o yà.p 
6e:Oç -rà eùocyyéf..wv é:cxu't'oi3 ttpoe:tt1)yydf..oc-ro Stà. -rWv 
7tpoq:rf)'t'Wv, Ü7t1Jpe:'t'oUv-rwv 't'<Û\1 7tpOcp1J't'ÙlV x.<Xt k:x.6v-r:wv -rOv 
f..6yo'J 't'OÜ (( 8t' où )>, x.cx1 7tcXf..Lv ô 6e:àç ë8wx.e: (( x.6:.ptv x.oct 
&.7toO''t'oÀ~v dç ôrcocx.o~v 7tLa't'e:wç È:v 1tiicn 't'oLe; ëOve:aL )} 

15 llcdû1.<p xoct -rote; ÀOL7toî.'ç, xcxt ë8(l)x.e: S'di Xpta't'oÜ '11)aoü 't'OÜ 
a<ù't"fjpoç, ltx.o\l't'OÇ 't'O << 3t' o?.i )}. 

72. Kotl &v T'ii 1tpoç 'Eopoc[ouç b ocô-roç llocGMç 'P"II"'"" 
C << 'E1t' &crx.&:'t'oU 't'W\1 ~!J.e:pW" èÀ&:À1j<iE:\I ~fl.Î:\1 è\1 ut~, 8\1 it61)xe: 

XÀ1)f>0\16(.LO\I 7t&:\l't'<ù\11 3t' oÙ X<Û èno(1)GE: 't'OÙÇ a.tûl\ICt.Ç e )) 1 

20 3t3&:ax<.ù\l -fJ!J.ii.Ç, 6't'L 0 6e:èç 't'OÙç a.lW\I<XÇ 7te:no(1)KE: 3t0C 't'OÜ 
utoü, è\1 't'~ 't'OÙÇ a.lW\IocÇ y(\le:a6a.t 't'OÜ (1-0\Ioye:\loÜç ltX,O\I't'OÇ 
't'à << 3t' oÙ )}. ÜÜ't'<ù 't'O(\IU\1 xa.t è\16&:3e: et n&:\l't'<X 3t0C 't'OÜ 
À6you èyk\le:'t'o, oùx {mO 't'OÜ À6you èyé\le:'t'o, &.ÀÀ1 Û7t0 

xpe:l't''t'O\IOÇ xa.t (1-e:l~o\loÇ 7ta.pOC 't'0\1 À6yo\l. T(ç 3' &" &ÀÀoç 
25 o?.i't'oç 't'uyx&:\lot 1) 6 1ta.'t"'jp ; 

b. Rom. 1, 1-5 c. Hébr. 1, 2 

1. Le logos. P. Nautin traduit : « jouant le rôle de cause 
instrumentale» : nous n'avons trouvé nulle part ce sens du mot logos. 

2. Ex ipso désigne la cause première, origine de toute création ; Per 
ipsum, la cause seconde, grâce à laquelle ce qui a d'abord été créé 
subsiste; ln ipso fait entendre que ceux dont la vie s'est amendée 
trouvent leur subsistance (ou consistance) dans la perfection de Dieu : 

II. § 70·72 (Jean 1, 3) 255 

comme dans l'Épître aux Romains : << Paul, est-il dit, 
serviteur du Christ Jésus, appelé comme apôtre, mis à part 
pour l'Évangile de Dieu, qu'il ayait annoncé d'avance par 
ses prophètes dans les saintes Ecritures au sujet de son 
Fils, né de la race de David selon la chair, mais établi Fils 
de Die_u dans toute sa puissance, selon l'Esprit de sainteté, 
par suite de sa résurrection d'entre les morts, Jésus-Christ 
notre Seigneur, par l'intermédiaire de qui nous avons reçu 
grâce et apostolat pour soumettre à la foi toutes les nations 
à l'honneur de son nom b. )) 71. Car Dieu avait annoncé 
d'avance son Évangile par l'intermédiaire des prophètes : 
l;s prop~è~e.s le serva!ent, a!ant _la parole 1 de << celui par 
1 mtermediaire de qm )), pms Dieu donna à Paul et aux 
autres << grâce et apostolat pour soumettre toutes les 
nations à la foi )}, il les donna par 1 'intermédiaire du Christ 
Jésus, le Sauveur, à qui revient (l'expression) << par 
l'intermédiaire de qui )}. 

72. Dans l'Épître aux Hébreux, le même Paul dit : , À 
la,~~ des jours, il nous a parlé en son Fils qu'il a établi 
hentler de toutes choses et par l'intermédiaire de qui il a 
aussi créé les siècles c )} ; il nous apprend par là que Dieu 
créa les siècles par l'intermédiaire de son Fils, c'est-à-dire 
que, dans cette genèse des siècles, c'était au Fils unique 
q~e re:e~ai: l'expression<< par l'intermédiaire de qui)). De 
meme lCI, si toutes choses << furent )) par l'intermédiaire du 
Logos, , elles ne << furent )) pas par le Logos, mais par 
qu~lqu un de plus puissant et de plus grand que le Logos. 
Qui d'autre pourrait-il être, si ce n'est le Père 2? 

ainsi nous existons ex Deo, nous sommes gouvernés per ipsum et, si nous 
demeurons dans la plus haute perfection, nous sommes in ipso (ln 
Rom. III, 8 et VIII, 12 ou 13, PG 14, 956AB; 1202AB). Comme on Je 
~oit, Ex ips? co!res~ond ici a~sez exactement à notre Ucp' où et Per ipsum 
a notre 8t ou. St les trOis personnes ne sont pas mentionnées, 
l' « appropriation » semble évidente : l'explication donnée à In ipso 
correspond tout à fait au rôle qu'Origène va attribuer au Saint-Esprit 
dans la vie des saints (II,xn, 77 à XIII, 80 et la note) et, d'autre part, saint 
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Paul a, le premier, utilisé è~ oô pour le Père et o~· où pour le Christ 
(J Cor. 8, 6) :«Nous n'avons qu'un seul Dieu, le Père è:Ç oô -rd:. 1t&.na ... 
et qu'un seul Seigneur, Jésus-Christ, 8L' oU -r&. 7t&\l't'1X. •> Si certains 
pensaient pouvoir en conclure que le Fils n'est pas Dieu, Origène s'y 
oppose, en prenant appui sur Rom. 9, 5 : Père et Fils sont Dieu et 
Seigneur; avec l'Esprit, ils sont une seule nature élevée au-dessus de 
toutes choses (In Rom. VIl, 13, PC 14, 1140C à 1141B). Irénée avait 
expliqué de même Super omnia, per omnia et in omnibus de Éphés. 4, 6 
(Adv. haer. V, 18, 1, Harvey II, p. 374): super omnia quidem Pater ... ; 
per omnia autem Verbum ... ; in omnibus autem nobis Spiritus, à quoi il 
avait ajouté, attribuant comme Origène un rôle particulier _à l'E~prit dans 
la sanctification : ipse est aqua uiua, quam praestat Dommus m se recte 
credentibus et diligentibus. 

Cependant, si le Père est le premier Créateur, le Fils est << d'une 
certaine manière!) Créateur- ou démiurge {1, XIX, 111), il est Créateur 
immédiat (npoaex.Wç 8""1')!-LWupy6ç : C. Celse VI, 60) -, on serait tenté de 
dire« l'exécutant>), si le fragment 111 n'était là pour nous rappeler que 
8~à: n'indique pas un service (8~cŒ.ov(oc), mais une collaboration (auvep­
y(<X). << Tu as tout créé par ton LogOs- ta Parole--:- !), disait d~j~ à Di~m 
l'auteur du livre de la Sagesse (9, 1). Son compatnote et corehg10nnaue 
alexandrin, PHILON, avait ensuite expliqué que Dieu est cause ôcp' où, non 

II. § 73-74 (Jean 1, 3) 257 

2. LE SAINT-ESPRIT 

) T 
. 73. S'il est vrai que toutes choses 

a rms opinions f · 'd. · ·1 urent par son 1nterme 1a1re, 1 
s'agit d'examiner si l'Esprit-Saint fut également par lui. }e 
pense que, pour quiconque affirme qu'il a une origine et 
met en avant << Toutes choses furent par lui )), il sera 
nécessaire d'admettre que le Saint-Esprit fut, lui aussi, par 
l'intermédiaire du Logos, car le Logos est plus vénérable 1 

que lui. 
Mais, pour celui qui ne veut pas que le Saint-Esprit soit 

par le Christ, il s'ensuit, s'il juge vraies les paroles de cet 
évangile, qu'il est sans origine 2 • 

74. À côté de ces deux, celui qui admet que l'Esprit­
Saint est par l'intermédiaire du Logos et celui qui suppose 
qu'il est sans origine, il y en aura un troisième pour 
soutenir qu'il n'est pas d'existence 3 propre au Saint­
Esprit, différente de celle du Père et du Fils. Cependant, 
s'il admet que le Fils est différent du Père, peut-être se 
rangera-t-il plutôt à l'idée que l'Esprit est, lui, identique au 
Père : de l'aveu de tous, en effet, la distinction du Saint-

instrument a~· où (6pyo:.vov ou èpyocÀe:~ov : De Cherubim 125). Origène 
reviendra sur l'emploi de ces prépositions au fragment 12, où il explique, 
comme l'avait fait CLÉMENT (Péd. I, 7, 60, 1), que la loi a été donnée par 
l'intermédiaire de O:h&:) Moïse, non par (û7t0) lui, mais par Dieu. 

l. L'antériorité exprimée par 7tpe:a6UTe:poç n'est pas forcément d'ordre 
chronologique; c'est pourquoi nous n'avons pas mis<< plus ancien t), bien 
que ce sens soit plus fréquent dans notre Commentaire (1, XXXII, 236; n, 
IV, 36; XXX, 181.185; X, XXIX, 179). 

2. Nous avons cité plus haut (p. 182, n. 1) le Contre Celse affirmant 
que le Fils est à la fois agenêtos et genêtos et le commentaire qu'en 
donne J. L. PRESTIGE. On fera bien de se reporter à cet auteur pour voir 
la confusion qui régnait à cette époque entre genêtos et gennêtos, 
agenêtos et agennêtos (voir, en particulier, p. 55 à 61). 

3. Voir Appendice VIII, p. 405-406. 
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-roc; mxpOC -ràv uU.lv È:v 't'~ << <\Oc; E:OCv e'l1t71 À6yov X<X't'OC 't'OÜ 

uLoü -rOU èt:v6pWnou, &.cpe:61]ae:'t'<XL cxù-r~· 8c; S' &v ~Àa.cr-
45 <p1JIJ.-1Jcrn e:lç 'l'à &yLOv nve:ü~cx, oùx. ~Çe:t &cpe:mv o{)'t'e: È:v 

-roÜ·np -r~ dWvt oih·e: È:v -r~ f.lÉ:ÀÀov't'L d )). 

75. (Hv.e:Lç (1-É:V't'O!. ye: 't'peî.'ç Ûnocr-r&.cre:r.ç 7tEt.66!J.EVO!. 

-ruyx.&:ve:tv, 't'ÛV 7tCX.'t'É:pa. x.a.t 't'àv uiàv x.rû 't'à &y1.ov 7tv&i31J.<X, 
X<Û à.yÉVV"f)'t'OV (J.1)8èv ~'t'Ef>OV 't'OiJ 7t<X't'pàç e:lVIX!. 7ttG'TEÜO\I'TEÇ1 

B 50 tilç e:Ucre:Oécr-re:po\1 xo:t &:À1j6èç 7tpoaté!Le:6o:: -rà 7t(brrwv 8tOC 't'oU 
)..6you ye:vofLÉVW\1 -rà &yto\1 TC\IEÜ!l-0:. 7t<ÏV't'WV dvOCL 't'!.f.lLÛ>'t'&-

129 A pov, x.cx:t 't'&.~e:L <npW't'oV> 1t&.v't'ùl\l -r:Wv Unà 't'OU mx-rpàç a~.oc 
XpLa't"ou y<y<V1J[Lévwv. 

76. Ka!. -r&.x.rJ. cd)'t'"f) È:a't'Lv f) cxL·doc -roü IJ.~ x.cxl. otù-rà ui.àv 
55 X.PT)IJ.IX't'~Çe:tv -roü 6e:oG, 11-6vou -roG !J-Ovoye:voGç cpOcre:t utoG 

&.px.~6e:v 'TUYX.&.vov't'oç, où x.pi)~e:tv é01.x.e 't'à &yto'J 7t'Jei3f.L<X 
3t<XX.O'JOÜ'J't'OÇ <XÙ't'oG T"(j U7tocr't'&.cret, où f.L6'Jo'J dç "t'0 si'J<Xt 
0cÀÀ0C X.<X!. cro<pà'J si'J<XL x<XI. Àoytxà'J K<X!. 3fK<XLO'J X<XL 1tfi.'J 

Ô"t't1t0"t'OÜ'J x.p1) <XÙ't'à 'JOEÎ:'J 't'uyx.OCve;L'J X<X't'0C tJ.E't'OX.~'J 't'Ûl'J 
60 7tpostp"fjtJ.É'JW'J ~J-lL'J Xptcr't'oG È1tt'Jot&v. 

77. Üif.L<XL 3& 't'à &yto'J 7t'JEÜ!J.<X 't'~'J, Ï'J' o{hwç s'Lrcw, ÜÀ1]'J 
't'Ùl'J &.1tà 6soG X.<XptcrtJ.ti't'W'J 1t<Xpé:x.eL'J 't'oLç 3t' <XÙ't'0 ><.<X!. 't'~'J 
[L<'t"ox>Jv otÛ't"ou XP1JfLot't"L~oua.v &yLoLç, '<"';jç e1p1J[LéV1JÇ ÔÀ1JÇ 
't'Ûl'J X.<Xptcrf.L&:'t'W'J È'Jspyou{-tÉ'J'YjÇ f.LÈ'J &.rcà -roG 6eoG, 3t<XX0-

65 'JOUf.LÉ'J'YJ<; 3& Urcà -roü Xptcr-roü, Ô<pscr't'Ùl0"1JÇ 3& x<X-rOC -rà &yto'J 

X, 52 <7tpW-rov> add. Pr. 

d. Matth. 12, 32 ; Mc 3, 29 

1. En l'absence d'autres sources d'information, nous ignorons si 
Origène a véritablement rencontré des tenants de ces diverses théories ou 
si ce ne sont que des suppositions destinées à préparer l'exposé de 
l'opinion qui lui parah seule répondre à la foi de l'Église. 

2. Voir Appendice IX, p. 406. 

II. § 74-77 (Jean l, 3) 259 

Esprit et du Fils est indiquée dans les mots : << Si 
quelqu'un parle contre le Fils de l'homme, il lui sera 
pardonné, mais celui qu_i aura blasphémé contre le Saint­
Esprit ne recevra de pardon ni dans ce siècle ni dans le 
siècle à venir d 1. )) 

75. Pour nous, qui sommes b) L'opinion 
d'Or persuadés qu'il y a trois réalités igène : 

l'Esprit vient du Père subsistantes 2 (distinctes), le Père, 
par le Fils le Fils et le Saint-Esprit, et qui 

croyons que nul autre que le 
~ère ~:e~t sans origine 3 , nous tenons pour plus conforme 
a la p1ete et pour vrai que, si toutes choses furent par le 
Logos;. le Saint-Esprit a plus de dignité que tout (le reste) 
et qu.ll est par s?n rang le premier de tous (les êtres) 
susc1tes par le Pere au moyen du Christ. 

_76. ~'est peut-être le motif pour lequel il ne porte pas, 
lm au.ssl, le nom de Fils de Dieu, car seul le Fils unique 
est, d~s le con:me~cemen~, fils par nature et il semble que 
le Samt-Espnt a1t besmn de son intermédiaire pour 
su~sister individuellement, et non seulement pour exister, 
m~~s encore pour être sage, intelligent 4 , juste, et tout ce 
qu Il fa~t penser qu'il est, puisqu'il participe aux attributs 
du Chnst que nous avons énumérés. 

c) Son rôle 77. Je crois que le Saint-Esprit 
envers les saints f?urnit la matière des dons de Dieu, 

SI l'on peut s'exprimer ainsi, à ceux 
qui, ~râce. à lui et parce qu'ils participent de lui, sont 
appeles samts : cette matière des dons, dont je viens de 
parler est produite par Dieu, procurée par le Christ et 

3. Le Père est le principe (&px:fs) du Fils (I; xvn, 102), qui est, à son 
tour, principe des créatures (I, XIX, Ill). 

4. Intelligent : logikos. Le Logos divin est l'unique source de toute 
intelli~ence (voir ci-dessus 1, XXXIX, 267 et la note). Le Père n'a jamais été 
sans Fils, car on ne saurait imaginer Dieu sans logos (De princ. IV, 4, 1). 
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nve:Üfi<X., 78. Kcû xtve:Ï: tJ.E de; -rO -raU6' oÔ't'WÇ ~xe:tv 
B lmoÀcâ)e'i:'v Tio:ÜÀOÇ ne:pt xcxptcrf.L&:T(.ù\1 OÔ't"W 7tOU yp&qHù\1' 

A 1 ~~ 1 • 1 1 ~l > 1 ,... , 1 
{< UL<XLfJEO"ELÇ oE X,<XfJLO"!J-<X't'WV ELCH1 't'O 0 CW'!O 7t\IEU(.L<X X.Clt 
~ 1 "' ..... ' 1 1 ( , 1 1 \ "' 1 
otOCtpEO'ELÇ otOCXOVL(ù\1 ELO't1 X<XL 0 CI:U't'OÇ X.UfJLOÇ' X.CX.t oW.tpe:-

70 crete; be:p""("f)(.L&:rwv e:lat, xcx1 0 <XÙ-r6c; È:cr·n 6e:àç 6 ève:pyWv -rd:. 
n6:.v't'<X h niicrtv e. >> 1 

66 Pr. XI. 79. "Exe:t 3è È:7t<X7t6pYJmv 3tli -re: 't'à << TI6:vTa. ~)L' 
œù·roü è:yéve:TO a >> xo:1 't'è &xoÀou6e:Lv 't'à 7t\IEÜ!J.OC ye:v'Yj't'àv Ov 
Ot<X -roü À6you yeyovévat, nWc; oi.ovd 7tfJO't'tf.Lii't'<XL -roü 
Xptcr-roU ëv 't"LO'L ypctcp<X'Lç, È:v tJ-È:V 't'~ 'HcrcâCf OtJ.oÀoyoüv-roc; 

X 
..... , • 1 "" 1 ' J.À6 ' 'ÀÀ' ' 5 fJLO''t'OU OUX. U7t0 't'OU 7tOC't'fJOÇ OC7tEO''t'{.X. OCt fl-0\IOU, <X <X XOCL 

• , ...... , , , , K' - ' 
U1t'O 't'OU CX.""(LOU 7t\IEU!J.<X't'OÇ - cp"flO'L ycx.p· (< <XL VU\1 X.UfJLOÇ 
> L 1 ' ' .., > ""b ' ~~ "" CX.7tEO''t'ELÀE fLE XO:~ 't'O 7t'J€U!J.O: CW't'OU l) -, €\1 O€ 't'Cf~ 
eûo:yye/,.Lc.p &cpecrt'J !1-È:'J Èno:yyeÀÀO!J.é'.'ou è:nt 't'~Ç dç o:Û't'àv 
&.!J.<>:p't'(o:ç, &.nocpo:t'JO!J.évou Sè nept 't'~Ç dç -rà &yw\1 7t'Jet.î!J.<>: 

C 10 ~Ào:cr<p'Yl!J.io:ç, ÙJç où !J-6\IoV << È'J 't'oU-rc.p 't'<i> o:LÛl'JL >> !1-~ 
È;cro!J.éV'Y)Ç &.cpécrewç -r<i> dç o:Ù't'à Sucr<p'Y)!J.-f)cro:v-rt, &.t..f..' oùSè 

' - 'ÀÀ c 80 K ' ' ' ' ~:- ' ' (< €\1 "t'<)) !J.€ OV"t'L l). • O:L !J.'Yj1tO't'€ OU 7t0:\l't'WÇ otO: "t'O 
"t't!J.L<Û-repov el'Jo:L -rà 7t'JE:Ü!J.<>: -rà &ytov -roü Xptcr-roU où 

f " ... • , ' • f ,ÀÀ' \;:'' ' ytve-ro:L o:cpecrtç -rc.p etç o:u-ro Y)!J.O:P't''Y)XO"t'L, o: o: oto: 't'O 
15 Xptcr't'oU (.LÈ:v mX.V't'o: (.L€'t'éxetv -rOC f..oytx&., o1ç SŒo-ro:t 

cruyyv<Û(.L'Y) (.L€'t'o:6o:f..Ào(.Lévotç &.7tà -rWv &.(.L<>:p"t'Y)(.L&.-rw'J, -roG Sè 

Xl, 14 ClÙ't'O Bodl Dlr Koe Cor : ClÙ-rà'J M edd. 

e. 1. Cor. 12, 4-6 
a. ln 1, 3 b. !s. 4S, 16 c. Cf. Matth. 12, 32 

1. Ceci correspond à l'attribution au Père de Ex ipso, au Fils de Per 
ipsum et à l'Esprit de ln ipso : voir supra, p. 254, n. 2. La même idée est 
exprimée dans le De Principiis (1, 3, 7), où l'action ( inoperatio) est 
attribuée au Père, le service (ministerium) au Fils et le don gratuit 
( gratia) à l'Esprit. Cf. M. HARL, Origène et la fonction révélatrice du 

Verbe incarné, p. 107. 

Il. § 78-80 (Jean 1, 3) 261 

subsiste selon le Saint-Esprit 1. 78. Ce qui me po ' . ,.
1 

usse a 
erone qu 1 e~ est ainsi, c'est Paul qui écrit à propos des 
dons de la grace : « Il y a certes diversité de dons mais 
c'est le n:ême Esprit, diversité de ministères, mais ~'est le 
même Seigneur, diversité d'opérations, mais c'est le même 
Dieu qui opère tout en tous e. >> 

cl) Objections qu'on , XL 79. Une question se pose 
pourrait tirer d'Isaïe a cause de <<Toutes choses furent 

et de l'Evangile par l~i a >> ~t parce qu'il s'ensuit 
que 1 Espnt, ayant une origine, 

est par le f;og?s 2 : c.omment se fait-il qu'en certains pas­
sages de~ Ecntures ,1 semble plus digne que le Christ? 
dans lsa1e, le Chnst reconnaît qu'il a été envoyé non 
s~ulement par le ~ère mais aussi par le Saint-Esprit - il 
d1t en,effet: << Mamte!.lant le Seigneur et son Esprit m'ont 
e~vo~e b » ---:; dans l'Evangile, il promet le pardon pour le 
peche ?omm1s envers lui, tandis qu'il déclare, au sujet du 
bl~sphem_e contre le Saint-Esprit, que non seulement en ce 
s1ecle mais enco:e dans le siècle à venir il n'y aura pas de 
pardon pour qmconque aura mal parlé de lui c 80 Ma· '1 ' . . 18 
s ' n Y a pas de pardon pour quiconque a péché contre lui 
ce n'es_t peut~être pas du tout parce que l'Esprit-Saint es~ 
plus d1gne que le Christ, mais parce que tous les êtres 
ra1sonnabl~s p~rticipent du Christ 3 et que le pardon leur 
est accord~ s Ils se convertissent de leurs péchés ; en 
revanche, Il est normal que ne puissent obtenir aucun 
pardon ceux qui ont été jugés dignes de recevoir le Saint-

2 .. Nous touchons ici du doigt le motif de la subordination de l'Esprit 
au F~ls,.~omme _du Fils au Père : l'un et l'autre est inférieur à celui dont il 
reçolll etre (vOir supra,~· 187 •• ~ .. 1). Comme le fait remarquer A. ÛRBE 

(En los O:lbores, p. 17), h1en qu Il mclue l'Esprit parmi les choses hechas 
~~r. med~o del Verbo, Origène n'imagine pas mettre en péril sa nature 

IVme, comme le feront plus tard les macédoniens. 
3 .. C'est la définition même du logikos. Sans cette participation il n' 

aurait pas de responsabilité. Voir supra, X, xxxvu, 273 et n. '1. y 
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&y(ou 7tVE6[J.CX't'OÇ 't'OÙ<; XCX't'1JE;,tc.ù!J.É:\IOUÇ !J.1)3E(.L!.ii<; e;i))..oyov 

e:Ivcxt crûyyv<Ûf.L1'JÇ Tux_e:Ï\1, !J.E't'OC 't'Y)~tx.cx{vr'Y)<; xcà 't'otocU·n}<; 
O'Uf.L7tVOtcxc; •t"Yj<; de; 't'à x.<XÀÜV ~'Tt &1to7tbt't'OV't'<XÇ x.oct è:x-rpe:Tt'0-

20 !J.É:VOUÇ -r&ç 't'OU È:\IU7t&px_oV't'OÇ 1tVE:6f.LO:.'t'OÇ O'Ü!'-ÙouÀ(cxç. 

81. Et 3è x.a."t'O: -ràv •HmxtlX.v <p'fjcrtv 0 xUptoç 'i)!J.Wv -~7tà 't'OÜ , , 
6 

, ,.,. , , .... ,, , 
7tet.'t'fJOÇ &.7tECl''t'CXÀ 0:.1. XCXL 'tOU 7tVEUf.L<X"t'OÇ <XU't'OU, EO''t'l. X.<XL 

D è:\1To:.ü6a ne:pt -roU &7tocr-reLÀa.vTo<; 't'àv XptcrTàv 7tve:U!Lo:.-roç 
&.7t~û .. oy~cra.-cr6cxL, oùx Wc; cpUcre:L · 8r.cx<pépov't'OÇ &.t..~OC 8t~ -r~~ 

25 ye:vo(J.É:VYJV oLx.ovo(JLxv 't'"Ï}ç è:vav6pw7t1}cre:N<; TOU ui.ou -rou 
6e:oü ÈÀ<X"t''t'W6év-roc; nocp' cxù't'à 't'OÜ riwT1}poç. 

, .- "' 1 ' 82. El 8è: .è:v -roU"t'cp 7tpocrx67t't'EL ·<'t'LÇ> -r<p Àe:ye:tv 'Y)ÀCX't'-

132 A -rWcr6ocL ·7tcxp& 't'à &ytov 7t\le:Uf.Loc -rOv crw-r1jpet: è:vcxv6pw7iijcrocv-
' , , , , "' • "' ' •Ee ( 't'C<, 7tpocra.x.'t'eov a.u't'0\1 a.7to 't'WV ev 't'Y/ 7tpo<; upe< ou<; 

30 Àeyo!Lévwv €7ttcr't'oÀ], x.a.t &.yyéf..~v €f..6:'t''t'O\Iet St<X 't'à 7t6:61)!1-Ct 
• ' - 11 'À ' ' 't'OÜ (:)e<v6:'t'OU C<7tO(j)1)VC<!LeVOU 't'OU Cl.U OU yeyOVE\ICl.L 't'OV 

' ' T' 'i:'' (.1.. 1 ' ' If.. '11)<Joüv· <p"t)O'L yœp· << ov oe iJPCl.XU 't'L rte<p a.yye OU<; 
-~ÀC('t''t'W!Lévov ~Àé1tO!-Le\l 'l"t)O'OÜ\1 St<X 't'à 7t6:(:)1)!LC< 't'OÜ ea.v&'t'oU 
S6i;n xe<t 't'L!J.Yi 1G't'ecpe<vw!J.évov d. )) 83. ''H 't'lixa. itcr't't x.a.t 

35 -roÜ't'o d1teî.'v, . 0-rt €S_eî.''t'o _1) x.-r(mç Ô7tÈp 't'oü €Àeu(:)epwe~ve<L 
&.7tà 't'~<; Souf..da.ç 't'~<; cp(:)opii<; e' ~ÀÀà xoct 't'à 't'Ùl\1 0Cv(:)p&l7tWV 
yé\lo<; !J.e<x.a.p(a.ç xe<t (:)eia.<; Suv&!J.eW<; €\la.\l(:)pw7toÛ0"1)<;, i)'t't<; 
Stop(:)Wcre't'e<L xe<t 't'à €1tt 't'~<; y~<;, x.a.t Wcrrcepd €1té6e<f..Àé 
7t<.ù<; 't'Ùl &_y(w 7tVeÜ!LCl.'t'L 'Y) 7tpiii;t<; a.\h1), i)\l't'L\IC< Ô7tO{J.é\let\l oÙ 

40 Su\16:!1-~"o\1 ~poOétf..Àe't'etL 't'à\1 crw't'~pe<, Wç -rà 't'1)ÀLx.OÜ't'dV 
(i(:))..ov (.L6vov €\leyxeî.'v Suvci(.Levov, x.a.l 't'OÜ 1tet't'pà<; ÛJ<; 

67 Pr. B Yjyou(.Lévou &rcocr't'éÀÀO\I't'O<; 't'àv utàv cruva.7tocr-réÀÀet l xa.l 
1 ' •1 "' ' 

1 
' "' • oU O"U(.L1tp07te(.L7tet 't'O a.ytov 1t\leU!LCl. Cl.U't'OV, e\1 X.e<tpcp U7tLO'XV -

d. Hébr. 2, 9 e. Cf. Rom. 8, 21 

l. Voir Appendice X, p. 406-407. , . . .• 
2. Dans seS écrits ultérieurs, Origè~e signa~er~ 1 ambtg~tt~ de, ce ve~set 

d'Isaïe dans la version des Septante; tl--peut stgmfier auss1 bten l env,OI du 
Sauveur et de l'Esprit par le Père que l'envoi du Sauveur par le P_ere et 
l'Esprit. Sa préférence pour la première interp:étation,, ~ue _au fait que 
l'Esprit a été envoyé apr_ès le Fils pour parfaue la revelatt~n (Contre 

Il. § 80-83 (Jean !, 3) 263 

Esprit quand, après une si belle et si grande union en vue 
du bien, ils retombent encore dans le mal et se détournent 
des inspirations de l'Esprit qui demeure en eux 1 • 

81. D'autre part, d'après Isaïe, notre Seigneur déclare qu'il 
a été envoyé _par le Père· et son Esprit; il faut répondre, ici 
également, que, si l'Esprit envoie le Chris~, ce n'est pas 
que, par nature, il lui soit supérieur, mais parce que le 
Sauveur a été abaissé au-dessous de lui, le plan de 
l'incarnation du Fils de Dieu s'étant réalisé 2 • 

82. Mais celui qui se formalise de nous voir dire que, 
parce qu'il s'est fait homme~ le Sauveur a été abaissé au· 
dessous du S~int-Esprit, il convient de le gagner par les 
paroles de l'Epître aux Hébreux, où Paul déclare que, 
parce qu'il a subi la mort, Jésus a été abaissé même au­
dessous des anges; il dit en effet : « Celui qui a été abaissé 
pour un peu de temps au-dessous des ailges, Jésus, nous le 
voyons couronné de gloire et d'honneur parce qu'il a 
souffert la mort d. » 83. Peut-être est-il possible d'ajouter 
ceci : la création suppliait d'être délivrée de l'esclavage de 
la corruption' et la race des hommes (demandait) aussi 
qu'une puissance bienheureuse et divine s'incarnât pour 
restaurer également toutes choses sur terre; d'une certaine 
manière, cette action incombait au Saint-Esprit, mais, ne 
pouvant s'en charger 3 , il propose· le Sauveur comme seul 
capable de soutenir un tel combat; si donc le Père, en tant 
qu'il a l'autorité, envoie le Fils, le Saint·Esprit -l'envoie 
avec lui et l'escorte; car il promet de descendre en son 

Celse l, 46), laiSsera subsister, pour le cas où quelqu'un voudrait 
arbitrairement soutenir la seconde, l'explication que nous avons ici : le 
Fils de Dieu a été envoyé par l'Esprit, comme il a été conduit par lui au 
désert, selon la nature humaine qu'il a pleinement assumée: comme tout 
homme de Dieu, .il a été mené par l'Esprit (ln Matth. XIII, 18, GCS 40, 
p. 228-229). 

3. Origène pensait sans doute que l'incarnation convenait à l'Esprit, à 
cause de son rôle particulier dans la sarictification, mais qu'il revenait au 
Fils de faire de nous des fils du Père céleste. Cependant, nous n'avons pas 
trouvé dans son œuvre de réponse aux questions que ce texte nous posait. 
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~-ttvov xœr:oc61jvoct npbç 'Tèv utOv -roü e~oü xa1 cruvepy1jcroct .qj 
45 -rWv à:v6PW·m»'.l crw't"fJpL~. 84. ToU-ra 3è: 7ttno(1}X.t\l, l:ke Té9 

- ,,~ ~ 1 1 • 1 \ 1 i 
GW!-lO'.:'TLK<f E:!.oE:L WO'EL 1ttptGTE:pOC e:qn7t't'OC't'OCL f.LE't'OC 't'O AOU-

Tpàv aô-r<;l x.od. èntcr't'~V où nocpépxe:-roct, -r&.xoc è:v &v6p&lnotc; 
-roü-ro ne:7tOL1JXàç TOÎ:ç Il-~ 8uv1)6e:Lcnv &8tocf..drt't'WÇ cpépe:tv 
ocù-roU -r1)v 86~ocv. ~r.6ne:p ClfJ!.J.OCLve:t 0 'lw&.vv"')Ç ne:pt 't'OÜ 

so yvWvoct, Ùcr't'tÇ 7to't'É: Ècr't'tV b Xpta-r6c;, oùxt ~-t6v"I}V 'T'f)v è:rd 
-r0v 'I1JcrOÜV XOC't'0Cflocow TOÜ 1tVE:Ü(-l<X/t'OÇ à:).f..<k 7tp0ç 't'1) 
x.cx:roc66:cre:L -djv Èv OCÙ't'é9 f.LOV-f}v. 85. réypOC7t't'OCL y0Cp dp'Y)X.É:­
VotL 1:ov 'lw&:wtjV 81:L « '0 1té[.t~otç [.tE ~ot7t'1:(~o.v EL7tEV' 'Ecp' 
8v &v Ï87Jc; -rb nve:U(J.rt xcx:t'ocOocLvov xat f.LÉ:vov è:1t' rJ.iYr:6v, 

7 1 , ~ A ''t' , ' ~ t ' 'f 0' OU't'OÇ EO''t'L\1 0 t-'OC1t"t'L~(.ù\l &V 7tVEUfJ.OC't'L ocy~cp X<XL 7tUpt )), U 

yOCp f..É:ye:'t'OCL • {( 'E<p' 8v &v t3-nç -rb 7tVEÜ!-!OC xoc-rocôoctvov >> 
1 1 ' • ' l!. e e 6 ' ~ ,,..., ' !-!0\I0\1

1 
'TOCX.OC X.OCL E7t a.ÀÀOUÇ X.OC"t'OCUEU1)X "t'OÇ OCU"t'OU 1 OC/\1\0C 

<< x.oc't'ocôoc'tvov x.oct 1-Lévov è1t' ocù"t'6v >>. 
86 T - ., ' ' '' '<' ' ,. -• ocu-roc oe e7tt 7tOAU es 1)"t'OCO'"t'OCL aoccpea"t'epov LOEL v 

c 55 

1 ~ • 1. ~, • ~ ' 1 \ \ 

60 ~OUÀO!-LEVOLÇ, 7tWÇ, EL 7ta.V"t'OC ot OCU'TOU eyeve"t'01 XOCL "t'O 
7tVEÜ!-!OC 3t&: "t'OÜ f..6you èyéve"t'o, ~v "t'Wv 7t<XV"t'W\I "t'uyx.IJ.vov 
t ~ 1 ... ~ l 7 • 1 1 ' ' '\ L!:' U7t00EEO'"t'E(>O\I 't'OU OL OU eyeVE"t'O \IOOU!-LE\10\11 EL X.OCL /\i;;;SELÇ 

-rtvèç 7tEpta7tOCv ~1-L(iç dç "t'è èvocv"t'(ov 3ox.oüatv. 
XII. 87. 'Eàtv 81: 7tpocrL'ijTot( 'l:Lç 1:0 xoce' 'Eopoc(ouç 

eùocyyéf..tov, ~v8oc ocù"t'èç 0 aw't'~p cp1jcrtv· << '
1

Ap·n ~ÀocÔé !J-E -1) 
!J.~"t'"flP !Lou, 't'è &ytov 7tvelJ!-!oc, èv !-!Lêf -r&v -rptx.Wv !J-OU x.oct 
&1t1jveyx.é 11-e et<; "t'b Opoç 't'à (.Léyoc 8ocôWp >>, È7toc7top1jcret, 

f. J n l, 33 ; cf. Matth. 3, ll 

1. Il ne nous a pas été possible de rendre en français l'homonymie 

~6'111)'1-(J.OV~V. 
2. Dans les Homélies sur Jérémie (XV, 4), Origène cite le même 

passage, en l'introduisant presque de la même manière : d ~é 'TtÇ 
7tocpoc3éX.~t'TGH, Une autre citation, celle-là ·dans le Commentatre de 
Matthieu (XV, 14, GCS 40, p. 389), présente des hésitations analogues: 
si tamen placet alicui suscipere illud. - L' « Évangile des Hébreux •>, 
seul connu des judéo-chrétiens, est très proche de celui de Matthieu 
(E. AMANN, art. Apocryphes du Nouveau Testament, dans SDB, t. l, 
1928, col. 471-472), avec l'original araméen duquel il a été parfois 
confondu. Il est cité par Irénée, Clément, Eusèbe (A. HARNACK, Lehrbuch 
der Dogmengeschichte, t. I : Die Entstehung des christlichen Dogmc,s, 

II. § 83·87 (Jean l, 3) 265 

temps vers le Fils de Dieu et de collaborer avec lui au salut 
des bommes. 84. Il fait cela après le baptême lorsque, sous 
une apparence corporelle, il vole sur lui comme une 
colombe, qu'il y demeure et ne repart pas, comme ille fait 
sans doute pour les hommes qui ne sont pas en état de 
supporter continuellement sa gloire. C'est pourquoi, 
q~and il s'agit de savoir qui est le Christ, Jean (Baptiste) 
n 1~d1que pas seulement la descente de l'Esprit sur Jésus, 
~_?Is,_ outre cette descente, sa demeure en lui 1• 85. D'après 
l Ecnture, Jean a en effet déclaré : <1 Celui qui m'a envoyé 
baptiser m'a dit : Celui sur qui tu verras l'Esprit descen­
dre et demeurer, c'est lui qui baptise dans l'Esprit-Saint et 
le feur. >>Il n'a pas dit seulement : << Celui sur qui tu verras 
l'Esprit descendre >> - car il est peut-être aussi descendu 
sur d'autres - mais << descendre et demeurer sur lui l>. 

86. Nous avons examiné tout cela longuement car nous 
voulions voir plus clairement comment, si tout fut par le 
Logos, l'Esprit fut, lui aussi, par son intermédiaire· en 
effet il est l'un de tous les êtres et on le reconnaît inférieur 
à celui par qui il fut, bien que certaines expressions 
semblent nous entraîner à l'opinion contraire. 

e) Explicatio" d'un ,XII. 87. Si quelqu'un admet 
passage de J'Evangile l'Evangile des Hébreux 2 , où le 

des Hébreux Sauveur déclare : « Le Saint-
Esprit, ma mère 3 , vient de me 

prendre par un cheveu et de me transporter sur la grande 
montagne, le Thabor l>, il se demandera comment l'Esprit-

Tü.bingen ~93.1, p. 6-10). JÉRÔME affirme l'avoir traduit en grec et en 
latm (De v~r. ûl. 2, PL 23, 611). ~Au Thabor, comme au désert c'est 
l'~spri~ qui entraîne J~sus. On se souvient de ces prophètes que l'Èsprit 
(Ezech~el8, 3~ ou qu un ange (Dan. 14, 35) a saisis par les cheveux. 
Comme le fatt remarquer A. MEYER (Das Hebriierevangelium, dans 
Handbuc_h zu, den _n_eutestamentlichen Apokryphen, Tübingen 1904, 
p. 28), Jesus n est satsl que par un cheveu : il n'a pas besoin d'être tiré il 
suit spontanément l'inspiration de l'Esprit. ' 

3. En hébreu, ruah, esprit, est un mot féminin. 
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X(J.Àerr:Ov É:p[J.Y)VE:Ücr<XL' d yà_p 0 7tOLÙ>V <<'t'à 6ÉÀ1J[J.1X 't'OÜ 

ttoc't'p0ç 't'oU kv 't'oLe; oùpcx.voiç &8û.cpàc; xcû &8e:f..qr(j xaL (.L1)"r1)p 
È:crtl\1- a >> cx.Ù-roU xoct cpO<Xvet 't'à << &.3e:Àcpàc; Xpta-roü l) ÙVO!J.OC 

' ' ' ~ \ ~ , Q 1 ' )À•,: 1 1 ' 1 1 
10 OU f.LOVOV -E:7t~ 't'O 't'û)\1 ocvvpW7t(ùV ye:VOÇ CX. 1\rJ. X.!XL E:1tL 't'Cl 

't'OÜ't'OU 6Et6't'epcx., oÙÔÈ:V &'t'01tOV ~O''t'<XL !J.ÎiÀÀOV 7tÔ:.O''Y)Ç 

X(YtJ!L<X't'LÇoOa'fjc; << (.L'fJ't'pàc; Xptcr't'oÜ >> 3t0: -rà 7tOLe:Lv 't'à 
6É:ÀYJ!J.<X 't'OÜ È:v 't'oie; oùpocvoî.'c; rccx't'pàc; 't'à 7tVE:ÜfJ.OC -rà &yLOv 

dvat << f.L1J't'Époc >>. 
15 89. ''E-n de; 't'à << ll&.v-ro:. 3t' o:Ù't'oÜ è:yéve:-ro >> x.o:.L 't'cd3't"ct 

~1)'t'1J't'Éov· -r?j. bnvotct b f..6yoc; ~-re:p6c; È:o"n mxp&: 't''ljv l:wf)v, 
x.cx1 8 yéyove:v È\1 -r~ f..6ycp << t:w~ -i}v, xocL ~ t:wl} i}v 't'0 c.pWc; 

68 Pr. -rWv &.v6p&lrcwv·b >>. ,.Ap' oùv, Wç rcOCvT<X. 1 8r.' a;Ù-mU èyéve"t'o, 
xoct ~ ~wlj 8t' ·ocÙ"t'oU èyéve"t'o, ~"t'tÇ ècr"t'Lv << "t'à <p&ç_ "t'êiJ'J 

20 &.v6p&lrcwv >>, x.ocL oct .&ÀÀoct "t'OU crW't"~poç èrc(vot<X.L, -Y) x.a.6' 
B tmeÇodpecrLv "t'Ùl'J èv ocÙ"t'if} 'JO't)"t'éov "t'à << II&.v"t'oc 8r.' <X.Ù"t'oU 

èyéve"t'o >>; "Orcep 8ox.et (-LOt eivocL xpeî:""t'"t'O'J. 90. '
1

1voc yOCp 
a-uyxwp'fJ6'rl 8r.OC -rb yeyovéva.L --rljv ~wljv "t'à <pÙlç --rWv 
&.v6pNrcwv, "t'( Àex.'t"éov rcepL --r-Yjç 7tpoercr.voou(-Lé'J't)Ç "t'OU À6you 

25 cro<p(ocç ; Où yOCp 8-f)rcou 8~.&: --roU À6you --rè rcocpOC --ràv À6yov 
yeyév1)"t'OCL. "Ocr--re; xwptç "'t'Ùl'J è1tL'JOOt>(-Lé'JW'J --rit) XpLa---rit) 
7t0CV"t'<X. 8t0C --roU À6you yeyév1)-TOCL "t'OU 6eoi3, rcot-f)cr<X.'J"t'OÇ è'J 

XII, 23 8L&: -rè Pr Cor2 : 8L&: -roü M edd. ~h' a:Ù-roü Koe Cor Nau !1 25 
7tctp&: Pr Cor2 : 1tept M. 

a. Cf. Matth. 12, 50 b. Jn l, 3-4 

l. «Il ouvre le sein de l'âme pour qu'elle enfante le Logos de Dieu, 
elle qui doit devenir sa mère 11 (Sel. in Gen., PG 12, 124C). Origène 
aimera revenir sur ce titre et cette étonnante prérogative de l'âme fidèle : 
« Ce n'est pas seulement en Marie que la naissance (du Christ) a 
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Saint, étant par l'intermédiaire du Logos, peut être la mère 
du Christ. 88. Mais il ne sera pas difficile de l'expliquer de 
cette façon : si quiconque accomplit << la volonté 9-u Père 
qui est aux cieux est son frère, sa sœur et sa mère a >>, et si 
Je nom de frère du Christ ne se rapporte pas seulement à la 
race des hommes, mais aussi aux êtres plus divins qu'elle, 
il n'y aura rien d'étonnant à ce que, plus que tout autre qui 
s'intitule << mère du Christ 1 >>, l'Esprit-Saint soit sa mère, 
puisqu'il accomplit la volonté du Père qui est aux cieux. 

3. LES ATTRIBUTS DU CHRIST 

89. À propos de << Toutes choses furent par lui >>, il faut 
encore approfondir une question : par la notion, le Logos 
diffère de la vie et, d'autre part, ce qui fut dans le Logos 
<< était vie et la vie était la lumière des hommes b >>. Est-ce 
que, si toutes choses furent par son intèrmédiaire, la vie, 
qui est la lumière des hommes, et les autres attributs 2 du 
Sauveur furent aussi par lui, ou bien faut-il entendre 
<<Toutes choses furent par lui>> à l'exclusion de ce qui est 
en lui? Ce qui me paraît préférable. 90. Car si on l'admet 
(pour tous les attributs du Logos) puisque la vie, la 
lumière des hommes a été produite, que dire de la Sagesse 
dont la notion précède celle de Logos? Ce qui diffère du 
Logos n'est donc certainement pas par le Logos. C'est 
pourquoi, à part les attributs du Christ, toutes choses sont 
grâce au Logos de Dieu, car le· Père .les a créées dans sa 

commencé par une ombre j le Logos de Dieu naît aussi en toi, si tu en es 
digne» (In Gant. hom. II, 6). VOir H. RAHNER, «Die- Lehre der 
Kirchenviiter von der Geburt Christi im Herzen der Glaübigen », dans 
Zeitschrift für katholische Theologie 39, Innsbruck 1935. 

2. Comme on le voit, nous traduisons È:7t(VOL!X d'abord par notion, puis 
par attribut. Voir à ce propos ci-dessus, p. 82, n. l. 
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c XIIL 91. {7) "Iawp.ev aé, ault -r;( 1tp6crxem« -r;o << Kcà 
' ' .... • L ·~· " a T ' 1~ ~'t:' ' X,<ùpt.ç <XUTOU E"(EVE't'O OUoE E\1 >). 1.0"1. Xa.\1 oO~<X.I. rce:pt.'t''t'0\1 

't'uyx.6:ve:t.v 't'à << Xwptç o:.trroü èyéve:-ro oUSè gv >> È:7tt.cpe:p6fJ.e:­
vo'V 't'~ << ll&.v-ra Sr.' ocÙToÜ èyéve:'t'o >>. EL yà.p 1tiiv 6-rt.7t:OTOÜv 

5 (( St.OC TOÜ "A6you l} yeyÉV'Yj't'!X!., où3èv (( xwptç TOÜ "A6you l} 

ye:yÉ:V'Y)TO:.!.. Oùxé:-rt. !J.Évrot. ye: &xoÀou6e:t Ti;> x.wpLc; 't'OÜ 

"A6you <fL1J> yeyev1jcr6ocL "' 1:0 mXV'tOC a.& 'tOU Myou 
ye:yev1jcr6ar: ~Çe:cr·n yàp oôSe:vOc; x.wptç -roU f..6you ye:ye:v'tj-
1-lÉvou, fJ.'l) fJ.6vov 81.&: ToU À6you "(E"(O'Vé:W~,t rc6:v't'<X à.f..Àà xo:.t 

10 ôrtà -roU )..6you Ttv6:. 92. Xp-1} To(vuv d3é:vet:L, rc&c; 3eî.' 
&.xoUe:tv TOÜ << 1t6:.VTIX >> xo:.t rc&ç 't'OU << où3é:v >>. 

Lluvo:.'t'à\1 ytXp Èx 't'OÜ fJ.~ TETPOC\IWKÉVIXt OC(.!<po-rép1Xç; -rOCe; 
ÀÉ:Çetç èx3é:ÇIXo{)IXt 6-r1., d 1t&.v-r1X 3t<X -roü À6you èyé:ve-ro, -r&v 
3è: 7t&.V'tNV ÈCJ'tt KIXi 1j KIXK(IX KIXt 7têiCJIX 1j x_{H1LÇ 't1jÇ 

D 15 &.f.L1Xp't(IXÇ KIXt -rOC 7tOVYjp!X, lYn KIXt 'tiXÜ'tiX 81.<X 'tOÜ À6you 
èyé:ve-ro. Toü-ro 3è: ~eü3oç· x-rLCJf.LIX'tiX (.!è:V y<Xp 7t&v-riX 3t<X 
-roü À6you yeyovÉ:viXt oùx &-r07tOV - &ÀÀ<X KIXt 81.<X -roü 
À6you -r<X &v8p1XyiX6~(.!1X'tiX XIXt 7t6:.V'tiX 'tel XIX'top66>(.!1X'tiX 
XIX'tNp6&a61Xt -rot<; f.L1XX1Xp(O!.ç; voe:tv &viXyx~Xtov -, oùxé:-rt 
'il-l. 1 1 ( 1 1 1 , 1 93 'E" , ' 20 0~ XIX!. 'tiX IX(.!IXp'tYj(.!IX'tiX XIX!. 'tiX IX7t07t't(ù(.!IX'tiX. • sE:LA1)-

XIII, 7 '!'~' add. Pr Il 16 """~ add. E Pr. 

c. Ps. 103 (104), 24 
a. Jn l, 3 

l. Cette manière de couper le texte, que les modernes sont en train de 
redécouvrir, est la seule attestée jusqu'au IVe siècle, chez les Grecs comme 
chez les Latins. C'est parce que l'hérésie arienne s'en était servie pour 
nier la divinité du Christ que l'autre leçon <t Sans lui rien ne fut de ce qui 
fut » apparut en Orient au IVe siècle. Adoptée par Jean Chrysostome, elle 
se répandit chez les Grecs au vc. Tandis que Jérôme oscilla entre les deux, 
Augustin, suivi par le moyen âge latin, resta fidèle à la première 
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Sagesse. Il est dit en effet : « Tu as tout créé dans ta 
Sagesse c >> et non << Tu as tout créé par ta Sagesse >>. 

4. APPARENTE INUTILITÉ DE LA PHRASE 

<< SANS LUI RIEN NE FUT >> 

XIIL 91. Voyons pourquoi (Jean) a ajouté : « Sans lui 
rien ne fut a 1 . >> En effet, il peut paraître à certains 
superflu d'ajouter << Sans lui rien ne fut >> à << Toutes choses 
furent par lui>>. Car, si absolument tout est par le Logos, 
rien n'est sans lui. Mais si rien n'est sans le Logos, il ne 
s'ensuit pas que tout est par son intermédiaire :car, si rien 
n'est hors du Logos, il est possible que non seulement tout 
soit par son intermédiaire, mais aussi que certaines choses 
soient (directement) par lui. 92. Il s'agit donc de savoir 
comment il faut interpréter << toutes choses >> et << rien >>. 

5. LE MAL EST << RIEN >> 
ET N'A PAS ÉTÉ CRÉÉ PAR DIEU 

) Thé • Parce qu'on n'a pas défini le sens exact 
a orte d e ces deux termes, on peut admettre que, 

si toutes choses furent par le Logos et si le mal, toute la 
profusion du péché et les vices font partie de toutes 
choses, ils furent eux aussi par le Logos. Mais ceci est 
faux : il n'est nullement absurde que toutes les créatures 
aient été créées par l'intermédiaire du Logos - il faut 
croire également que les belles actions et les traits de vertu 
des bienheureux ont été accomplis par l'intermédiaire du 
Logos-, mais (il n'en est) pas (de même) pour les péchés 
et pour les chutes. 93. C'est pourquoi plusieurs ont 

(M. F. LACAN, <t L'œuvre du Verbe incarné: le Don de la Vie», dans 
RSR XLV, 1957, p. 62·63: l'auteur montre également que la leçon 
postérieure détruit le rythme de ces versets). 
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cpocaw o?iv TLveç -r(/J &:vu7t6crT<X.TOV elvo:t. 't'~V xa:x(ocv - oi5't't 
136 A yà.p ~v &.re' '&:pif}ç ol5Te elç -ràv ocLNvoc ~a't'OCL - 't'<Xfh' eivocL 

't'<Î <c f.L"tJÔÉ:v >>' x.oc!. &anep cEÀÀ~V(J.)V TLvÉ:ç cpa.aw, e:Ivat -rWv 
11.. \ 1 ' \ tl~ T \ y- \ \ 

<< ou 't'Lvwv >> -roc ye:v11 x.oc1. 't'IX e:~o'YJ, o~.ov -ra s<:>ov xocL Tov 
25 &v6pNnov, oÔ't'CùÇ \.méf..ocOov <c oùôèv >> Tuyx~Xvetv rciiv Tb oùx 

lmà Oe:oU oÙÔÈ ôtcl -roü )..6you 't'l)v ôoxoücrav crOcr-rocaw 
df..'Yjcp6c;. 

94. Kcd È<ptO''t'Wf.Le:V, d Ôuvct'"cèv &.7t0 -r&v ypoccp&v 1 

69 Pr. 1tÀ'Y)x:nx.W't"a:Toc -ra.G't'<X 7totpoccr't'Yjmxt. "Ocrov To(vu\1 èrct TaTe; 
30 O'Y)f.LOCLVO!J.É:VOLÇ -roü << oÙÔÈv >> xcd ToU << oôx. Ov >>, ô6~e:t d'JocL 

auvwvuf.LLoc, 't'OÜ << oùx. Ov-roc; >> << oùôe:vOc; >> &v Àe:yo!J.Évou, x.oct 
't'OU {< oÙÔe:vàç l) (C OÙX. 5v't'OÇ >}. <llo:(ve;'TOCL Ô1) Q &.1t60''t'OÀOÇ Tà. 

<< oùx Ov't'oc >> oùxt bd -r:Wv f.L1JÔ<X!J.1i f.L"fJÔ<X!-L&c; 6v-rwv 
Ovo!J.6:Z:wv (,.).).' èn~ -rW\l ~J.ox61)pW'J, << !J.-fj 6\l-ro:. )} \lO!J.(?:(J)\1 -ra 

35 7tO\l1)p&:· << TO: !1-~ ùv-ra. y&.p, cp1)crLv, 6 6eèç <Ûç Ù\lTO:. 

1. La distinction entre le non-être et l'être est demeurée au centre des 
préoccupations de la philosophie grecque. Nous avons vu plus haut (I, 
XVII, 103 et note) que la matière n'a pas d'existence véritable et (1, XXVI, 
167 et note) que le sensible n'est pas du domaine de l'être, mais de celui 
du devenir. On sait comment la critique de la théorie des Idées, déjà 
amorcée par Platon, qui, dans le Parménide (130 b à d), met en doute 
l'existence de certains et81J ctô-ràt xcta' <XÔT&. fut poursuivie par Aristote. 
Après celui-ci, les stoïciens rangèrent espèces et genres (e:t8Yj XIX~ yévYJ) 
dans le non-être (Simplicius dans SVF II, n° 278, p. 91). Cette recherche 
s'étendit à d'autres domaines : au langage, dont les GYJ(J.<Xtv6p.e\I<X, les 
(( objets exprimés >} ou les <1 sens ~>, signifient quelque chose mais ne sont 
rien (ARIST., De interpr. 3, 16b 24-25), à toutes les démarches de la 
pensée : aux idées (èwo1j(J.<X't'<X ou l8l<X~) qui ne sont que phantasmes 
(ZÉNON d'après Stobée dans SVF I, p. 19; DIOG. LAERT. VII, 61), aux 
propositions, prémisses et conclusions (aup.7te7tÀey(J.évct, &:~tc~!J.<XT<X, 

O'UVYJ(J.(J.éva:, PLUT. De comm. not. 1074d), au temps même (PLUT. ibid.). 
- Pour les sens de e:I8oç, voir supra, p. 113, n. 2. 

2. PLOTIN, le philosophe païen contemporain d'Origène, s'oppose 
carrément à cette doctrine : si le mal n'existe pas, le bien non plus. Le 
mal n'est pas privation (aTépYj<nç) absolue - qui n'existe pas-, mais 
privation relative, mélange (Enn. 1, 8, 15, 3-12). Et c'est bien l'idée de 
privation qui a servi le plus souvent à définir la nature du mal : pour 
ARISTOTE, il ne fait pas partie des principes (c'est dire qu'il n'a pas une 

Il. § 93-94 (Jean !, 3) 271 

~UPf,os~ que, puisque le mal n'a pas d'existence propre-
1l n etait pas au commencement et il ne demeurera pas 
éternellement- ces choses-là sont le << rien )}. Et de même 
que cer~ains ~recs disent que les genres et les espèces, 
comme etre VIvant et homme, font partie du << non-être 1 )), 

de même ils ont pensé que tout ce qui n'a reçu sa 
constitution apparente ni de Dieu ni par son Logos est 
<< rien}) 2 • 

94. Voyons s'il est possible de prou-
b) P!euve 

l'E' "t ver cela de façon très frappante en 
par cri ure d E' . partant es entures. Pour ce qui est 

de la signification du rien et du non-être, ils paraîtront 
synonymes, le non-être étant appelé << rien )} et le rien 
<1 non-être )). Mais l'Apôtre ne semble pas employer 
l'expression <1 ce qui n'est pas>> pour ce qui n'a jamais 
existé d'aucune manière, mais pour ce qui est mauvais, en 
considérant ce qui est vil comme n'étant pas : << Dieu a 
appelé, dit-il en effet, les choses qui ne sont pas comme si 

existence à part: Métaph. 1051a, 17-21), il est excès ou défaut (E. N. 11, 
~· 1106a, 25~32). Le ph~loso~he SALLUSTE l'explique de même par 
1 ~bsenc~ de bten (fle:p' 6e;(l)v xoc~ x6ap.ou, chap. 12). Comme le sensible, il 
fa~t ~arhe du monde?~ devenir, ce monde qui n'est pas vraiment, et son 
ongme est tout auss1 mconsistante : pour PLATON, la cause errante le 
désordre (~im. ~a; 52.d-e), qui, après lui, sera identifié à la matière '(E. 
ZELLER, Dte PhLlosoph~e der Griechen in ihrer geschichtlichen Entwick­
lung, Lei.Ji>z~g 1919-1923, II, 1, p. 765); pour ARISTOTE, la puissance 
(ZE~LER, tbtd., II, 2, p. 330, 338 n.; voir Métaph. 1051a,15-17). Face au 
d?ah~~e de la gnose, les écrivains ecclésiastiques garderont cette 
defimtwn du mal : certum est malum esse bono carere (Deprinc. II 9 2) · 
1 1 , d' . ' • ' e ma na pas existence propre: il n'est que privation du bien (BASILE, 
~om. l1 Que Die~ n'.est pas ,l'auteur ~es maux 1), PG 31, 341B); l'or~ine 
'"'l.l mal est la pnvatwn de 1 être (GREG. DE NYSSE, Macrine ou de l'Ame 
et de la Résurrection, PG 46, 93 B). Et ce sera encore un des principaux 
arguments contre le manichéisme (JEAN DAMASCÈNE, Contra Mani· 
chaeos XIII, 4, PG 94, 1516-15!7). 
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96. Kcx6' -f}f.Liiç Oè 't'OÙç e:ùxo!J.Évouç dvoct &.nà -r~ç è:x.x.ÀY)cr(as 
6 &.ya6àç 6e:àç -rocG-r&. <pY)OW, ôv Oo~OCt:wv Ô crw-r'ljp f..Éye:t' 

45 << OùOetç &.yoc6àç d f.L1J e:ïç 6 6e:6ç, 6 noc't'1jp c >>. Oùx.oüv << 6 
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r , e ~ 5( , , , , , ,, 
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97. K<Xt -r&.x.<X -roü-ro Ëcr'f)VE: -roùç d7t6v-r<Xç -rOv 3L&.ÛoÀov 
so iJ.~ dvot' 6eoil S'f)fLWUPY'flfL"'' xot6' & y&p a,&ooMç ècn•v oûx 
c ~O'T' eeoü S'f)fLWUPY'flfL"'' if> 31: O'UfLOÉO'f)Xô a,oto6À<p eivot•, 

ye:v1)-r0ç <hv, où3e:v0ç x-rtcr-roü Ov-roç 7t<Xpè~ -roü 6e:où 1)!J.&V1 

e ~ . 1 ( , , f_ , , 1 ' I E:OU E:O''t'L X't'tO'!J.<X' WÇ E:t E:<pcx.O'XO!J..E:\1 X<Xt 't'OV <pO\IE:<X !J..'fj E: \I<Xt 
6e:où a'f)f .. LLOÜpy'fj!J..<X, oùx &v<XtpOÜ\I't'E:Ç -rO YI &v6pw7t6Ç È:cr-rt 

XIII, 48 xocxOv M edd. : <'t"à> xocxàv Pr. 

b. Rom. 4, 17 c. Esther 4, 17q d. Cf. Ex. 3, 14·15 
e. Mc 10, 18; Le 18, 19 

l. Ce verset des Romains - que certains, la TOB par exemple, 
traduisent : « Dieu appelle à l'existence ce qui n'existe pas~ - est 
expliqué de la même manière dans la Secunda Clementis (I, 7 -8) et par 
ATHANASE (De lncarnatione 4, PG 25, l04B C). 

2. Ce verset se trouve, en fait, dans une prière d'Esther et non de 
Mardochée. 

3. Cet argument reviendra plusieurs fois dnns l'œuvre d'Origène : si 
Paul écrit aux Éphésiens : « aux saints, à ceux qui sont ... 1>, cela signifie 
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elles étaient" 1 • >> 95. Et dans le livre d'Esther, d'après la 
version des Septante, Mardochée appelle les ennemis 
d'Israël ceux qui ne sont pas 2 en disant : << Ne livre pas 
ton sceptre, Seigneur, à ceux qui ne sont pas c. >> On peut 
encore ajouter cette preuve : si, à cause de leur vice, les 
méchants sont appelés << ceux qui ne sont pas >), cela vient 
du nom attribué à Dieu dans le livre de l'Exode : " Le 
Seigneur dit en effet à Moïse : Celui qui est, voilà mon 
n~m d 

3
• >) 96. Pour nous, qui souhaitons faire partie de 

l'Eglise, c'est le Dieu bon qui dit cela 4, lui que le Sauveur 
honore en disant : " Il n'y a de bon que seul Dieu le 
Père e. >) Donc <<celui qui est bon>) est identique à <<celui 
qui est l}, Le mal ou le vice est opposé au bien, le non-être 
opposé à l'être. D'où il résulte que le mal et le vice sont 
non-être. 

97. C'est peut-être ce motif qui a c) Le diable 
poussé ceux qui affirment que le diable 

n'est pas l'œuvre de Dieu : en effet, en tant que diable, il 
n'est pas l'œuvre de Dieu; mais, celui à qui il est arrivé 
d'être diable, puisqu'il a une origine et qu'il n'y a pas de 
créateur en dehors de notre Dieu, est une créature de 
Dieu; tout comme si nous disions que le meurtrier n'est 
pas œuvre de Dieu, nous ne nierions pas que, en tant qu'il 

que les saints participent de celui qui a dit à Moïse : « Je suis celui qui 
est ' (Ad Eph. frg. Il, JTS III, p. 235; cf. Ex. 3, 14). Les pécheurs, 
morts à cause de leurs crimes, sont « ceux qui ne sont pas ~. parce qu'ils 
sont privés de « celui qui est »; mais, lui, il les appelle, afin de leur 
donner l'être (frg. in Rom. XXV, JTS XIII, p. 361). 

4. Le même Dieu est juste et bon, voir ci-dessus I, xxxv, 253. ~ 
D'après HuET (op. cit. <3e partie:> Commentaria ad Origenem 
spectantia, Obseroationes et notae, p. 96), il s'agirait ici des marcionites; 
d'après A. ÛRBE (En los albores, p. 291, n. 52), des valentiniens. Nous 
ne voyons pas pourquoi Origène ne penserait pas aux uns et aux autres. 
Voir notre lntrod., p. 13-18. 
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1. D'après le Contre Celse (IV, 65) également, les démons ne sont pas, 
en tant que tels, l'œuvre de Dieu, mais seulement en tant qu'ils sont des 
êtres doués de raison (ÀoyLxo( -nveç). 

2. Voir notre Introd., p. 16, où nous avons tenté de situer cette théorie 
par rapport à l'ensemble de la doctrine valentinienne. , 

3. Les stoïciens définissent le monde comme un ensemble (crucrnJtJ.<X) 
comprenant le ciel, la terre et ce qu'ils renferment (xo:t -r&v Sv, -roU;OLc; 
cp6crewv} : CnRYSIPPE d'après Stobée, SVF Il, n° 527, p. 168; CLEO MEDE, 

ibid., n° 529, p. 169. 
4. Nous _pensons avec A. ÛRBE {En los albores, p. 84-85) que la 

traduction de A. E. Brooke (The fragments of Herakleon, p. 51, n. 5) : 
the ihings more excellent than the world and its contents est bien 
supérieure à celle que l'on trouve chez Mign~ : .excludentem, quan~um 
ipsius fert hypothesis, ex omnibus praestanttss~ma quaeque mundt. et 
eorum quae in ipso continentur (PG 14, 138A). Cependant, contraire­
ment à leurs affirmations, cette traduction ne vient pas de Huet, chez qui 

r 
i 
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est homme, il a été créé par Dieu 1 • 98. Car en admettant 
que, en tant qu'il est homme, il a reçu l'être de Dieu, nous 
n'admettons pas qu'il l'a reçu de Dieu comme meurtrier. 
Car tous ceux qui participent de Celui qui est - les saints 
participent (de lui) - seraient à juste titre appelés << ceux 
qui sont >>. Quant à ceux qui ont repoussé cette participa­
tion à Celui qui est, étant privés de Celui cJ:ui est, ils sont 
devenus des « non-êtres ». 99. Nous avons dit plus haut 
qu'il y a synonymie entre le (( non-être >> et le (( rien >> et, 
pour ce motif, les <( non-être >> sont <1 rien >>, la malice tout 
entière est <1 rien>>, puisqu'elle est aussi <1 non-être>>; étant 
appelée ((rien>>, elle est sans le Logos et n'est pas comptée 
parmi (( toutes choses >>. ' 

No1,1s avons donc établi autant que possible, d'une part, 
quelles sont toutes les choses qui sont par le Logos et, 
d'autre part, ce qui fut sans lui, mais qui n'est pas 
(vraiment) et que, pour ce motif, on appelle « rien ». 

6. RÉFUTATION n'uNE THÉORIE n'HÉRACLÉON 2 

XIV. lOO. C'est, à mon avis, en fai­
a) Explication sant violence au texte et sans preuve 

de « tout » 
et de « rien )) que, dans son interprétation, de <1 tout 

fut par lui », Héracléon, disciple de 
Valentin à ce qu'on dit, explique {(tout>> par le monde et 
ce qu'il renferme 3 et exclut du tout ce qui, pour autant 
qu'il suit son hypothèse, serait supérieur au monde et à ce 
qu'il renferme 4 • Il affirme donc que <1 ni l'éon 5 ni ce qu'il 

nous avons lu (op. cit., pars posterior, p. 60 d) : a uocabulo omnia 
excludentem, quantum ad positionem suam, mundum et quae in ipso 
sunt. Nous l'avons trouvée chez Delarue (p. 66), mais sanS in devant ipso. 

5. IRÉNÉE a rencontré, pour ce verset de .Jean, une interprétation 
analogue, où (l tout Il signifie ea quae sunt infra pleroma ipsorum (Adv. 
haer. III, 11, 7, Harvey Il, p. 41). On voit qu'ici les termes d'éon et de 
plérôme semblent interchangeables. Voir notre Introduction, p. 14. 
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cx~&vt ys;yovkwxt StcX. -roU f..6you >>, &:nvoc aïe-rat npO 't'OU 

À6you yeyovéwxt. 'AvatOécr-repov Oè Lcr-r<i(J.e:voç npèç Tà 
K , , , ~ , , , ~~ ,, ' •À e ' ' 

(< O:.L xwptÇ <XUTOU EYEVETO OUoE EV >)1 f..tî'J EU IXuOUfLEVOÇ "t'O 

10 << M~ npocr6yjç -rot'ç f..6y01.ç ocÙToÜ, Lv<X !1.~ È:f..éy~;n cre: xat 
~euO~ç yé'rn a>>, npocr-rt61)crL -rif> << oùOè: ~v>>' << T&v È:v -réf> 
x6cr11-c::> x.cxL 't'fi x't'Lcret >>. 

101. Kcd ènd npocpet:v1j È:cr·n Tek lm' o:Ù-roü Àe:y6fLEV<X 
crcp60poc ~e6toccr~J-É.V<X xaJ. mxpèt 't'~V èv&:pye:w:v &:ncxyye:ÀÀ6!J.E-

15 Vr:J.. 1 d 't'OC VOfLL~6f.lEVOC cd.J't'if> 6e'i:ct È:x.x.Àde't'<XL -r&v (< 7tliVTWV >>, 

't'0: Oé, Wc; È:x.eLvoç oÏE't'o:t, nav-re:Àéûç cp6etp6fLEV<X x.upLwç 
<< 7t0CVTIX >> X.<XÀEÎ:Toct, oùx. ènt0ta-rpt7t't'É.ov 't'fj &:va:tporci) -r&\1 

, 66 1 ' 1 • 1 7 ~\ \ \ ... 
OCU't' EV 't'Y)V <X't'01tt<XV E!Lcp<XL\10\I't'W\1' 0~0\1 OY) X.OCL 't'O 't"t}Ç 

ypo-:cp1ic; f..eyoÜcrY)Ç' << XwpLc; oclrcoü èyéve't'o où3è: ëv )}' 
C 20 7tpocr't't6É:\I't'O:. o:.\n()\1 &\leu 7to:.po:.f.Lu6Lo:.ç 't'~Ç ci1tO 't'~ç ypo:.<p~ç 

't'6· << 't'Ùl\1 È\1 't'({> x.6crf.Lc:p x.o:.t 't'fi X't'Lcret ))' f.L1J3È: f.LE:'t'à. 
7tt6o:.\16't'1J't'OÇ &7to<po:.L\Ie:cr6o:.t, 7ttcr't'e:Ue:cr6o:.t &i;toÜ\I't'O:. Of.LoLwç 
7tpo<p~'t'o:.tç 1) &7tocr't'6Àotç 't'OLç !-Le:'t'' èi;oucr(o:.ç x.o:.t &vu-
7te:u6U\Iwç x.o:.'t'o:.Àd7toum 't'oLç x.o:.6' o:.U't'oÛç x.o:.t f.Le:6' o:.U't'oÙç 

25 <TW'l:-/jpL<X yp<lfLfL<X'l:<X. 
102. ''En 3è t3Lwç x.d 't'OÜ << TI6:.\I't'O:. 3t' o:.Ù't'oÜ èyéve:'t'o )} 

't:' 1 T' , , 1 6 - ' 
e:~1Jxoucre: <po:.crx.wv· ov 't'1)\l o:.t't'to:.v 7to:.po:.crx V't'O:. 't'1JÇ ye:ve:-
cre:wç 't'OÜ x.6crfJ.OU 't'({> S1Jf.Ltoupy<îJ, 't'èv f..6yov {)\l't'a, e:I\Io:.t où 

1 , , 'l'" ,, ( , - ,ÀÀ\ 1 ~' 'l'" 1 1 ' ~ 't'0\1 O:.<p OU, 1} U<p OÙ, 0:. 0:. 't'0\1 OL OU, 7t0:.p0:. 't'1)\l E:\1 't'Y) 
ao <rW1J6dq: q>p&a'" ilxSex6fL<"oç ..,(, Y•YP"fLfLé"o". Et yè<p wç 

XIV, 29 7totp&: T~IJ Pr : 1tep~ 6>1J M. 

a. Prov. 24, 29 (LXX) (30, 6 Hébr.) 

l. Comme on le verra au livre XIII (xvi, 95-97), Héracléon fait de 
la création le royaume tantôt du démiurge tantôt du diable. Cf. 
W. VOLKER, Herakleon, p. 12. 

2. Le monde sensible et matériel : le diable lui-même est matériel; le 
monde désigne tout le domaine du mal, le désert qui sert de repaire aux 
bêtes sauvages (XIII, XVI, 95). 

3. IRÉNÉE relève, de même, que, pour les valentîniens, le monde n'a 
pas été créé per Verbum, mais per demiurgum (Adv. haer. Ill, 11, 7, 

\( 
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renferme ne sont par le Logos )} : il croit, en effet, qu'ils 
sont avant le Logos. Il se comporte avec plus d'impudence 
encore à l'égard de << Sans lui rien ne fut >> : sans prendre 
garde à l'avertissement << N'ajoute rien à ses paroles de 
peur qu'il ne te confonde et que tu ne sois menteur a>>, il 
ajoute après << rien >> << de ce qui est dans le monde et dans 
la création 1 )), 

101. Son explication est, d'une manière évidente, tout à 
fait arbitraire et il la proclame malgré l'évidence contraire 
en excluant du << tout >> ce qu'il considère comme divin et 
en appelant « tout )} au sens propre ce qui, à ce qu'il 
imagine, serait absolument corrompu 2 ; il ne faut donc pas 
perdre de temps à réfuter des propos qui montrent par 
eux-mêmes leur absurdité : ainsi, lorsque, au texte de 
l'Écriture << Sans lui rien ne fut )), il ajoute, sans aucune 
justification empruntée à l'Écriture, << de ce qui est dans le 
monde et dans la création >> - ou lorsqu'il fait une 
déclaration invraisemblable en prétendant qu'il faut accor­
der autant de crédit qu'aux prophètes ou aux apôtres aux 
hommes qui livrent des écrits salutaires à leurs contempoM 
rains et à la postérité avec autorité et sans avoir de comptes 
à rendre à personne. 

b) Le Créateur 
et le Logos 

102. Il a encore compris à sa 
manière << Toutes choses furent par 
lui >> et a soutenu que celui qui a 

fourni au Créateur le motif de la genèse du monde 3 , c'est 
le Logos, qui n'est pas celui de qui, ni celui par qui, mais 
celui par l'intermédiaire de qui : il interprète donc le texte 
à rebours du langage usuel. Si la réalité des choses était 

Harvey Il, p. 42). Le Logos, de nature spirituelle, ne pouvait être 
l'instrument d'un démiurge psychique. A. ÛRBE explique (En los albores, 
p. 259-267) l'emploi qu'Héracléon fait de a~· oU, du fait que le démiurge 
ne pouvait créer sans recevoir du Logos l'énergie nécessaire. On pourra se 
reporter à cet ouvrage pour une étude plus approfondie de ce texte. 
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voe'L ~ èJ:f..~6e:t<X -r:&v rtpo:.yf!&'t'{ù\1 ~v, ë:Se:t 8tà TOÛ 8"1)!J.LOUpyoiJ 
ye:yp&:cp6œt rtciv-r<X ye:yovéyo:.t ûrcà -r:oü f..6you, où:x.L Sè: 
&.vcincx.Àtv St& -roü f..6you tmO TOÛ 81Jf.ltoUpyoG. 

D 103. Koà ~iJ-ÛÇ iJ-È:V T0 (( a,· où )) XP1i'"'iJ-€VO' &xoÀoo6wç 
35 -rf) <rUV'Yj6d~, aUx &:!J-6:frt'Upov 't'~V ~x.So:x.l}\1 à:cp~XC((.J.€'.1' 

èXe:Lvoç 8è: npOç -r:i;) f.L~ no:p<X!J.E!J.U6~cr6o:.t &:1tà -r:Wv 6e:Lwv 
ypCX.f1.fJ-0C't'<ùV -ràv x<X6' É:a.u-rOv voüv, cpcdve:'t'<XI. xa.t Û7t07t't'e:Ücraç 
't'à &:À1J6È:c; xcd &:voctô&ç o:.ù-ri;) &:v-rtOf..b.jJa;c;· cp1)a!. y&p· {( ''O .. n 

140 A oùx Wç Un' &f..f..ou è:ve:pyoùv't'oç ctù-r:àc; è:nole:t 6 f..6yoç, ïv' 1 

71 Pr.40 oi5-r(ù vo1)67i -rè ôt' o:ù-r:oü, &XA' a:ù-roü è:ve:pyoü\l't'oc; ~-re:poc; 
è:nole:t )}~ 104. Où -roü 7tctp6v't'oç SÈ x.atpoü è:f..é:yl;cx.t 't'à !J.-}j 
't'Ov Ô1)fLLOupyàv Ôrt1jpÉrfJv ToU f..6you ye:ye:VY)!LÉvov 't"è'J 

x6cr(J.OV 7tE7tOL1)XÉV<XL xod. &:noÔe:txvÜv<Xt 8·n Û7t'r)pé:·n')c; -roU 
Ô1Jf.UoupyoU ye:v6f1.evoç 6 f..6yoç -rèv x6<JfJ.OV xcx-recrxe:Ücxcre. 

45 Ka-reX ycXp -rèv 7tpocp-lj-rYJv .6.cxôt3 << !0 6e:Oç EÏ1te xcx! 
È:yev1j6"()<JCXV, E:ve-rdf..cx-ro xcxi E:x-rtcr6YJcra.v b >>. << 'Eve-rdf..a.-ro >> 

ycXp 0 &yÉVV1)'t'OÇ 6eèç -ri}> 7tpw-ro-r6x<p 1t6:cr'i)ç x-rl<Jewç c 
<< xa.L E:x-rlcr61)cra.v >>, où f1.6vov 6 x6crfJ.OÇ xa.L -reX E:v a.ù-r<}>, 
&t..f..à. xa.L -rà. Àot7tà. 7t6:v-ra., << eï-re 6p6voL ehe xupt6-rYJ't"Eç 

so eï-re &pxa.L eh-e è:l;ou<Jla.L' 1t6:v-ra. yckp 3t' a.Ù-roü xa.t dç o:ù-rèv 
-~X't'LO''t'OCt, xa.L OCÙ't'6Ç È:cr-rt 7tpà 7t6:V't"<ùV d >}. 

B XV. 105. (9) "ET, dç TO « Xwptç oc1hoil èyÉveTo où3è: 
~v >> oùx &yÜfJ.VOCO''t'OV E:a.'t'Éov xa.L 't'àv 7tepL -r~ç xcxxla.ç f..6yov· 
x&v yà.p crcp63pa. &7tEfJ.cpa.tve:tv 3oxTI, où 1t6:vu 't't Soxe:L fJ.OL 
EÙXOC't'1Xcpp6V1)'t'OV _elVIXL. 

5 Z1)'t"1)'t"Éov y&p, el xa.L .of) xa.xLoc 3tck 't'OÜ f..6you yeyÉVYJ't'OCL, 
vüv f..6you 7tpocrexWç ÀOCfJ.Ôa.vofJ.Évou 't'OÜ E:v éx&cr-r<p, Wç xocL 

b. Ps. 148, 5 (LXX) c. CoL 1, 15 . d. CoL 1, 16-17 

1. On notera que, à part -rO Ucp' où, artisan ou créateur, ces causes ne 
figuraient pas au livre 1· (voir notre note 1, p. 114). TO 8t' où désigne 
l'instrulii:ent; quant à -rô &cp' où, il faut sans doute y voir la cause, que 
PHILON désigne par -rà 8L1 0 et qu'il explique par -r(voç ~vexa (Cher. 125). 
Voir J. PÉPIN, Théologie cosmique et théologie chrétienne, Paris 1960, 
p. 60, 350-355. 
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telle qu'il le pense, il faudrait qu'il soit écrit que toutes 
choses sont par le Logos au moyen du Créateur et non, au 
contraire, par le Créateur au inoyen du Logos 1 • 

103. Pour nous, qui employons (l'expression) « au 
moyen de qui >> de la manière usuelle, nous ne laissons pas 
notre interprétation sans preuve. Lui, .non seulement 
n'étaie son opinion d'aucune preuve tirée des divines 
Écritures, mais il semble même avoir soupçonné la vérité 
et lui avoir impudemment résisté. Il dit en effet : « Ce 
n'est pas comme si le Logos créait lui~même sous l'impul~ 
sion d'un autre, de sorte que l'on pourrait comprendre 
ainsi par son intermédiaire, mais c'est un autre qui créait 
sous son impulsion. >> 104. Mais ce n'est pas le moment de 
prouver que le Créateur ne fut pas se~viteur du Logos pour 
créer le monde et de montrer que c'est le Logos qui fut 
serviteur du Créateur pour construire le monde. En effet, 
d'après le prophète David, << Dieu a dit et ils furent, il a 
ordonné et ils ont été créés b. >> Car le Dieu non engendré 
ordonna au premierMné de toute créature c et non seule­
ment le monde et tout ce qu'il renferme furent créés, mais 
aussi tout le reste : << les trônes, les dominations, les 
principa1.1tés, les puissances; car tout a été créé par lui et 
pour lui; et il est, lui, avant toutes choses d. >> 

7. LE PÉCHÉ : LA PRÉSENCE nu Locos 
REND RESPONSABLES LES CRÉATURES DÜUÉES DE RAISON 

XV. 105. Au sujet de « Sans lui rien ne fut>>, il ne faut 
pas non plus laisser sans examen le problème du mal. 
Même si cela peut paraître tout à fait absurde, il ne semble 
pas du tout négligeable. 

Il s'agit donc d'examiner si le mal est, lui aussi, par 
le logos, en entendant par logos spécialement celui qui 
est en chacun, en tant qu'il (provient) lui-même du Logos 
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ocô-rOç lircà 't'OÜ << Èv &px.1j }) À6you ~x.&a't'tp è:yyeyÉ:YfJ't'OCL. 
106. <l>'f)at 't'OL'Juv 0 &rt6a't'oÀoç· << Xwptç v611-ou &(J.ocp"t'(cx 
vex.p6: >>, x.oct bttcp~pet· << 'E).6o6a1)Ç aè -ri)ç è:v-roÀY}ç 1} (.I.ÈV 

10 &:!J.o:p·doc à:vÉ:~1)0'€ a >> x.cx60ÀLXÛV 81..86:crx.wv rce:pt 't'~Ç li(J.OCp­

'rfW; Wc; (1.1)8ev-Lav è:vÉ:pyeL<XV ccù-r1)ç è:x.oUo"YJÇ rcptv v611-ou xoct 
è:v-roÀ1)ç· rc&ç 8è: ëxe:L 0 ).6yoç v6f.LOÇ e:Ivoct xoct è:vTof..ij, xcx:t 
oùx. &v e:l1J &.f.t<Xp'rloc IL~ OvTOÇ v6f1.ou - << &.(J.ocp·doc y<Xp oùx 
è:f..f..oye:L't'OCL fl.-fJ Ov't'oç v611-ou b >> -, xa:t tt6:/..tv oùx &v e:t1) 

c 15 OofL<XpTL<X f.t~ 5noç Myou - << d yàtp fi.~ ~Àeav, <p>jO"L, x<Xt 
ÈÀ6:À1)aoc ocÙ't'oLç, â:(J.ocp-r(ocv oùx etx.oaocv c >> -. 107. Iliicrcx 
yàtp 7tp6<p<XO"•ç OC<fl<X•péiT<X• TOÜ ~OUÀOf.téVOU &7tt TÎÎ OofL<XpTLqt 
cbtoÀoyf)cra.a6cn, è:rc<Xv è:vurc6:pxov't'oç f..6you xrû rcocpo:8e:Lx­
vOovToç, 8 rcpcxx.-rÉ:ov, f1.1J rcd61J't'CX( TLÇ ocÙ't'cjl. 

zo T &.x. oc oûv rc6:\l't'CX f.LÉ:X.PL x.oct -r&v x.eLp6vwv 8t0: 't'oU /..6you 
ye:yÉ:v't)T<XL x.<X~ << X<ùpLç <XÙ-roU >>, &:7tÀoUa-re:pov -fJtJ.&v èxÀ<XtJ.­
Ù<XVÔV-r<ùv -rO << où8év >>, << èyéve:-ro où8év >>. 108. K<Xt oU 
mXv-rwç -rc9 ÀÔy<p èyx.À't)Téov, d << mXv-rcx 8t' ocÙ-roU èyéve:-ro >> 

X.<X~ << X<ùP~<; <XÙ-roU èyé:ve:To où8è: ~v >>, Ùlç où8è: èyx.À1)Téov -ri}) 
25 StS<Xax.&À<p n<Xp<XSe:il;<XVTL -rà Séov-roc -ri}) tJ.<Xv60:vov·n, btO:.v 

StO:. -rà -roU-rou !J-<X6~!J-OCTOC tJ."')X.éTL -rôrcoç x.oc-rocÀd7t'YJTOCL -ri}) 
&!J-ocp-r&.vov-rL &7toÀoyLocç Wç 7te:pt &yvol<Xç, x.<Xt tJ.<iÀLaToc èOCv 
vo~O'W!J-EV StSO:ax.ocÀov -roU tJ.OCV60:vov-roç &xWpta-rov. 

72 p,_ 109. Ü[ovd yocp s.a&crx<XÀOÇ TOÜ 1 fL<XV60oVOVTOÇ ocxwp•cT6Ç 
D 30 èaTLV 6 èvuncipxwv -ri) cpUae:t -r&v Àoytx.Wv ÀÔyoç, &d 

Un:oO<iÀÀ<ùV -r&. 7tpcxx-réoc, x&v n:ocpocx.oÜ<ùtJ.E:V ocù-roU -rWv 
èv-roÀ.Wv, èn:t3t36v-re:ç <XÔToÙç -rocïç -f)Sovocïç x.oct 7t<Xpocrt:E:f.L7tÔ-

XV, 12 lx:e:L correxi : lxw'Y M edd. (quod corruptum credens Pr 
suggerit del. et hic l'YTOÀ~ ponendum). 

a. Rom. 7, 8·9 b. Rom. 5, 13 c. Jn 15, 22 

l. Qu'on se rappelle ce qu'Origène a dit plus haut (III, 20) des 
rapports entre le Logos et les logoi. 

2. Pour le sens de \16!J.OÇ et de ènoÀ~, voir infra, p. 318, n. l. 

Il. § 105-109 (Jean 1, 3) 281 

qui est dans le principe pour demeurer en chacun 1 • 

106. L'Apôtre dit en effet : « Sans la loi, le péché est 
mort >> et il ajoute << Quand le commandement est venu, le 
péché a pris vie a >>; il donne par là un enseignement de 
portée générale au sujet du péché : il n'a aucun pouvoir 
avant la loi et le commandement 2 , Mais comment le logos 
pourrait-il être la loi et le commandement et n'y aurait-il 
pourtant pas de péché sans loi-« car le péché n'est pas 
imputé en l'absence de loi b >> - et, d'autre part, n'y 
aurait-il pas de péché sans logos - <<car si je n'étais pas 
venu, dit-il, et si je ne leur avais pas parlé, ils n'auraient 
pas de péché' » 3 ? 107. Car tout prétexte est enlevé à 
quiconque voudrait se justifier de son péché lorsqu'il 
n'obéit pas au logos présent en lui et qui lui montre son 
devoir. 

Peut-être donc toutes choses, jusqu'aux plus viles, sont­
elles par l'intermédiaire du logos, et sans lui - nous 
prenons maintenant le mot << rien >> au sens ordinaire -
rien ne fut. 108. Il n'y a absolument aucun reproche à 
adresser au logos si toutes choses furent par son intermé­
diaire et si rien ne fut' sans lui, tout comme il n'en faut 
faire aucun au maître qui montre son devoir à l'élève, 
lorsque, à cause de son enseignement, il ne reste au 
coupable aucune occasion de se justifier de son ignorance, 
surtout si nous songeons qu'(ici) le maître est inséparable 
de l'élève. 109. Car il est comme un maître inséparable de 
son élève, le logos inhérent à la nature des êtres doués de 
raison : toujours il suggère ce qu'il faut faire, même si 
nous ne tenons pas compte de ses ordres, si nous nous 
livrons aux plaisirs et si nous laissons de côté ses excellents 

3. Certains pensaient (ln Rom. frg. 25, JTS XIII-XIV, 1912-1913) 
que, puisque, en l'absence de loi, il n'y a pas de transgression, nul n'avait 
péché avant Moïse; à quoi Origène répond que la loi de Moïse ne fait 
qu'appliquer les châtiments exigés par la loi naturelle. 
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f.Le:vot 'T~ç &:pLcr't'GtÇ GtÙ't'oÜ cru!Ltlouf..&c;. "Oane:p Sè Ô7t1)fJÉ't'TI 
-rcf> OfP6<XÀf!i.c{) bd -raie; x.pe:Lnomv i)!LÏ:\1 ye:ye:YY)!J.Évcp, x.cd è:cp' 

35 c1v où xocf..&ç Op&f.Le:v x.pc:Gf.Le:t3cx, Of.tolNc; xcxt T7) &:xo1j Û"t'<XV 

141 A n:apéx_w/).e:v Écw-roùç &:.x.po6:cre:t &:xp-f)cr-i-W'.I ~cr!J.6:t'<ùV x.cd -r&v 
&:.n'Y)yope:U11-évwv &:xoucrf.L&'t'wv, oihwç .è:vubp(~ov't'e:ç -ràv è:v 
1)1-'-Lv f..6yov x<XL oùx dç Séov atrré}) XPÛ>fLEVot, Sr.' <XÙ-roü 
napavo!LOÜ!Le:v de; x.pÎ:fLCX 't'ote; &fJ.<Xp't'6:.voucrr.v è:vumXpxov't'OÇ 

40 XIXL Stlk TOÜ't'o x.pLvov-roç 't'Ov (1.~ tt<ÏV't'WV aù't'Ov 7tfJOTLfJ:~crcxv­
.:rcc 110. "06e:v xrxl <p'Yjmv· (( '0 f..6yoç 8v È:Àâ.À1)0'Ct cdrràç 

N ( N d " ~ ~ 1 "' 'E ' • À' • • ( N XfJL'YEL Uf.L<XÇ ))1 LO'OV oto<XO'XWV 't'!p yw 0 oyoç, 0 EV UfLLV 

&d È:vYjx&v, aÙ't'àç Uf.L&ç X.<X't'<X8r.x&aw -r61tov &:nof..oylaç 
XCX.'t"CX.ÀEL1t6!J.EVOV ËXOV'nXÇ oÙ3t:X!LéDÇ. 

45 Ll6i;è:L f'éVTOL ys ~L()(LOTép()( EÏV()(L ()(GT"I) '1) f:x8ox:lj, ifÀÀov 
fLÈ:V À6yov 't'àv <( €v &px7) >> ~1-'-Wv €1;e:tÀ1)cp6't'wv 't'àv <( 7tpàç 
't'àv 8e:6v >>, 't'àv 8e:àv À6yov, liÀÀwç S'è. o:ù't'àv vooUvTwv, lhe: 
OÙ !-'-6Vo\l ènl t'ÙJV 7tp01)YOU!-lÉVWV 8~!-ltoUpy1)!-'-él't't'.ùV 't'Ù 
<( n<XvT<X S't' <XÙ't'oÜ €yé:ve:'t'o >> ÀÉye:cr6o:t €cp&mwl-'-e:v, &:ÀÀlX xo:~ 

B 50 €n~ miv't't'.ùV 't'Wv lmà 't'&v Àoytx&v 7tp<X't''t'O!-'-Évwv, où À6you 
xwplç où8èv &l-'-o:p't'&:vol-'-e:v. Ill. Kci~ ~1)'t'1)'t'Éov, d xo:l -ràv 

, X,V, 36 &.xpo&.<Jet &.xp"l)a-rwv Pr: &.xpo&.<Jem xpLGe:wç M edd. &.xpo&.<Je~ 
axpt-rwç Koe. 

d. Jn 12, 4S 

l. Idée fondamentale de la morale d'Origène : tout ce que nous avons 
et tout ce- que nous sommes, « notre corps, notre âme, son image en nous, 
le Christ "et l'Esprit que nous avons reçus », tout nous a été confié par 
Dieu et nous avons à lui rendre compte de l'usage que nous en faisons. 
« Mais l'intelligence spirituelle elle-même (sensus rationabilis : Myoç? 
~YE:(J.OVtx6v ?), qui est en moi, m'a été confiée pour que j'en use pour 
comprendre les choses de Dieu : l'esprit, la mémoire, le jugement, la 
raison, tous les mouvements de mon être ... Mais ... si nous usons des dons 
de Dieu pour ce que Dieu ne veut pas, nous renions le dépôt » (ln Lev. 
hom. IV, 3). La même idée revient dans les Homélies sur le Cantique (Il, 
1), appliquée particulièrement à l'amour. Le mal a son origine dans le 
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conseils. Tout comme cet œil qui se trouve {m nous comme 
serviteur pour un meilleur ·usage, nous l'utilisons aussi 
_pour ce que nous n'avons pas raison de regarder, et de 
même l'ouïe, lorsque nous nous prêtons à écouter de 
mauvaises chànsoD.s ou des· propos illicites : ainsi, outra­
geant le logos qui est en nous et nous ·en servant dans un 
but interdit, nous l'ut!lisûns pour commettre des crimes 1 ' 

lui qui se trouve dans les pécheurs <( pour leur jugement >> 
et qui, pour ce motif, juge quiconque ne le préfère pas à 
toutes choses. llO. C'est pourquoi il dit : « La parole que 
j'ai dite, c' es.t èlle qui vous jugera d >>; il donne par là un 
enseignement qui équivaut à : C'est moi le logos qui 
retentit toujours en vous; moi-même je vous condamnerai 
sans qu'aucune occasion de vous justifier ne vous soit 
laissée. 

Cependant cette interprétation risque de sembler un peu 
forcée, si nous admettons, d'une part, comme Logos celui 
qui est dans le pdncipe, celui qui est auprès de Dieu, le 
Dieu Logos, et si, d'autre part, nous l'envisageons d'une 
manière différente en affirmant que c'est non seulement à 
propos des créatures les plus importantes qu'il est dit 
<( Toutes choses furent par lui >>, mais encore à propos de 
tous les actes des êtres doués de raison, car, sans ce Logos, 
nous ne péchons en rien 2 • Ill. Il s'agit d'examiner s'il 

libre choix de chacun et non dans la matière, comme l'affirme Celse. 
C'est donc ce qui est capable de choix, le ~YE:!J.Ovtx6v en nous, qui est 
source du mal (C. r;else IV, 66). Nous l'avons déjà vu (1 •. XXXVII, 267 à 
276 et p. 198. n. 1), c'est la présence du Logos qui fait de nous des êtres 
responsables. Origène insiste tantôt sur l'unité du participant (le logos en 
chacun des logikoi) et du participé (le Logos en soi), tantôt sur leurs 
différences : voir ci-dessus Il, III, 19-33. 

2. Nous ne sommes que pour autant que nous participons à l'être de 
Dieu (voir supra, p. 273, n. 3), notre puissance est une participation à sa 
puissance (1, XXXIII, 241; cf. XIX, XXIII, 156), notre intelligence (logos), 
une participation à son Intelligence (Logos). Origène reviendra à 
l'instant sur cette question (xvi, 114-115). 
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èv Yj!J.Ï:V t..6yov 't'àv o:ù-rOv Àex-réov -r<f> è:v &:px~ x!XL -r(9 7tp0ç 
Tàv 6û)v 'X<Û Téf) 6e:<f> À6yc.p, (.L&:Àto--ra è:1td oùx &ç É't'Épou 
-roU-rou -ruy:x,&:\lovToç 7t<Xp0: Tà'.l è:v &p:x.Yi 7tpàç 't'àv 6e:Ov t..6yov 

55 ~otxe:v 0 &7t6crToÀoç 8t8&:crxe:tv Tè << M-1) e:Ï7t7JÇ èv -rij x<Xp8Lq; 
crau· TLç &:va:b~cre:'t'<XL dç -ràv oùpo:v6v; Toü-r' écr·n Xptcr-ràv 
X.<X't'<Xyocye:L\r 1) Ttc; X<X't'cd)Yjcre:T<Xt dç -r1)v &ôucraov ; 't'oü-r' 
ëcr·n Xptcr't'àv Èx. ve:xp&v &.va.yayeL\1· &.Àt..à ·d ÀÉ:ye:t ~ ypwp-1); 
'EyyUç aou TO Pli!-'-&: Ècr·nv crcp68pcx è:v 't'<;) crT6(.L<XTL crau xa.L 

60 Èv Tjj x.ocp8Lq; crau e. )} 

c ·o yÉyovev ~v a ôTe\> tw>l f)v, Kal T) tw>l f)v To cpws 
-rWv àv8pW1rwv a. 

XVI. 112. (10) "Ecr't"L 't"Lvdt 86yf1."''""' 1t0<p' "EÀÀ"f)O"L XO<­

t..oUf.LEV<X 7tap6:8oi;a, -re}> x.o:T' rdrmùç crocp4'> 7tÀe:1'cr-rœ Omx. 
7tpombt-rOVT<X f.LETOC ·nvoç &:1to8di;e:wç 1) cpatVOf.LÉ:V"Y)Ç &:7toSd­
Çe:wç, x.a6' & cpetm f.L6\Iov x.<Xt rcâ:v't'<X Tàv crocpàv dva.t LepÉ:cc, 

5 -rif> !J.6vov x.cxl miv-rrx -ràv crocpàv bncr't'~f.L"t)V ~XEtV -rljç -roU 

e. Rom. 10, 6-8; cf. Deut. 30, 12-14 
a. Jn 1, 4 

1. Ce logos, présent au cCeur de l'homme, peut être rapproché du 
logos vivant qui enseigne à l'homme à gouverner sa vie. Voir 1, XXXVII, 

270-275. 
2. Pour la division du texte, voir supra, p. 268, n. 1. 
3. Les paradoxes, épars dans toute la littérature du Portique, ont 

donné leur nom à un ouvrage du philosophe stoïcien HÉCATON (DIOG. 
LAERT. VII, 124). CICÉRON, qui leur a consacré un petit traité, Paradoxa 
Stoicorum ad M. Brutum, les tourne en ridicule dans le Pro Murena (61-
62) et les déclare, dans le De finibus (IV, 52) sans efficacité sur la vie 
morale (cf. dans Pauly les articles << M. Tullius Cicero >> de K. BÜCHNER, 
1939, t. VI! A 1, et « Paradoxa » de J. SCHMIDT, 1949, t. XVIII, 3).Les 
Pères de l'Eglise s'attacheront à montrer que c'est au vrai chrétien que 
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convient de dire que le logos qui est en nous est identique 
à celui qui est dans le principe, à celui qui est auprès de 
Dieu, au Dieu Logos, d"autant plus que l'Apôtre semble en 
parler comme s'il ne différait pas du Logos qui est au 
commencement auprès de Dieu, lorsqu'il enseigne : << Ne 
dis pas dans ton cœur : Qui montera au ciel? c'est en faire 
redescendre le Christ, ni : Qui descendra dans l'abîme? 
c'est ramener le Christ d'entre les morts; mais que dit 
l'Écriture? la parole est tout près de toi, dans ta bouche et 
dans ton cœur e 1 • >> 

Ce qui fut produit en lui était vie et la vie 
était la lumière des hommes a 2 

L LA VIE 

a) Piété et liberté, 
privilèges du sage 

d'après les Paradoxes 

XVI. 112. On trouve chez les 
Grecs des doctrines, nommées 
paradoxes 3 , qui, avec certaines 
preuves ou certains semblants 

de preuves à l'appui attribuent à l'homme sage à leurs 
yeux de très nombreuses qualités : ils disent ainsi que seul 

conviennent, en fait, les attributs que les stoïciens reconnaissent au sage 
(cf. M. PoHLENZ, p. 157). - Le paradoxe cité ici par Origène nous est 
par ailleurs bien connu, par SÉNÈQUE (Ep. 59, 14; 72, 4.7), DION CHRYS. 
(Or. XIV (64), 17-18), DIOGÈNE LAËRCE (VII, 121); HoRACE en fait une 
critique aimable (Sat. II, 7, 83-88): <<Qui est libre? Le sage, maître de 
lui, que n'effraie ni pauvreté, ni mort, ni prison, capable qu'il est de 
résister aux désirs, de mépriser les honneurs et in se ipso totus teres 
atque rotundus, pour que rien ne puisse l'atteindre ... >) En remplaçant le 
terme de crocp6ç par 6 !J-6\I<y 6e:<ï> x.pW[J.E:\IOÇ ~ye[J.6'JL, PHILON ( Quod omnis 
probus liber sit, 20 et 62) donne à notre paradoxe une valeur proprement 
religieuse : seul est sage celui qui ne suit que Dieu seul. 
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6e:oG 6ep:x7tdcx.c;, x.cd ~6vo\l x.a.t 7t&.VT!X -rOv cro<pbv eivoct 
, '16 't' , , , , , ... 6 , , 73 Pr. EÀEU E::fl0\1

1 
E~OUcrtct;v OCU't07tpayw.ç <X.7t0 't'OU E:LOU VOf.LOU 

' , 1 \ 't' ' ~~ ( ''l' 1 • 
e:tÀY)'f>O't'OC' X.CX.L 't"1)V E~OUcrtOCV oe: opt~OV't'<XL VOfll.f.J.OV E7tt-

'tfl01t-fjV, 113. K1Xt TL 8e:t VÜ\1 Y)!J.iic; ÀÉye:t.v 7te:pL TWv 

10 xcû ... oui-LÉ\I!ùV 7tcxpo:.86Çu)V, 7tOÀÀ~ç oÜo"YJ.Ç 't'1jç de; ocù-rà. 
npcx.y(J.cx.'t'detç xa;L 8e:o!-Lévwv cruyx.pLcre:wc; ·6)c;' npàc; 't'à 
~oÛÀ1jf.Lrl 't'-t}ç ypct<p.:;jc; -r&v Un' 1XÛ-r&v x.cx-rOC -rà. no:p&.8oÇoc 

D &nœyyeX~ .. of.J.évwv, tvrJ. bd -rlvNv 0 't'1jç 6e:ocre:Odctc; À6yoç 
"" 1 , 1 1 1 ' 1 ..., • ' ' 1 

CJU/L<f>1) X<XI. E:1tl. 't'I.V<.ùV 't'O E:VClV't'WV 't'OI.Ç U1t E:X.E:I.V<ù\1 

15 Àeyo.[LéVOLÇ. ~OÛÀôTOCL 7tOCpoccr-r'ijO"OCL auv'Yj6W[LôV ; 
114. Toû-rwv a~; 1}[LtV [LV1}[L'Y) yeyéV'YjT()(L l;'Y)TOÜO"L TO {( ·o 

yÉyove:v è:v cx.Ù-ri;} t:w~ ~\1.)) 8t0C -rà o[ovd T<j} xœp<Xx.T1jpL -r&v 
~'t:' 1 '~- ' "" ~t'' 1 1 • ' 

7t<Xfl<X00r.,WV X.OCL, EL oe:~ E:L7tELV1 7tO:.p0CoOr.,O't'EflOV 7t<X.pct 't'IX U1t 

E:x.d\lwv Àe:y6(1-evli, 3Uvoccr6oct &v -rt.voc é1t6/)-evov 't'] ypoccp] 
20 êe:t'Ç<Xt. -rOLocih<X 7tÀdovoc. 'Eàv yàp voi)crW!J-EV -rOv èv &:pxi) 

, 1 1 1 6 , , 6 , À, , ~ , 
144 A Àoyov, -rov 7tpoç -rov eov, -rov e:ov oyov, -rocxoc .oUV1JGO(J.e:-

6oc 11-6vov -rOv -roU-rou; x.oc6' &. -rotoü-roç, !J-e:-réxov-roc. {( Àoyt-
1 , _ ., \ , , 

6 
, ,, , • ,, 

X.OV >> €L7tELV" (ù(i't"€ X.OC!. <X1tOC'p1JVOCcr OCt ct.V 1 0'1"1. fJ.OVOÇ 0 ct.ytoç 
Àoytx.6ç. · 115. ·n&:Àtv E:àv cruv&!J.EV -ri}v ye:vo!J-éV1JV è:v -rit) 

25 À6ycp ~wi)v, -ràv d1t6v-roc {( 'EyW d!J-t 1) ~w1) b >>, è:poü_p.ev 
!J.1JÔévoc -rWv ëÇw -rYJç 1ticr-re:wç Xptcr-roü ~YJv, 7t&:v-rrxç êè e~voct 
vexpoùç -roùç [L'i) <;&v-rocç 6e0, -r6 -re l;'ijv wh&v l;'ijv dvocL 
-rYJç &f.Locp-rtocç x.<Xt êtà -roü-ro, tv' oü-rwç e'l1tw, ~YJv 6rxv&:-rou 
-ruyx&:ve:tv. 116 . . 'E7t~aT"Y)crov êè d !J-1} -roü-ro 7toÀÀocxoU 

30 7tocptcr-riicrtv rxt 6eioct yprxcprx~, 81tou !J-È:V -roU crw-rYJpoç 
cp&:crx.ov-roç· {( 'I.H aUx. &:véyvw-re: -rO P1J6È:v È:7tL 't'~Ç ~&:-rou· 
'E '6' 'A8 ' '6' 'I' '6' 'I '/?.' yw eoç opct.<X!J- X.<Xt e:oÇ" a<Xocx. x.rxt e:oç ocx.<.ùu , aux. 

b. Jn li, 25 

IL § ll2-ll6 (Jean !, 4) 287 

Je sage et tout sage est prêtre, parce que seul le sage et tout 
sage possède la science du culte de Dieu, et (d'autre part) 
que seul le sage et tout sage est libre, car il a reçu de la loi 
divine le droit d'agir avec indépendance. Ils définissent le 
droit comme le pouvoir de décider selon la loi. 113. Mais 
pourquoi nous faut-il parler maintenant de ce qu'on 
appelle paradoxes, alors que leur étude est longue et que 
les déclarations (des philosophes) dans les paradoxes 
devraient être confrontées ~vec le sens de l'Écriture pour 
que nous puissions établir en quoi le langage de la piété 
concorde avec leurs affirmations et en quoi il veut dire 
précisément le contraire? 

114. Ceci nous est revenu à 
b) La vie, 

l'esprit pendant que nous étudiions privilège t!u saint 
d'après l'Ecriture les mots : << Ce qui fut produit en 

.. luî était vie >> et parce qu'on pour-
rait, en suivant l'Ecriture, montrer beaucoup de passages 
comme marqués du caractère propre aux paradoxes et, s'il 
faut le dire, plus paradoxalement encore que leurs dires. 
En effet, si nous envisageons le Logos qui est dans Je 
principe, celui qui est auprès de Dieu, le Dieu Logos, nous 
pourrons peut-être dire que seul est doué de raison 
(logikos) celui qui a part à lui en tant qu'il est ainsi et 
démontrer par là que seul le saint est doué de raison. 
115. D'autre part, si nous comprenons la vie produite dans 
Je Logos, (c'est-à-dire) celui qui a déclaré : « C'est moi qui 
suis la vie b >>, nous dirons qu'aucun de ceux qui sont 
étrangers à la foi au Christ ne vit, que tous ceux qui ne 
vivent pas pour Dieu sont morts, que leur vie est une vie 
de péché et, pour ce motif, un~ vie de mort, si l'on peut 
dire. 116. Vois si les divines Ecritures n'enseignent pas 
cela en de nombreux textes, par exemple quand le Sauveur 
dit : <( N'avez-vous pas lu les paroles prononcées au 
buisson : Moi, je suis le Dieu d'Abraham, le Dieu d'Isaac 
et le Dieu de Jacob; il n'est pas le Dieu des morts, mais 
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~an 6e:Oç ve:xp&v 0:/../..0C C:cû\l't'WV c >> xcd << Où ~hxoct.w6~cre:-roct 
X.Cl't'E\IC:Û7tt6v crau nic; ?::&v d )}, Tt a~ nep!. et.Ù"t'OÜ f..éyetv 3e:L 

35 TOÜ 6e:oü 1) 't'OU cr<ù-r9jpoç ; 'Af1.<pt66:ÀÀE't'<XL ytXp Orco-rÉpou 
e:ïvoct. Y) f..éyoucra Èv 't'oLe; rtpocp1)-ra:tç .cpwv1)· << ZW &yW, f..éye:t 
x.Upwç e >>. 

B XVII. ll7. (11) Kcà 7tpwT6v Y• t8w[LEV TO << Oùx iicm 
6ebc; ve:xp&v &./../..OC ~Wv-rwv a >> 'lcrov 3uv&.p.e:vov -r~ << aUx 
Ëcr'tW cX!J.OC(Yt'WÀWv 0:/..f..O: cky(wv 6e:6ç >>. Me:y6:À1) yàp 3wpe:à 
-ro'Lç 7t<X't'pt6:px<XtÇ -rà Tàv 6e:Ov 0:\ITL Ov6f1.ocToç npocr&.~at T~V 

5 È:x.d\IWV b èVO!J-OCO'fct\1 T?j << 6e:0ç >> 1.3(q; oclrroÜ 7tpOcrYjyopfq., 
x.ae' & xoct 0 IlaG/..6ç <p"fjcrL' 118. << ô.tO oùx Ènc.ucrxOve:-rou. 0 
6e:àç 6e:àç xcxÀe:î:'cr6cu ocù-r&v c >>· oùx.oüv 6e:6ç Ècr-nv -r&v 
7tOC't'épwv x<XL n6:\ITWV -rWv &.yt(ùv' x<XL oùx &v nou &vcxye:­
YP1Xf1.f1.É\IOV e:Uptcrxot't'O -rà 6e:O\I e:Ivoct -rOv 6e:6v -nvoç -r:Wv 

10 &cre:ô&v. 
74 Pr. E' 1 • Cl. ' • 1 ' ' ' 1 Cl. ' y 1 -L 't"OLVUV 0 VEOÇ <XYLWV Ecr't'LV X.O:.L ve:oç ..._wv't'WV e:~VCX.L 

Àéye:'t'cx.t, at &ytot ~Wv't'éç dm x.cx.~ oE ~Wv-re:ç &ytm, oth·e: 
&:ytou 6v't'oç ~~w 't'Wv ~Wv-rwv oi.he: ~Wv't'oç XP'rJf.L<X't"l~ov-roç 
f.L6vov xcx.L oùxt f.LE't'<X -roU Ç1}v ~xov·roç xcxL 't'à &ywv cxù't'àv 

15 't'uyx&ve:tv. 119. TO ncxpcxnÀ-f}mov 3è: ëcr't't xcx.L è:nt 't'OU << 

c Eùcxpe:cr't'-f}crw 'Té;> xup[(}) è:v xWpCf ~Ù>V't'WV d )) tùe:tv, Ùlç eL 
~Àe:ye:v << Ev -r&.Çe:t &.yLwv » il << Ev -réf> 't'67t<p 't'Wv &.ytwv ))1 -r'Ï}ç 
xup(wç e:Ùcxpe:cr-r1}cre:wç ~'t'at è:v -r7i -r&.Çe:t -rWv &:ylwv il è:v 't'é;l 
-r6n<p 't'Wv &.ytwv 't'uyxcxvoUcr"fjç, oùùénw &xpwç e:Ùcxpe:cr-roüv-

20 -roç -roU f.L-1) dç -r1)v -r&.Çtv 't'<Ûv &:ytwv x.e:xwp1Jx.6-roç 1) -roU f.L-1) 
e:lç 't'àv 't'61COV -rWv &:ylwv ye:ye:VY)f.LÉVOU' e:lç Ôv xwp'Ï}crcxt 
ùe:-f}cre:t n&.v't'CX 't'àv oLovd crx.t<Xv x.cxL dx.6vcx 't''Ï}ç e:Ùcxpe:cr't'-1}­
cre:wç 't'~Ç &:À1)0tv1}ç È:v 't'é;l ~(<p 't'06't'(}) npocxve:LÀ1')<p6't'cx. 

c. Mc 12, 26-27; Ex. 3, 6 d. Ps. 142 (143), 2 
e. Nombr. 14, 28; Éz. 34, 8 
a. Mc 12, 27 b. Ex. 3, 6 c. Hék ll, 16 
d. Ps. ll4, 9 (LXX) 

l. « La Parole de Dieu - à la fois son Logos et l'Écriture inspirée -
se refuse à traiter aucune chose vile de 'possession (X'Ôjf.L«) de Dieu', car 
elle la juge indigne d'un tel mattre. C'est pourquoi, tous les hommes ne 

Il. § ll6-ll9 (Jean 1, 4) 289 

des vivants c )) et <1 Nul vivant ne sera justifié devant 
toi •. >> Quelles paroles faut-il attribuer à Dieu lui-même et 
lesquelles au Sauveur? On se demande en effet auquel des 
deux se rapporte cette parole que l'on trouve dans les 
prophètes : <1 Moi, je suis vivant, dit le Seigneur e. >> 

XVII. ll7. Voyons d'abord« Il 
n'est pas le Dieu des morts, mais 
des vivants a >>, dont la significa­

tion équivaut à ((il n'est pas le Dieu des pécheurs, mais des 
saints >>. C'est en effet une grande grâce pour les 
patriarches que Dieu ait, en guise de nom, ajouté à son 
propre titre de Dieu le terme de << leur b >>, selon ce que dit 
aussi Paul : 118. <1 C'est pourquoi Dieu n'a pas honte de 
s'appeler leur Dieu'. » Il est ainsi le Dieu des pères et de 
tous les saints : mais on ne peut trouver en aucun texte 
que Dieu soit le Dieu de l'un des impies t. 

c) Dieu est 
le Dieu des vivants 

S'il est donc le Dieu des saints et s'il est dit qu'il est le 
Dieu des vivants, les saints sont vivants, les vivants sont 
saints, il n'existe pas de saint en dehors des vivants et nul 
n'est appelé seulement vivant sans avoir, avec la vie, la 
sainteté. ll9. On peut faire à peu près la même constata­
tion à propos de « Je plairai au Seigneur sur la terre des 
vivants • •>, (c'est) comme si (le psalmiste) disait :<<dans la 
condition des saints >> ou << dans le lieu des saints >>. Car 
plaire (à Dieu) au sens propre n'est possible que dans la 
condition des saints ou dans le lieu des saints et nul ne 
peut lui plaire parfaitement sans être parvenu dans la 
condition des saints ou arrivé au lieu des saints. Il faudra 
qu'y parvienne quiconque a reçu en cette vie en quelque 
sorte une ombre et une image d'une conduite véritable­
ment agréable (à Dieu). 

sont pas appelés 'hommes de Dieu', mais seulement les saints ... De 
même, tous les anges ne sont pas dits ' anges de Dieu ' ... car ceux qui se 
sont tournés vers le mal sont dits 'anges du diable' » ( C. Celse VIII, 25; 
voir aussi In Rom. l, 9, PC 14, 854C-855D). 
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120. Kcd -rO << Où Stxatw61}cre:cr6et:t Oè xœr' &v<Û7tLOV 't'OÜ 

25 6e:oü mbrr'<X ~Wv-rcx e >> 01}Ào'i.', 5-rt Wc; 7tp0ç 6e:àv xa:L 't'1}v è:v 
ct?n:W Otx.cx;tocrÛv"f)v oùOdç Otx.a:t.w61}cre:'t'<XL 't'Ù>V 1t6:vu !J.tXX<X­

p(w~, Wc; d x<XL È:ÀÉyo(.Le:V bd ~'t'Épou rt<XpcxOdyt:ot't'OÇ 
't'OtoÜ't'0\1' OÙ CJ)W't'LEÎ: 7têiÇ ÀUX.VOÇ È:V<Û7tLO\I YjÀ(ou· <pW't'LEL (.LÈ:V 

yO:p 1téiç ÀUxvoÇ, &ÀÀ1 <S't'cxV f.LlJ X<X't'<Xuy&{rrrCLt Urcà -fjÀ(ou· 
D30 Otxcxtw61}cre:'t'IXL Oè: xo-:t 1téXc; ~Wv, &XA' oùx È:v<Û7tLOV -roü 6e:oU, 

éS't'e: Oè: -ro'Lç x&Tw cruyx.p(ve:-roct xa:L lmà -roü crx.6't'OUÇ 
x.e:x.p<X't'Yj!J.ÉVOLÇ mxp'. oiç f..&:!J.o/e:t. (J.(yr;é:Jv 't'à cpùlç. 

121. Kcd 8pcx; e:l x.et-rcX 't'OÛ't'o x.OCL -rà è:v 't'~ e:Ùo:;yye:Àt<p 
VO"f/'t'i:ov· << AcqJJfi&:rw Tà cpWc; Ü!J.Wv lff.L7tpocr6e:v -r:Wv 

35 &v6p<Û7twv f >>. Où y&:p <pY)O'LV << AoqJ..tVOCTw 't'à cp&ç Uf.L&V 
145 A ~!J.7t(J00'6e:v 't'OÜ 6e:oÜ >)' 't'OÜ't'O yO:p d È:ve:'t'ÉÀÀETO, &0Uvcx't'OV 

1:' ~ ' 1 ( • 1 ~ "A' , ,],' ';' &v è:oLoou e;v-roÀ"f)V, wc; e;L x.oct -rote; ux.votc; €!J.'fUX.OLÇ ouaw 
È:v-ro"A-fjv è:3Œou -rO "A&.!J.tY!Xt -rà cpWc; ocô-rWv ~!J.7tpoa6e;v -roü 
~"ALou. 122. Oôx. al -rux.6v-re;c; oûv 11-6vot -rWv ~Wv-rwv oô 

el ' ' 1 - e - '"A"AI 1 e ( ' 40 3tX!XLW "f)O'OV't!XL X.!X't €VW7tLOV 'tOU €OU, !X !X X.!XL OL WÇ €V 
' 1 1:- !._ , ' 1 -ÀÀ " • ~Ù>O'L 'tÙ>V €À!X't'tOVWV ot!XtpEpOV't&Ç" 1), 07t&p !J.!X OV, !X!J.!X "f) 

... y 1 1:- 1 ' ~ 6' ' ' 7t&.V'tt:ùV 'tWV >..,WV't'WV otX.!XtoO'UV"fl OU otX!XLW "f)O"€'t!XL WÇ 7tp0Ç 
't"1)v -roü 6e;oü 3tx.octocrÜv"flv· Wc; d x.oct &11-oc 7t&.v-roc -reX è:nt yYjc; 
vux.-re;ptvO: auvocyocyWv cpW-roc ~cpocCJxov 11-1) 3UvocCJ6oct -rocü-roc 

'Y ( 1 ' 1 ... e "A' ' &_ 45 Cf>W'tL>..,&LV WÇ 7tpOÇ 't!XÇ 'tOUTOU 'tOU "fl LOU !XUY Ç. 
123. Koc-r' è:nocv&.Bocaw 3è è:x. -rWv dp"f)!J.Évwv VO"fl-réov xocL 

-rà << Z& è:yW, "Aéye;t x.Uptoc; g >>, -r&.x.oc -roü xupLwc; ~-t)v 
!J.6:ÀL<J't!X Èx. 't'Ù>V d(Yf}!J.ÉVWV 7tEpL 'tOÜ ~-t)v 7t!Xp0: !J.6Vcp 

't'U"'(X.&.vov-roc; 't'cf> 6E<!). 

XVII, 38 -r0 1 M edd. : -roü Pr 1140 xrx.-r' èvWmov M : x.rx.-revW1twv Pr sec. 
codd. loh. 

e. Ps. 142 (143), 2 f. Matth. 5, 16 
g. Nombr. 14, 28; Éz. 34. 8 

1. Les étoiles. Nous avons rencontré la même comparaison au livre 1 
(xxv, 165). Pour l'âme du soleil et des étoiles, voir également 1, XVII, 98 
et la note. 

Il. § 120-123 (Jean 1, 4) 291 

120. De même ces mots « Nul 
d) Nul vivant n'est . t d D' vivant ne .sera ·justifié en face 
JUS e evant JeU d D' . , e 1eu e >~ font conna1tre que, 

devant Dieu et la justice qui est en lui, personne ne sera 
justifié, même parmi les plus grands des bienheureux, 
comme si, pour employer un autre exemple, nous disions 
ceci : aucun luminaire n'éclairera en présence du soleil ; 
car tout lumiriaire éclairera, mais lorsqu 'il ne sera pas 
exposé aux rayons du soleil. Tout vivant sera aussi justifié, 
non en face de Dieu, mais si on le compare à ceux qui sont 
en bas, dominés par les ténèbres et auprès de qui brillera 
sa lumière. 

121. Considère si ce n'est pas· de cette manière qu'il faut 
entendre aussi les. paroles de l'Évangile : « Que votre 
lumière brille devant les hommes'. » Il ne dit pas : " Que 
votre lumière. brille devant Dieu.>> Car, s'il avait ordonné 
cela, il aurait donné un ordre impossible, tout comme s'il 
avait donné aux luminaires qui sont animés 1 l'ordre de 
faire briller leur lumière devant le soleil. 122. Ce n'est pas 
seulement n'importt? lequel des vivants ordinaires qui ne 
sera pas justifié en face de Dieu, mais aussi ceux qui, 
parmi les vivants, sont supérieurs aux autres; ou même, ce 
qui est davantage, la justice de tous les vivants pris 
ensemble ne sera pas justifiée en présence de la justice de 
Dieu : comme si, en rassemblant toutes les lumières qui de 
nuit brillent sur la terre, on disait qu'elles ne peuvent 
éclairer d'une manière comparable aux rayons de ce soleil. 

123. D'après ce que nous avons 
e) Dieu seul possède dit, il faut entendre au sens le 

vraiment la vie 
plus élevé (du verbe vivre) « Je 

suis vivant, dit le Seigneur g >>, car vivre, au sens propre, ne 
se trouve sans doute - surtout après ce que nous avons 
dit de la vie - qu'en Dieu seul. 
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so Ko:1 Opa d . 3tOC ~OÙ't'O 36va't'<X.L 0 &n6cr-roÀoc; 't'-!jv de; 
B Ô7te:p0oÀ~V Û7te:pox-f)v vo1)crw; -r1Jc; ?:w-Y)c; 't'OÜ 6e:oü x.at &~lwc; 

6e:oü cruvte:lc; 't'à « ZW è:ycû, ÀÉ:ye:t x.Upwç >> dp1)x.Évcx:t 7te:pt 
75 Pr e - .0 , u •6 , h , ~ , ~ 

1 
• 

EOU' << (.LOVOÇ t:.XWV (J. r:J.WJ.GL(J.\1 >>, OUoEVOÇ 't'W\1 7t1Xp0: 

Tà\1 6e:àv ~Wv-rwv ëxovToç 't'1)v &'t'pE7t't'OV n&.VT1J xo:1 &vaÀ­

ss Àolw-rov ~w~v. Kcà -ri 3tcr-r&~ol-le:v 7te:pt -r&v ÀOL7tÙJV, O-re: 
où3è: ô Xptcr't'àc; ëcrxe: -ri}v -roü na:rpàç &6cxvoccrLav; 'Eye:Omx-

' • , , 0 ,_ , 
't'O yap U7tEp 7t<XV't'OÇ IXWX:TOU • 

XVIIL 124. (12) "AfL"' 3è l:~eToct;ov·n:ç Toc nepl Tou 
~Wv't'oç 6e:oU x.od t;:w1jc;, )Î-rtc; è:crd\1 0 Xptcr-r6c;, xal ÇWvTWV 
è:v xWpq. a i3tq. -ruyxœv6v-r:wv x.al t;:Wv-rwv où 3tx.awuf.Lévwv 

C È:VÛ>1tLO\I 't'0\3 6e:oiJ b, &x.oÀoÛ6wç 't'OÛ't'OLÇ 7t<Xpœn6É:!-LEVOL 't'Û 
s << •o 11-6voc; ëxwv &.6ocvcx;crlcxv c >> -rà ùnovooÛ!-le:voc O"Uf.L7t<X­

p<XÀ1)t.!-'6!J-e:6o:. ne:pt 't'OÜ rcéiv O·nrco-roGv Àoytxàv ~Y, oùmw3Wç 
~x.et\1 Wç &x.Wptcr-rov O'Uflbd)Yjxàç -r-f)v f.LCXxapt6-rYJ't'CX. 
125. 'E<Xv y<Xp &x_Wptcr-rov ëx.n -r1jv flCXXapt6-rYJ-ra xat -r"ijv 
rcpoî'jyouf.LÉ\Iî'j\1 t:w~v, rcWç Ë-rt ëcr-rat &"Aî'j6èç -rà rcept -roU 

10 SeoG "Aey6flevov· <t (0 fl6voç ëx_wv &SavacrLav >>; 
Xp-f) f.LÉV't"Ot ye dôévat O·n -rtv<X 6 O'W't"Yjp oùx. aû't"0 ÈO"'t"L\1 

&."A"A' é-répotç, ·nv<X 3è aû-r0 xal É't"Épot<;' t:YJ't"î'J't'éov 3€: el: -rtva 
éau't"0 xat oùôevL l:acpWç flèv y<Xp é-répotç Ècr-rlv rcOtf.L-fJv, 
oùx. Wç o~ rcapli &v6pWrcotç 7tOtf.Léveç OvYJO"L\1 è:x 't"oü 

15 rcOLf.LaLveL\1 elç éau-ràv Àaf.Lb&:vwv, d fl1J &pa -r-ljv -rWv 
TCOLflCXL\IOf.Lé\IW\1 ÙlcpÉ:ÀeLCX\1 Ôtà cpLÀav6pwrc/:av l.ô[a\1 dvaL 

h. 1 Tim. 6, 16 i. Cf. Hébr. 2, 9 
a. Cf. Ps. 114 (116), 9 b. Cf. Ps. 1~ (143), 2 c. I Tim. 6, 16 

l. Le Contre Celse parlera (V, 11) de même de l'indicible transcen­
dance par laquelle le Père et le Monogène transcendent toutes choses. 
Pour la traduction de Ô;cepoy_~ par transcendance, voir ci-dessus I, 
XXVIII, 195 et la note. 

2. Les créatures appartiennent au monde instable du devenir. Le 
Christ, lui, est la Vérité et la Jus ti ce oùa~Ù}3'1).:; {par essence ou 
« substantielle » : VI, VI, 38.40); il possède de même la divinité 
substantielle (Entr. av. Hér. 5). 

r 
1 IL § 123-125 (Jean !, 4) 293 

Vois donc si ce n'est pas pour ce motif que l'Apôtre, 
ayant saisi la supériorité inexprimable 1 de la vie de Dieu 
et compris <t Je suis vivant, dit le Seigneur >> d'une manière 
digne de Dieu, a pu dire de Dieu : << Le seul qui possède 
l'immortalité h >). Car, en dehors de Dieu, aucun des 
vivants ne possède la vie immuable et inaltérable. Et 
comment hésiter au sujet des autres êtres, puisque même 
le Christ ne possédait pas l'immortalité du Père : il a en 
effet goûté la mort pour tous i, 

XVIII. 124. En étudiant à la fois ce que c'est que d'être 
vivant, quand il s'agit de Dieu, la vie qui est le Christ, et 
l~s vivant~ qui demeurent dans leur propre terre a, ces 
vivants qm ne sont pas justifiés en face de Dieu b et tout 

' ' en citant, en conformité avec ce qui précède, <t Le seul qui 
possède l'immortalité c >), nous voulons considérer en 
même temps les pensées qui se sont présentées à nous : 
absolument aucune créature douée de raison ne possède 
par essence 2 . la béatitude comme un attribut inamissible. 
125. Car, si elle possédait d'une manière inamissible la 
béatitude et la vie la plus haute, comment pourrait-on 
encore dire de Dieu avec vérité <t Le seul qui possède 
l'immortalité >)? 

j) Le Logos est-il 
vie pour lui-même 

ou pour les hommes ? 

Cependant il est nécessaire 
de savoir que le Sauveur a 
certains attributs non pour lui, 
mais pour d'autres, et certains 

pour lui-même et pour d'autres :il faut chercher s'il y en a 
qu'il possède pour lui et pour nul autre. Il est clair que 
c'est pour d'autres qu'il est <(berger>) et que, contraire­
ment aux bergers parmi les hommes, il ne tire pour lui­
même aucun profit de ses soins, à moins que, dans son 
amour pour les hommes, il ne regarde comme sien 
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D J..oy(croct-ro d. 126. "Af.:J..OC xed << 086<;>> kaTtv ÉTÉpOLç O(.LoLwç 
' 6' . • À ' •• ' ,,,. • - •• )((XL {< U('IX. >) 1 Of.tO oyOUfLEVWÇ oE X<XI. (< t-'cxooOÇ >)' EOCU'T!p oe: 

xot1 hépo•ç « croq>(ot >>, T<XX,ot 31: xotl << Myoç ». Z'l)'t"I)'<Éov 31: 
20 e:!. GUCJ'T~fl.<X't'OÇ 6e:<.ùft'l}f1.0C't'WV ÙV't'OÇ ÈV OCÙ't'~, xoc6' {) 

<< crocp(oc >> èa·dv, Ècr't'L 't'tvoc 6e:wçrf}!J.<X't'<x &:x.cûpl)'t'OC "t"'(i Àotrc1î 
7tcxp' ocû-ràv ye:VV1J'T1i cpUae:t, &·nvcx oi8ev ÉocuT<î). 

127 K ' , ' "' ' À' , ' • ' .), • IX!. OUX O!.VEsE't'OCO''t'OV <TOV> oyov E<X:t'EOV OLOC -r;,1v 

nept &yLou nve:U(..toc"t'OÇ e:ù)..0C0e:tocv. "O·n !J.È:V yàp xocL (XÙTà 
25 OCÙ't'i;l (LOC6"t)TE:6e:'t'C<L, O'<Xq>È:c; ÈX TOÜ Àe:yo(.LÉ:VOU 7te:pt tcocpocx/..1}­

TOU xoct &yLou nve:U(J.OCTOÇ' << ''O·n Èx. -roU Ë:(J.OÜ f.:f}o/e:Ta.t, xa1 
148 A &.vocyyeÀeÏ. ÔfJ.LV e )), El 8è: (-t<Xfhrce:u6(.LEVOV 7t0Cv't'Ot x.wpe:L, & 

èvœre:vLCwv -r<î) 7t<X't'pt &:px.611-e:voc; b uLàc; ytvWcrx.e:t, È:7tL(.LEÀÉ:a­

Te:pov ~"l]'t'1JTÉ:ov. 
30 128:. El 't'o(vuv 6 crooTf}p & f!év 't'tva É't'épotç, 't'tv& 3è 't'&:x_a 

1tou a;Û't'(i} xa;t ~ où3evt ~ Évt ~ 0/..(yotç, xa;6' 8 << ~oo-f) >> è:a't'tv 
~ ye:vof,LéV"t) èv 't'ii} t..6y~, ~a;cravtcr't'éov 7t6't'e:pov a;Ô't'(i} xa;t 
É't'épotç ~oo-f) èa't'LV Yj É't'Épotç, xa;t <eb É't'épotç, 't'(at 't'06't'otç. 
E' 1:'' ' , ' ,... .J.. ' ... ... '6 ' t O"t) 't'GW't'OV eCJ't'L (< ~(1}'/ l} X!Xt (< q>OOÇ 't'(l}V !XV p007t(l}V l) -

35 cp"t)at yOCp· << "'0 yéyovev èv a;Ù't'(i} ~oo~ ~v xa;t ~ ~oo~ ~v 't'0 
cpWç 't'Wv à:v6p~7tOOV >> - 't'0 3è cpWç 't'ÙJV à:v6p~7tOOV 't'tvWv 

XVIII, 33 <eb add. Pr. 

d. Cf. Éz. 34, 10·31; Jn 10, ll-16 e. Jn 16, 14 

1. Berger: J, XXVII, 190; chemin: 1, XXVII, 183-184; porte: 1, XXVII, 

189; rameau: 1, xxxvi, 261-264; Sagesse: 1, XXXIV, 243-246; Logos: I, 
XXXVI, 266- XXXIX, 288. 

2. Nous traduisons Oe<ùp~!J.«"r« par « Idées )), parce que ce terme, bien 
qu'emprunté à la philosophie stoïcienne - où il signifie « règles de 
l'art )) -, a pour Origène un sens platonicien, lié à la notion de 
contemplation. M. P. Hadot nous a fait observer que, dans le De Fato 
(VI, 11), Cicéron le traduit par percepta. - Dans les fragments (13, 
20, 93), Origène nous prévient que le verbe 6e<ùpsrv, comme le verbe 
ôpii\1, peut s'entendre d'une manière sensible ou d'une manière pure­
ment intelligible. Cependant, même dans ce cas, il ne devient pas, 

~. tl 

'i 
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l'avantage de son troupeau d. 126. Mais c'est aussi pour 
d'autres qu'il est <<chemin>> et, de même, <<porte>> et, de 
l'avis de tous,<< rameau>>. Pour lui-même et pour d'autres, 
il est << Sagesse >> et peut-être aussi << Logos >> 1_ Mais, 
puisque tout un ensetnble d'Idées 2 se trouvent en lui en 
tant qu'il est Sagesse, il faut chercher s'il y a des Idées 
inaccessibles à toute la nature engendrée, en dehors de lui, 
et qu'il connaît pour lui-même. 

127. Par respect envers le Saint-Esprit il ne convient pas 
de laisser cette question sans examen. Il est clair en effet 
que celui·ci est enseigné par le Fils, d'après ce qu'il dit 
(lui·même) de l'Esprit intercesseur et saint : << Il prendra 
de ce qui est à moi et vous l'annoncera e. >> Est-ce que 
(l'Esprit), instruit (par lui), embrasse tout ce que le Fils 
connaît dès le principe en considérant le Père? Il nous faut 
le rechercher plus attentivement. 

128. Si donc le Sauveur a certains attributs pour 
d'autres et certains pour lui-même et nul autre ou un seul 
ou un petit nombre, il s'agit de vérifier si, en tant qu'il est 
la Vie qui fut dans le Logos, il est Vie pour lui-même et 
pour d'autres, ou pour d'aùtres (seulement) et, s'il l'est 
pour d'autres, pour qui donc. Et si la vie est la même 
chose que la lumière des hommes - il dit en effet : « Ce 
qui fut produit en lui était la vie et la vie était la lumière 
des hommes » -, et si la lumière des hommes est la 

pour le grec, aussi abstrait que notre mot « idée )) : c'est, le plus sou­
vent, une connaissance due à une contemplation, m.t-ce la contempla· 
tion de réalités qui~ ne sont pas perceptibles pour les sens (frg. 87, 
139; Il, VIII, 60). A l'inverse de notre langage actuel, les Idées ont 
d'ailleurs, dans une ambiance platonicienne, une réalité substantielle. 
Les diverses traductions que nous avons données de ce terme (spec­
tacle-considération-idée) reflètent les difficultés qu'éprouve notre langue 
- et peut-être plus encore notre mentalité - en face de notions de 
ce genre. Voir J, XXX, 208; XXXVIII, 283; Il, XXVIII, 172; V, V. Pour 
la présence d'une multitude d'Idées ou de principes en la Sagesse 
divine, voir aussi plus haut 1, xx, 119; xxxiv, 244 et les notes ibid. 
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ka·n ~Wç, X(X1 't'OÛTO où 1tcbrrwv <'TÙJV> ÀoytxWv, 6crov è:td 
-r<9 xe:Lcr6cd 't'à << &v6pW7twv >>, à:f..)..èl << -rWv OCv6pC.:Y7twv >> è:cr-rL 

P 
... ,, ,, , :-- , 

1 

, 
6 

, ., , ... , , 
76 r. <f>CùÇ1 E:Ll) fY..V )(.Gtt ~Cùl) (XV pW1tCùV1 WV X.O::t <f>WÇ EO"TLV' X.OCL 

e' " ,... 1 À1 ,, ( _..}.. ' ( .., 'ÀÀ' ' ' 40 X.<X o ~Cùl) 1 e:yO!.'t'O fXV 0 aw ~ 'JP OUX IXU't'<.p a. f1.. E't'&pOLÇ 

dwxL ~w-1) <bv È:cr·n x.cd cp&ç. 
129. A6't'1J 31) 1) ~w1) -rcî'> À6y<p bttytve:-ra.t, &:xWptcr-roç 

o::ù-roü 11-e:T&. 't'è È:tctye:véa6œt 't'uyx&.voumx. A6yov y&.p 
B 7tpOÜ7tap/;1XL 't"OV xoc6oc(pOV't"IX 't"-ljV <)iux-l)v Èv 't"'ii <)iux'!i 8EÏ:, 1v1X 

45 v-e:-rà TOG-rov x.at 't'1jv &.rc' a.Ù't'oÜ xck6a.pcrtv, 7t&.a1JÇ 7te:pta.tpe:-
6dcr1)Ç vExp6't"1)'t"OÇ xoct &cr6EvE(ocç, -1) &xp1XL<pv-ljç ~w-1) èy­
yéV'l)'t'O::L 7t<Xpà 7tOCV'rl -r<f> 't'aG À6you xet6' 8 6e6ç è:cr·nv cw:{rrOv 
7t01.-f}cravrt xwp1j't'tX.6v. 

XIX. 130. (13) T1)p1)'t"Éov 81: 't"tX Mo << Èv » xoct 't"-ljv 
Ôt<Xcpopàv rJ.tn&v è:Çe:-racr't'éov· 7tpû:nov v-èv yàp È:v -réf> << À6yoç 
èv &:px?i >>, ôe:û-re:pov ÔÈ &:v -rcï> << ~w1) È:v À6yC{> >>. 'AÀJ..OC À6yoç 
f.LÈV << èv &p:x.fi J> oùx Èyéve't'o' oùx fjv y~p, 5't'e 1] &.px_'lj 

5 &Àoyoç ~v, a.à ÀÉyE't"IXL' (<'Ev &px'!i ~v b Myoç ,,. ~w-1) 8è Èv 
C 't'é;l À6yc.p oùx -l)v· 0Cf..Àà:: ~w~ è:yÉ:ve't'o, et ye << ~w-f) èa't'L 't'Û 

cpWç 't'Wv &:v6p6rrtwv )}, "OTe y&:p oÙÔÉ:7tw &v6pw7toç 1)v, oÙÔÈ 
<< cpWç 't'Wv &.v6pW7twv }) 'Ï)v, 't'OÜ cpw't'Ûç TWv &.v6pW7twV X<X't'à:: 
't'~V 7tp0ç &.v6p6ntouç ay.,émv vooufJ-É:Vou. 

XVIII, 45 1-'-e-rà M edd. : xa:-rOC Pr. 

l. Dans l'étude qu'il a consacrée à ce verset de Jean;<! L'œuvre du 
Verbe incarné: le Don de la Vie >l (RSR XLV, 1957), M.F. LACAN cite, 
après Origène, deux Pères qui ont prolongé sa pensée, Hilaire et 
Ambroise; celui-ci écrit : «Cette vie, c'est la vie qui a été faite, celle qui 
est apparue, celle que nous avons entendue, celle qui était auprès du 
Père, parce que celui qui était au commencement, celui-là est ensuite né 
de la Vierge afin d'être la vie pour ceux qui devaient mourir >l (ln Ps. 36, 
PL 4, 1031, trad. M. F. Lacan); puis l'auteur commente lui-même le 
texte de l'évangéliste :<!Jean ne parle plus de ce qui a été produit par le 
Verbe, mais de ce qui a été produit dans le Verbe; et il nous dit que 
l'objet de cette production, c'est la Vie. Ce qu'est cette Vie, et comment 
elle est produite dans le Verbe, c'est ce que Jean nous exposera dans tout 
son évangile. Cette Vie nouvelle, que le Verbe nous donne, c'est déjà la 

II. § 128·130 (Jean 1, 4.) 297 

lumière de certains êtres doués de raison, non de tous mais 
celle des hommes - pour autant qu'il est bien spécifié : 
<< des hommes 1> -, la vie serait également la vie des 
hommes, dont elle est en même temps la lumière. En tant 
q~ 'il est vie., o~ pourrai~ donc di~e que le Sauveur n'est pas 
VIe pour lm-meme, mats pour d autres dont il est aussi la 
lumière. 

) L V. d . 129. Cette Vie est produite 
ga ICprouite , l 

dans le Logos ap.res e L.ogo~ e~ demeure, une 
. fOis prodmte, mseparable de lui. 

Car Ii faut que le Logos qui purifie l'âme préexiste dans 
l'âme afin que, après lui et son intervention purificatrice 
- une fois supprimées toute mort et toute maladie ~ la 
vie sans mélange vienne demeurer en tous ceux qui' se 
seront rendus capables de recevoir en eux le Logos en tant 
qu'il est Dieu 1 • 

XIX. 130. Il faut prendre garde aux deux (emplois du 
mot) «dans>> et étudier leur différence : d'abord dans 
l'expression <<le Logos dans le principe J>, puis dans celle 
de<< la vie dans le Logos >>. Mais le Logos ne fut pas produit 
dans le principe et il n'est jamais arrivé que le principe fût 
sans Logos ( = sans raison); c'est pourquoi il est dit : 
<< Dans le principe. était .le Logos 1>; la vie, elle, n'était pas 
dans le Logos, mms la v1e fut produite, puisque << la vie est 
la lumière des hommes l}. En effet, lorsqu'il n'y avait pas 
encore d'ho~mes, la lu~,ière des hommes n'existait pas 
non plus, pmsque la lum1ere des hommes n'a de sens que 
par rapport aux hommes. 

Vie éte;nelle, c'~s,t la Vie du Fi!s uni~ue. Il ne peut être question que 
cette vte est creee; elle est neanmoms produite au double sens de 
'manifestée aux hommes' et de 'communiquée aux hommes'· en ceux 
ït<.Î reçoivent le don apporté par le Verbe, cette Vie con:mence à 
exister ... •> (p. 73). Mais il faudrait citer tout l'article pour faire toucher 
du, doi~t à la fois l'exactitude de l'exégèse d'Origène et sa profondeur 
theologique. 
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XIX, 13 Û1to6o:ÀÀ61-1.evo: Pr : ·d. Û1to6. M. 

a. Cf. Le 16, 8 b. Cf. Matth. 5, 16 

1. La variante est attestée par les manuscrits du Nouveau Testament. 
Nous avons rencontré une autre discussion de variantes l, xxxv, 255-256. 
Ici comme là, Origène ne se prononce pas. 

2. Un des modes de connaissance énumérés par DIOCLES MAGNES : 
comme exemple d'objets connus x.a:T' èva:vTLwaw, il donne la vie et 
la mort (Dmc. LAERT. VII, 53). On peut aussi le rapprocher du rai­
sonnement analogique. 

Il. § 131-133 (Jean 1, 4) 299 

131. Que nul ne nous crée d'embarras en imaginant que 
nous entendons tout cela d'une manière temporelle, alors 
que c'est l'ordre logique qui exige un premier, un second 
et ainsi de suite, même si on ne saurait trouver de temps 
où ce que notre raisonnement suppose troisième ou 
quatrième n'existait pas. 

De même donc que toutes choses furent produites par 
lui - et que toutes choses n'étaient pas par lui - et que 
rien ne fut produit sans lui- et non pas que rien n'était 
sans lui -, de même, ce qui fut produit en lui - et non 
ce qui était en lui - était vie. D'autre part, ce qui fut 
produit dans le principe n'était pas le Logos, mais c'est ce 
qui était dans le principe qui était le Logos. 132. Cepen­
dant, certaines copies portent, et peut-être non sans 
vraisemblance, <J Ce qui fut produit en lui est vie 1 • )) Si la 
vie est la même chose que la lumière des hommes, nul ne 
vit en étant dans les ténèbres et aucun des vivants n'est 
dans les ténèbres, mais quiconque vit, demeure aussi dans 
la lumière et quiconque demeure dans la lumière vit; c'est 
pourquoi seul le vivant et tout vivant est fils de lumière a : 
est fils de lumière celui dont les œuvres brillent devant les 
hommes b. 

2. LA LUMIÈRE 

a) Ténèbres 
et mort spirituelles 
ne sont pas dues 

à la nature 

XX. 133. Puisqu'il est possible 
de déduire de ce qui a été dit de 
l'un des contraires ce que l'on a 
omis au sujet de rautre 2 et, puis­
qu'il s'agit de la vie et de la 

lumière des hommes et que la mort est contraire à la vie et 
les ténèbres des hommes contraires à la lumière des 
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' 1 ~\ - i"' ...... 6' 1 ' f 1 ' 6 , e:vo:,v-n0\1 oE, 't'YJ ~WYJ OCVOC:TOÇ XO:.L EVCX:\I't'L0\1 CjJ<.ù't"L OCV fH.ù7tWV 

5 ax6-roç &.v6pWrtwv, ëcr't'LV Lae:î.'v O·n 0 è:v ax6'l'<p TWv 
&.v6p<Û7twv -ruyx&:vwv èv 6ocv&-rcp È:cr-dv xoct 0 't'ft 't'OÜ 6ocvcX-rou 
7tp&-r-rwv oùx 1xf..f..Clx6ae 't'OÜ ax6'Touç ècr-rL\1. 

77 Pr. ·o ô€ ~V1J!J-Ojve:Owv -roü 6e:oü, è:&.v ye: vo&f.Le:V ·rL -rà 
tJ-V1J!-LOVe:Üe:tv <XÙToG, oùx ëcr't'LV è:v 't'if> 6ocv&.-r<p xo:-rà. -rO 

10 dp1J!J-É:vov· << Oùx ëcr-rt.v È:\1 't'(i) 6cxv6:Tcp !J-VYJ!J-Ove:ûwv crou a ». 
134. E'l-re: ôè; crx.6't'oÇ &.v6pÛ>7tWV e:'l-re: 66:va't'oç, où cpUcre:t 

't'OL<XÜ't'&. ÈO''t'LV èJ.ÀÀOU f..6you << (H!J.e:'tç 1}(.Le:6tf 7tO't'E: crx.6Toç, 
...... ~~ ...... • 1 b 1\ '"1. & ' 

VU\1 oe: q>(t.)Ç E:\1 X.Upt.<p l} 1 X.a.\1 !J-O:.ALO''t'O:. YLOL X.<XL 7t\IE:U!J.Gt'TL-

B xot ~a'YJ XP'YJIJ."'"'[~w!J.ev. "Oa1tep 3è 3ex,,xoç à 11ocüf...oç 
15 crx6't'oÇ Wv yiyove: 't'OÜ ye:véa6oct cpWç è:v xupL<p, oü-rwç Oa't'tÇ 

, ,, s , K , ~~ , , , r , 
1t0't' (J.'J fJ O'XO't'OÇ. <X't'!X oe: 't"OUÇ OLO!J-EVOUÇ e: V<X.L CflUO"ELÇ 
7tVEU!J.<X.'t'tx.&.c;, &cr7te:p Tàv Tia.UÀov x.a.!. 't'OÙ<; &y(ouc; &7tocn6-
Àouc;, oùx. oï3a. e:L cr~t:e:Tca Tà -rèv 7tve:u!J.e<'t'tX.èv e:ïva.L 7tO't'E 
crx.6-roc; x.a.t ôcr-rEpov a.ù-rOv ye:yovéva.t cp&ç. 135. Et yOCp 0 

20 7tVEU!J.<X.'rtX.6ç 7tO'te: crx.6-roç Yjv, b xo·cx.Oc; -r( È:O'TLV; EL 3' 
à:ÀYj6éc; èa·n -rO crx.6't'oç yEyovéva.t cp&ç, 't'Le; 1) &7tox.Àijpwcrtç 
't'oU 11-~ 7t&v crx6't'oç 3Uva.a6a.t ye:vécr6a.t tp&c;; Et 11-1) yOCp È1t!. 
Tia.UÀou È:Àéye:'t'o, lht <c i}!J.E6&: 7tO't'e: È:v crx6't'<p, vüv 3è: 
cpw-re:tvo!. È:v xuptcp >>, È1t-!. 3è: iliv o'lov-r<X.t cpUae:wv &:7toÀÀU-

25 !J.É:Vwv, lht crx6ToÇ -ljcr<X.V xa.!. crx6-roç da(, x&v XÙ>pa.v e:Txe:v 1j 
1tepl q>Ûcrewv û1t66emç. 136. Nuvt oè à llocüMç 'f''YJ"' 
ye:yovéva.t « 7tOTÉ: crx6-roç, vUv 3è: tp&c; èv xup(c.p >>, Wc; 
3uva.-roU Ov't'oç -roU ax6Toç de; cp&ç !J.E-ra.O<X.ÀELv. 

C Où X<X.ÀE7tàv 3è: TOC 7tEp!. 7t<X.VTÛÇ crx6-rouç &v6pW7twv xa.!. 
30 7te:p!. TOÜ 6a.vâ:Tou TOÜ <<X.Ù>ToU -ruyxâvov-roç -réi) crx.6T<p Tùlv 

XX, 12 lX.ÀÀou Myou (s.e. {m&:px.o'lrtoç '?) M edd. : &:ÀÀocX,OÜ Àéyov't'oç 
Pr"PP· à:ÀAocxoü M:yo[J.évou Koe Cor li 25 xoct Koe : ~ M edd. Il 30 't'oÜ 
<ocÔ>-roü Pr : 't'06-rou M edd. 

a. Ps. 6, 6 b. Cf. Éphés. 5, 8 

1. Pour les natures spirituelles, voir notre Introd., p. 15. Cette ques. 
tion sera étudiée plus à fond dans la suite du Commentaire, en par. 
ticulier aux livres XIII et XX. 

Il. § 133·136 (Jean 1, 4) 301 

hommes, on peut voir que quiconque demeure dans les 
ténèbres des hommes est dans la mort et que quiconque 
accomplit des œuvres de mort n'est pas ailleurs que dans 
les ténèbres. 

Mais, si nous songeons à ce que signifie se souvenir de 
Dieu, celui qui se souvient de lui n'est pas dans la mort 
selon ces paroles : << Il n'y a dans la mort personne qui se 
souvienne de toi a. >> 

134. Qu'il s'agisse des ténèbres des hommes ou de la 
mort, elles ne sont pas telles par nature, car il est dit en un 
autre passage : << Nous qui étions autrefois ténèbres, (nous 
sommes) à présent lumière dans le Seigneur b >>, surtout si 
nous méritons d'être appelés désormais saints et spirituels. 
Tout comme Paul, alors qu'il est ténèbres, est capable de 
d,ev~nir l,u~~ère dans le Seigneur, ainsi quiconque est 
tenebres a n Importe quel moment (peut devenir lumière). 
D'après ceux qui imaginent qu'il y a des natures spirituel­
les 1

, comme Paul et les saints apôtres, je ne sais pas s'il est 
possible de maintenir l'assertion selon laquelle le spirituel 
a été jadis ténèbres et que, par la suite, il est devenu 
lumière. 135. Car si le spirituel était jadis ténèbres, qu'est 
donc le terrestre? Et s'il est vrai que les ténèbres sont 
devenues lumière, ne serait-il pas étrange que toutes 
ténèbres ne puissent devenir lumière? S'il n'était pas dit 
de Paul <1 autrefois nous étions dans les ténèbres et . , 
m,~In;en.ant . nous somme~ lumineux dans le Seigneur >>, 

(s tl etmt d1t), au contraue, des natures que ces gens-là 
considèrent comme perdues, qu'elles étaient ténèbres et 
qu'elles sont ténèbres, leur hypothèse concernant les 
(différentes) natures serait plausible. 136, Mais, mainte· 
nant, Paul affirme qu'après avoir été<< jadis ténèbres il est 
devenu lumière dans le Seigneur " : il est donc possible 
que les ténèbres se changent en lumière. 

D'après ce qui a été dit, il ne sera pas difficile de 
considérer avec soin la condition de toute ténèbre des 
hommes, et celle de la mort qui est la même chose que les 
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&:v6p6l7twv Ë:7ttf.L&ÀWç iùeî.'v èx -r:Wv dp'Y)f.Lévwv, -rO è\1Sex6~-te:­
vov bpWv-r<X 't'~Ç bd TÙ xe:Lpov xai xpéi:T't'0\1 éx&:cr-rou 
fL<-r<X6oÀ~ç. 

XXI. 137. (15} II&.vu 81: ~L<XLwç x<X-rd. Tov T6rtov y<v6-
!J.EVOÇ b •HpaxÀÉwv -rO << <10 yéyo'Yev Èv <XÙT~ ~w~ ~v >> 

èÇe:lf.:f}<pE\1 àv't't TOÜ (1 Ë:v <XÙ't'é{> >> <TLfidç> (1 dç 't'OÙÇ 0:v6p·~-
' . 1 • \ • ' l ' \ 

7t0UÇ 't'OUÇ 7t\IE:U!J.O:.'t'LXOUÇ 1) 1 01.0\1€1. TCXU't'0\1 VOf.L!.O'<XÇ E!.V<XI. TOV 

5 "A6yov xoct 't'OÙÇ 7tVE:UfL<X't'LKOUç, d x.cd ~;f} crotcp&ç T<XÜ't'' 

e'lpYJx.e· xod. Wcrtte:pd aL-rtof..oy&v <p'Y)ow· << Alrràç y&:p T~v 
rtpWTYJV fL6p<pwcnv T'l)v ""'"" T-/jv yl:v<cnv ()(1JTOLÇ rt<Xpl:crx.<, 

D \ • ' ,ÀÀ 1: ' \ ' ' ' ~ 't'IX U7t <X OU 0'7t<Xp \l't'CX ELÇ !1-0P<p1JV. X.<XI. E!.Ç <pWTI.O'f.L0\1 X.<XL 

7t<pL"(<X<p-/jv 18(<Xv àty<Xywv x<Xl àtv<X8d~<Xç ''' 138. Où rt<X-
10 pe-r~p1JO'E Sè x.oct -rà 7te:pt -r:Wv 7tVE:Uf.1.<X'nx.Wv tto:pOC Téi'> 

Ilcd.1À<p f..e:y611-e:vov, O·n &:v6p6l7touç odrroùç dvcu &7te:crtW-
7t1JO'E" << 'fuxtxàç &v6pw7tOÇ OÙ ÙÉX~TC(t 't'èJ: 't'OÜ 7tve:6!1-<X't'OÇ 
ToU 6e:oU, fJ.Wp(or; yàp or;Ù't'{f> è:crtw· 6 8è 7t\IEUfJ.OC't'txàç &:vor;xp(­
ve:t mh't'<X a. >> 1 

78 Pr. 15 eH fJ.e'Lç y~p où fJ.&'t''t)\1 a.Ù't'6\l <f>CX.fJ.E\1 è:rct 't'OU 1t\IEUfJ.CX.'t'txoU 
!1.-fJ rcpocr-re:6e:txÉva.t 't'à << &v6pwrcoç >>" xpe:L't''t'0\1 y~p 7) 
<< &v6pw_rcoç >> 6 7t\IEUfJ.CX.'t'tx6ç, 't'OÜ &:v6pNttou ~"TOL è:v ~uxri 7) 
È:\1 O'ÛlfJ.CX."Tt 1) È:\1 ~U\ICX.fJ.<f>Ü't'ÉpOL<; xa.pa.X't"'t)pt~o(.i.Évou, oùxt 8è 

152 A , • .... , e , , "7 , , XCX.L e\1 't'cp "TOU"Tül\1 Eto't'e:pcp 1t\IEUfJ.CX."TL1 OU XCX.'t'CX. fJ.E't'OX'fJ\1 
20 è:ntxpa.'t'oGcra.v XP'tJfia.'t'(~e:t 0 1t\IEUfJ.CX.'t'tx6ç. 139. ''A!..la. 8è x.a.t 

't'à -rijç 't'OLCX.Ü't''t)Ç Ôtto6Écre:wç xwptç x&\1 Cj)CX.L\IOfJ.É\I't)Ç &.rco3e:(-
1;e:wç &.rcocpa.lve't'a.t, où3è fJ.ÉXPL -ri)ç -ruxoUcr'Y)Ç 7tt6a.v6't'Y)'t'OÇ 
cp6&:cra.L e:Lç -ràv ne:pt -ro6-rwv 3uv'1)6dç À6yov. 

Ka.t -ror;Ü-ra. lJ..è\1 nepL è:xdvou. 

XXI, 3 <·n6e:tc;> e:lc; Cor : <·nthe:tc; Koe de; M edd. 

a. 1 Cor. 2, 14-15 

1. Dans notre Introd., p. 17, nous avons rattaché cette proposition à 
l'ensemble de la pensée valentinienne. 
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ténèbres des hommes, si l'on considère que chacun a la 
possibilité de se transformer en mieux ou en pire. 

XXI. 137. C'est en faisant radica­
b) Les spirituels lement violence au texte qu'Héra-

déon, arrivé à ce passage, a interprété <1 Ce qui fut produit 
en lui était vie >>, en remplaçant <1 en lui >> par << dans les 
hommes spirituels >>, comme s'il pensait que le Logos est la 
même chose que les spirituels, même s'il ne raffirme pas 
explicitement. Il dit, comme pour l'expliquer : << Lui­
même leur a donné leur première configuration, celle qui 
est conforme à leur genèse, en amenant ce qu'un autre a 
semé à sa forme, sa lumière,_ sa délimitation propre, et en 
le faisant voir publiquement 1 • >> 138. Il n'a pas pris garde 
que, dans ses paroles au sujet des spirituels, Paul ne les 
appelle pas des hommes : « L'homme charnel n'accueille 
pas ce qui vient de l'Esprit de Dieu, car c'est folie pour 
lui; le spirituel, lui, juge de tout a. l) 

Pour nous, nous affirmons que ce n'est pas un hasard si, 
à côté de spirituel, il n'a pas ajouté le (mot) << homme >>; en 
effet, le spirituel est plus qu'un homme 2 , car l'homme a 
pour marques distinctives son âme ou son corps ou tous 
deux, mais non l'esprit qui est plus divin qu'eux; le 
spirituel, au contraire, pOrte ce nom à cause du rôle 
prédominant de l'Esprit auquel il participe. 139. Les 
éléments de cette hypothèse paraissent donc tous ensemble 
dénués de preuves, même apparentes, et incapables d'arri­
ver à expliquer ce texte avec la moindre vraisemblance. 

C'est tout ce que j'avais à dire à son sujet. 

2. Si le psaume 115, 2 (116, 11) affirme « Tout homme est menteur 1>, 
celui qui n'est pas menteur n'est plus un homme et mérite d'être appelé 
« fils de Dieu » (XX, XXVII, 243 et XXIX, 265-267). 
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XXII. 140. ( 16) <Dépe oÈ xctl -ljfJ.eÏ:ç xott -roilTo 
~1)-r~cHVf.LEV-, d Yj t:N~ -ijv !J.6vwv &v6pWn:wv <p&ç xocL f.L1J 

, ~ ~ • , , 'E' , 
1tOCV't'OÇ OU'tWOO'OU\1 EV f.L<XX.OCpLO't'Y)TL 't'UYX,~XVOVTOÇ. av yocp 

T!XÙ-ràv ~ << ~w-f) >> xaJ. << cpWç &.v6pWn:wv >> xa.L 11-6vwv 
5 &.v6pWn:wv ~ 't'à 't'OU Xpta't'oÜ <p&ç, f.L6V(ù\l &.v6pWn:wv xcû 1) 

y ' T ~ ~' ( À BI ' 1 'À'6 " \ ' E'' ~WYJ. OU't'O o U7t0 OCfLOOCVEL\1 EO''tW YJ !. 1.0\1 OCf.L<X X.OU. <X.O'EuEÇ, 

&.v-rtf.La.p·tUpoucr&v -rWv &J..Àwv ypoccp&v 't'o:U-rYJ -rfl è:x3oxii, e:Ï 
!! ',1. ' ' À , ' 6 a ye, u'tOC\1 7tpOX.O'fWfJ.EV, LO"ocyye; OL EO'Of.LE OC • 

141 0 ,, ~\ À ' ' ' 6' ' 1 
" À' ' • U't'W oE U't'E0\1 't'O CX.7t0p1j EV' OUX,L EL 't'L e:yE't'<XL B 

' 1 1 ' \ 1 À 1 " ';' ' 1 • 10 't'tvwv, ex.etvwv 11-ovwv ecr-rr. -ro eyof.LEV0\1' ou-rwç ouv ouxt EL 
ÀÉye:'t'OCL cp&ç &v6pÛ>7t<ùV, f.L6VW\I &:.v6pÙl7tWV È:cr·d cp&ç· 
è3Uvoc-ro y~p _rtpocrx.e:Lcr6cxt · Y) ~wlj 1jv 't'à -r&v &v6pNn:wv 
fJ.6vwv cpù'>ç. ''EÇe:cr't'L yOCp -rà cp&ç -r:Wv &.v6pWn:wv x.od É't'épwv 
1tocpOC 't'oÙç &:v8pÛ>7tOUÇ dvoc~ c.pWç, Wç ë~ecr'l'L 't'6.Ôe 't'OC C:cf>oc 

15 xoc!. -r&.ôe: -rOC <puT&., &:v8pW7twv Ov-roc 't'po<p-f}v, xoc!. É't'épwv 
'''6 1 ,,,- IK'-' 7t<X.p<X. 'l'OUÇ <X.V pW7tOUÇ 'l'OC <X.U'l'OC etV<X.L 't'pO<p'Y)V. OCt 't"OU'l'O f.LëV 

&.1tO Tl}ç cruv1)8docç 't'Û 7tocp&.ôetyf.L<>:.. 
}42. "A~LOV 3è 0C1tÛ 'l'ÙlV 8e07tVd.IO"'t"WV À6ywv (}f.LOLOV 

&:v-rt7to:.po:.0o:.Àeî'v. 'Ev8&.3e ToLvuv C:'YJ't'OÜf.LEV d f.L1)3èv xwÀÛet 
20 't'Û c.pWç 't"ÙlV &.v8pÛ>7tWV xoc!. é:-répwv dvoct c.pWç, Àéyov't'eç O-n 

• ' • \ À' - ' 6 1 "~ • 
1 À ' OUXL

1 
E7tEL EYE'l'<X.L <flWÇ <X.V pW7tWV 1 'Y)O'Y) OC7tOXEX ELO"'l'<X.L X<X.L 

É't'épwv 1tocpOC -roùç &.v8pW1touç xpet-r't'6vwv 1) &.v8pW7totÇ 
6f.Lo(wv dvocL <pÙlÇ. 143. 'Avo:.yéypoc7t't"<X.L Ù~ 6 8e0ç 8e0ç dvo:.t 

c << 'AOpo:.OCf.L xoc!. 8e0ç 'Icro:.OCx xoc!. 8e0ç 'Io:.xWO b >>" 6 3-f) 
25 ~OUÀ6fJ.EVOÇ - èTietolj e1p'Y)t"otL' (< -lj ~wlj 'rjv -rà q>WÇ t"WV 

&.v8pW7twv >> - 't'Û <pWç f.L'Y)ÙevOç ÉTÉpou dvo:.L 1) 't'Ùlv 
, 6 1 1 , ,, •1 1 Cl , 'A" , ' <X.V pW7tWV, XOC't"O:. 't"O Of.LOLOV OL'Y)O"E'l'OCL 't"OV VEOV op<X.<X.f.L XOCL 
8e0v 'Icro:.OCx xoc!. 6e0v 'IocxWO f.L'Y}3ev0ç dvo:.t 6e0v 1) -r:Wv 

a. Cf. Le 20, 36 b. Ex, 3, 6 
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c) Le Logos 
lumière des hommes, 
est aussi la lumière 

d'autres créatures 

XXII. 140. Eh bien, étudions, 
nous aussi, ce problème : la vie 
était-elle la lumière des hommes 
seulement et non celle de qui­
conque demeurait dans la béa~ 

titude? Car si la vie était la même chose que la lumière des 
hommes et si la lumière du Christ n'était que celle des 
hommes, la vie ne serait aussi que celle des hommes. Il 
serait à la f9is sot et impie de le supposer, car les autres 
textes des Ecritures donnent un témoignage contraire à 
cette interprétation, s'il est vrai que, en progressant, nous 
devenons semblables aux anges a. 

141. Voici comment il faut résoudre la difficulté : si l'on 
dit d'une chose qu'elle appartient à certains, ce n'est pas 
dire qu'elle n'appartient qu'à eux; ainsi, si la lumière est 
appelée lumière des hommes, elle n'est pas la lumière des 
hommes seulement. On aurait pu ajouter en effet : la vie 
était la lumière des seuls hommes. Car il est possible que la 
lumière des hommes soit aussi la lumière d'autres que les 
hommes, de même qu'il est possible que tels animaux et 
telles plantes, qui sont la nourriture des hommes, soient 
aussi la nourriture d'autres que les hommes. Ce premier 
exemple est tiré de la vie courante. 

142. Mais il vaut la peine de lui en confronter un 
semblable, emprunté aux Paroles inspirées. Nous cher~ 
chans donc maintenant si rien n'empêche la lumière des 
hommes d'être en même temps la lumière d'autres 
(créatures), en disant que, si elle est appelée lumière des 
hommes, il n'est pas de vrime abord exclu qu'elle soit en 
outre lumière d'autres êtres, supérieurs aux hommes ou 
semblables à eux. 143. Or il est écrit que Dieu est « le Dieu 
d'Abraham, le Dieu d'Isaac, et le Dieu de Jacob b >>. Celui 
qui - sous prétexte qu'il est dit que << la vie était la 
lumière des hommes>>- prétend que la lumière n'appar~ 
tient à personne en dehors des hommes, pensera pareille­
ment que le Dieu d'Abraham, le Dieu d'Isaac et le Dieu de 
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~ ' ' ' ''E ~~ , 'HÀ' 't'fJLCù\1 f.J.OV(.ù\1 't'OU't'û)\1 Tt<X't'Epwv. O''t't oS: "(E XC<t LOU 

e 6 c , ,, •1 ,,6 ... , , ... ""' , d 
30 e; Ç , X<Xt,• <VÇ <pYJOW OUot , 't'OU 7t<X't'fJOÇ <XU't"fJÇ ~Ufl-EWV , 

xat 6e:àç -r&v •EOpcdwv e. 
A ' ' ' " ' ~~ À' r ' ' ' Lli.07tEfJ X.Cl't'<X 't'O OfJ.OLOV El. f.l.YJOE\1 XW UEI. E~;V<XI. CX.U't'OV X.<XI. 

79 Pr. É:TÉpwv 6e:6v, oùùè:v 1 xwÀÜe:t e:Ivoct -rà <p<Ûç -r&v &.\16pù:mwv 
xo:1 É:'t'épwv rta:pQ: 't'OÙ<; &.v6pWn:ouç cpWç. 

D XXIII, 144. (17) 'AÀÀoç 8é ·nç 7tpocrxpYjcrctfL<Voç "'0 
II 

, • 
6 

, , , , • , • , 
<< ot'Y)O'WfJ.E\1 fY..V pW7t0\l X<X't' E:I.X0\10:. Xctl. 0!1-0!.<ùO'I.\1 1)fJ.ETE-

a ... , ' ' ' '•t ~ 6ov p<XV l}1 1t<X.\I 't'O {< X.Ct't" E!.XO\IOC X.<XL Of.l.OLWOW l, "(€\1 !J.EV 

<< 6e:oG 1> &v6pw7tov dvo:t <p-ljae:t, 1'-uptotç XPÛ>f.l.EVOÇ dç TOÜ't"o 

5 7totpot8dyfLMLV, 6·n ou8Èv 8Lotq>épEL 't'ji ypotq>ji ocv6p<ù7tOV ~ 
/Y:yye:À0\1 tp<i:V<XL' bd yàp 't'OÜ <XÔ't'OÜ lntOXELf1.ÉVOU XEÎÎt'<XL 1j 
<< &yyrùoç >> x.ocL << &v6pwn;oç >> n;pocrYjyop(IX, Wcr7te:p è1tL -rWv 

153 A l;e:vtcr6év-rwv 7tC(pOC -rit) 'AOpw:Xf.L -rpt&v b xa1 yevof.Lé:V(ùV È:v 
:So3Ô(.LOLÇ 3\.lo c xocl. È:V éSÀ<p -rit) dpf.L<!> 't''ÎjÇ ypoccp'Îjç. 0-rè: f.LÈ:V 

10 &v3pe:ç 0-rè: 3è: &yyeÀot elvoct Àé:yov-roct. 145. llÀ~v b -roü-ro 
vof.LL~(ù\1 è:pe:i, 8-rt, &mtep 1tocpà -roiç 0!1-oÀoym>f.Lé:Votç 
&v6pÛ>7tOLÇ dcrLv &yye:Àot, Wç b ZocxocpLocç Àé:y(ùv· <( "Ayye­
Àoç Oe:oü, è:yW 11-d)' Ôf.L<ÛV df.Lt, ÀÉ:yet xUpwç 7t<XV't'O-

' d ' ( '1 ' ' 'r ' '!'>l> ' ' ' Xf><X't'(ùp )) X<XL 0 (ù<X\I\I"I)Ç, 7t€pt OU ye:yp<X7t't'<XL" (( oOU e;y(ù 
' 'ÀÀ ' •- À

1 
' ' e '' 15 <X1tOO''t'E: (ù 't'0\1 o.yye: 0\1 !1-0U 7tp0 7tp0G(ù7t0U GOU ))' OU't'(ùÇ 

xocL oL 't'OÜ Oeoü &yyeÀOL 7tocpà 't'à ~pyov 't'OÜ't'O XP'tJf.L<X't'L~oucrt 
' ' ' ' ' " <;). À 6' 146 K ' • X.<XL ou 7t<Xf><X 't''t)\1 cpucrtv {( ocvope:ç )} x. 't) e:v-reç. • <XL e't't 

!1-iiÀÀ0\1 7t<Xp<Xf.LU6ijcre't'<XL, 8't'L È:7tl. 't'<Û\1 x.pet't''t'Ô\I(ù\1 3uvcX.(.LE:(ù\l 

c. IV Rois 2, 14 d, Judith 9, 2 
e Ex. 3, 18; 5, 3; 9, 1.13; 10, 3 
a. Gen. 1, 26 b. Gen. 18, 2; cf. Hébr. 13, 2 c. Gen. 19, 1 
d, Aggée 1, 13 e, Mal. 3, 1; Mc 1, 2 

1. "Ayye.Àoç = messager : cf. Introd., p. 27·28. 
2. Erreur d'Origène : c'est un texte d'Aggée. Le dernier mot, 

7tiX\I't'OXp&.-rwp n'est pas dans les Septante. La contamination s'explique 
facilement puisque la formule -r&.Se ÀÉye~ xUptoç 7tiX\IToxp&.'t'wp ou, 
simplement, J..Éye.~ xùpwç 7tiX\I't"OXp&.-rwp revient quatorze fois dans cette 
courte prophétie. Les traducteurs modernes donnent : « Oracle de 
Yahwé l). 
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Jacob n'est le Dieu de nul autre que de ces trois 
patriarches, Cependant, il est aussi le Dieu d'Élie' et, 
comme le dit Judith, le Dieu de son père Siméon d et aussi 
le Dieu des Hébreux', 

C'est pourquoi, si rien n'empêChe qu'il soit aussi le Dieu 
d'autres hommes, pour la même raison, rien n'empêche 
que la lumière des hOmmes ne soit aussi la lumière 
d'autres que les hommes. 

XXIII, 144. Un autre, s'ap· à) Identité de 
l'h 1 d l' 1 puyant sur << Créons l'homme à omme e e ange . , 

notre Image et a notre ressem-
blance a )), dira que tout ce qui a été créé à l'image et à la 
ressemblance de Dieu est homme; il apportera des milliers 
d'exemples pour prouver que l'Écriture dit indifférem­
ment homme ou ange. Car les termes d'ange et d'homme 
désignent le même objet : ainsi les trois hôtes accueillis par 
Abraham • et qui à Sodome n'é~aient plus que deux' sont 
appelés, dans toute la suite de l'Ecriture, tantôt hommes et 
tantôt anges, 145. Mais voici ce que diront les tenants de 
cette opinion : de même que, parmi ceux qui, de l'avis de 
tous, sont des hommes, se trouvent des anges, comme 
Zacharie qui dit 2 

: (( Moi, l'ange de Dieu, je suis avec vous, 
dit le Seigneur tout-puissant d )) et Jean dont il est écrit : 
<( Voici que j'envoie mon ange devant toi e >>, ainsi les anges 
de Dieu, qu'on a appelés des hommes, portent le titre 
d'anges en vertu de leur charge et non de leur nature 3 • 

146. On justifiera ce point de vue d'autant plus que, pour 
les puissances supérieures, les noms ne sont pas des noms 

3. Si, à la suite d'Origène, JEAN CHRYSOSTOME (Contra Anomeos 3 5) 
C 

, , , 
et YRILLE D ALEXANDRIE (In ]oannem I, vu, 61d-62a) s'accordent pour 
affirmer que &yyû.oç désigne la fonction (ÀeL't'oupyla) de celui qui 
~\l~yyé:?,~e~, le dernier précise, apparemment pour s'opposer à l'opinion 
em1se ICI, que, tout en ayant la fonction de &yyeÀo~, Jean n'en a pas la 
nature. 
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f. Cf. Éphés. !, 21 
i. I Jn !, 5 

g. Jos. 5, 13-14 h. Cf. Gen. 1, 26 

l. Erreur des monarchianistes; elle sera de nouveau dénoncée au 
livre X (xxxvii, 246). Voir notre lntrod., p. 13. A. ÛRBE qui traduit: el 
Padre no tiene diferencia substancial respecta al Hijo, n'a peut-être pas 
assez pris garde aux différents sens du mot oùa(oc chez Origène et à son 
époque (Hacia, p. 431-432; voir Appendice VIII, p. 405). 

1 
1 

' ' " l 

1 

f 
1 

1 

1 
1 
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de nature de vivants, mais de fonction dont telle ou telle 
nature douée de raison a été investie par Dieu. Trônes, 
principautés, vertus, dominations r ne sont pas des espèces 
de vivants, mais les noms des objets auxquels ont été 
préposés ceux qui portent ces titres et dont la substance 
n'est pas différente de celle de l'homme; à cette substance 
il est arrivé d'être trône, vertu, principauté ou domination. 
147. Dans le livre de Josué, fils de Nun, il est écrit : 
<< Josué vit à Jéricho un homme qui lui dit : Je suis venu, 
moi, le chef de l'armée du Seigneurg. >> 148. D'après ceci 
on comprendra que << la lumière des hommes >> a le même 
sens que la lumière de toute créature douée de raison, car 
toute créature douée de raison, étant à l'image et à la 
ressemblance de Dieu h, est homme. 

La même réalité est donc désignée de trois manières 
différentes : << lumière des hommes >~, ou simplement 
<< lumière >~, ou encore << lumière véritable >>. Il est lumière 
des hommes, soit que, comme on l'a prouvé, rien 
n'empêche de comprendre que cette lumière soit en même 
temps la lumière d'autres que les hommes, soit que tous 
les êtres doués de raison soient appelés hommes, parce 
qu'ils sont à l'image de Dieu. 

e) Supériorité de 
la première lumière, 

celle du Père 

149. Puisqu'ici c'est le Sau· 
veur qui est appelé simplement 
<< lumière >> et que, dans sa pre­
mière épître catholique, le même 

Jean dit que Dieu est lumière 1
, quelqu'un pense qu'il est 

établi par là que, dans son être, le Père ne diffère pas du 
Fils 1 ; mais un autre, étudiant la question avec plus 
d'exactitude et parlant d'une manière plus sensée, dira que 
la lumière qui brille dans les ténèbres sans être saisie par 
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45 x.o:.l. 11-1J X.O:.'t'O:ÀO:.f!Oo:.v6/).evov Lm' o:.Ù't'1jç J, x.cxl. 't'à cp&ç èv <1) 
'~ "' '' ' k 150 T' ' ' "' • "' ouocq.J.wç ecr-rt ax.o-rt<X . • o (.LE\1 ya.p cpo:.tvov ev 't'1J 

crx.o-rl~ cpWç oLo\ld èn:épxe-rca -rj) axo·dq:, xcd Ôr.wx.6f.Le:vov 
D lm' cxÙTTjç x.IXL, t'V' oihwç et1ew, È:n:tOouÀe:U6f1.E\IOV où 

156 A x.o:.'t'cxÀœ!l-O&."e:-ro:.t · TÜ ÔÈ: cp&ç, èv <}> oÙÔe:!L~O:. È:cr't'l. crx.o-rlo:., 
50 o6't'e: cpo:.ive:t èv 'T'i) o-x.o·d~ oth·e: -ri)" &px~v ôtWx.e:'t'cxL Un:' 

<XÙ't'1jç, tvoc x.o:.L Wç vtx.Wv &.vayp&.cplj-rar. 't'cf> 11--1] X.CX't'ctÀcq.tô&.­
ve:cr6at tnt' wJ-rY}ç Ôtwx.olH1'1JÇ. 

151. Tp~-rov f)v -rè Àe:y6f1.e:vov 't'ol}ro -rè cp&ç {( cp&ç 
,À o ' ·1 -r ~' À' ( ' "' •À n ' o. ' À 1 0:. YjVL\10\1 ))' cp OE oycp 0 7t<X:T1jp 't'"t)Ç 0:. 1JVEL<XÇ vEOÇ 1C E!.(I)V 
, 1 1 ''/ ,, , À 10 1 ( ..}.. " f f 

55 E:O''t'L X.IXL f.LEL~(ù\1 1) <X 1jVEL<X XIX!. 0 7t0:.'t'tjp (ù\1 O"O<fli.O:.Ç XpEt't''t'WV 

ècr·d xcd Ôtctcpépwv ~ crocp(cx, -roU-rcp t.me:péxe:t 't'OÜ dwxt << cp&ç 
àÀ'1)8tv6v ». 

152. TI o:.po:.a't'<X't'LXÛYre:pov Sè SUa cp&'t'cx 't'à v 7tcx't'épcx x.cxt 
't'àv utàv à1tà 't'OÜ .6.a0t3 't'uyx&:ve:l.v 81.0C 't'OU't'W\1 e:la6(J.e:6œ, 

60 Oaye: t:p1)aLv Ev 't'ptcxx.oa't'<;> 7tÉ(J.7t't'cp lj;œf..iJ.<î> · (( 'Ev cpw't'( aou 
Olj;6!J.e:6a cp&ç m l). ToÜ't'o 8è e<Ù't'à 't'à cp&ç 't'&v OCv6pW7twv, 
't'à èv 't"fl axo't'Lq: cpaï:vov, 't'à àf..Y)6tvàv cp&ç, èv 't'OÏ:ç ~~1jç 't'OÜ 
e:ùcxyye:f..Lou <( cp&c; 't'OÜ x6a(J.OU l} &vœyope:Ue:'t'cxt, cp&:axov't'oç 
'IY)O'OÜ' {( 'EyW d{J-t 't'à cp&c; 't'OÜ x6a11-ou m l}. 

65 153. M1j8È 't'OÜ't'O 8~ &7t1XfJIXO'Yj!J.CXV't'OV è:&:O'W{J-EV, lhL 
è:vSe:xo!LÉvou ye:yp&:cp6œt · (( '10 yéyove:v èv œÙ't'ij} cp Wc; tjv 1:Wv 

B , 0 1 1 1 ~ .... ' 0 1 ,... 1 ,J; 1 C<\IVfJW1tW\11 XCXI. 't'O t:pWÇ 't'W\1 IX\IVfJW7tW\I o..,W1) 'J\1 l}, 't'O 
àv0C7tcxÀI.V 7tE:7tOlY)XE" 7tfJO't'&:O'O'E:L y0Cp 't'~\1 ~W~\1 't'OÜ 't'&\1 
&v6pW7twv cpw't'6ç, d xcxL 't'e<Ù't'6v èa't'L (( ~w-lj l} xœL 

j. Cf. Jn 1, 5 k. Cf. 1 Jn 1, 5 
m. Ps. 35 (36), 10 n. Jn 8, 12 

1. Jn 1, 9 

1. Nouvelle traduction du mot logos. Nous sommes ici d'accord avec 
R. GOGLER (Das Evangelium, p. 158). G. BARDY traduit par « autant... 
autant ... ~ (art. Origène, DTC XI, 2e partie, col. 1524). 

2. Origène a _peut-être emprunté aux gnostiques cette expression qui se 
trouve dans l'Evangile de Vérité (f' VIII, 33) et dans la réfutation par 
IRÉNÉE (Adv. haer. I, 13-14, 1, Harvey 1, p. 149-150) de la doctrine de 
Marc le Magicien. 

II. § 149·153 (Jean 1, 4) 311 

elles J ne s'identifie pas avec la lumière en qui ne se trouve 
aucune ténèbre •. 150. En effet, la lumière qui brille dans 
les ténèbres s'approche en quelque sorte des ténèbres et, 
poursuivie par elles et subissant, si l'on peut dire, leurs 
embûches, elle n'est pas saisie par elles. Mais la lumière en 
qui ne se trouve aucune ténèbre ne brille pas au milieu des 
ténèbres, elle n'est absolument pas poursuivie par elles; on 
ne peut donc pas la représenter comme victorieuse du fait 
qu'elle ne serait pas saisie par les ténèbres qui la 
poursuivraient. 

151. En troisième lieu, cette lumière était appelée « la 
lumière véritable 1 l}. Dans le sens où 1 Dieu, le Père de la 
Vérité 2 , est plus grand et plus haut que la Vérité et où, 
étant le Père de la Sagesse, il est plus puissant que la 
Sagesse et l'emporte sur elle, dans le même sens il s'élève 
au-dessus de l'état de <<lumière véritable 3 

l), 

152. Mais nous allons comprendre plus clairement qu'il 
y a deux lumières, le Père et le Fils, grâce à la citation 
suivante de David, qui dit dans le psaume 35 : « A ta 
lumière, nous verrons la lumière rn l). Elle-même, cette 
lumière des hommes qui brille dans les ténèbres, cette 
lumière véritable, est proclamée (( la lumière du monde l) 

dans la suite de l'évangile, là où Jésus déclare : << C'est 
moi, la lumière du monde n. l> 

j) La vie des hommes 
précède 

leur illumination 

153. Ne manquons pas de 
remarquer qu'il était possible 
d'écrire : << Ce qUi fut produit 
en lui était la lumière des 

hommes et la lumière des hommes était la vie >>, mais 
(Jean) a fait le contraire : il place la vie avant la lumière 
des hommes, bien que la vie et la lumière des hommes 

3. Nous avons déjà vu (1, xxxv, 255) que le Père est plus grand que le 
Christ Créateur. Nous verrons de même plus tard (XIII, m, 19) que celui 
qui est plus grand que le Christ est plus grand que la Vie. 
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70 << &:vOpcirTt'W\1 cpù)ç >>, 't"{i) 7!flOIX7tO:V't'av Y)!J.LV èrd. TÙlV f.LE't'E­

x6vTWV -r1)ç ~w1jç, -ruyxavoUcr"t)Ç xocL tpù.vràç &v0pW7twv, 't'à 
~Yjv <Xlrroùç -r~v 7tpoe:~p1)~Vî')V 6docv ~w1)v TCapcX -rO rcecpw­
TLcrOe<t' U7toxe:Icr0cu yàp 3d -rO ~-Yjv, tv' 6 ~&v rce:tp(l)-rLcr!J.É:Voç 
yÉVY)'t"<X.L' oùx. jjv ôè &:x6/..ou6ov ne:cpwTLcrOcxL -rbv f.LY)3Énw ~'liv 

75 ve:vOY)fLÉ:vov xo:.L Ènty[ve:cr6oct -ri;) ne:cpw-r(crOcx:t -rà ~Yjv. 154. EL 
yàp xocL -rocùT6v Ècrnv Yj ~w1) xal -rO cpWç -rWv &:vOpNrcwv, 
&ÀÀ1 at ye ènLvow:1. x.aO' ~-re:po\1 xa.L É't'e:pov ÀcqJ.Ô&.vov-rat. 

ToG't'o S-1} -rà << cp&c; -r&v &.vOpW7twv >> xal << cp&c; èOv&v >> 

mxpèt 't'cT> npocp-f)'t'f) cHcro:t~ ÀÉ:ye:-rcH XC('t'èt -rà << Œoù -ré0e:Œ6:. 
ao cre de; Ôta01pa)v yévouc;, e:L; cpWc; è:Ov&v 0 >>· x.o::l -ro6-r(J) -r(i) 
C cpw·d ne:nOLOÙJç 0 6.a6Œ cpY)crLv Èv dx.ocr-r<}> ÉX't'4! t.!-'aÀfJ-0' 

<< KUpwç cpw't'tov.6c; fLOU xd crw't'Yjp fJ.OU, TLva 
<p001)01)crof""' P ; >> 1 

81 p,_ XXIV. 155. (19) n poç ilè -roùç T~V 7tepl <XLWVWV 

&vo:.nÀ6.cro:.v-ra.ç Èv au~uyio:.tç !J-u6oÀoyLo:.v xcd oio!-lévouç Ô7tà 
voil xo:l ocÀ1)6ellllç 7tpo6e6À1jcr6o:, Myov xo:l ~w~v oux 
&:nWo:vo\1 xo:.~ T<XÙ"t"œ &.nop'fimxt. fiWç y<Xp Tj xa-r' aÙ't"oÙç 

5 (l m'.l~uyoç )) -roù /..6you ~w1) -rO yeyovévo:.t èv Tif> << cru~Uycp )} 
À<X!1-06:ve:t; << '

10 yéyove y&.p, tp'flcrtv, Èv ctù-rif> )} - 3"11Àov6-n 
-rif> npoetp"'}!J.ÉV<p À6ycp - << ~w~ ~v )}. Ae:yé-rwaœv oûv -i}[J.LV, 
nWc; Tj << crû~uyoç )} ToU À6you ~wlj yéyove:v èv 't'<T> À6yc.p, x<Û 
1tÙlç !1-iiÀÀov -roü À6you ~ ~w-lj <p&ç èa·n -rWv &v6pWrr<.ùV. 

o. Is. 42, 6 p. Ps. 26 (27), 1 

1. Nous faisons natre la remarque de R. GôGLER (Das Evangelium, 
p. 159, note 31) : Origène pense peut-être à la vie chrétienne des 
catéchumènes avant leur baptême. 

2. Voir notre lntrod., p. 14. Vingt ans après la rédaction de ce texte, 
Origène, dans le Commentaire sur Matthieu (XVII, 33, GCS 40, p. 692), 

Il. § 153-155 (Jean 1, 4) 313 

soient une même chose; en effet, nous trouvons chez ceux 
qui participent de la vie, qui est aussi la lumière des 
hommes, qu'ils vivent de cette vie divine, sans avoir été 
illuminés 1 • Car il faut que la vie soit (d'abord) sous­
jacente pour que le vivant soit illuminé. Il ne serait pas 
logique que celui qui n'est pas encore considéré comme 
vivant soit illuminé et que la vie survienne après l'illumi­
nation. 154. Car, quand bien même la vie et la lumière des 
hommes ne font qu'un, leurs notions sont prises dans des 
sens différents. 

Cette lumière des hommes est aussi appelée « lumière 
des nations >} chez le prophète Isaïe, selon ces paroles : 
<<Voici que je t'ai établi comme alliance du peuple pour 
être la lumière des nations 0 • >> Parce qu'il a confiance en 
cette lumière, David dit dans le psaume 26 : << Le Seigneur 
est mon illumination et mon salut; qui craindrais-je P? >) 

g) Réfutation 
de la théorie 
des syzygies 2 

XXIV. 155. À ceux qui ont inventé 
les fables concernant les éons et leurs 
couples et qui imaginent que le Logos 
et la Vie ont été émis par l'Intelligence 

et la Vérité, il ne sera pas absurde de poser la question 
suivante : comment la Vie qui, d'après eux, est 
l' « épouse >> du Logos trouve-t-elle son existence dans son 
«époux »? (Jean) dit en effet : « Ce qui est en lui -
évidemment le Logos qui vient d'être nommé - était la 
Vie. >> Qu'ils nous disent donc comment la Vie, << épouse >} 

du Logos, fut produite dans le Logos et comment la Vie 
est, plus que le Logos, la lumière des hommes. 

apparemment son dernier ouvrage, mettra, de même, en garde contre la 
fiction (p.v6o1toda) au sujet des éons mâles et femelles, des inventeurs 
(ô:wmÀ&O'e>:vraç) des syzygies. 
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10 156. Etxoç 8è: -roùç euy•wf'o•«népouç i:• -rotLÇ ~"1)-r~o-e-
aLv &vo::Tf)e:7tof.LÉ:vouç, 7tÀ1JyÉ:v't'<XÇ Ô7t0 't'OÜ èno:ttopl}(J.o::roç, 

D &...,-re:pw-r~cre:tv ~!J.&c;, x<Xt a:Ù-roùç 6f..LÔOIJ.É:vouç, è:&v IJ.1J 
e:ÔpW{J-E\1 o:t·da:v, 81.' 'Î)v où:x_t f..6yoç e:'Lp1)TO:L -r0 cp&'>ç -rWv 
&v6pWnwv, &"At..' ~ ye:vof.LÉ:V1J è:v 't'i.{J "A6yf{J ~wlj. Ilpàç oôç 

15 Tot<Xi}r<X cÏ1toX.p!.V06!J-E6<X, é5't'L Çw~ ÈV't"<XiJ6<X OÙX, ~ XOLV~ 
Àoytx&\1 xat &.À6ywv f..éye:TO:t, &/.),' ~ bttytvOJ.LÉ:V1J 't'Ci) èv 

157 A ~~-''" o-uf'1tÀ"I)pouf'é•<p My<p, -r'ijç f'•-rox'ijç &1to -roü 7tpw-rou 
ÀIX!J-Ô<XVOf.LÉ:V1JÇ t..6you· wxt xœrOC 11-Èv 't'à &1tocrTp<Xcp1jvet:!. -ri)v 
3ox.oümxv Çw-ljv, oùx. oÙa<Xv 3è (û;fJ6Wc;, xcd no6e:Lv x.wp1jcroct 

20 -r1jv IÏ);f)fl(;}ç Çw-ljv 7t(J<Û't'OV X.OL\IWVOiJ!LEV <XÙ't'fj, 1j't'LÇ ye:vo­
!J.ÉV1J è:v ~(.LÎ:V x.cxt cpwTàc; yvWae:wc; a Un6cr't'<XGLÇ y(\IE't'<XL. 

157. Kocl -rlx.xoc ocÔ-r"l) ~ ~w-lj 7totp' oÏç f'È:• 8u•lxf'"' xocl oux 
è:ve:pye:LCf cpWc; è:cr·n, 't'oLe; 't'à. -r1jc; yvWae:wc; èÇe:-r&Çe:tv 11-1J 
<pLÀOTtf.LOU!J.É:Votc;, 1tcxp' É:'t'É:potc; 3è xocl. È\lepyeltf yt\IO(J.É\I"fj 

25 <pÛ>Ç" Ô'ÏjÀo\1 ôè &-Tt 1tocp' oiç xoc-rop6oü-r<xt -rà ôttà -roü 
IJa;ÜÀOU 7tpOG't'e:T<xy(J.ÉVOV << f:1JÀOÜ't'E -rœ Xa;p(G(J.OC't'OC 't'œ 
xpeÎ:TTOV(X b )}' ~e'tto\1 Ôè: TÛ>V X<xptG(J-0CT(l)V -rà X<xl. tt0C\IT(l)V 

1 s!. ' ' "\ 1 1 ' ~ 1 
ttpO't'ET<xy~eV0\1, u1tEp EG't't 1\0yoç GO<pt<xÇ, X<xt o 't'OU't't'.Jl 

XXIV, 27 (J.e:n:ov conjeci (J.d~ova: M edd. 

a. Cf. Q,. 10, 12 (LXX) b. 1 Cor. 12, 31 

1. À la vie indifférente (&.8L&.~opoç), qui n'est ni un bien ni un mal 
(XX, XXXIX, 363), Origène ne cesse d'opposer la vie au sens propre, la vie 
pure et sans mélange d'aucune sorte (I, XXVII, 181.188), la seule vie 
véritable (Il, xvi, 115 à xvii, 119), qui est présence du Fils en nous (Il, 
xvm, 129 et la note). On voit comment il donne un contenu religieux et 
chrétien à des notions qui exprimaient l'idéal moral des meilleurs des 
païens. En effet, comme nous l'a fait remarquer M. P. Hadot, &.8L&.~opoç 
est une expression stoïcienne, englobant vie, santé, plaisir, beauté, 
force, richesse, gloire, noblesse et leurs contraires (DIOG. 
LAERT. VII, 107), bref, tout ce qui n'est ni la vertu - seul bien 
véritable - ni le vice - l'unique mal (Ibid. 94). 

II. § 156-157 (Jean 1, 4) 315 

h) C'est la vie 
spirituelle 

qui est produite 
dans le Logos 

et source de lumière 

156. Il est probable que les 
plus raisonnables (d'entre eux), 
troublés dans leurs recherches 
et frappés par notre question, 
nous interrogeront à leur tour; 
et, nous aussi, nous serons embar­

rassés si nous ne trouvons pas le motif pour lequel ce n'est 
pas le Logos, mais la Vie produite en lui qui est appelée la 
lumière des hommes. Voici ce que nous leur répondrons : 
il ne s'agit pas ici de la vie commune aux êtres doués de 
raison et aux êtres sans raison, mais de la vie qui survient 
en nous quand le logos y a déjà trouvé son achèvement, 
par la participation qu'il reçoit du tout premier Logos ; 
dans la mesure où nous nous détournons de la vie 
apparente et non véritable et où nous désirons posséder en 
nous la Vie véritable, nous devenons participants de cette 
vie qui, une fois produite en nous, est en même temps 
réalité de la lumière de la connaissance • 1 , 157. Peut-être 
cette vie n'est-elle lumière qu'en puissance et non en acte 2 

pour certains, qui ne cherchent pas à approfondir l'objet 
de la connaissance 3 : au contraire, elle devient lumière en 
acte également pour d'autres, ceux évidemment qui 
obéissent au commandement de Paul : << Aspirez aux dons 
supérieurs b. 1> Mais, plus grand que les dons est ce qui 
passe avant tout, la parole (logos) de sagesse, à laquelle fait 

2. « Le nouveau-né est en puissance un homme raisonnable -
rationabilis, qui traduit sans doute logikos, dont il ne faut pas oublier les 
résonances spirituelles de << participant du Logos » - car il peut devenir 
raisonnable en grandissant. Il est en puissance artisan, pilote, grammai· 
rien • (In Rom. VIII, 2, PC 14, 1162 C, LoMMATZSCH VII, p. 201-202). 
Pour cet emploi de 86\I<X:!J.LÇ, voir notre tome V, appendice XIII. 

3. Ou « science » : nous avons évité le terme de gnose, pourtant si 
fréquent dans le quatrième évangile comme dans les épîtres pauliniennes, 
à cause du sens particulier que les gnostiques lui ont fait prendre. Voir 
notre lntrod., p. 12, n. 1. 
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bte-ro:.t )..6yoç yvWcrewç c. Tiept ÙÈ: 't'~Ç Ùtcxcpopac; o:.trrûlv, 
30 7to:.po:.xetf).évwv &ÀÀ1}ÀOLÇ -r&v O""IJ[LO:.tVO!J.Évwv crocp(aç x.cd 
B yvcûcrewç, où 't'OU mxp6v't'OÇ èa't'tv dTIEÏ:v xa.tpoü. 

' .1. ' KO.I. Y. aKoT(a a.ÙTèJ O'KOTI.Ç- 't'O.LVEI., ·1 

oÙ KQ TÉ:Àa~EV a· 

XXV, 3 &\1 8è: oü-rw M Dlr Br Pr (qui id absurdum putat) Nau : 
' W ' - " K '' ~, ' < > &.vGpC:mou oÜ":'w Hu &fLa; 3e .-o{m:p e ocu't'wv ouTW oe ff.\1 oe <nou-rw \1 

Cor2 • 

c. I Cor. 12, 8 
a. Jn 1, 5 b. Os. 10, 12 (LXX) 

1. C'est ce logos des ténèbres, «·l'ad~ersaire l) (&.vTocyW\ItaT"i)v) que nous 
avons rencontré plus haut (II, VI, 4S), (! soi-disant logos qui simule le 
logos l>, <<l'ennemi », dont la perte est annoncée dans la deuxième Épître 

Il. § 157-158 (Jean 1, 4) 317 

suite la parole de connaissance c. Quant à leur différence, 
les sens de sagesse et de connaissance étant très proches 
l'un de l'autre, ce n'est pas le moment de l'exposer. 

La lumière brille dans les ténèbres 
et les ténèbres ne l'ont pas saisie a 

l. DIVERSITÉ DE LUMIÈRES ET DIVERSITÉ 

DE TÉNÈBRES 

XXV. 158. Nous poursuivons nos recherches au sujet de 
la lumière des hommes, puisqu'elle est placée d'abord, et, 
je pense aussi, au sujet de son contraire qu'on appelle 
ténèbres - ténèbres des hommes, dis-je - et que nous 
pourrions étudier de la manière suivante : en effet, la 
lumière des hommes est peut-être le nom générique de 
deux objets particuliers - et leurs ténèbres également. 
Car le fait est que celui qui possède la lumière des hommes 
et qui participe de ses rayons accomplit des œuvres de 
lumière et q:ue, étant illuminé, il connaît la lumière de la 
connaissance b. 

En partant des données opposées, il convient d'aboutir à 
des conclusions du même genre : les mauvaises actions et 
la soi-disant connaissance qui n'a pas d'existence véritable 
ont le logos des ténèbres 1 • 

aux Thessaloniciens (2, 4.8) : Origène, voulant mettre ses lecteurs en 
garde contre le danger de périr corps et âme dans la géhenne (cf. 
~att~. 10, 28), cite Paul presque mot à mot : << Le Seigneur Jésus 
detrmra du souffle de sa bouche et anéantira par la manifestation de sa 
présence le logos ennemi qui se dresse contre tout ce qui est appelé Dieu 
ou honoré d'un culte>} (XX, XI, 83). On aura remarqué qu'Origène a 
r~mplacé l'« ennemi·)}·par le<< logos ennemi>>; d'après le contexte, il 
s ag1t de la mort spmtuelle, dont tout logikos peut être frappé. 
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159. Koà 5·n fLÈV -.à 7tpocr-.&:yfL"'""' 'jlWÇ 6 lepàç oi8e 
)..6yoç, (/)"1)0'!.\1 y<Xp ô ·Hmxtctç· << 6.t6·n cpWç 't'!X 7tpOcr't'OCy(.LctT6: 

15 crau bd 't'Yjç yi)ç c )) x.ct!. Q L\a6!.3 È:v 3e:x.6:'t't{) ày36cp ~<XÀf.L~' 
<< 'H ëv-roÀ~ x.up(ou 't'"')Àa.uy-f}ç, cpw't'(~oucroc Ocp6ctÀf.LoÜç d }), 

"O·n 8è: cpWç mxpOC -rOC 7tpocr't'6:Y!J.OCTa xct!. -rOCe; È:v-roÀ&ç è:crd 't't 

yvc:ûcre:wç, 7tctp6: 'WJL -r&v · 3W3e:xâ. e:6po(J.EV' << '2:ndpcx:Te: 
É:ctu-ro~ç de; 3Lxcttocr6v"f}v, 't'puy-f)aœTe: dç xapnOv t:wY)c.;, 

20 cpw-rlaœre é:ocu-roï:ç cpWc.; yvWcre:wç e >>. 160. 'Qç y&p ÙV't'OÇ xc.d. 
É:-rÉ:pou q>wT0ç 7tctp0C -r&ç È:v't'oÀàç 'T'Î)Ç yvÙlcre:wç ÀÉ:ye:T<Xt -rè 
<< <l>c.,yr(crct't'e: é:cxu-roiç cpWç .>>, oùx &.ttÀWç << cp&ç >> à)..f..(t 7tOL0v 
cpWc;, 8't't -rO << T1jç yvWcre:(ùç >>' d y&p rtêi.v cpWc;, B cpw't'C~e:t 
&v6pwnoç é:ocu't'<f>, << cpWc; yvWae:wç )) ~v, p.6:-r"')V &v 7tpocré-

D 25 XEL't'O -rà << <l>Cù-rfcrct't'E É:<XU't'OÏ:Ç cp&ç yvÙlcre:WÇ >>. 

ll6:Àtv O-n Yj crxo't'La: htt -rWv f-LOX6Y)pWv .~pywv 7te<pa:Àaf,L.­
O&ve-rat, StSOCax&t Ô a:ù-rOç Èv 1"{i È7ttO'-roÀ"fi 'lw&:v\IY)Ç 
cp&.axwv, 0-rt << È:à.v &L7tWf-l&V 0-rt xotvwvCav ëxof-l&V f-L&-r' 
aÙ't'oÜ, xal. Èv .'t'il) ax6-ret 7tept7t<X'rÙJf-l&V, ~euÙ6(.Le6a: xal. où 

30 7tOLOÜf-Lev 1'-t)v &À1}6eta:v )} xat 7t&Àtv' << '0 ÀÉywv Èv -ri!) cpw-r1. 
elvat xa:l. 't'àv à:ÙeÀcpàv a:ù-roü (.LLO'ÙJv, Èv -r"fi mw-rLq. Èa-rl.v ~wc; 
&p't't )} xa:t ~-rt · <t '0 ÙÈ: (.LLO'ÙJV -ràv à:ÙeÀ<pàv a:Ù-roü Èv -rfl 
axo-rLq. Èa-rl. xcd €v -r'fi axo-rLq: 7t&pt7ta-reî' xa:l. oùx oiSe 1toÜ 
Ô7t0Cyet, 0-rt ~ axo't'La: È't'ÜcpÀwae 't'oÙç Ocp6a:À(J.oÙç a:ù-roü r )}. 

160 A 35 161. TO yà.p Èv 't'il) ax6't'~ 7tept7ttX't'eî'v Èf-L<pe<Lvet -r-t)v ~ex't'-1)\1 
7tpii.Çtv· xa:t 't'à f.Ltaeî'v Sè: -ràv &ùeÀcpàv a:ù-roü où 1'1jç xuptwç 

XXV, 14 n:pocr't'&:ytJ.œr&: Pr: n:p<Xx't'Lx&: M edd. Il 36 oô : secl. Pr. 

c. !s. 26, 9 (LXX) 
f. 1 Jn 2, 9.11 

d. Ps. 18 (19), 9 e. Os. 10, 12 (LXX) 

l. Cette manière de désigner l'Écriture se retrouve chez Philon (De 
somniis 1, 141). 

2. Plus haut (II, xv, 105-106), nous avons traduit v6(J.OÇ x.œt Èv't'oÀ-Ij par 
<< loi et commandement ». Ici, c'est È\ITOÀ~ que nous ti-aduisons par« loi ». 
Ni les anciens ni les modernes ne s'accordent à ce sujet. Théodore de 

Il. § 159-161 (Jean 1, 5) 319 

159. La Parole sacrée 1 sait que les commandements 
sont une lumière; Isaïe le dit : << Car tes ordonnances sont 
une lumière sur la terre c )), ainsi que David, au 
psaume 18 : « La loi du Seigneur est pleine de lumière; 
elle éclaire les yeuxd. )) Mais qu'il existe, à côté des 
ordonnances et des lois 2, une lumière de connaissance 

' , 
nous le decouvrons chez l'un des douze (petits prophètes) : 
<t Semez pour vous en vue de la justice, vendangez en vue 
d'un fruit de vie, éclairez-vous d'une lumière de 
connaissance e. )} 160. C'est parce qu'il existe une lumière 
de connaissance, différente des lois, que, en déclarant : 
<t Éclairez-vous d'une lumière )), il ne dit pas simplement 
<< une lumière )}, mais il précise laquelle, celle de la 
connaissance. Car si toute lumière qu'un homme allume 
pour lui était une lumière de connaissance, il serait vain de 
spécifier << Éclairez-vous d'une lumière de connaissance. )} 

D'autre part, les ténèbres sont prises dans le sens des 
actions mauvaises; le même Jean nous l'apprend dans son 
épître, en disant : << Si nous prétendons être en communion 
avec lui, alors que nous marchons dans les ténèbres, nous 
mentons et nous ne pratiquons pas la vérité )} et, plus loin, 
<< Qui prétend être dans la lumière tout en haïssant son 
frère est encore dans les ténèbres )) et, enfin, << Qui hait son 
frère ·est dans les ténèbres, il va et vient dans les ténèbres 
il ne sait où il se dirige parce que les ténèbres ont aveuglê 
ses yeux'· » 161. Aller et venir dans les ténèbres manifeste 
le caractère blâmable de la conduite et haïr son propre 
frère ne constitue~t~il pas une chute loin de ce qu'on 

M?psueste et Théo~oret voient dans v6tJ.or; la loi de Moïse, dans èv-roÀ-/j la 
l01 naturelle, tand1s que Jean Chrysostome et Cyrille d'Alexandrie 
s'opposent à cette di~tinction (K. H. SCHELKLE, p. 241). K. H. Schelkle 
et M. J. LAGRANGE (Epltre aux Romains, Paris 1916, p. 170) la trouvent 
?ans !e texte m~me de Rom. 7, 12, tandis que pour G. ScHRENK (art. 
E:VTOÀYJ dans K~ttel n.. 1935, p. 546-549) Èv-rof.Yj qui, dans l'Ancien 
Testament, désigne plutôt les différentes ordonnances de la Loi, est 
synonyme de v6!J.OÇ chez Paul et dans l'Épître aux Hébreux. 
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1 1 1 • ' 6 "0 3' 1 ~ X<XÀOU~E:V'YjÇ (1 "f\IWO"E:WÇ )) EO''t'LV C(rt 1t't'<.ùf.L<X j 't't E X<Xt 0 

&.yvo&v T6: 6e:La x.ct.'t'' aù-rà -rO &yvoe:Lv èv Gx6·n:p 0t<X7tOpe:6e:-
' ~ A t;>l~ 0' " '~' "" ' 't'<Xt, q:rt)O'W o u.o:.uto· <1 ux e:yvwcrcx.v ouoe: O'UV"flX<XV, e:v 

40 crx.6't'w èt<Xrtope:Uov-rat 8 )). 

162. 'Enlcr-r'Y}crov Oè: 't'if} << b 6eàc; cpWc; &a·n x.cû crxo-rLcx; èv 
ocù-rW oùx lfcr-rtv oÙÔe:!J.fo:. h ,>, d (J.-fj 3tà: -roG-ro "M:ye:T<Xt -rii'> 

-
1 

1 1 1 • '\' " ~ 1 \ 1 ~/ ,, \ 
E~V<XL f.L't) f.W:X.\1 O'XO't'LG(V, aÀA 1)'t'OL oLC<. TO "'(E\ILX.0\1 oUO, 1) X.et.L 

3tà: -rà x<XB' ~x.acr-rov -rWv LOtx.Wv 7tOÀÀà:c; dvcu np&.~e:tç 
4-5 (LOX61Jp&.ç xott rtoM&. My(LotTot <jleu3'ij rtoÀÀot( do-L crxoT(ot<, 

&v oùOe:!JLX èv -ri;) 6Eij) ÈcrTt.v· oôx. &v Àe:x.Bé\ITOÇ hd 't'OU 

&.yfou, (fl cp1Jcrtv 0 crw•t"fJP -rà << UfJ.e:Lc; Ècr't'e: -rO cpWc; -roü 
x.6crf.LOU i )>, O-n << cpWç '> È:O"·nv 0 &ywc;, << x.ocl. crx.o·do:. oùx. 
lfcr·nv è:v cxÙ't'<';) oùOe:{.LLoc )). \ 

83 Pr. B XXVI. 163. (21) z11-r~cre. ai: "''' et èrtt -rou rtot-rpoç 
-ré-rocx-ro:.t -r0 << '2:xo-r(<X oùx ~cr-rtv Èv <XÙ-rc{> où0e:!1-(<X >), 7tÙ>ç -r0 

Èé;,<XLpe:-rov ÈpoÛ!-le:v e:Ïv<XL Èv aù-r(i), 7t&v-r'Y) 0Cv<X!l-6:p-rY)'t"OV xa!. 
' ~ ~ ,, ' ' ' ~ ,, ' - " 't'OV crW't""'Jfl<X VOOUV't'EÇ, (t}O"'t"€ XaL 7t€flL <XU't'OU av €L7t€LV, O't"L 

' \ 1 ' " ' ' ~ '~ ' 5 (< <pÙlÇ EO"'t"L X<XL O"XO't"La OUX E:Ci''t"LV EV au't'~ OUo€!1-LO:. >). 

'A1tè 11-épouç !J.È:v oùv €v -ro'i:ç &vw-ré:pw -r~v Ow:<pop&v 
1 ') ' ~' " ' ' ' ~ 7t0:.p€Ci''t'"'J0"0:.!1-EV' 't'OA!-l'Y)PO"t'Epov o€ E't't EXELVOLÇ XaL VUV 

7tpocr61}cro!J.EV, <S·n eL << -rOv !J-1} yv6v-r<X &:1-'-afYt'(av U7tÈp ~11-Wv 
t 1 • 1 a ' X ' ' '' '!.'' Àé: a11-ap-rtav E7tOLY)Ci'E >), 't'OV ptcr-rov, OUX av oUV<XL"t'O ye:cr-

10 6<Xt 7te:p!. <XÙ-roü· << Lxo-r(a Èv <XÙ-r(i} oùx écr-rtv oÙÙe:!-l(o:. >>. K&v 
' • , ' • ' b ' y~p (< EV 0!1-0LW!l-OC'TL Ci'<XpX.OÇ 0:.!1-<Xp-rt<XÇ >> Xa-raxptVO:.Ç 

-ruyx6:vn 0 'l Y)croUç -r~v &:f.L<Xp-rL<Xv -r(i) -rè O!J.oLw!J.a -r1jç 

XXV, 40 ax6·np M Koe: ax6-re:~ edd. Il 41 -rc:;l Cor: -rcp M edd. <Év 

o:Ù>'t"<{.l Koe n 48 <p&ç È:a·nv Br Pr Cor : <pW<; È:<J't"W 't"OÜ x6aiJ.OU M Hu Dlr 
KrJe Nau. 

XXVI, 9 xp~a-.6v Pr : xp~a-.6v, d È:1tO('fJ<JEV o:ù-ràv Û1tÈp 'i)(J.WV &:!J.o:p-r(o:v 0 
8e6ç, M edd. 

g. Ps. 81 (82), 5 
a. II Cor. 5, 21 

h. 1 ln 1, 5 
b. Rom. 8, 3 

i. Matth. 5, 14 

L Cette parole du Seigneur a été commentée plus haut (1, xxv, 163-
166). 
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appel,le .<< ,con~a~ssance J) au sens propre? Celui qui ignore 
les reahtes d1vmes marche, à cause de cette ignorance 
même, ?ans les ténèbres; c'est ce que dit David : << Ils 
n,' o?t m savoir ni intelligence, ils marchent dans les 
tenebres g. J> 

162. Re~ar~ue bien cette (parole) : « Dieu est lumière 
et en lu~ 1l n y a fas ,de ténèbres h >>; n'a-t-elle pas été 
pronon~ee parce qu Il n existe pas une seule ténèbre mais 
deux, SI l'on considère les genres ou même puis~u'on 
trou,ve _e~ chaque indiv~du beaucoup de mauv~ises actions 
et d opmwns fausses, c est qu'il y a beaucoup de ténèbres 
dont aucune n'est en Dieu. Quant au saint à qui 1; 
Sauveur déclare : << Vous êtes la lumière du m~nde i 1 l) ·1 

, d' l , 1 
n est pas, I,t que e saint est lumière et qu'en lui il n'y a 
pas de tenebres. 

2. DIFFÉRENCE ENTRE LA LUMIÈRE DU PÈRE 

ET CELLE DU FILS 

XXVI. 163. Si c'est au Père que se rapporte« En lui il 
n'y a pa,s de ténèbres J>, certains se demanderont comment 
nous pretendons que ce privilège lui est réservé, alors que 
nous pensons que le Sauveur est, lui aussi absolument 

'h' d , , sans pee e, . ~ sorte qu on pourrait dire de lui également : 
<< Il est lumtere et en lui il n'y a pas de ténèbres 2. J> 

. ~ans ce qui précède, nous avons partiellement établi la 
difference. Nous ajouterons maintenant à cela plus hardi­
ment ~ncore que si<< celui qui n'avait pas connu le péché l) 

le C~nst, (Die~) l',<< a fait p.éché pour nous a J>, il n'est pa~ 
P,os~1ble de d1re a son Sujet « En lui il n'y a pas de 
te,ne~r;s. »,Et s1, « dans une chair semblable à celle du 
peche J>, Jesus a justement condamné le péché, puisqu'il a 

2. Nous avons déjà rencontré cette objection des monarchianisles · JI 
XXIII, 149. . ' ' ' 
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XXVI, 14 q·&_> add. Pr. 

c. Matth. 8, 17 ; ls. 53, 4 d. Cf. 1 Pierre 3, 4 

e. Cf. Mc 14, 34; Jn 12, 27 
g. Ps. 21, 2 (LXX); 68 (69), 6 
i. Cf. Il Tim. 1, 10 

f. Zach. 3, 3-4 
h. 1 Tim. 6, 16 

1. Au livre VI (Lv, 287 et LVII, 292), Origène affirmera que, après sa 
passion, le Sauveur avait besoin d'une purifica_;ion, tandis ~u~, dans les 
Homélies sur Luc (XIV, 4), il verra, dans les vetements somlles, le c?rps 
terrestre assumé par le Seigneur. Le rapproche~ent avec le fils ~e Josedec 
est traditionnel et s'appuie à la fois sur la fonction de grand pretre et sur 
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assumé une chair semblable à celle du péché, il ne sera 
plus tou~ à, fait exact de dire à son sujet : « En lui il n'y a 
pas de tenebres. 1> 164. Nous ajouterons encore que <l LuiM 
même a pris nos infirmités et s'est chargé de nos 
maladies cl>, c'est-à-dire des faiblesses de notre âme et des 
maladies de l'homme caché au fond de notre cœur d. À 
cause de ces infirmités et de ces maladies dont il nous a 
déchargés, il reconnaît que son âme est très affligée et 
troublée e et, comme il est écrit dans Zacharie, il est revêtu 
d~ ':'êtements souillés qui sont appelés péchés au moment 
ou Ii va en être dépouillé. (L'ange) ajoute en tout cas : 
<< ~?ici q~e j'ai e~levé t~s ~échés r 1 • >> 165. En effet, parce 
~u Ii a. pns sur l~I les peches du peuple des croyants, il dit 
a plusteu~s r~pnses : << Loin de mon salut est le compte 2 

~e mes peches >> et << Tu connais ma folie et mes transgres­
siOns ne sont pas cachées devant toi 8 • >> 166. Que nul ne 
suppose que nous disons cela par impiété envers le Christ 
de Dieu. Comme 3 le Père << possède seul l'immortalité h >> 

car, d~ns son amour pour les hommes, notre Seigneur a 
assu~e _1~ mort p~ur ~ous, de même, le Père possède seul 
(le pnviiege de) n avmr en lui aucunes ténèbres car dans 
sa bienfa~sa~ce envers les hommes, le Christ s',est ~hargé 
de nos ten~bres, afin que, par sa puissance, il abolisse 
notre mort 1 et anéantisse les ténèbres qui sont en notre 

le nom même de Jésus. On le trouve déjà chez TERTULLIEN (Adv. 
Marc. 3, 7), où il signifie les deux avènements du Sauveur l'un dans 
l'i~dignité d'une chair passsible et mortelle, l'autre dans la' gloire. Les 
Peres semble_nt a:oir eu r~ison de voir dans ce texte une prophétie du 
sacerdoce qm dOit refleunr au temps du Messie : non seulement Dieu 
pre?~ le ~ls de J~sédec sous sa protection et le rétablit dans sa dignité, 
ma!s rllu1 donne hbre accès dans son sanctuaire céleste. Voir J. LÉCUYER, 

(!Jesus, fils de Josédec, et le sacrifice du Christ & dans RSR 1955 p 82 103. • • ' . . 

2. Un des principaux sens du mot logos, que nous n'avons pas 
rencontré jusqu'à présent dans l'ln ]oannem. 

3. <T> yO:p À6Y4-l : on pourrait aussi traduire, comme nous l'avons fait ci­
dessus (II, xxm, 151) par << dans le sens où ». 
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j. Matth. 4, 14, 16; ls. 9, 2 (l) k. Éphés. 6, 12 

l. (j Tout ce qui se fait de contraire à la droite raison (logos) est dû. à 
l'impulsion d'un esprit mauvais ou d'un démon impur * (XX, VI, 40). 
<1 Ce sont eux qui suscitent les fléaux de toutes espèces 11 (XXVIII, XIX, 

162), qui ont poussé Judas à se pendre (XXXII, XXIV, 317). Ils veulent le 
péché pour lui-même et non pour l'objet (argent ou femme, par exemple) 
qui fera pécher l'homme (XX, XXII, 179-180). Mais leurs traits ne 
blessent que ceux dont « l'âme est dépourvue de l'armure de Dieu 1> 

(XXXII, II, 19-24). Car <!nul ne peut supporter l'attaque simultanée de 
toutes les puissances adverses ... à moins que n'opère en lui la puissance 
de celui qui a dit: Ayez confiance, j'ai vaincu le monde. En effet, la 
nature humaine est bien incapable de soutenir seule et par elle-même la 
lutte contre les anges, la hauteur, la profondeur et toute autre créature; 
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âme, pour que soit accomplie (la prophétie) d'Isaïe : << Le 
peuple assis dans les ténèbres a vu une grande lumière J. >> 

3. COMMENT LES TÉNÈBRES 

POURSUIVENT LA LUMIÈRE 

, 167. Cette lumièr;, qui est dans le Logos et qui est 
e~alen:ent ,la VI:, << bn!Je dans les ténèbres >> de nos âmes et 
s etabht la meme ou (demeuraient) les princes de ce 
monde de ténèbres k, qui, en combattant le genre humain 
s'efforcent d'entraîner dans les ténèbres 1 ceux qui ne son~ 
~as _d',une fermeté assez absolue pour être appelés, une fois 
eclaues, << fils de lumière 2 >>. Cependant parce que c'est 
dans l_e~ ténèbres que brille cette I~mière, elle est 
poursuivie par elles, mais non saisie . 
. XXVII. 168. Si q~elqu'un pense que c'est nous qui 

aJoutons que la lumwre est poursuivie par les ténèbres 
a!o~s que ce, n'est pas_ ~crit, qu'il comprenne que <<le~ 
t~nebres ne l ont pas saisie >> est dit en vain, si les ténèbres 
n ont absolument pas poursuivi la lumière. C'est pour des 
gen~ q~i ont une int;Uigence capable de déduire de ce qui 
e~t ,ecnt ce q~I parait laissé de côté que Jean a écrit << Les 
tenebres ne l ont pas saisie>>; si elles ne l'ont pas saisie 
c'est en la pour:'uivant qu'elles ne l'ont pas saisie~ 
169,_ ,Qua~t a~ fait q~e les ténèbres ont poursuivi la 
lum1ere, c est evtdent d après les souffrances endurées par 

mais ,si elle, ~erço~t .la présenc~··· du Seigneur en elle, elle peut dire, 
ass~ree ~e.l atde dtvme : Le Setgneur est ma lumière et mon salut; qui 
cramdratS·Je? ll (De princ. III, 2, 5; cf. ]n 16, 33; Rom. 8, 38-39; Ps. 26 
(27), 1). Malheur, donc, à<! qui donne prise au diable, Satan entre en lui 
c?mme en Judas... mais si quelqu'un donne prise à Dieu, il est 
btenheureux l) (X, XLVI, 322-323; cf. Éphés. 4, 27). 

2. Contrairement à Migne et à Brooke, Preuschen met entre parenthè­
ses les mots ohweç et suivants jusqu'à la't'oX(Lévouç compris. Dans ce cas 
la fin de la phrase« pour qu'ils soient appelés fils de lumière» dépendrai; 
de (!la lumière brille et s'établit». 
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, 1 ' ~ (... ... ' ' 
crxo-r(oc~ e:ve:pyoua't)Ç X.OC't'OC 't'WV U!.WV 't'ou t:pCù'TOÇ X.ctl. 

~OUÀ1j6d<r1}Ç OC7t03.&1;"'' OC1t0 'CWV ocv6pw7tWV 'CO q>WÇ. , AÀÀ' 
èrce:(, èOCv << 6e:àç Û7tÈ:p 1J~-tWv >>, où3dc;, x&v ~oUJ:t)'t'OC!., 
• 6' ( ... 8 '' ' ' ' .,tvouv ouv-ljcre:'t'OCI. (< X.OC l]fJ.CùV )}1 00'~ (< OCU'TOUÇ E't'OC'Tt'w~ 1 

15 'CO()"OO'CW 7tÀdouç ty(vOV'CO XQ(l J<Q('C(<r)(UOV <rq>63pQ( <rq>6-
3pQ( b ,,: 

170. 6.tJ.ÙlÇ 3è: 'i) O'XO't'(OC -rb cpùlç oÙ X.CX"t'dÀ'Y)tpEV, 1) 
acp63pcx cx:ù-roU &:rcoÀe:trco!LÉV1) xcd 3tOC 't'-fjv t3Locv ~prû)u't'Yj't'oc 

C 't'Yi ài;Ü't'1j't'L x.ocL 't'CXX,0TI'j't'!. 't'OÜ 3p6f..tOU 't'OU cpw-ràç oÙÔÈ: x.ct-rOC 
20 -rb 1tocrOv rcocçHxx.oÀou61jcrocL 3uvoq.LÉV1J, 1) e:'L 7tOU ève:3pe:ücrocL 

' ... ' f \ ' , 1 
~e;ÔoÛÀ"')'t'O:.t 't'O cpc.ùÇ 't'll\1 O'XO't'UXV X.OCL X.IX't' OLXOVOIJ.LOCV 

7tocpé!J.e:!.ve:v èrce:px.of.LÉ\11)V ocù-rYjv, È:yyLmxcroc 1) axo·dtX 't'OÜ 
cpw't'àç ~cp<XvL~e:'t'o. llÀ'ljv é:xoc-répwc; f) crxo-r(oc oô xoc-rÉÀctÔe: 
-rb cp&c;. 

XXVIII. 171. (23) 'Av"'yxoctov 31: kv '<OO'CO.Ç iJftiiÇ 
ye:vo!l-évouc; èm.crYJIJ.EtÙ>croca6ocL 8't't où 7t<i:V't'CùÇ 1 e:'l reau 
' 1 • ' ... f À f.> 1 ,, 6' 
0\IO!-l~~E:'t'CXt (1 O'XO't'OÇ >>, E:1tt 't'OU X.ttpOVOÇ CX!-lUCXVE:'t'CXt, E:O" 
&-re: 8è: xcxt è:1d -roU xpe:L-r-rovoç &vcxyÉ:ypcxtt-rcxt · Otte:p ot 

5 é-re:p68oÇot !-l1J 8tcxcr-re:tÀ~!-le:vot 8ucr<p1]!-l6-rcx-rcx 7te:pt 't'OU 
81J!-lLOUpyoU 86y!-lCX't'CX ttcxpcx8e:Ç~!-lE:Vot cittÉ:O''t'"fJO"CXV CXÔ't'oU, 
&vcxttÀ~O'!-lCXO"LV !-l60wv a É;cxu't'oÙç Èttt8e:8wx6-re:ç. 

D Il&ç oùv xcxt tt6't'e: xcxt è1tt -roU xpe:h't'ovoç_'t'O i5vo!-lcx -roU 1 

85 Pr. crx6't'ouç ttcxpcxÀcx!-lÔ~ve:'t'cxt, ttcxpcx8e:tx-rÉ:ov ~81]. 172. <1 ~x6-
10 -roç, yv6<poç, 66e:f..f..cx b » èv 't'1) 'EÇ68<p << tte:pt 't'àv 6e:àv >> e:!vcxL 

f..é:ye:'t'cxt xcxt èv 't'i;:> Étt't'cxxcxt8e:x~-r<p t.iJcxf..!-liï:> · <1 eÜ 6e:Oç ~Oe:'t'o 
ax6't'oç &7toxpu<p1jv cxÙ't'oU, xûxf..cp cxÔ't'oÜ ~ O'X1]V1} cxÔ't'oÜ, 

XXVII, 14 .xù-roùç Kl Cor iuxta LXX : ëo:u-roùç M edd. Il 19 xo:t 
"t'oXX,Û'n)'t'~ Ms.l. Koe Cor : del. Br Pr. 

a. Rom. 8, 31 b. Ex. 1, 12 
a. Cf. Il Tim. 4, 4 b. Ex. 19, 9.16; 20, 21 

l. Cette citation rappelle l'oppression que Pharaon fit peser sans 
succès sur les Hébreux devenus trop nombreux, à son gré, et trop 
puissants. 

2. Marcion : voir notre lntrod., p. 13. 
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le ?auveur et par ceux qui ont reçu ses enseignements (et 
qm sont) ses propres enfants : car les ténèbres agissent 
contre les fils de lumière et veulent chasser la lumière loin 
de,:' ho~~es. Mais, puisque << si Dieu est pour nous >), nul, 
meme s Il.!e veut, ne peut rien << contre nous a >), << plus (les 
fils d'Israel) étaient humiliés, plus ils se multipliaient et 
devenaient puissants à l'extrême b 1 >) • 

. 110. Mais ~·,est de ~eux ~açons que les ténèbres n'ont pas 
sa1s1 la lum1ere, smt qu elles soient restées bien loin 
derrière elle, n'étant pas capables à cause de leur propre 
lenteur de suivre le moins du monde la course vive et 
rapide de la lumière, soit que la lumière ait voulu tendre 
uri piège aux ténèbres et que, selon un plan conçu 
d'avance, elle ait attendu leur venue : mais, en s'appro­
chant de la lumière, les ténèbres se sont dissipées. 
Cependant, d'une façon comme de l'autre, les ténèbres 
n'ont pas saisi la lumière. 

4. LES BONNES TÉNÈBRES 

LE MYSTÈRE DONT DIEU S'ENVELOPPE 

XXVIII. 171. Arrivés à ce point de notre exposé, il nous 
fa~t remarquer que les << ténèbres >> ne sont pas prises 
umquement et partout où elles sont nommées en mauvaise 
part : il arrive qu'elles soient mentionnées en bonne part. 
Parce qu'ils n'ont pas établi cette distinction, les héréti­
ques 2 , adoptant des opinions extrêmement injurieuses à 
l'égard du Créateur, se sont détournés de lui et se sont 
livrés à la composition de fables •. 

Il s'agit de montrer maintenant comment et quand le 
mot ténèbres est pris en bonne part. 172. Il est dit dans 
l'Exode : << Ténèbres, obscurité, tempête environnent 
Dieu b » et dans le psaume 17 : « Dieu a fait des ténèbres 
sa retraite; sa tente autour de lui (c'est) une eau 
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1 ,,~ , '"~ •, c 'E' y' 't'V crx.o't'er.vov uowp ev vecpE/\CX.tÇ cx.e.pwv . l) rxv etp ..., 
xo:'Tetvo-i)Gn Tè rtÀ~Ooç -r:Wv rtept Oe:oü 6e:wp1)!J.&:-rwv xoc!. 

15 yvWcre:wç ln,Y)tt't'ov -ruyy...(t.vov &.v6pu:mLvn cpûcre:t, -r:&:x.a. 3è: x.cx.t 
é-t·é:por.ç mxp& Xptcr't'Ov x.cd Tè &yr.ov 7tVEÜfliX YEV1)'t'OÎ:ç, 

\ 1 a 1 ' 1 \ 1 • - e 
e'LO'E't'CX:t 7tû}Ç 7tEpt 't"OV VE.0\1 EO .. TL O'X.O'TOÇ, X.<X't'Gt 't'O ocyvoEtO' CU 

164 A -rèv xa't'' &.;Lcx.v rtep!. or.ù-roû rtÀoUcrwv À6yov· &v c{l crx6-r<p 
~Oe:-ro cx.ù-roü -r-f)v (btoxpucpTjv -r(i> t'& 7tept cx.trroU &.yvoe:î:cr6a:r. 

20 &.X,ÙlpYj't'<X 6v't'CX. 't'OiJ't'O 7tE7tOLYjX.6.H;. 

173. 'E&v ôé: -nç T<XÎ:ç -ror.w~rnx.tc; 7tpocrx.67t't'"fl èx.3oxcx.ï:ç, 
rtpomx.yé:cr6w &rt6 -re: -r&v crx.o-retv&\1 À6ywv x.d -rWv 
ÔtÔOf.LÉ:vwv Urtà 6e:oG Xptcr-r<jl 61jcrcxup&>v crx.o't'Et~Wv, &rtox.pU­
cpwv, à:op0C't'W\I d. oÙx. &ÀÀO y&.p 't't -f)yoÜj.LOCL dvctt d)> TOÙÇ ' , x - . "\ 1 \ 25 O'X.O't'ELVOÙÇ 6Yjcr<Xupouç EV f:>LO''t'<p 0:.1tOX.Cli\U1t'tO(.LEVOUÇ 't'O 
<< ax6-roç ~6e-ro à 6eèç &.7tox.pucp-f}v È:a.u-roü 1> x.a.!. << à &ytoç 

e ' ' 1 ' ' e 'E ' .1. 3' ' vo-f)creL 7tapa.uoÀ1}V x.at crx.o-retvov 1\oyov l). 7ttcrx.e't'aL e EL 
1 ( 1 - a - 'A 6' ,. " 8t~ 't'OiJ'tO <p1}GLV 0 GW't1}p 'tOLÇ !J.<XV1}'t<XLÇ" << V WV ocra. 

Yjx.oùaa.-re èv -ryj crx.o-riq. e'i1ta.-re èv -r<f> <pw-rL r l}. 174. TO: y<Xp 
\ \ ' 1 •• - ~~ 1 

30 E:v &.7topp1j-rtp x.at !J.1} E7t'f)X.Otp 1tOI\I\WV ouayvwa-ra. xa.t 
&:cra.cp1} a.U-roLç 7ta.pa.8e8o(.Léva. (J.Ucr't-f)pta. 7tpocr-r6:acret w)-roùç, 

B <pw-rtt:o(.Lévouç xa.!. 8t<X -roG-ro /..eyo(.Lévouç dva.t E:v <pw-rL, 

&:7ta.yyÉÀÀetv 1tav-rL -r<f> ytvo(.LÉV<p <pw-rL 
Tia.pa8o~6-repov 8' &v è1tl. -roü È7ta.tvOU(.LÉvou ax6-rouç 

35 e'i7tOL(.LL
1 

0-rt 'tOÜ'tO cr7teÙ8eL E:1t!. -rè <pùlÇ xa.!. X.Cl't'ClÀ<X!J.06:ve
1
L 

aU-rè x.a.!. yLve-raL 7tO'te, 8t~ -rO &yvoeLa9a.t crx.6-roç, -r<f> (.LYJ 

XXVIII, 22 7tpoao:y006w M edd. : 7tpoo:yéaElw Pr li 24 dj> add. Nau H 
26 xo:L M edd. : 1] Pr. 

c. Ps. 17 (18), 12 d. Cf. Col. 2, 3; ls. 45, 3 e. Prov. l, 6 

f. Cf. Matth. 10, 27 ; Le 12, 3 

l. Le Père seul est sans prmc1pe. Voir supra (p. 182. n. 1) notre 
explication de l'emploi de x-r(1:w. 

2. Logos. 

tw 
,,. ... , 

II. § 172-174 (Jean 1, 5) 329 

ténébreuse dans les nuages du ciel c. 1> Si l'on réfléchit que 
la richesse de ce qu'il y a en Dieu à contempler et à 
connaître est insaisissable à la nature humaine et peut-être 
aussi à tous les êtres qui, en dehors du Christ et du Saint­
Esprit, sont nés 1 , on comprendra comment Dieu est 
enveloppé de ténèbres, car on n'en connaît pas de 
description 2 assez riche pour être digne de lui. C'est donc 
dans ces ténèbres qu'il a établi sa retraite : il a fait cela 
parce qu'on ne peut connaître tout ce qui le concerne qui 
est infini 3 • 

173. Mais si quelqu'un se heurte à une telle interpréta­
tion, il convient de le gagner à l'aide des paroles 
enveloppées de ténèbres et des trésors (également) enve­
loppés de ténèbres, cachés, invisibles, donnés par Dieu au 
Christ d. Car je pense que les trésors enveloppés de 
ténèbres qui nous sont révélés dans le Christ ne sont rien 
d'autre que << Dieu a fait des ténèbres sa retraite >> et << Le 
saint comprendra la parabole et la sentence enveloppée de 
ténèbres e. J> Examine si c'est pour ce motif que le Sauveur 
a dit à ses disciples : << C'est pourquoi tout ce que vous 
avez entendu dans les ténèbres, dites-le dans la lumière r. 1> 

174. Les mystères qu'il leur avait confiés dans le secret et 
loin des oreilles de la foule, qui les aurait saisis avec peine 
et mal compris, il leur ordonne de les annoncer à 
quiconque sera devenu lumière, quand ils auront été 
illuminés et seront dits pour cela être dans la lumière. 

D'une manière plus paradoxale. je pourrais dire aussi 
des ténèbres prises en bonne part qu'elles se hâtent vers la 
lumière, la saisissent et deviennent (lumière), parce que, 
n'ét~nt ~as connues, ces tén~breS changent de valeur pour 
celm qm (auparavant) ne voyait pas 4, de telle manière 

3. On aurait aussi pu traduire &:xWp"l)'t"Ot:;, comme nous l'avons fait plus 
haut (Il, XVIII, 126), par (( inaccessible ll, 

4. T~'J 86'JO:fJ.tV semble bien être complément à la fois de IJ.E:'t"o:ô&:ÀÀo'J et 
de -rij> (1.~ OpW'J't"L : « pour celui qui auparavant ne voyait pas leur valeur ». 
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Op&v·n -rljv 3Uvet.!J.LV ocÔ't'OÜ oÔ't'Cù !J.E't'<XÔ&:ÀÀov, &cr-re: 't'àv 
fJ.Ef.1Ct.6·rp<.6-roc &.rcocpoct\le:a6oct ye:yovkvoct cp&ç -rà yvwcr6é:v 7tOTE 

Urc&:pxov wh·<7:> crx.6-roc;. 

~EyÉvETO O.v8pw1TOS CnreaT«"-J.LÉvos 1ra.pà. 8eoû, Ovolla. 

a.ÙT~ 'lwclvVTjS a. 

C XXIX. 175. (24) 'Axp•oé<>-rep6• nç &:xouw• -rou << &:7te-
' ' ~\ ( ' À ' 0' ' ').. O'T<XÀfLEVOÇ 1}1 E7t&Lo'Yj 0 OC1tEO''t'IX f.LEVOÇ 1t0 EV 1tOU IX1t00''t'E -

Àe:-roct, ~"f)'t'~cre:L rc66e:v 0 'lw&:vv"f)c; &:rce:a-r&.À"fj xcd 1toU. 
~occpoüc; 8' CSv-roc; 't'oU (( rcoü 1>, X<X"t'IX lJ.È:V 't'~v tcr-rop(ocv <S't'L 

5 7tpàç -ràv 'lapxl)À x.cà 't'OÙÇ ~OUÀO(J.é:VOUÇ IXÙTOÜ &.xoÜe:t\1 Èv 
-rn kp-IJIL<t> -r'ijç 'louilocLocç il•oc-rpLoonoç xoct 1tocpàt -rij> 'lopilô:.11 
7tO'r<X[Lij> ~<X7t-rL~onoç b, xoc-r&: ilè: ~ocOu-repo• Myo•, 8-r• dç 

6 
e , ~ , , 

't'àV x.60'!1-0V - X O'(J.OU ÀOCiJ.uOCVOfLEVOU 't'OU 7ttpLye:tOU 't'07tOU, 

86 Pr. ~v6oc e:lcrtv ot &v6pw1t01. -, è:Çe't'O:cre:t, 1 n:ùlc;; 8e:t À<X(J.Ô&:veLv 
10 -rà {( 1t66e:v l), 

'Erct rcf..e:'tov 8è: ~ocaocvt~wv -rl)v Àé~~ov, 't'&:x.oc xcd &7tocpocLve:­
't'OCL, <S't't &a7tep &7tt 't'OÜ 'A8&11- yéypoc7t't'OCt · 176. << Koct 
è~oc7téO''t'ttÀev ocÙ't'()\1 xUptoc; 0 6e0c; è:x 't'OÜ 7tocpoc8e(aou 't'Yjc; 
-rpurp'ijç èpyoc~e<>Ooc• -r>i• y'ij•, <~ -ljç ÈÀ-/jq>O'I) • >>, o(hw xoct o 

15 'INOCVv"fjc; &7ttO''t'liÀ"fj, ~'t'at è:~ oùpocvoü ~ èx 't'OÜ 7tocpoc8daou 
D ~ 86ev 8YjTCo't'e: É:'t'épN6e:v 7tocp& 't'0v È1tt yYjç 't'OÜ't'0\1 't'67tov, 

xoct &7tea't'0CÀ"fj, << tvoc !J.OCp't'up~a1l 7tept 't'OÜ q>N't'6ç d >>. 

177. "Ex"' ilè: &:•Ou7torpopàt• oùx eùxoc-rocrpp6•'1)-ro• o Myoç, 
è1tet xoct 7tocp& eHaoctCf yéypoc7t't'ett' << T(voc &7toa't'dÀN xoct 't'(ç 

' ' ' À ' - f1 ' 6 e 20 7tOptUO'&'t'CXL 7tp0Ç 't'0\1 OC0\1 't'OU't'OV ; 1} u't'& OC1tOXptV !J.&VOÇ 0 
' 1 '1\:!> ' ' ' ' 1 ' 1 À6 e > 7tpOtp"fj't'"fjÇ tp"fjO'r.V' {< oOU &t!J.L eyN, OC1tOO''t'&L V !J.& ) · 

178. 'Epd yàtp o È_.GTOC[Le.Oç -rn ~ocOu-répq; È[Lrp<X.-o[Lé'1J 

a. Jn !, 6 b. Cf. Matth. 3, 1.5-6 c. Gen. 3, 23 d. Jn 1, 7 
e. Is. 6, 8 

Il. § 174-178 (Jean !, 6) 331 

que, après avoir été instruit, il déclare que les ténèbres qui 
étaient en lui sont devenues lumière, une fois qu'elles ont 
été connues. 

Il y eut un homme envoyé de Dieu ; 
son nom était Jean a 

l. LA PRÉEXISTENCE 

a) Tout envoi 
implique un 

changement de lieu 

XXIX. 175. Si l'on prend le 
mot << envoyé >> dans un sens assez 
précis, puisque tout envoyé est 
envoyé d'un lieu à un autre, il 

faudra chercher d'où et où Jean a été envoyé. 
Mais où (il a été envoyé) est clair : au sens historique, 

c'est à Israël et à ceux qui ont voulu l'écouter quand il 
demeurait dans le désert de Judée et baptisait auprès du 
Jourdain b; d'après le sens plus profond, c'est en ce monde 
- en· entendant par monde la surface de la terre où sont 
les hommes -; on examinera donc comment expliquer 
<<d'où '' (il est parti). 

Au cours d'un examen plus attentif du mot à mot, il 
deviendra peut-être manifeste que, de même qu'il est écrit 
d'Adam : 176. <<Le Seigneur Dieu le renvoya du paradis 
de délices pour cultiver la terre, dont il avait été tiré c >>, de 
même Jean fut envoyé soit du ciel, soit du paradis, soit de 
n'importe quel autre endroit différent de ce lieu terrestre, 
et il fut envoyé << pour rendre témoignage à la lumière d >>. 
177. Cette interprétation a la possibilité de répliquer 
validement aux critiques qui pourraient lui être adressées, 
puisqu'il est écrit dans Isaïe : << Qui enverrai-je et qui ira 
vers ce peuple? » au moment où le prophète va répondre 
en disant : <<Me voici, envoie-moi e. >> 178. L'adversaire du 
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Ü7tovot~, O·n Wcrnep b !Hcrodocç &.7te:cr-r<XÀ1), oùxt &:.cp' é:-répou 
165 A -r61tou 1ta:pà. -rOv x.6cr!J.OV -roG-rov, &f..f..IX. !J.E't'<i 't'à é:wpo:.x.Évat 

' ' 6' ' ' 6 6 ( .r. .. - , 25 {1 't'0\1 XUpLOV X.CX. 1){J-E\IOV E:7tt p VOU U'I'1)/\0U X.GU 

È1tY/P!J.ÉVOUf >> npàç 't'Û\1 "Aoc6v, fvoc E'l7t"f/' <c 'Axo7) à:x.oUcre:-re: 
x.oct où 11-~ cruv-t}'t'e: g >> x.<X.t -rO: é:~1jç, oÜ't'w x.cx.t ô 'Iw&.w1J<;, 
atW7tW!J.ÉV1JÇ ·6jç àpxYjç -r'fiç &.7tocr't'oÀ1jç &:vo:Àoy(ocv È:x_oUo"YJÇ 
npOç Tf)v &.nocr-rof..-l)v -roU (Hmxtou, &.noo"rÉÀÀe:-rcx.t ~e<1t't'Lt:e:1.v 

\ • ,,... 1 "\. \ 1 h 1 
30 X<XI. E't'OI.!J.<X.~EL\1 {< X.UÇn(f> /\OCOV X.<:x't'EO'X.EUO:.O'fJ.E:\10\1 J) X.CX.L 

- '- 6 1 179T' .,, f.LCXp't'UpE:L\1 (C 7tEpL 't'OU Cf><V't' Ç J). • OU't'<ùV 0 OU't'WÇ 

f..e:xBé\1-rwv &v npOç -ràv npW't'ov f..6yo'V, /JJcre:tç TOW.Ü't'<X.t 

npocrOCyov't'o:.L cruyx.o:.-r&.Becrtv È:7ttcr7tÛ>!J.E:VO:.L 7tpàç 't'à 7te:pL 
'1 ' a 6' • ' • ,6 , , , . WC<VVOU piX U't'Epov U7tOVOOU{J-EVOV' O::D''CO EV fLEV E1tLCj)EpE't'IXL 

35 <t ÜÙToç 'ÎjÀ6e:v e:lç ~ocp't'upLocv, tvoc !J-OCp't'up~crn 7te:pt 't'OÜ 
<pW't'6ç J >>" d y&.p 1)À6e:, 1to6èv 1jÀ6e:. Koct Àe:x't'éov 7tp0ç -ràv 
8ucr7tocpoc8e:x't'oÜv't'oc -çà è:v -çoLç k~1)ç lmà 'Iw&.vvou Àe:y6~e:vov 

B bd 't'OÜ kwpocxévoct 't'à 1tve:û~oc 't'à &ywv 6lç 7te:ptcr't'e:p&.v 
XOtT<px6f'EVOV È7Û TàV crWT'ijpOt - <p1)crL y6<p" « '0 1tilfL<jiOtÇ 

40 ~e: ~OC7t't'L~ELV è:v 't'cf> Ü80C't'L è:xe:Lv6ç ~at el7te:v· 'Ecp' Ôv &v Ï8rJ<; 
't'à 7tve:ü~oc xoc't'oc0o:.Lvov xoc!. !J-Évov È7t' aù't'6v, olh6ç Ècr't't\1 0 
R ''!' , 1 ~ ' ' 'k Il' ' I-"Cl7t't'L"::W\I E\1 7t\IEU~Cl't'L ayt<p X.Clt 7tUpt • >) - O't'E yo:p 

1 .L ~ ' ' '" 'A"'' ' ' ' ' 6 ' 7tE~'I'OCÇ 't'QU't' E\IE't'ELAO:'t'O j /\/\ EtXOÇ Cl7t0Xptve:cr Clt 7tp0Ç 
't'è 7tUcrf.LO:: 't'OÛ't'O 5't't1 0't'e: 8~7tO't'E €7tEf.L1tE\I È1t!. 't'à &p~acr6oct 

45 ~a7t't"L~e:tv, 't'6't'e: 't'OÜ't'OV 't'àv À6yov EÏ1te:v 0 XP"f/~a't'L~wv 7tpàç 
o:ÙT6v. 

XXX. 180. "E't't 8è: è:x7tÀ"f)X't'tX&ne:pov 7tpàç 't'è É't'épw6év 
7t06e:v 0:.7tEcr't'&.À6at 't'à\1 'lw&.V\I'YjV ÈVcrW!J-Cl't'OÙ~E\IOV t.m66e:crL\I 

87 Pr. oùx &ÀÀ'Yj\1 't''Î)Ç dç 't'àv 1 ~Lov È7tt8"fjf.L(o::ç ëx.ov't'a ~ 't'~v 7te:pL 
't'OÜ c.pw't'àç f.LŒp't'up(o::v, 't'à 7tve:Üf.LŒ't'OÇ &yLou 7tÀYjcr61)vo:t €'t't 

5 è:x XotÀlo:ç f.L"fj't'pàç OCÙ't'OÜ, Àe:y6f.LE\10\I U7tà raOpdjÀ e:ùayye:­
c Àt?:o~évou Té;> ~è:v Zo:xapLq:. 't'~\1 'lw&.vvou yéve:crtv 't''Î) 8è: 

XXX, 1 È:X7tÀYp<:nxW-repov M edd. : 7tÀ'l')XT~xW-repov Pr. 

f. ls. 6, 1 
j. Jn 1, 7 

g. !s. 6, 9 h. Le 1, 17 i. Jn 1, 7 
k. J n l, 33 ; cf. Matth. 3, ll 

Il. § 178·180 (Jean l, 6) 333 

sens apparemment plus profond dira que ce n'est pas d'un 
lieu différent de ce monde, mais après avoir vu le Seigneur 
assis sur un tr,ône haut et élevé r, qu'Isaïe fut envoyé dire 
au peuple : << Ecoutez de toutes vos oreilles et ne compre­
nez pas g >>, etc., et que, de la même manière, après un 
début de mission semblable à la mission d'Isaïe et qui a été 
passé sous silence, Jean est envoyé baptiser, <(préparer au 
Seigneur un peuple bien disposé h >> et (( rendre témoignage 
à la lumière 1 

"· 179. Telles seraient donc les objections à 
notre première explication; mais voici la solution que l'on 
peut proposer pour obtenir l'adhésion à une signification 
plus profonde de Jean : la suite du texte porte : << Celui·ci 
vint comme témoin, pour rendre témoignage à la 
lumièreJ. >>Mais s'il est venu, il est venu de quelque part. 
Si quelqu'un a peine à l'admettre, il faut lui citer les 
paroles de Jean qui, dans la suite du texte, dit avoir vu 
l'Esprit·Saint descendre comme une colombe sur le Sau. 
veur. - Il dit en effet : « Celui qui m'a envoyé baptiser 
dans l'eau m'a dit : Celui sur qui tu verras l'Esprit 
descendre et demeurer, c'est lui qui baptise dans l'Esprit­
Saint et le feu •. , - Quand donc l'a·t·il envoyé en lui 
donnant ces instructions? À cette question on peut 
répondre avec vraisemblance que, en l'envoyant baptiser 
pour la première fois, celui qui parle lui a dit ces paroles. 

b L , , XXX. 180. Un argument encore 
) a J!:r,ectton 1 f . 

d t
• t p us · rappant pour que Jean soit 

u ap •• e d' .11 , . venu ai eurs revetlr un corps, 
sans avoir, pour demeurer en cette vie, d'autre but que le 
témoignage à rendre à la lumière, c'est le fait qu'il fut 
rempli d'Esprit-Saint dès le sein de sa mère, affirmé par 
Gabriel annonçant à Zacharie la bonne nouvelle de la 
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Ma.ptcX(J- 't'~V 't'OU O'W't'Yjpoç -iJtJ.WV Sv &:v6p6:motc; btt8Yj!J.(a:v a, 
x.a.t -rè << l8où yà:p Wc; è:yéve:'t'o 1} cpwv-f) -roU &:cr7t<Xcr!J.oÜ e:Lç 't'à 
c1Tci !J-OU, è:mdp't'Y)O"EV è:v &:yocÀÀtÔ:ae:t Tè ~pécpoç è:v 't'YJ xotf..iq:. 

10 !J-OU b )). 

181. Tij) y.Xp 1"'1)poGv,-, ,-1> fl"l8èv &.Slxwç 1-'"laè "",.,x 
cruv't'uxlav ~ &.7tox.t..-f}pwaw 7tOLEL\I &:va.yx.c{i:ov 7t1Xp(X?)É;~a.cr6at 
7tpe:aÔu't'Épa:v oùcrocv 't'~v ~IN<ivvou t.jJuxl}v -roU cr&lf!<XTOÇ xat 
7tp6-re:pov U<pe:crT&(j(xv 7te:7tÉ!J.cp6cxt bd Stcxx.ovtcxv -r-fiç 7te:pt 

15 't'OÜ CflW't'èÇ !J.CXp-rupi<XÇ. 
TI pàç 't'OÔ't'otç Sè: où X.IX't'<XcppovY)'t'Éov x.a.L -roü << cxù-r6ç 

Ècr't'tv 'H)..La:ç 0 !J.É),.f..wv ~pxe:a6a.t c )). 182. 'Eà:v Sè: x.pa.·t"fi 6 
xot66Àou 1tept <Jiux'ijç Myoç wç où "uv<"7t"PfLév'1)ç '~"ii> 
aÙlfJ.et.'t'L à;)..f..cX 7tpà a.Ù't'oÜ 't'uyxa:voUaYjç x.o:L 8t.à 7tondÀa.ç 

D 20 cd·dac; è:vOoufJ.ÉVY)Ç mxpx.~ x.ocL a.rf.L<X't't, -rO << &:rte:crTa) .. !l-Évoc; 
Un:à 6e:oU )} oÔxÉTL 86Çe:t è:Ç<X(pe:'t'0\1 dv<Xt 7te:pL 'Iw&:vvou 
f..e:y6f1.e:vov. ·o yoUv 7t0Cv-Twv xOCxtcr-roc;, << 6 &v6pw1toc; t'l)ç 
&.( .. uxp-rl<Xc; 6 uMe; -rijç &7twÀd<Xc; d », Mye:-r<Xt 1t<Xpcl -r<;> llwJÀ4> 
7tÉ:!L1te:cr6<Xt Ô1tO -roU 6e:oU· << 6.t<X -roU-ro yOCp, q:rYJcrt, 7tÉ:!L7tEt 

25 wJ-roLc; 6 6e:Oç Èvé:pye:t<Xv 7tÀ0CV1)Ç etc; -rà 7ttcr-re:Ucr<Xt <XÙ-roùç 't'~ 
.~. '"" <! e~ ' ( ' ' ......... e ' 'l'e:Uoe:t, LVIX Xpt WO't 7t<XV't'EÇ Ot !1-1) 1ttG't'EUO'<XV't'EÇ 't'1J IX/\1) Etqt1 

&.ÀÀ1 e:ô3ox1jcr<XV't'EÇ 't'n &.3txt~ e l}. 183. TO 3È t:1)'t''Yj6Èv 5pa: d 
. 168 A o6-rwç ÀUcr<Xt 3uv1Jcr6~Le:6a:, 5't't &cr1te:p &7tÀOÜcr-re:pov 1ttiç 

&v6pw7toç -r(/l Ô7t0 6e:oU Èx-rlcr6a:t &v6pw1t6ç Ècr-rt 6e:oU, &.Àf..' 
30 où XP'YJ(J.<X'TLt:e:t 1ttiç &v6pw7toç « 6e:oU >>, ~ (.L6voc; 6 6e:fil 

&.va:xd!Le:voç - 8v -rp61tov 'HÀLa:c; x<Xt oE Èv 't'<XLc; yp<Xcpa:Lç 
&.va:ye:yp<X!L!Lé:vot << &v6pwrcot 6e:oU >> -, oÜ't'wç ÔÜv<X'T<XI. 
xa:-r~ (..1-Èv -rO xotv6-re:pov 1ttiç &v6pw7toc; &.7te:cr-r0Cf..6a:t &:1tO 

XXX, 29 &v0pw7toç M edd. Wi : &v0pw7toç <&v0pw7toç> Pr. 

a. Le 1, 15.26 s. 
d. Il Thess. 2, 3 

b. Le 1, 44 e. Matth. 11, 14 
e. II Thess. 2, 11-12 

1. Au livre VI {chap. x à XIV), Origène étudiera longuement comment 
Jean-Baptiste est Élie, d'après le Sauveur, et comment il ne l'est pas, 

1 

Il. § 180-183 (Jean 1, 6) 335 

naissance de Jean et à Marie celle de la venue de notre 
Sauveur parmi les hommes•, et ces paroles (d'Élisabeth) : 
« Dès que le son de ta salutation a frappé mes oreilles, 
voici que mon enfant a tressailli de joie dans mon sein b >>. 

181. Si l'on veille à ne rien faire avec injustice, rien au 
hasard ou par caprice, on est obligé d'admettre que l'âme 
de Jean est plus ancienne que son corps, qu'elle existait 
avant lui et qu'elle a été envoyée avec la charge de rendre 
témoignage à la lumière. 

En outre, il ne faut pas né_gli-
c) ~e~s ":;'- ger cette parole : << C'est lui Elie 

« envoye e Jeu » qui doit revenir c 1 • >> 182. Si la 
théorie générale sur l'âme - elle n'est pas ensemencée 
avec le corps, mais, existant avant lui, elle est liée à la chair 
et au sang pour des motifs divers -, (si cette théorie) 
prévaut, l'expression<< envoyé de Dieu>>, appliquée à Jean 
ne paraîtra plus exceptionnelle. D'après Paul, en effet, le 
pire de tous, « l'homme de péché, le fils de perdition d >> est 
envoyé par Dieu : << C'est pourquoi, dit-il en effet, Dieu 
leur envoie une puissance d'égarement pour les faire croire 
au mensonge, afin qu'ils soient condamnés, tous ceux qui, 
au lieu d'ajouter foi à la vérité, prennent. plaisir à 
l'iniquité e. >> 183. Vois si nous ne pourrions pas résoudre 
ainsi la question : de même que tout homme, parce qu'il 
est créé par Dieu, est, au sens le plus simple, homme de 
Dieu et que (cependant) tout homme n'est pas intitulé« de 
Dieu >>, mais seulement celui qui est consacré à Dieu -
comme Élie et ceux qui, dans les Écritures, sont désignés 
comme des << hommes de Dieu >> -, de même, au sens plus 
général, tout homme peut être envoyé de Dieu, mais, au 
sens propre, nul autre n'est dit « envoyé de Dieu l>, si ce 

d'après sa propre déclaration. Il en profitera pour réfuter les arguments 
qu'on en pourrait tirer en faveur de la réincarnation. La personne d'Élie 
diffère de celle du Baptiste, mais ils ont reçu le même pneuma. 
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' "-'' ' a , 'Àn ( ' o. - ' wÀÀ • fh:oG, x.uptWÇ oe: f..e:ye:crvo:.t o:.ne:cr't'ct vat uno veau aux rx oc; 1} 

35 0 bd ~hçüWVL1f 6dq: xcd Àe:t-roupylq: crw-rYjpLtXç yévouç 
&:v6pWnwv hn3'1J!J.Û>V 't"~ f3L!Y. 184. Oùx ël)pofLEV yoGv -rO 
&:nocr-rÉÀÀe:cr6at &:nO 6e:oU bt' &f..f..ou -rou 1} -rWv &.yiw\1 

, , , , .... 'H J. • a' a . • ' ~· 
X.EL{.J.E.\10\1' E:7tL V.EV 't'OU O"<XLOU1 WÇ 7tp07te<pe:uEj.LEV<X E1tL OE 

• ,
1 

, n , , ,, . , '!:" !i 
't'OU EpE!J.LOU' (< poç 7tCX.V't"<XÇ OUÇ EOC\1 Er.;,OC7t00''t'EIJ\Cù O'E 

1 f ' \ "'' .... '1 y , À 'l"' 1 
' \ ' 

1
ÀÀ 40 7COpE:U0'7/ 1)

1 
E7t!, OE TOU E~EXO) . << OOU e:yw IX1tOO''t'E W 

1 •'ll \ ' 1 1 ' 1 1 0' g >) cre: npoç e:v\11} -ra: <X<flEO''t''Y)X.O'TCX. X<Xt ct7tOO"TY)O'<XV't'OC !1- ~ • 
185. ~6Çe:t ÙÈ: oÙ 7tpàç -rà npoxd!J.EV0\1 7t<Xf>ELÀ~<p6<Xt -rOC 

88 Pr. B 7tctpoc3dyfLO:'t'<X &.nocr-ro).:Yjç 1 't'Yjç de; Tàv f3Lov ~Y)'t'OU!J.ÉV"fJÇ, 
<< &.nocr-roÀ~v >) f..Éyov-rCI. où yu!J.v&c; -r-l]v ~Ç,w6e:v 't'OÜ f3Cou bd , rr , , " , , l{l , , À, 

45 -ràv [3toV. ÀYJV X!X.L OU't'WÇ OUX !X.'Tt:LV!X.\10\1 !J.E't'ayet\1 't'0\1 oyov 
1 y o. 1 1 •1 ,, 1 ' e 1 

È7d 't'O '-;."'j't"fjVE\1, <paO"XOV't'(X O't'L W0"7t€p !J.OVOUÇ 't'OUÇ aytoUÇ, 
7 0,1 o. ' 1ÀÀ Àf e o. ' '' ' è<p' wvn:apeve!J.eva, a7tOO"'t'E EL\1 eye't'aL o veoç, OU't'WÇ xat 

' ' .... ' \ (J.f ' ÀÀ 1 
' ~ /,.0" E7tL 't'(.l)\1 ELÇ 'T0\1 tJL0\1 0:.1tOO"'t'E O!J.EVW\1 EXOEX't'w v. 

XXXI. 186. (25) Kat btd &.rtai:,a1tÀwç év ~0 rt<pl ~ail 
'Iw6:vvou ècr!J.È:V À6yù,), ~'l)'t'OÜV't'EÇ aÙ't'oÜ 't'~\1 &.rtocr't'oÀ-fjv, oùx 

&.xaLpwç tm6votav 'lj!J.E-répav, ~v n:epL o:.Ù-roü txo!J.EV, n:pocr­

fHJO"O!J.EV. 'En:d yàp &vé:yVW!J.EV rtepl aÙ-roÜ rtpo<p"')'t"Eiav· 

1 ~ 1 ' ' ' IÀÀ ' , À, ' , 5 << ' oou eyw an:ocr't"E w -rov ayye ov !J.OU 7tpO rcpocrw1tou 

XXX,41 &1tocr't'1jcrav-roc M Hu Pr : &:mcr-r~cravTa V Dlr Br V. notam. 

f. Jér. l, 7 g. Éz. 2, 3 

1. C'est sans doute pour un motif grammatical, à cause de la présence 
de [.J.O~ que V a corrigé &:1tocr~m:xv-ro: en &.ma't'1jao:v-ro:, qui ne corres­
pond pas du tout au texte d'Ezéchie!. Grâce aux Hexaples (PC 16, 
24.10), nous savons que la version d'Ezéchiel utilisée par Origène est 
celle de Théodotion. De fait, sa citation est plus proche de l'original 
hébraïque que la Septante : kl;o:7toa':'ÉÀÀw ky6l a~ 7tpàç Tàv olxov -roü 
'IapcdjÀ, TOÙÇ 1tO:pamxpa(\lovT6:.ç f.l~, o~TW~ç no:p~nlxpav&.v f.l~, où le mot 
{{ peuples ') aurait été supprimé intentionnellem~nt, à cause de SO!,l ?ar~c­
tère méprisant; de plus, 1tapamxpo:(vw sert habituellement chez Ezechtel 

1 
' 
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n'est celui qui est venu en cette vie au service de Dieu et 
dans l'accomplissement du salut de la race des hommes. 
184. Nous n'avons donc trouvé d'allusion à un envoi fait 
par Dieu pour personne hormis les saints : pour Isaïe, 
comme nous l'avons rappelé plus haut; pour Jérémie : 
<~Tu iras vers tous ceux à qui je t'enverrai r >); pour 
Ezéchiel : « Voici que je t'envoie vers des peuples de 
rebelles qui se sont rebellés contre moi • 1• >> 185. Il 
risquera donc de paraître hors de propos de citer ces 
exemples d'envoi dans la vie à propos de l'objet de notre 
enquête, car ils n'appellent pas <<envoi 2 )) le fait d'être 
envoyé purement et simplement en cette vie d'un lieu 
extérieur à cette vie; cependant, même dans ces condi­
tions, il ne sera pas absurde d'adapter le raisonnement à 
notre problème, en faisant cette remarque : si, d'après nos 
citations, ce ne sont que les saints que Dieu est dit 
envoyer, cependant il faut également l'admettre pour 
(tous) ceux qui sont envoyés en cette vie. 

d) Jean-Baptiste, 
un ange 3 ? 

XXXI. 186. Puisque nous en 
sommes à parler tout simplement de 
Jean et à étudier son envoi, il ne 

sera pas inopportun d'indiquer la conjecture que nous 
avons formée à son sujet. En lisant la prophétie qui le 
concerne:<< Voici que j'envoie mon ange 4 devant ta face, 

à traduire non marad, mais marah, quoique les deux verbes hébraïques 
(comme les deux verbes grecs, cf. Hébr. 3, 16) puissent désigner, l'un 
comme l'autre, la révolte opiniâtre (renseignements dus à l'obligeance 
de dom M. F. Lacan, O.S.B.). 

2. Envoi : à.rcoaToÀ~; envoyé : &rc6aToÀoç, apôtre. Au livre XXXII 
(xvn, 198-210), Origène expliquera que sont« envoyés 1> (ou apôtres) tous 
ceux que Dieu envoie : anges, saints, prophètes, Jésus-Christ lui-même. 
Tout envoyé est envoyé par quelqu'un et pour quelqu'un, fût-ce un seul. 

3. Nous avons déjà vu (II, XXIII, 144-147), précisément à propos de 
Jean-Baptiste, l'identité de l'homme et de l'ange. Voir aussi notre /ntrod., 
p. 27-28. 

4. Ou : mon messager. 
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25 

169A 

XXXI, 12 <Tl;'> o:Ù>'t'OÜ Nau 't'OÜ M edd. <aÙ>'t'OÜ Pr. 

a. Matth. ll, lO; Mal. 3, 1 b. Cf. Col. 1, 15 
c. Cf. Le 1, 44 d. Cf. Gen. 32, 28.29 (27 .28) 

1. Nous avons rencontré supra, p. 94-95, n. 1, la Prière de Joseph à 
propos des <1 tablettes du ciel ». Ici, la citation est introduite à peu près de 
la même manière que, un peu plus haut (Il, xn, 87), -~" passage d~ 
l'Évangile des Hébreux: tŒv 8è: n-poaL'1T«L 't%· Le P. Damelou a cherche 
à déterminer l'origine de ce texte (<<Trinité et angélologie dans la 

\- ' 

··r··· 

\ 
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pour préparer ton chemin devant toi a », nous nous 
demandons si ce n'est pas un des saints anges affectés au 
service de (Dieu) qui a été envoyé comme précurseur de 
notre Sauveur. 187. Si le premier-né de toute créature b 

s'est incarné par amour envers Ies·hommes, il n'y a rien 
d'étonnant à ce qu'il y ait eu des émules et des imitateurs 
du Christ, qui ont mis leur contentement à servir sa bonté 
envers les hommes dans un corps semblable au sien. Qui 
ne serait frappé du fait que (Jean) tressaille de joie dès le 
sein de sa mère c, se montrant par là supérieur à la 
commune nature des hommes? 

e) La « Prière 
de Jose ph 1 » 

188. Si, parmi les apocryphes en 
usage chez les juifs, on admet celui 
qui est intitulé « La Prière de Joseph >>, 

on y trouvera, exposée ouvertement et clairement, la 
doctrine selon laquelle ceux qui, comparés aux (autres) 
hommes, jouissent d'emblée de qualités exceptionnelles et 
sont de beaucoup supérieurs aux autres âmes, se sont 
abaissés de la condition des anges jusqu'à la nature 
humaine. 189. Jacob dit en effet : << Moi qui vous parle, 
Jacob et Israël, je suis un ange de Dieu et un esprit 
supeneur; Abraham et Isaac ont été créés avant toutes 
choses; moi Jacob, qui suis appelé Jacob par les hommes, 
mon nom est Israël d' je suis appelé par Dieu Israël, 
l'homme qui voit Dieu 2 , parce que je suis le premier~ né de 

théologie judéo-chrétienne *• RSR, 1957, p. 5-41). Après avoir remarqué 
que les épithètes qui qualifient ici Jacoh·lsraël désignent le Logos chez 
Eusèbe et dans une inscription novatienne, il fait un rapprochement avec 
un passage où Justin oppose Jacob, fils d'Isaac, au Christ, appelé Jacob. 
Comme d'autre part le conflit des deux Jacob ne s'expliquerait pas chez 
un auteur juif, il en conclut que ce texte provient vraisemblablement de 
milieux judéo·chrétiens, qu'Origène désigne fréquemment par « les 
Hébreux » (ot 'E6poctot : op. cit., p. 24-26; cf. VI, xxxu, 162). 

2. Pour l'étymologie de Jacob et d'Israël, cf. 1, xxxv, 260 et 
Appendice VI, p. 404. 



. r 
340 SUR L'ÉVANGILE DE JEAN 

n:pw-r6yovoç n:o:vTàç t:cf>ou ~wou11-é\lou Unà 6e:oG >>. 190. Kcd 
èn:tcp€pe:~· << 'EyW 8è 5TE -l}p:x.6fJ.1JV &n:à Me:cron:o-ro:.!J.L<Xç T1jç 

30 ~up(aç, t~1jÀ9ev Oùpd)À 6 &yyeÀoç -roil 9eoil, xat 136Jv 5-rt 
, 8 , , , ~ , , • • e . , 

XG<'t'Eu1JV e:n:t T1JV y'Yjv xat X<XTEO'X."f)VWO'O:. ev cxv pwrtotç, xat 
.. , À, e , , ,1 , (2 • .,. , À , • , , 
o·n EX 1J 1JV 0\IOf.I.O:.'t'l. <XX.Wu, E~'Y) WO"E X.<X.L Ef.L<X:X.EO'<X't"O !J.OL. 

K ' ' 'À 6 À 1 1 
' }_ -0:.1. E1t<X <XLE ttp Ç fJ.E1 EYWV 7tp0't'Ep1JO'ELV E1tO:.VW 't'OU 

' 1 1 1 " ' - \ - \ 1 
OVOfJ.O:'t'OÇ fLOU 't'O OVO!l-CX <XU't'OU XO:I. TOU 7tp0 7tOCVTOÇ 

35 &.yyÉ:Àou. Kcd &!mx o:.Ù'Tc'p -rà Ovof.LO:. o:ÙToÜ xat n:6crroc; ècr-d.v 
B È:\1 uLoLc; 6e:oü· Où:x.t crù Oùpr.~À Oy3ooc; èf.LoÜ, x&.yW 'lcrpa'f)À 

àtpz&.yyeÀoç 3uv&.fl<Wç xup(ou xat &pztztÀ(apz6ç dflt tv 1 

89 Pr. utoLc; 6e:oU; où:x.L èyW 'Iapocl}À 0 È:v n:pocr6l7t~ 6e:oU 
\ - 1 • À 1 • ' 1 ' f?l 

ÀEL't'OUpyoç 1tpW't'OÇ1 X.O:.L E7tEX<X EO"O:(J."Y)V ev OVO!J.IX't'L CXO'OEO'Tt{) 

40 -ràv 6e:6v fJ.OU ; >> 

191 E' ' ' ' ,À e- ' ' - '! 'e À • LX.OÇ yap TOU'TW\1 0:. Y) WÇ U7t0 TOU <XX.WU e::yo-
1 1 ~ 1 ~ ' 1 1 1 ' À' fJ.E:VWV XO:.t otO:. 't'OU't"O o:.vo:.ye:ypO:.fJ.fJ.E:VWV, XO:.t 't'O {( E:V XOL '-Cf 

Èn't"épvtcre: -ràv &.àe:'Acpàv o:.U-roü e >> cruve:-rWç yeyovévo:.t. 'E-
' ~, • , ~ e 6 , '! 1 e 1 'H -7ttO''t''YJO'OV oe: EL 't"O oLO:.u Y)'t"OV 1tE:pt O:.XWU XO:.L O'O:.U 

45 ~1-j't'Y)fJ.O:. 'AUcrtv ~xe:t, è:nd <( fJ.Yjàénw ye:vvY)Sév't"WV fJ.YjàÈ: 
npo:.Ç6:v-rwv -rL &.yo:.SOv 1) cpo:.ÜÀov, lvo:. 1) xo:.-r' è:x'Aoy~v 
np68e:mç -roü Se:oü fJ.évn, oùx è:Ç ëpywv &.'A'A' è:x -roü 
xo:.ÀoÛv't"oç, è:ppé8Yj 0-rt (0 fJ.d~wv àou'Ae:Uae:t -rif> è:'A6:craovt, 

e, , T' '! 1 e , , 1 ~~ 'H -xo:. o:.ne:p ye:ypo:.7t't'O:.L · 0\1 o:.xwo 'YJY0:.1t'Y}O'O:., 't'0\1 oe: ao:.u 
so È:fJ.LcrYjcro:.. TL oùv è:poÜfJ.e:v; M-1} &.àtx(o:. nap&. -rif> Se:<f>; M~ 
C yévot't'o r. >> 192. OU xa-ra-rpe:x6v-rwv oùv 1)fJ.&v è:nt 't"IÏ. 7tp0 

-roü [3Lou -roU-rou ~pyo:., n&ç &'A1J8È:ç 't'à fJ.~ e:Ivo:.L &àtxov 7to:.p&. 
Se:<f> -roü fJ.d~ovoç àou'Ae:Uov-roç 't'if> è:'A6:-r't"ovt xo:.L fJ.LaOufJ.évou, 
7tptv 7tOt~cro:.L -r& &Çto:. -roü àou'Ae:Üe:tv xo:.t 't'& &Çta -roü 

ss fJ.tcre:'tcrSat ; 

XXXI, 30 t8Wv Kl : stnev M edd. Il 35 1t6a-roç M Koe Cor : 1t6aoç edd. 
1! 45 (1."1)8ém:.J M edd. : fL'IJ7tW Pr. 

e. Os. 12, 3 f. Rom. 9, 11-14; cf. Mal. 1, 2-3 

II. § 190-192 (Jean 1, 6) 341 

tout vivant, vivifié par Dieu >>. 190. Et il ajoute : {( Lors­
que, moi, je vins de la Mésopotamie syrienne 1, l'ange de 
Dieu Uriel sortit à ma rencontre et, voyant que j'étais 
descendu sur la terre, avais établi ma tente parmi les 
hommes et m'appelais du nom de Jacob, il me jalousa, me 
fit la guerre et lutta contre moi, prétendant que son nom, 
étant celui de l'ange qui précède tout autre, l'emportait sur 
le mien. Et je lui dis son nom et son rang parmi les fils de 
Dieu : N'es-tu pas Uriel, le huitième après moi? et moi, je 
suis Israël, l'archange de la puissance du Seigneur et le 
commandant de tous les chefs de milices parmi les fils de 
Dieu; ne suis-je pas Israël, le premier serviteur de Dieu 
qui demeure devant sa face et n'ai-je pas invoqué mon 
Dieu par son nom éternel? >> 

191. Et, sans doute, Jacob ayant 
vraiment tenu ces propos qui sont 
consignés pour ce motif, le texte 

<< Il a supplanté son frère dès le sein de sa mère e >> devient 
compréhensible. Vois si le fameux problème au sujet de 
Jacob et d'Ésaü ne trouve pas sa solution : en effet « alors 
qu'ils n'étaient pas encore nés et n'avaient fait ni bien ni 
mal, afin que la liberté du choix divin fût établie - car il 
dépend non des œuvres mais de celui qui appelle -, il fut 
dit : L'aîné servira le plus jeune, selon qu'il est écrit : J'ai 
aimé Jacob et j'ai haï Ésaü. Que dire alors? Y aurait-il 
quelque injustice en Dieu? Loin de là'· » 192. Si nous ne 
recourons pas aux œuvres accomplies avant cette vie, 
comment peut-il être vrai qu'aucune injustice ne se trouve 
en Dieu, alors que l'aîné est assujetti au plus jeune et haï 
avant d'avoir accompli des actes méritant la sujétion ou 
méritant la haine 2 ? 

j) Motifs 
du choix de Jacob 

l. La région d'Édesse et de Nisibe, actuellement partagée entre la 
Syrie et la Turquie. 

2. Voir Apperuiice Xl, p. 407-408. 
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'E1tl. nÀe'tov Sè n:ape:l;é61)!J.EV 7t<>:.pœf..cx66v-re:ç -rOv ne:pt 
'Jcxxci>Ô À6yov, xa:t !J.<Xp't'up6:!-LE:Vot 'iJf.t'LV oÙx EÔX<X't'cttpp6V1)'t"O\I 
yp<Xq:rfJv, Lvœ 7tLO'TtxW-re:poç 6 ne:pt 'lw6:wou yév1)Tt.Xt J..6yoç, 

l.'Y ' ' \ J.. ..... CH • ' g X<X't'<XO'XEU(];>,(I}\1 <XU't'OV 1 XO::'t'<X 'r'JV 't'OU O'C<LOU Cf>N\11)\1 1 

60 &yye:Àov 6v't'<X Èv crWfUX't't ye:yové:va:t t.mèp -roü f.J.CX(Ytup1jcroct 
'~"<î'> <pw't"L 

Kat 't'OCÜ't'o: fJ.È:V ne:pl. 'Iw&vvou -roü &:v6pWnou. 
D XXXII. 193. (26) 'H yoil[J.OCL 81: 6't"L &cmep kv 'i)[J.'iv 

<pwv-1) xoct Myoç 8Loc<pÉpeL, 8uvoc[J.ÉV'I)Ç [J.ÉV't"OL yé 7tO't"< <pwv~ç 
't"~Ç [J.1)8Èv 0'1)[J.OCLVOU0'1JÇ 7tpo<pÉpea0ocL xwptç Myou, otou 't"E 
3è èhrroc; xcd t..6you xwplc; 't'~ v(îl &7t<XyyéÀf..e:cr6cxt cpwv~c;, Wc; 

5 Ètt6:v ÈV ÉOW't'OÎ:Ç 3te:Ço3e:ÔCù!J.EV1 OÔ't'W 't'OiJ O'W't'1jpoç XOC't'6: 

172 A 'two: èntvotocv 6vToç f..6you 8totcpé:pe:t -ro6't'ou 6 'lw6:V\11)Ç, Wc; 
7tpoç 't"~v ocvocÀoy(ocv Toil XpLa't"oil Tuyx<Xvov't"oç Myou <pwv~ 
Wv. 

194. 'E1d 't'OÜ't'O 8é fl.E 7tpOX<XÀEÏ:'t'<XL <XÙ't'èÇ Q 'Jw6:VV1)Ç, 

10 &cr't'LÇ 7tO't'È: e:t1), npàç 't'OÙÇ 'Tt'UV6tXVOf1.É:\IOUÇ &.7toXptV6!J.EVOÇ' 

<( 'EyW cpwv-f) ~o&v-roç È:v Tj) èpiJf!<t>" (E-rotf!â.a<x-re: -r~v baOv 
x.up(ou, e:ù6daç 7tote:Ï-re: -rOCç -rpLOouç aù-roü a >>. Kat. -r&.xa 3tOC 
-roiho &:7ttcrT~a<xç 6 Z<Xx.apLaç -rTJ ye:vé:cre:t 't'1jç 3e:tx.vuo0cr1)<; 
't"OV Myov 't"OU Oeoil <pwv~ç oc7t6ÀÀUO'L 't"~v <pwv~v •, ÀOC[J.-

15 Oâ.v(l)v aù-r~v, 5't'e: ye:vvii-rat ~ 7tp63pOf!OÇ 't'OÜ À6you !p(I)Vij c. 

90 Pr. 'Ev(l)'t'Licraaeat yàp 3e:ï !p(I)V~v, rva tJ.E:TOC T<XÜ't'IX 6 voüç 't'Ov 
3eLXVU[J.<Vov Ù1to 't"~ç <pwv~q Myov 3é~oca0ocL 3uv1)0îj. 

g. Cf. !s. 40, 3 
a. Jn 1, 23; Mc 1, 3 b. Cf. Le 1, 20 c. Cf. Le 1, 64 

1. Encore deux sens bien différents du mot logos : « texte ou récit » et 
« hypothèse l}. 

2. P. Nautin pense qu'Origène s'est trompé dans son allusion à Isaïe et 
qu'il n'avait pas en tête le verset« voix de celui qui crie», mais celui de 
Malachie (3, 1) :«Voici que j'envoie mon ange. »Il faudrait, dans ce cas, 
traduire <pwv~ par « parole » : « selon la parole de ... » 

3. ARISTOTE avait établi une distinction analogue entre <pwvf) et tj16<poc;, 
d'une pa~, 8L&:Xex-roc;, de l'autre (Hist. an. 4, 9; 535a 27-b 3). La voix est 

II. § 192·194 (Jean 1, 6) 343 

Nous avons fait une assez longue digression en citant le 
récit concernant Jacob et en prenant à témoin un écrit qui 
n'est pas indigne de considération afin de rendre plus 
vraisemblable notre hypothèse 1 sur Jean qui le représente, 
conformément à la voix dont parle Isaïe g 

2 , comme un 
ange venu dans un corps pour rendre témoignage à la 
lumière. 

Et voilà pour ce qui concerne Jean en tant qu'homme. 

2. JEAN-BAPTISTE EST LA VOIX 

QUI PROCLAME LA PAROLE 

XXXII. 193. Je pense que, tout comme en nous voix et 
parole diffèrent, car la voix, dépourvue de signification, 
peut se faire entendre sans parole 3 , et la parole peut 
également être transmise à l'esprit sans voix, comme dans 
le cheminement de notre pensée, de même, puisque le 
Sauveur est Parole (Logos), selon l'un de ses attributs, 
Jean diffère de lui en étant la voix, par analogie avec le 
Christ qui est la Parole. 

194. Ce qui me pousse à (dire) cela, c'est Jean lui-même 
qui répondit à ceux qui lui demandaient qui il était : << Je 
suis la voix de celui qui crie dans le désert : Préparez le 
chemin du Seigneur, rendez droits ses sentiers a. >> C'est 
peut-être pour cette raison, parce qu'il a douté de la 
naissance de la Voix qui révèle la Parole de Dieu, que 
Zacharie perdit la voix • et qu'il la recouvre lorsque est 
engendrée au monde cette Voix c, (qui est le) précurseur de 
la Parole. Car il faut écouter la voix pour qu'ensuite 

le véhicule -le cheval (voir 1, xxxvm, 278; Il, v, 47 à VI, 48)- de la 
Parole, son instrument :elle la rend sensible (1, IV, 24), la proclame et n'a 
de sens que par elle (II, XXXVI, 219-221). <llwvf} a parfois le sens de 
« mot », « appellation » et sera synonyme de ttpoaY)yop(« ou À~Lç : 1, XVI, 

90; XXI, 125; XXXVIII, 279; IV, 1; ln Matth. XVII, 29, GCS 40, p. 668. 
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195. Ll.t67tep '""' à).(ycp 7tpecrou'tepoç ""'"'" 1:à yewiicr6"'' 6 
'Iw&:vv1)ç èa·d -roü Xpt.cr-roü· cpwv1)ç ycXp 7tpà À6you &:v·nÀIX!-L-

20 6œv6(.Le6a.. 'Af..f..OC xcd 8dx'Jucrt. -ràv Xpto"ràv 0 'lwcivv"')ç d. 

B cpwv7) ycXp 7tocpLO'TIXTCXL 6 f..6yoç. 
'A"~"~' 'A 'Y '''!' 'X ' ' 1\1\r:t. X/XL r'IX7t'n~&TIXI. U7t0 <ùCX.VVOU 0 pLO"TOÇ, 0/-LOÀO-

yoÙV't'OÇ xpdav ëxetv i.nr' IXÙ-roiJ ~<X7M't0"61jv1XL e. &:v6p<Û7tatÇ 
ycXp lm:à cpwv1jç xiX61XLpe-roct f..6yoç, Tfj cpUcre:t -roü f..6you 

25 x.a:6cdpovToç 1tiicrav -r~v 0'1)f.L1Xlvoumxv cpwv~v. 
Krû &rtocÇcx7tÀ&ç O-re 'Iwcivv1)ç -rOv XptcrTOv 8e:lxvuatv, 

&v6pw_7toç 6e:àv Se:lx.vucrt xaL cr&!J-<:x T0v &.cr<Ûf.LIX't'OV, x.a~ 
tpU)V~ -ràv À6yov. 

XXXIIJ. 196. (27) Xp~<rL!J.OV a· &v e'('f), W<r7t€p è7tt 
7tOÀÀ&v 1) -r&v b\IO!J.&:-rwv èv&:pyetcx, o{hw xcd È1t! -roü 

1 ' \ ·~ "' " 1 • '! 1. 't'01t0U TOU't'OU TO I.0€1.\1 0 Tl. O'"Y)f.LCXL\1€1. 0 Cùcx.VV"')Ç XIXL Q 
Zaxa:p(aç. KœL ycXp Wç Ov-roç -nvàç aUx e:Ùx<X't'IXtpf)QV~'t'ou 

5 XIX't'~ -rf)v 't'OU 6v6f.LtX't'OÇ eéow, 0~ (.Lè\1 auyyeve'tç ZIXxe<p(IX\1 
e<Ù-ràv xe<Àe'ta61Xt ~oUÀoV't'tXt, Çevt~6f.LeVot €:rd -r<j) ~o0Àea61Xt. 

, 'E"~ 'E! 'l ' ' ' • LY a ( ~~ Z ' 

10 

't'Y)V AtO"lXuET <ùlXVVYj\1 IXU't'OV OVOf.L~~Et\1 • 0 o€ tXXlXptlXÇ 
yp<it.}JIXÇ -rà (1 'J<ù<iVVY)Ç ~O"'t'IXt 6VOf.LIX (XÙ't'<';) » &7toÀÜ€'t'tXt -r'ijç 
rhn1t6vou at<ù7t1jç h. 

197. E1po!J.<V Toivuv èv "'1Î l:p!J.'f)Vdq: 't:WV àVO!J.OCTWV 1:à 
<1 'l<ù~<v> )) X<ùplç -roU <1 Y)Ç )) f.L€'t'tXÀlXf.LÔlXv6f.Levov, 57tep 
-rlXù-rOv ot6f.Le:e(X e:Ive<t -ri;) <( 'l<ù&:w'YJç ))' È1td xrlt &ÀÀIX ij 
""'"~ 8t"'6~x'f) 'Eop"'(wv àv6!J."'"'"' è~eÀÀ~v.cre, X"'P"'""'~P' 

XXXII, 27 aW11-a KI : awrijpa M edd. 
XXXIII, 1 et"t) Pr : 1)v M edd. If 2 iv&pyeLa Pr : &vépyetct. M edd. U 10 

Ovof16.TC.ùV Pr : Ovof16.Twv 'Iw&vv"t)ç M edd. 

d. Cf. Jn 1, 29.36 e. Cf. Matth. 3, 13 s. 
a. Le 1, 59 s. b. Le 1, 63.64 

l. Voir Appendice XII, p. 408-409. 

II. § 195·197 (Jean 1, 6) 345 

l'esprit puisse saisir la parole qu'elle montre. 195. C'est 
pourquoi par (la date de) sa naissance Jean est un peu plus 
âgé que le Christ : en effet, nous percevons 13. voix avant la 
parole. Mais Jean montre aussi le Christ d, car c'est par une 
voix que la parole est manifestée. 

Le Christ est également baptisé par Jean qui avoue avoir 
(lui·même) besoin d'être baptisé par lui' : car, pour les 
hommes, la parole est purifiée par la voix, mais, par 
nature, c'est la parole qui purifie toute voix qui signifie 
quelque chose. 

En un mot, lorsque Jean montre le Christ, c'est un 
homme qui montre un Dieu, un corps l'incorporel, une 
voix le Logos. 

3. SrGNIFICATION DES NOMS DE ZACHARIE, 

D'ÉLISABETH ET DE JEAN 1 

XXXIII. 196. Comme il est utile en de nombreuses 
occasions de connaître exactement la signification des 
noms, de même serait-il utile ici de voir ce que signifient 
Jean et Zacharie. En effet, comme si c'était un personnage 
important, au moment de lui donner un nom ses proches 
veulent l'appeler Zacharie et ils sont tout étonnés de ce 
qu'Élisabeth veuille le nommer Jean •. Quant à Zacharie, 
dès qu'il a écrit : <1 Son nom sera Joannes )), il est délivré 
de son pénible silence •. 

197. Cependant, nous trouvons dans l'interprétation des 
noms 2 l'explication de <1 Joan )), (mais) sans la terminaison 
<1 es)); nous supposons que c'est la même chose que 
<1 Joannes )>, puisque le Nouveau Testament a également 
hellénisé d'autres noms juifs en les prononçant à la 

2. Selon la suggestion de Huet (ad loc.), il pourrait s'agir du titre d'un 
ouvrage de Philon, adapté et remanié par Origène. 
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r.tÙ't'OC e:btoücroc kf..À1)Vtx<;>, &O'rce:p &:v·d << 'LxxOOO >> << '1&.-
15 xwOoc; ))', xrà &:v·d << l:u11-e:Wv J> << ~(f.LWV >>. << Z<Xx,txp(Gtç >> 8è: 

« f'V~f'"f) » i[vot< Àtye't"otL, 1) 81: << 'EÀL<>OCO<'t" >> << 6eoil f'OU 
6pxoç >> 1) « 6eoil f'OU ~o8of'OCÇ ». 198. 'A1to 6eoil 8~ 
<< xtiptç >> èx -ri)ç 7te:pt 6e:oÜ << f.tV-f}!L"')Ç >> x.oc't'OC -ràv -roü 6e:oÜ 

91 Pr. ~f.LWV << Opxov J} 1 T0v 7te:pt 't'OÙÇ 1tr.t't'épocç èye:vv-1)61) 0 
'I 1. ~ ,,.. 1 "1. \ L c ' \ 

20 W~VV'YjÇ, E't'OLf!CX~WV (< XUPL':> 1\IXOV XCX't'EO'X.EU<XO'fl~VOV l} E1tl. 

't"SÀ<L njç 7totÀotLiiç yeVOf'SV"f)Ç 8Lot6~X"f)Ç, 1\ e<J't"L crotOOot't"L<J-
173 A f'OU • xopwv(ç· -. - 8Lo où 8Uvot't"ot< yeyevv~cr6ot< &.1to njç 

<< ~o8of'oc8oç Toil 6eoil » -i)f'WV 'l"')v f'<'t"&. 't"O crocooot't"ov 
0Cv&7tocUGLV 't'OÜ aw-ri)poç ~(LWV X.OCT0C 't'~V &:v0C7tCXUO'!.V OCÙ't'OÜ e 

25 l:f'7tOLOUV't"OÇ 't"OÏ:Ç <JUf'f'6p<pOLÇ Tii\ 6otVOC't"<p otÙ't"OU yey<V"f)f'S­
VOLÇ x<Xt 8t0C "COÜ't'O xcÛ. 'ÔjÇ &:vcxa't'&.ae:wç. 

Oohos 1jXOev ets fL<lpTup(nv, tvn fL<lpTup>\an ... epi TOÛ 

+(I)TÔÇ, iVQ 11'ci.VTEÇ 1ft.aTEÛaWal. 81.' Q.ÙTOÛa. 

XXXIV. 199. (28) T &v ~'<"<po86~wv T.vèç 7t<cr't"e6e.v 
q>&.ax.ov't'e:ç e:Lç -ràv Xpurr6v, x.oct 8tcX -rà &:v<X7tÀ&aae:Lv €-re:pov 
<6e:àv> 7t1XpOC -r:àv 81jf.1.toupy0v Wç &:x6Àou6ov ocÙTo'i:c; où 
1tpoatéf.LEVOL 't1jv è:7tt81jf.t(o:v IXÙ't'OÜ {mQ 't'ÙlV 7t@OCf>1j't'ÙlV 

5 1tÇ>OXIX't'1jyyéÀ6o:L, &:vo:'t'pé7tetv 7tttpÙlV't'IXt 't'0CÇ 8t0C 't'ÙlV 

XXXIII, 21 yevo!léVl)Ç M edd. : yev6!J.~tVOÇ Pr Il 22 yeyewija6o:t M Pr 
Cor2 : yey. <&l..t..o6ev ~> Nau V. notam. Il 25 'Té;) 61Xvch'll M edd. : 'TOÜ 
6a.v&.'Tou Pr. 

XXXIV, 3 <6Û>v> add. Pr. 

c. Cf. Le 16, 16; 1, 17 
a. Jn 1, 7 

d. Cf. Hébr. 4, 9 

1. Cette idée sera reprise au livre X (XXIV, 140). 

e. Cf. Rom. 6, 5 

II. § 197·199 (Jean 1, 6) 347 

manière grecque, comme << Jacobos )} pour << Jacob )>, << Si­
mon )} pour << Siméon )}, On dit donc que Zacharie est << la 
mémoire )) et Élisabeth << le serment de mon Dieu )) ou << la 
semaine de mon Dieu )}, 198. En tant que<< grâce venue de 
Dieu )}, Jean est né de la << mémoire qui se souvient de 
Dieu )>, selon le << serment de notre Dieu )) au sujet de nos 
pères, né << pour préparer au Seigneur un peuple bien 
disposé c )), au terme de l'alliance devenue caduque 1, qui 
est l'achèvement du repos sabbatiqued2. Il n'est donc pas 
possible qu'il soit né de « la semaine de notre Dieu 3 >>, 

parce que le repos qui suit le sabbat est procuré par notre 
Sauveur à l'instar de son propre repos en ceux qui sont 
devenus conformes à sa morte et, par là, à sa résurrection 
également. 

Celui-ci vint pour un témoignage, 
afin de rendre témoignage à la lumière, 

pour que tous crussent par lui a 

l. LES PROPHÈTES 

a) Objection 
des hérétiques 

XXXIV. 199. Parmi les hérétiques, 
certains, prétendant croire au Christ, 
mais forgeant un second (dieu) diffé­

rent du Créateur 4 , comme c'est logique de leur part 
puisqu'ils n'admettent pas que sa venue a été annoncée par 
les prophètes, s'efforcent de réfuter les témoignages ren-

2. Ici, comme dans le Traité sur la prière (XXVII, 16), Origène a 
emprunté à l'Épître aux Hébreux (4, 9) le sens de ao:661X'TLO'!J.6Ç: le repos 
définitif en Dieu, la joie éternelle. 

3. À la suite de E. Corsini (p. 191-193), nous rejetons l'ajout de 
P. Nautin : il semble, en effet, qu'Origène réserve le chiffre 7 à la 
première manifestation de Jésus. 

4. Voir /ntrod., p. 13-17 et 1, XIII, 82. 
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7tpO<p1)TÙ>v 7tept Xpto-ToÜ fJ.<XpTup(otç, <p<icrxoneç JJ.Y! 8iio-6ott 
f.L<XpTOpwv -rOv utàv 't'OÜ Oe:oü, ëxov't'a: 't'à TOÜ 7t!.O''t'e:Üe:a6oct 

B &Çtov ëv -re: ole; x.oc-r~yy~:tf..e: O'W"t"Yjplotc; f..6yotç 8uv0Cf.Le:Wç 
7tE:7tÀ1)pW!J.ÉVOLÇ b xa:t È:\1 -re:p<XO'TLOLÇ Ëpyotç a:lrr66e:v X<XT<X-

10 7tÀ'i)~otcr6ott 1t<ive' on.voüv 8uvotfJ.évotç. 200. Kott 'P"""' 
<1 E~ Mwa~c; 7te:7tLcr't'e:u-roct 8t<X -ràv f..6yov xcd. -r&:ç 8uv&f.Le:tç, 
oU Ôe:"fj6e:!.ç f.Let:p-r6pwv 7tpà ctÙToU Ttvwv a:ÙT0v xa:-ra.yye:t­
Àcbrrwv, &.J..f..&: xa:t ~wxcr-roç -r&v 7tpoq>1j-rWv mxpe:ôéx.O"'l Um) 
't'OÙ À<XoG 6>c; &.1tà Oe:oü &:7tOO'T<XÀe:Lç, 1tÙ>Ç oùx_L f.ÛiÀÀov <6> 

15 Mwcréwç xcd 't'Ùl\1 7tpoq:rt)'t'Wv ÔtcttpÉpwv ÔU\ICX't'<XL xwp!.ç 
7tpocpYj't'Wv f.L<Xpt'upo6v-rwv TOC 7te:pl a:ù-roù &:vUmxt 8 ~o6Àe:TIXL 
xat Wcpe:f..Yjmxt 't'0 -rW\1 &.vOpci)7tWV yÉvoç; >> 201. llocpÉÀXe:!.v 
oûv oiov't'oct Tà Ô1tà 7tpoqr1JTÙlv aù-ràv VO(.Ll~e:a6oct 7tpo­
X.IXT"fJYYÉÀ6a:t, t"of.i-ro 7tp1XY!J.CX:n:ucrocf.LÉVWV, Ûlç e:ÏTt'OLEV &v 

20 &xdvot, Twv TI)v xot.v6T'I}T<X T'ijç 6e6T'I}TOÇ 7totpot8é~oto-6ott 
C ToÙç e:lç XptaTèv Tt'LGTEUovTctç où ~ouÀofJ.É:vwv, &:ÀÀcX ÈTt't Tèv 

ctÙTèv Xct't'<XVT-t)mxt 6e:6v, av xœt 1t'pè 'l1jaoü Mwa1)ç xœt ol 
7tpo<p'ijT<Xt &8i8ot~<XV. 

202. Ae:x-réov oùv 7tp0ç <XÙToUç, iht 7tOÀÀÙlv œlTlwv 
ôuv<XfJ.É:vwv ye:véa6œt 7tpoxctÀou~évwv dç -rè 7tLaTe:Üe:tv, 

25 ÈvloTÉ: TL\IW\1 &:7tè T1)aÔe: fJ.È:V T1)ç &:7toÔe:t~e:WÇ OÙ 7tÀ1)TT0-
92 Pr. fJ.É:vwv, &:7t0 é-répœç ôé, ëx.e:tv Tèv 6e:Ov 7tÀe:Lovœç 1 &:cpop~cXç 

&:v6pW7totç 7t<Xpéxe:tv, tvct 7tctpctôe:x.61l 8-rt 6e:Oç 0 Ô7tÈ:p 7t&.v-rœ 
TeX YE\11)TcX ÈV1)V6p6l1t'1)GEV. 203. 'Evœpy&ç yoÜ\1 ËGTL\1 tôe:Ï:\1 
TL\I<XÇ ÈX TÙl\1 1tflOCfl1)TLXÙl\l 7tpopp-f]ae:W\I dç 6txUfJ.<XGfJ.èV 't'OÜ 

30 Xpta-roü èpx.ofJ.É:vouç, XctT<X7tÀ1)TTOfJ.évouç TYjv -r&v -ro­
croU-rwv 7tpè <XÙTOÜ 7tpOCfl1)TÙlV cpwvl)v O"UVLO"Tâmxv 't'67tOV 
ye:véae:wç <XÙTOÜ XCÛ. x&lpœv &:vœ-rpocp1)ç xœt lcrxùv ÔtÔ<XGX<X-

XXXIV, 14 <o> add. We Kl. 

b. Cf. Matth. 7, 29 

l. À cause de la présence du terme 3t«q>ipwv et parce que les 
valentiniens établissaient un contraste entre les prophètes de l'Anc.ien 

Il. § )99.203 (Jean l, 7) 349 

dus au Christ par les prophètes et affirment que le Fils 
de Dieu n'a pas besoin de témoins, car il a des garanties 
suffisantes pour être cru dans les paroles salutaires et 
pleines de force h qu'il a prononcées et dans des miracles 
capables par eux-mêmes de frapper tout homme quel qu'il 
soit. 200. Il disent : « Si l'on croit Moïse à cause de sa 
parole et de ses miracles, sans qu'il ait besoin de témoins 
qui le précèdent pour l'annoncer, et si chacun des 
prophètes a été reçu par le peuple comme envoyé de Dieu, 
comment lui, qui est supérieur à Moïse et aux prophètes, 
ne peut-il pas mieux qu'eux accomplir ce qu'il veut et faire 
du bien à la race des hommes, sans que des prophètes lui 
rendent témoignage 1 ? » 201. Ils considèrent donc comme 
superflu de penser qu'il a été annoncé par les prophètes : 
ceux qui s'en préoccupent, diraient-ils, ce sont les hommes 
qui veulent qu'au lieu d'admettre la nouveauté de la 
divinité, ceux qui croient au Christ reviennent au même 
Dieu que déjà, avant Jésus, Moïse et les prophètes avaient 
enseigné. 

b) La prophétie, 
motif de crédibilité 

202. Il faut leur répondre que 
beaucoup de motifs peuvent inci­
ter à croire, certains n'étant par­

fois pas frappés par une preuve mais par une autre, et que 
Dieu a plusieurs motifs à présenter aux hommes pour leur 
faire admettre que c'est le Dieu élevé au-dessus de toutes 
les créatures qui s'est fait homme. 203. Ce qui est sûr, 
c'est qu'on peut voir clairement des personnes parvenues, 
grâce aux paroles des prophètes, à l'admiration du Christ, 
frappées de ce que la voix de prophètes si nombreux qui 
l'ont précédé ait montré le lieu de sa nativité, le pays de sa 
croissance, la puissance de son enseignement, l'accomplis-

Testament et ceux du Nouveau - sans toutefois rejeter les premiers -, 
A. ÛRBE pense que ce fragment est d'origine valentinienne (En los 
albores, p. 243). 
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f..Lctç, 8uv&fLe&lv Te 6ctu!Loca(wv noL1}ai.V xcd 1t&6oç &vOpW7tt­
vov ùnO &:vtXa't'&:aewç xœ-raf..u6!J.evov. 204. K<.d 't'OÜ't'o 8è: 

D È1ttO'KE7tTÉov, Ô•r!. OC~ !J.ÈV Te:p0Ccr't'!.O!. 8uvâ.!LE:LÇ TOÙÇ XIX't'à -ràv 
35 xp6vov 't'OÜ xup(ou yevo!J.É:VOUÇ 7tpox.a.Àe:'ia6ctt È1tL -rà rctcr-

' '~' , , ,.. ~· \ , ' ' 
't'E:UE:LV E:oUVC'lV't'O, OUX. EO'<p~OV oe: TO Ef.trpOC't'LKOV !J.ET<X 

xp6vouç 1tÀe(ovocç ~8'1) xoct fLÙ6oL dvocL Û1tOV01)6etcrOCL. Il).etov 
ydtp 'rWV -r6-re yeVOfLOVWV 8uv<ifLtWV !crxueL 1tp0ç 1teL6W 
-1] vGv auve:Çe:'t'<X~OlJ.É:Vll -roctç 8uv&:!-Le:at 7tpoqnrre:lcx, x.&xe:L-

40 vctç &:7ttO'Te:Lcrf.h~o Lmà -r&v È:pe:uvWv't'wv œù-rcXç XCùÀUouaoc. 
205. T<Xxoc 81: oc! npo<p'l)-rLxoct fLOCp-rup(oc• oô fL6vov ><'l)pucr-

176 A crouat Xpt.a-ràv È:/..e:ua6f1.e:vov où3è Toü6' ~fl.ii<; 8t8&:ax.oum. 
K<XL (if..f..o oÙ8É:v, &;ÀÀ(t 7tOÀÀ~V 6e:oÀoy(ctV axéai.V TE 7t!X't'pàç 
7tp0ç u[Qv xcd u[oü 7tpàç 7ttXTÉ:pa; écrTt fLOC6e:tv oÙx ËÀCXTTOV 

45 &:1tà -r&v 7tpoqrqr&v, 8t' &v &:7tayyÉ:ÀÀouat TeX 1te:pt ctÙToÜ 
~ OtltO -rwv &:nocr-r6Àwv 8L1)YOUfLÉvwv -r~v fLtyocÀeL6'r'l)'rOC 
-roU u(oû 't'oU 6e:oti. 

206. "Ecr't't 8È: TOÀfJ.~G~VT<x x<xt X,Wptç; ToU-rwv 't'OLOi3T6v 'TL 

e:bte:i:'\1, O·n e:lat Xptcr-roü p.cXpTupe:ç T~ fJ.<xpTupe'Lv 7ttpt aù-roü 
so XOO'f.LOU!J.e:vot x<xt où 1t&v-rwç è:xdv'll TL Ot<X ToU fJ.a.p't'upe:'tv 

7te:pt TOÜ uloü ToU 6e:oü xcc-rocxapt~6fJ.e:VoL, Wc; ÔfJ.OÀoy~aocte:v 
&v 7t&v-re:ç 1re:pt -r&v l0(wç 6vo!J.<x~OEJ.Évwv (( tJ.<xp-rUpwv 
Xpta-roü )), 207. Tt oùv 6<xUfJ.OCO"T6v, e:l <harte:p È:xoal-.t:f)6'Yja<xv 
-réj) fL&p-rupeç dv<XL XpLcr-roù noÀÀol -rwv yv'l)cr(wv Xp•cr-roù 

ss f.LCX61)T&v, oÔTwç aL 7tpoqrt)-rcu. 't'à 7tpox<x't'ocyye:ù.cxt Xpta-ràv 
B vo~O"<XV't'e:ç <xÔTOv O&pov &7tà 6e:oü dt..~<pŒat, OtOcXaxavTe:ç où 

f1.6vo'J TOÙç !J.E:Tà Tljv Xpta't'oÜ È:1tl.01)f1.L<X\I, & Oe:I <ppove'i:v 7te:pt 
't'OÜ uLoG 't'OÜ 6e:oü, &:/../..& xcxt -roùç è:v n:po't'é:p<xtç è:xe:Lv<ùv 
ye:ve:<x'tç; 208. "Oa7te:p yOCp 0 fL~ è:yvwxù.>ç 't'Ov utàv vüv oùOè 

XXXIV. 36 È!J.q>oc"t"txàv M edd. : èwp«vTtxàv V Pr. 

1. Nous avons vu (1, VII, 37, voir Appendice II, p. 401-402) la 
plénitude spirituelle reçue par les prophètes, nous allons bientôt 
rencontrer l'accord - voire l'harmonie- de toute la révélation, Ancien 
et Nouveau Testament (V, VIII, et la note). 
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sement de miracles extraordinaires et la passion d'un 
homme détruite par sa résurrection. 204. Il faut encore 
réfléchir à ceci : les miracles ont pu attirer à la foi ceux qui 
vivaient à l'époque du Seigneur, mais, après un temps 
prolongé, ils n'ont pas gardé leur force de démonstration 
et ils sont pris pour des mythes. En effet, plus que les 
prodiges qui eurent lieu alors, la prophétie, considérée 
maintenant en même temps que ces prodiges, a force de 
persuasion, car elle empêche ceux qui la scrutent de douter 
d'eux. 205. Et, sans doute, les témoignages prophétiques 
ne proclament-ils pas seulement la venue du Christ, ne 
nous enseignent~ils pas cela et rien d'autre : bien au 
contraire, on peut obtenir une connaissance approfondie 
de la théologie des rapports du Père avec le Fils, du Fils 
avec le Père, grâce aux prophètes et à ce qu'ils ont 
annoncé au sujet du Fils de Dieu, non moins que grâce aux 
apôtres, dans ce qu'ils ont raconté de sa grandeur. 

c) L'honneur 
des prophètes 

est d'avoir été 
témoins du Christ 

206. En outre, on pourrait même 
dire avec une certaine hardiesse à 
peu près ceci : il y a des témoins 
du Christ que le témoignage qu'ils 
lui rendent honore, sans qu'ils aient 

quoi que ce soit à sacrifier pour ce témoignage qu'ils 
rendent au Fils de Dieu, comme tout le monde est prêt à 
le reconnaître au sujet de ceux qui sont appelés << témoins 
du Christ>> au sens propre. 207. Y a-t-il de quoi s'étonner 
si, de même qu'un grand nombre de vrais disciples du 
Christ ont eu l'honneur d'être ses témoins, de même 
les prophètes, qui connaissaient le Christ, ont reçu de 
Dieu la grâce de l'annoncer, en enseignant non seule~ 
ment aux hommes venus après l'avènement du Christ, 
mais aussi à ceux des générations précédentes, ce qu'il 
convient de penser du Fils de Dieu 1 • 208. Tout comme 
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60 -ràv 7to::-répcx. ëxe:~ c, olvrw xo:.t 7tp6't'e:pov V01)'t'é:ov· 3r.6·m~:p 
{( 'AOpoc&.f.L ~yo::f..f..r.&:cro::-ro, tv(/. tan -r~v ~f.LÉ:po::v Xpr.cr-roü, xo::~ 
,~ , , , d 'A - , fJ. ,.., ' ' 

ELOE X<X.L EX1XP1J >). 7tOO''t'EpELV TOLVUV pOUAETO::L TOV zopov 

TWV 7tpO<jl"I}TWV x"P'" -r'i)v f'<yi<rT"I)V 0 ~OUÀ6f'<VOÇ <XÔTOÙÇ 
fl.~ 3e:Lv !L<Xp-rupe:Lv 7te:pt Xp1.cr-roU· -rl y&.p &v x.o::t ~ 

65 7tpoqnrrdo: ~ &E: èrtr.nvob:ç &:y(ou nve:Uf.Loc't'oç e:ïxe: 't"1)Àtx.oü­
Tov, e:l Une:~;flp'YJ't'O o:.Ù't''fiç -r&: ne:pt 't'Yjç xup(ou -i)(J.&V 

, ' 209 (n ' ( e /(2 1 - <;!o \ OI.X.0\10!-.HO:.Ç j • ~t;Ç yo::p 1) EOO'Eue:ta: X.EXOGf.L'YjT<XL 't'(ù\1 OLO:: 

1 

, e , , , r , .., ' g ' ' 
93 Pr. fJ.Ecrt't'ou x.o::r. o:.pxr.e:pe:wç x.ocr. 7tctpocxA1)'t'ou xo::1. e:TttaTt)-

fJ.ovtx&ç rtpocre:pxof.Lévwv -réf> -r&v 0/..wv 6e:c{}, crx&.~oumx &v e:l 
70 11.~ 3dx 't'Yjç 6Upo:.c; h ·nç e:tcrtor. npàc; 't'à\1 7tO::'t'É:poc, oÔTWÇ xo:l ~ 

-r&v n&:f..o::t 6e:ocré:Oe:r.oc -r?j vo-f)cre:r. xoct 7tLaTe:t x.cû 7tpocr3oxL~ 
Xpr.a-roü Le:pO:. ~v x.cxt 1tap<X Be:~ tbto3e:x-r-f). 

'Erce!. 't'E't"'f)p"f)x<X!J.EV 8't't Ô 6e:àç !J.&p't'UÇ e:Ivo:t Ô!J.OÀoye:î:, xo:t 
rce:pt -roü Xptcr't'oÜ 't'à o:Ù't'à &rcocpo:(ve:'t'<Xt, rc&v't'<XÇ è:rct 't'à 

75 !J.L!J."fJ't'OCç o:U't'oÜ xo:t -roü Xptcr-roü ye:vécr6o:t rco:po:xo:Àùlv, 
xo:'t'OC 't'à !J.<Xp-rupe:î:v o:Ù-roUç, oTe; XP~ !J.<Xp't'upeï:v· cp1Jcrl y&p· 
(< révea6É [J-0' f'tXp-rupeç, x&yw f'tXp-ruç, ÀÉye' x6p,oç 0 6e6ç, 
xo:t b rco:î:ç ô v è:~eÀe~&:!J. 'YJV 1 >>. 

210. Iliiç aè ô !J.<Xp-rup&v -r1) &:f..'Yj6dq:, et't'e f..6yotç ehe: 
80 ~pyotç e:he: Ô7t<.ùG7tO't'È 't<XU't"() 7t<Xptcr't'&:!J.€VOÇ, (t !J.&p't'UÇ >> 

eùf..6ywç &v XP'YJ!J.<X't'(~ot. 'Af..f..' ~3'YJ xuptwç <Ùlç> -rà 't'l)ç 

XXXIV, 76 ocU·t"OU<; Pr : aÔ't'oÜ M edd. Il 81 <W<;> add. Pr. 

c. Cf. 1 Jn 2, 23 d. Cf Jn 8, 56 
f. Cf. HéhL 7, 26-28 g. 1 Jn 2, 1 
i. !s. 43, 10 (LXX) 

e. Cf. Gal. 3, 19 
h. Jn 10, 9 

1. Pour les rapports de l'ancienne Alliance avec la nouvelle, comme 
pour ceux des patriarches et des prophètes avec le Logos de Dieu, voir 
également ci-dessus 1, vn, 37-39 et Appendice Il, p. 401-402. 

2. C'est par Son Fils que le Père cherche et sauve ce qui était perdu 
(XIII, xx, 119); nous l'avons déjà vu (1, XXXVIII, 277), aucune créature ne 
peut approcher du Père sans un guide qui le lui révèle (XIX, VI, 35-38), 
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aujourd'hui celui qui ne connaît pas le Fils ne possède 
pas non plus le Pèrec, ainsi en était-il déjà autrefois, 
il faut le comprendre. C'est pourquoi « Abraham exulta 
à la pensée de voir le jour >> du Christ; << il l'a vu et 
il s'est réjoui d >>. Il veut donc priver le chœur des 
prophètes de la plus grande des grâces, celui qui pré­
tend qu'il ne doit pas rendre témoignage au Christ 1 • 

Mais qu'est-ce que la prophétie, due à l'inspiration du 
Saint-Esprit, aurait encore de si grand si on la privait 
de l'annonce de l'économie de notre Seigneur? 209. De 
même qu'est bien ordonnée la piété (des hommes) qui 
s'approchent du Dieu de l'univers par un médiateur e 2 , 

un grand prêtre r, un intercesseur 11 , conformément à la 
vérité, et qu'elle n'avancerait qu'en boitant, si on allait 
au Père sans passer par la porte h, de même, la piété 
des anciens était sainte et agréable à Dieu à cause de 
leur connaissance du Christ, de leur foi et de leur attente. 

Car nous avons observé que Dieu se reconnaît témoin et 
qu'il fait la même déclaration au sujet du Christ, en 
appelant tous les hommes à être ses imitateurs et ceux du 
Christ, comme témoins des réalités auxquelles il convient 
de rendre témoignage. Il dit en effet : << Soyez mes 
témoins, moi-même je suis témoin, dit le Seigneur Dieu, et 
le serviteur que j'ai choisi 1• >> 

2. LES MARTYRS 

210. Quiconque rend témoignage à la vérité, qu'il la 
défende par ses paroles, ses actes ou de toute autre 
manière, peut être à juste titre appelé témoin. Mais 

seul le grand prêtre selon l'ordre de Melchisédech peut nous initier au 
vrai culte et à la contemplation mystique (XIII, XXIV, 146); ceux qui 
suivent le Christ sont conduits par lui jusqu'au Père (VI, XXXVIII, 192; 
XIX, XII, 74). - Pour la nécessité de l'incarnation, voir I, XXXII, 232. 
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&3eÀ<p6'0)TOÇ e6oç ÈX1tÀccyévTeÇ a • .xeemv TWV ~wç 6<Xv<iTOU 
D &ywv<cr<X!Ûvwv tmèp dtÀ1)6d<Xç ~ &yvd<Xç, xup(wç fl6vouç 

{( (.L<Xp-rup<Xç )} Wv6!L<Xa<Xv 't'oÙc;; tf1 èxx6ae:t. -roü é:ocuTWv 
" , -- e "( ( J, 85 "''fl<XTOÇ fl<XpTUp1j<r<XVT<XÇ « T'J' 'O)Ç eocreue <XÇ flU<r'O)p 'Jl > , 

't'OÜ Gù:rr1)poç 7t0CVT<X -r:àv fL<Xp-rupoÜvT<X 't'OÎ:<; 7te:pt a\rC"OÜ 
X<XT<XyyeÀÀoflévo•ç (< fl<XpTup<X » OVOfl.X~ovToç. 2ll. <l>'t)crl 
yoüv dtv<XÀ<XflO<XV6flevoç TOLÇ dt7tocrT6Ào•ç· « "Ecrecr6é flOU 

177 A fl<ipTupeç tV T< 'lepou<r<XÀ~fl X<Xl Èv 1t<i<r7) T'jj 'lou3<X(If X<Xl 
90 :E<Xfl<Xpe(q: x<Xt ~wç ècrx<XTou T'ijç y'ijç • >>. "En 3è &cr1tep à 

xa6ap6dc; Àe:7tpàc; 't'à 7tpocr-re:T<XYfLÉvov \mà Mwcré:wc; 7tpocr&.­
ye:!. 8Wpov 1, <c eL:; f1.<Xp-r6pt.ov )} TOÜ't'O 1t01.Wv -rote; !J.1J 
7t!.O'Te:Ua<Xcrtv de; T0v Xp!.cr't'6v, o6't'wç de; lJ.<XpTOptov 't'oLe; 
à:7t(cr't'oLç o~ f!&:p-rupe:c; fLCXp-rupoÜO'I. x<Xt 7t&:'J-re:c; al &yr.m, &v 

L '" " e "'6' rn IlÀ > 95 À~!J.7tE:t 't'IX e:pyiX (1 €f.L7tpOcr EV 't'<.ùV (XV p<ù7tWV )), 0 L't'E:U-

OV't'<Xt yOCp nocpp1JO'Loc~6!J.e:Vot èv -r<;'> aTocup(jl TOÜ XptcrToU 
x<Xt fl<XpTupoüneç 1tept Toü dtÀ1)6,voü <pwT6ç. 

XXXV. 212. (29) K<Xt 'Iw.Xvv"'ç To(wv ~À6ev, tv<X 
fl<XpTup-/j<r7) 1tept TOÜ 'f'WT6ç a. 8ç fl<XpTupwv (< xéxp<Xye 
Mywv ,,. « '0 o7t(crw flOu èpx6flevoç tfl7tpocr6év flOU yéyo­
ve:v, &'t't repWT6ç (J..OU ~v. ''0-n èx TOÜ 7tÀ1Jp&liJ.O:Toç oc?rt"OÜ 

XXXIV, 83 &:yve:ia:ç correxi: &:v3pe:ia:ç M edd. Nau V. notam. 

j. 1 Tim. 3, 16 k. Act. 1, 8 l. Cf. Matth. 8, 4 
m. Cf. Matth. 5, 16 
a. Jn l, 7 

1. «Combattre jusqu'à la mort pour le courage)), disent manuscrit et 
éditeurs. Serait-ce pour manifester son courage? Nous pensons plutôt aux 
nombreuses vierges martyres de l'Église primitive, mortes pour défendre 
leur chasteté. On peut aussi entendre &:yve(o: en un sens qu'il revêt assez 
fréquemment, celui de « absence de tout péché )) : cf. HERMAS, Mand. 4, 
3, 2; Sim. 9, 16, 7; CLÉMENT, Strom. IV, 22, 142, 4 et 25, 159, 1. 

2. Origène reviendra au livre XXXII (xvm, 229-231) sur les deux 
emplois du verbe fL<Xpwpetv. Il parlera plus longuement du martyre 
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désormais, selon la coutume des frères, frappés par les 
dispositions de ceux qui ont combattu jusqu'à la mort 
pour la vérité ou la chasteté 1 , on ne nomme témoin 
( = martyr) dans toute la force du terme que ceux qui, par 
l'effusion de leur sang, ont rendu témoignage au << mystère 
de la piété J >> - tandis que le Sauveur appelle témoin 
quiconque rend témoignage à ce qui a été annoncé à son 
sujet 2 • 211. Au moment de son Ascension, il dit en effet à 
ses apôtres : ((Vous serez mes témoins à Jérusalem, dans 
toute la Judée et la Samarie et jusqu'aux extrémités de la 
terre •. >> En outre, de même que le lépreux purifié apporte 
l'offrande prescrite par Moïse 1 pour servir de témoignage à 
ceux qui n'ont pas cru au Christ, de même, c'est pour 
servir de témoignage aux incroyants que témoignent les 
témoins et tous les saints dont (( les œuvres brillent devant 
les hommes rn )}. Ils se conduisent comme des citoyens qui 
ont acquis dans la croix du Christ le droit de parler 
ouvertement 3 et rendent témoignage à la lumière vérita­
ble. 

3. LES SIX TÉMOIGNAGES DE JEAN 

XXXV. 212. Jean vint donc pour rendre témoignage 
à la lumière 3

• Pour rendre ce témoignage, <<il s'exclama 
en ces termes : Celui qui vient après moi, est avant moi, 
car avant moi il était. De sa plénitude nous avons tous 
reçu et grâce après grâce. Car la loi a été donnée par 

proprement dit aux livres VI (uv) et XXVIII (xxm). Malgré ce qu'il dit 
ici, il emploie constamment fL<Xp-r6pLov au sens de << témoignage )) : ci­
dessous les chapitres xxxv et xxxvn tout entiers consacrés aux témoigna­
ges de Jean-Baptiste, de même que toute la première partie du livre VI, 
etc. 

3. Privilège rare chez les anciens et qui fait la fierté du citoyen 
athénien : il donne du prix à son existence et l'incite à tout faire pour 
défendre sa cité : DÉM., C. Midias 124; ARISTOPH., Thesm. 540-541; 
HÉRODOTE, V, 78. Voir notre tome V (SC 385), p. 14 et la note 5. 



r 
1' il 

1 356 SUR L'ÉVANGILE DE JEAN 

B 5 ~(J.eï.'ç 7t&:v-rtc; È:f..&:Ôof!E:V, xcx.t x&:ptv &.v-ri. x.&:pt-roç· O·n 6 v6!-!0Ç 
lM Mi.>"éwç &8661), -lj x:&.ptç xcd -lj &.À~6<toc 3t0: 'I1J"oG 
XptaToU Èy~ve:'t'o. 0e:Ov où3dc; €Wpocxe 1tÙl7tO't1~' 0 (J.OVO­

ye:v~ç 6e:àç 6 &v e:lç -rOv x6À7tOV 't'OÜ 7tcx.Tpàç Èx.e'i:'voc; 
&~1JY~""To b ». 213. lliXç yoilv oi'lToç o Myoç h 7tpo"omou 

94 Pr. 10 ,-aG ~0:.7tTta-roü f.LOCp-rupoÜ\l-roc; -ré;l XptcrT<';> 1 e:tpYJTcxt, lSrcep 
Àocv66:vet. ·rw&.c; oLo(J.évouc; &.1tO -roü <l èx 't'aG 1tÀYJPÛ>!-L<X't'OÇ 

cd.JTOÜ ~(.Le'i:'Ç 7tciV't'EÇ ÈÀciÔO!J.EV l) ~<.ùÇ 't'OÜ {< ÈXEÎ:VOÇ ÈÇ'Yjy-f}mx­
't'O l) Èx 1tpoaW1tou 'lw&:vvou 't'OÜ &7tocr't'6Àou ÀÉyecr6o:.t. 

214. n poç t'ii 7tpo<tp1Jfi.ÉV)1 3è TOU ~OC1tTL"TOU fi.OCpTup(qt, 
15 à:px.ofLÉYrJ &.1tà 't'OÜ {< Q bn[aw fLOU Èpx_6!J-tVOÇ ~(.L1tp00'6Év !J-OU 

yéyove 1> x.IXL );Y)yoÜaYJ de; 't'è << Èxe:ï.'voc; È~1)y1jaœ-ro 1> xocl. 
C ath'Y} Yj (.L<XpTuploc Ècr·ûv 'Iw&:vvou !J-ET' bœlv"f}v 3e:uTépa:, 5't't 

npàc; 't'oÙç &.7tOG't'EÎÀ<XV't'<XÇ È~ (le:poaoÀÜ(J.wv i.e:pe:î:ç xcd 
Àe:uhcx.ç, 'lou8a(wv aÙ'C'oÙç &7tOO''C'€tÀ&v't'WV, 611-oÀoyet oùx 

20 &.pvoU11-evoç 't'à &.t.-f)6éc;, Wc; &pa oùx <XÙ't'àç e'l1J 6 Xpta't'àç 

où8è: 'Hf..(aç où8è: 0 7t(JOCfl~'t'1lÇ, &.t..t..lX << cpwv~ ~ollv't'oç €:'.1 Tfi 
&p~!-LC{l" Eù6U'ola'C'e 't'~V 68à'ol xup(ou, xa6Wç d1te\l (Haatac; 6 

7tp0ljl~T1)Ç 0 
)) , 

215. Me't'lX 8è: 'C'aiha &!.t."fj !-lap't'up(a 't'OÜ aÙ't'oÜ f'a7t't'La-

25 't'OÜ 7tept Xptcr't'oÜ &an, -ri)\1 7tpo1]you!).É\11j\l aÙ'C'oÜ Ô7t60''C'<XO'L\I 

XXXV, 13 1tpocr&>1tou Koe : -roü 7tpoa6mou M edd. 

b. ln 1, 15-18 o. ln 1, 19-23 

l. Après être revenu longuement sur cette question, Origène nous 
révèle au livre VI (m-vi) le motif qui l'y oblige : sous prétexte de glorifier 
le Christ, certains n'ont que mépris pour l'Ancien Testament et vont 
jusqu'à imaginer un second Dieu, plus grand que le premier.- CLÉMENT 
partage l'avis combattu ici (Strom. V, 12, 81, 3; Quis dives 8, 1) et, si 
MALDONAT (Commentarii in quatuor evangelistas, t. II, p. 429) affirme 
qu'Athanase et Augustin sont d'accord avec Origène, il ne nous a pas été 
possible de trouver les références. CHRYSOSTOME, lui, montre quelque 
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l'intermédiaire de Moïse, la grâce et la vérité sont venues 
par Jésus-Christ. Nul n'a jamais vu Dieu; le Dieu Fils 
unique qui est dans le sein du Père, c'est lui qui l'a fait 
connaître b. )) 213. Ces paroles ont donc toutes été mises 
dans la bouche du Baptiste rendant témoignage au Christ, 
ce qui échappe à certains qui pensent que, à partir de << de 
sa plénitude nous avons tous reçu )) jusqu'à <<c'est lui qui 
l'a fait connaître )), c'est l'apôtre Jean qui parle 1 • 

214. Après le précédent témoignage du Baptiste 
commençant à <( Celui qui vient après moi est avant moi )) 
et finissant à <<c'est lui qui l'a fait connaître)), voici le 
second témoignage de Jean qui lui fait suite : à ceux qui 
lui ont envoyé de Jérusalem des prêtres et des lévites- ce 
sont les Juifs qui les ont envoyés- il avoue la vérité et ne 
la nie pas : il n'est ni le Christ, ni Élie, ni le prophète, mais 
<( la voix de celui qui crie dans le désert : Rendez droit le 
chemin du Seigneur, comme l'a dit le prophète Isaïec. >) 

215. Après cela, un autre témoignage du même Baptiste 
en faveur du Christ nous enseigne que sa substance 

hési~ati~n (In ]oannem hom. XIII al. XIV, 1, PC 59, 91-92) :après avoir 
e~phque ces versetF- comme s'ils venaient du Baptiste, il se reprend en 
dtsant : à part!r d: « des~ plé~itude nous avons tous reçu», il (l'apôtre) 
rattache son tcmmgnagc a celui du Baptiste. ~- Cette opinion d'Origène 
s?mble abandonnée yar les exégètes modernes, quoique C. K. BARRETT 
~The Gospel accordmg toSt John, p. 140) reconnaisse qu'elle n'est pas 
Impossible : dans ce cas 'i)(J.e:Î:ç se rapporterait aux prophètes. Si l'opinion 
de Clément a prévalu, c'est d'abord pour des motifs d'ordre littéraire : 
par l'emploi de la première personne du pluriel comme par les idées de 
plénitude et de grâce, le verset 16 semble se rattacher directement au 
verset 14; le verset 15 forme alors, dans la seconde partie du prologue, 
une sorte de parenthèse analogue à celle des versets 6 à 8 dans la 
première (cf. M. F:. BoJSMARD, Le prologue de saint Jean, Paris 1953, 
p. 106-108). Maldonat ajoute un autre motif: il s'agit ici de la grâce du 
Logos in~arné, que les prophètes, parmi lesquels le Baptiste se rangeait, 
ne pouvawnt connaître de la même manière que l'apôtre. (La rédaction de 
cette note est due en grande partie aux renseignements si obligeamment 
communiqués par le Rév. Père D. Mollat.) 
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~'t't StS&axouO'oc 8dpwucrocv !:rd 7t&:v't'oc 't'àv XÔO'(.LOV xoc-rOC -rOCç 
<Jiuèç 't"OCÇ ÀOYLXOCÇ, 5't"e cp"l)a(· << M<aoç Uf.LWV ~cr't""l)xev a, 
Û!J.e:Î:ç oÙx. o'l8ct"t'e:, 07tLaw !J.OU ÈpXÔ!J.EVOÇ, oÙ oÙx d(.Lt èf~!.OÇ 
, , v , , ~ , c , - c ~~ b K • e:y(J.) ~VOC ÀUO'<ù <XU't'OU 't'0\1 L(.L!XV't'OC 't'OU U7t001jf.lOC't'OÇ >). OCL 
, l .1. , ~ \ 1 , 1 - 1 't 1 

30 E'TW'JX.E't'OCL1 EL oi.OC 't'O E:V (.LEO'(}) 't'OU Tt'OCVTOÇ E:~V<XL O'WIJ.OCTOÇ 

D -r~v xocpô(ocv, Èv 8è: 't'7j x.ocpô[q. 't'0 i)ye:(.LOVLx.Ôv, xoc-rOC 't'à\1 È:v 
éx6:cr-rcp ÀÔyov ÔÜVOC't'C(L voe:î.'cr6!XL 't'à {( !J.ÉGOÇ Ô!-LÙlV ~O''t"'YjXEV 
8v Ûf.J.EÏÇ OÙX. O~ÔOC't'E >). 

216. Te't"OCp'<""l) 3è 7tpoç 't"mhoLç f.L"'P""upLoc 'Iw.iwou 1tept 
35 XptO''t'OÜ ~Ô'Y) xcd -rO &v6pÙ>7ttvov ocô-roü 1t6:6oç Urcoyp&:­

tpoucroc, &'t'e: f..éye:t· << "Iôe: b &:1-LvOç 't'oU 6e:oü, 0 oc~pwv -r~v ( , ... , 0 • 6 , t l. 7 , , .. <1 
!X(.L<Xp't'L<X\1 't'OU X.OO'fJ.OU. U't' Ç EO''t'l.\1 U7t~;;p OU e:yw €!.7t0\l O't'L 

b1tLaw (.LOU ~px.e:'t'oct &:v~p &c;; é~J-7tpocr6Év iJ.OU yéyove:v, &'t'L 

- ' .:; ' ' ' "'• ' 6 '"' ' a-180 A 7tpW't'OÇ !LOU ,1v· x.ocy{ù aux. r1oetv ocu-r v, OC/\/\ r.voc cpocvep{ùv"(l 
40 't'~ 'IO'pcx1}À, Stt:X TaÜTa 1}À6av èych èv {)SocTL ~CX7t1."(!::{ùv e )}, 

217. Koct 7tOf.L7t'<""l) f.L"'P""up(oc chocyoypoc7t't"<XL ><<X't"OC 't"o 
(( Te:6écxfLCXt Tà nve:Ü!J.OC x.œtcx6ocî:vav Wç 7te:ptcne:pt:Xv è:Ç 

, ~ ~ ,, , ' , 1 , \ , JJ,.~ ' 6 aupcxvau, x.cx~ E:fLe:tve:v e:n ocuTav· x.cxy{ù aux. r1oe:tv cxu't' v, 
/ù).' b 7tof.L<Jiocç f.L< ~"'"""(~ew l:v 63oc't"L, l:xiiv6ç f.LOL e!1tev· 

d. ln 1, 26-27 e. Jn 1, 29-31 

1. Sa nature de Logos qui est divine. Voir Appendice IX, p. 406, où 
nous étudions les sens de hypostase. 

2. Logikos parce que participant du Logos. Voir supra, p. 222, n. 2; 
p. 282-283, n. 1-2. 

3. Question controversée dès l'aurore de la philosophie grecque : pour 
Empédocle déjà le ~YEfLOVtx6v ne doit pas être localisé dans une partie du 
corps, la tête ou la poitrine, au détriment des autres, et c'est pourquoi il 
est placé dans le sang (EuSÈBE, Prép. Évang. 1, 8, 10). PLATON, lui, 
placera la partie divine de l'âme, qui seule nous intéresse lorsqu'il s'agit 
du 1jyefLO\I~x6v, dans la tête (Tim. 44d). Beaucoup plus tard, un CLÉMENT 
(Strom. VIII, 4, 14, 4) et un TERTULLIEN (De carn. res. 15; De anima 15, 
5) se feront les échos des hésitations de leur temps, le dernier allant 
jusqu'à énumérer dix situations différentes proposées par philosophes et 
physiciens. Cependant, la théorie situant dans le cœur la fonction 

1 
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première 1 est répandue à travers tout l'univers dans les 
âmes douées de raison 2 , quand il dit : << Au milieu de vous 
se trouve celui que vous ne connaissez pas; il vient après 
moi et je ne suis pas digne de dénouer la courroie de sa 
sandale d. )) Vois si, puisque au milieu de tout le corps se 
trouve le cœur et dans le cœur la raison qui guide 
l'homme 3, ce n'est pas au sujet du logos présent en 
chacun que l'on peut comprendre ces paroles : << Au milieu 
de vous se trouve celui que vous ne connaissez pas. )) 

216. Et voici, après les trois premiers, le quatrième 
témoignage de Jean en faveur du Christ; déjà il fait 
allusion à la passion qu'il subira en tant qu'homme, en 
disant : «Voici l'agneau de Dieu, qui ôte le péché du 
monde. C'est de lui que j'ai dit : Il vient après moi un 
homme qui m'a précédé, parce que, avant moi, il était; et 
moi, je ne le connaissais pas, mais pour qu'il fût manifesté 
à Israël, pour ce motif, je suis venu baptiser dans l'eau e. )) 

217. Le cinquième témoignage est cité en ces termes : 
<( J'ai vu l'Esprit descendre du ciel comme une colombe et 
il est demeuré sur lui; et moi, je ne le connaissais pas, mais 
celui qui m'a envoyé baptiser dans l'eau m'avait dit : Celui 

directrice de l'âme ne manque pas de partisans : ainsi Zénon, Chrysippe, 
Galien (SVF 1, n° 148, p. 40 et Il, n° 908, p. 256), qui explique que la 
voix, cheminant à travers le pharynx, ne saurait provenir du cerveau. -
Pour les chrétiens, cependant, ce genre de motifs ne pouvait que prouver 
la supériorité de l'Écriture, pour qui Dieu s'adresse au cœur (Os. 2, 14) : 
ainsi, TERTULLIEN lui-même (De anima 15, 4), GRÉGOIRE DE NYSSE (Vita 
Moysi, PG 44, 397 A), LAcTANCE (De opificio Dei X, 11.26; XII, 6). 
Origène y revient à plusieurs reprises: c'est le cœur de l'homme qui voit 
Dieu (C. Celse VI, 69), c'est dans le cœur que Dieu fait sa demeure (In 
Luc. lwm. XXI, 7; In Gant. hom. Il, 3, SC 37, p. 84). La parole du 
Baptiste : « Il y a au milieu de vous celui que vous ne connaissez pas » 
(ln 1, 26) s'explique du fait que nous sommes des êtres doués de raison, 
au centre desquels se trouve le cœur, qui est la demeure du f)yev.ovLx6v 
(VI, xxxvm, 189-190; cf. In ]er. hom. V, 15). Par contre, l'âme, principe 
de vie, pourra être diffuse dans le corps entier (ln Luc. hom. XXV, 2). 
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f. ln 1, 32-34 
a. Jn 1, 38 

SUR L'ÉVANGILE DE JEAN 

g. Cf. Jn 1, 36-38 

1. Tous les anciens - les Juifs comme les Grecs -· ont reconnu à 
certains nombres une valeur particuli~re et un caractère plus ou moins 
sacré. Partis soit des propriétés mêmes des nombres (nombres premiers, 
carrés), soit des phénomènes naturels (nombre des planètes, jours du 
mois lunaire), soit de constatations empiriques (nombre de cordes de la 
lyre}, ils en ont tiré des conclusions plus ou moins scientifiques : quatre 
éléments, quatre points cardinaux. -- D'après le récit de la Genèse, six 
est le nombre de la création (PHILON, De specialibus legibus II, 58) et 
c'est pourquoi Origène peut l'appeler « laborieux et pénible 11 : èpyGtcrn­
xèç xcxt bd7to\loç (ln Matth. XIV, 5, GCS 40, p. 283). Nous avons 
toutefois relevé, à propos du livre XXVIII (I, 2), qu'à la suite d'Euclide 
et de Philon, Origène revient, à plusieurs reprises, sur une << perfection » 
de ce nombre. Sept, au contraire, figure le repos (ibid. XV, 31, p. 444; ln 
Reg. I, 18). Tandis que six est apparenté à ce monde (ln Lev. hom. XIII, 
5; In Jesu Nave hom. X, 3), sept, qui n'e~t mesuré que par l'un 
(XXVIII, 1, 3), signifie le monde où, d'après l'Evangile (Matth. 22, 30), 

T 
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sur qui tu verras l'Esprit descendre et demeurer, c'est lui 
qui baptise dans l'Esprit-Saint. Et moi, je l'ai vu, et j'ai 
témoigné que c'est lui le Fils de Dieu r. l) 

218. Jean rendit son sixième témoignage au Christ en 
présence de deux disciples, lorsqu'il vit Jésus passer et 
dit : << Voici l'agneau de Dieu l>. À la suite de ce témoi­
gnage, comme les deux disciples de Jean l'avaient entendu 
et suivaient 1 ésus, se retournant et voyant les deux qui le 
suivaient, Jésus prit la parole et dit : << Que cherchez. 
vousg? l> 

4. LES DISCIPLES DE JEAN 

CHERCHENT LE CHRIST ET LE TROUVENT 

XXXVI. 219. Peut-être n'est-ce pas par hasard qu'après 
ces six témoignages Jean cesse de témoigner et que, la 
septième fois 1

, ce soit Jésus qui pose la question : << Que 
cherchez-vous a? )) Elle convenait bien à des hommes qui 
avaient bénéficié du témoignage de Jean, la parole z pro· 
clamant que le Christ était maître 3 et avouant le désir 
de voir l'habitation du Fils de Dieu. Ils lui dirent en effet : 
<< Rabbi - ce mot qu'on traduit par <<maître)}-, où 

<1 on ne prendra plus femme ni mari » (CLÉMENT, Strom. VI, 16, 140, 1). 
Voir Appendice 1, p. 401, le symbolisme de quatre et, p. 363, n. 3, celui 
de dix. - Le symbolisme des nombres a été souvent étudié; voir, pour 
Philon, K. STAEHLE, Die Zahlenmystik bei Philo von Alexandreia, 
Leipzig 1931, et, pour la gnose valentinienne, F. SAGNARD, La gnose 
valentinienne ... (p. 335-348 et 358-386). 

2. Il ne nous a pas été possible, dans notre traduction, de rendre 
sensible le fait que ce n'est pas logos qui est employé ici, mais cpwvlj qui 
désigne une émission de voix qui n'a de valeur que dans sa dépendance à 
l'égard du logos. Voir supra, p. 342, n. 3. Il en est de même au§ 222: 
cette parole (cette <pwvlj) peut être prononcée. 

3. Vu l'ambiguïté de notre mot <1 maître », nous le réservons à la 
traduction de 3tô&:axcüoc; et traduisons xUptoc; par «seigneur>), Voir ci­
dessus I, XVIII, 106, et XXI, 127; etc. 
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e:Üp(crx.et b 1>, ~1'J't'~cro:cn 't'~V 'I1JO'OÜ f!OV-Yjv 't'Oî.'ç 'lw&.\lvou 
10 f'OC61)'t"OCÏ:Ç u7toodxvucn, Àéywv whoï:ç· « "Epzecr6e xocl 5~ecr­

(}e; c >>, -r;ft:x.(f. StOC -roü (.LÈ:\1 <l ëpx.e:a6e >> knt Tà 7tp<Xx.'t'tX.6'J 
ocù-roùç 7t<XfJ<XX.OCÀWv, St&: Sè: -roU {( &~e:cr6e: J) 't'Yjv &.x.oÀou6oü­
crocv 't"'ÎÎ xoc't"op66>creL 't"WV 7tp<ll;ewv 6ewp(ocv 1t<lnwç ~crecr6ocL 

c 't"oÏ:ç ~ouÀof'évoLç u7toypaq>wv, YLVOf'éV1)V !:v 't"'ÎÎ Tou 'l1)crou 

15 f'OV'(i. 220. llpo6xeL't"O i)l; 't"OÎ:Ç ~1)'1"-/jcroccrL 7tOU f'ÉV<:L 'l1)CfOUÇ, 
O:xoÀouf:l-fjao:cn 't'(i'> 8t8occrx&.À<p x.o:t 6e:!XO'CX(J.ÉVOLÇ, 7t«.pcxtJ.e:Lwx.t 
't'i;'> 'hjcrOÜ x.oct -r~v l](.Lé:pocv èx.dvYjv cruv3t<X't'pL~oct 't'4) ut<;) -roü 
6eo\i. 

'E1td 8è: 0 Sé:x.<XTOÇ 0Cpr.6!J.àç 't'E't'ljp1)TctL Wç &ytoç, oôx 
20 oÀ(yc,;v f'UCf't"1)p(wv tV 't"'(i OexaOL ocvocypocq>Of'ÉVWV yeyovévocL, 

VO"fJ't'É:ov où !J.OC'O)v x.cd è:v 't'(i'> e:ôocyye:À(cp -ri)v Se:x.<Ï:'t'"f)V 
0Cvocyp&.cpe:cr6ctt /},prJ.v Tijç -r&v 'lw<Ïwou fJ.<X61)'t'ÙlV 7t<Xp0C T<Ïl 
'l1)<rOU KOC't"ocywy1jç, <Ilv 'Avopéocç a OCOeÀq>OÇ :E(f'WVOÇ 
llé:-rpou ~v, éSa't'LÇ Wcpe:f..1)6dç è:v 't'{il 7tŒpoq.Le:tJ.EV1JXÉ:voct -r<;> 

25 'ltjO'OÜ, e:Up6lv 't'à\1 &.Se:f..cpà\1 't'àv nhov L(!J.WVOC - -r6:xf1- yOCp 
7tp6Te:pov oùx. e:Ôp"IJTO - <p1)crtv e:Ùp1)x.é:vcu -ràv Me:crcr(ocv, 8 
tcr't"L f'<:6epf'1)VeU6f'evov XpLcr't"6ç d. 

221. 'E1td yOCp << 0 ~1J't'&v eüp(axet >>, è:~~'t'1]C1e ÔÈ: 1toU 
D (J.Évet 0 11]aoUc;, xcd &xoÀou6~mxc;, 6ewp~mxc; ocÙ't'oU 't'Yjv 
ao (J.OV~v, 7tocpoc(J.ÉveL 't'<î) xup(c:p è:v 't''() ôex0C't'7l &pq. xoct eUp(axeL 

' ~' ~ 6 ... ' "\. 1 ' ' l (,l "\. 1 1 't'0\1 utov 't'OU eau, 't'0\1 "oyov xoct 't'"fl\1 aocp~ocv, t-"occrtAeUe't'oct 
~ ' ' ~ ~ ' ~ 6 E' ' ' M 't'e U7t OCU't'OU, otOC 't'OU't' <p1jcrL\I" {< Up1JKOC(.Le\l 't'0\1 E:CJ'-

a(OCV >>. Alh"t] ÔÈ: ~ cpwv-1) Ü1tà 7tOCV't'àç &v ÀÉyot't'o 't'OU 't'àv 't'OU 
6e:oü À6yov e:Up1]K6't'oç xoct Ü1tà 't''Î)c; 6e:t6't'"t]'t'OÇ ocÙ't'oU 

b. Le 11, 10 c. ln 1, 39 d. Cf ln 1, 40-41 

1. Nous avons déjà rencontré cette idée : I, XVI, 91. 
2. Il faut rapprocher de ce texte un passage de l'Entretien avec 

Héraclide (15) : «Le dehors et l'entrée de la maison sont d'ordre 
mystique ... Quiconque pèche est dehors :c'est pourquoi il faut parler en 
paraboles à ceux du dehors, pour le cas où ils pourraient quitter le dehors 
pour pénétrer au dedans. L'entrée dans la maison est d'ordre mystique: 

1 
! 
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demeures-tu? >> Et, puisque << qui cherche trouve b >>, aux 
disciples de Jean qui cherchent sa demeure Jésus la 
montre en disant : << Venez et voyez c >> : par << venez >> il les 
appelle sans doute à la vie active et par « voyez '' il fait 
pressentir que la contemplation, conséquence de l'amende­
ment de la vie morale, appartiendra certainement à ceux 
qui la désirent 1 : elle se trouve dans le séjour auprès de 
Jésus 2 • 220. Il fut réservé à ceux qui avaient cherché la 
demeure de Jésus,. suivi et contemplé le Maître, de rester 
avec Jésus et de passer ce jour-là avec le Fils de Dieu. 

Puisque le nombre dix est considéré comme sacré 3 -

ils ne sont pas en petit nombre les mystères dont il est 
écrit qu'ils se sont produits à la dixième heure -, il faut 
penser que ce n'est pas par hasard qu'il est écrit dans 
l'Évangile que la dixième heure est celle de la venue 
auprès de Jésus des disciples de Jean; l'un d'eux était 
André, le frère de Simon Pierre, qui, après avoir bénéficié 
du séjour auprès de Jésus, trouva son propre frère Simon 
- peut-être ne l'aurait-il pas trouvé auparavant - et lui 
dit qu'il avait trouvé le Messie, ce qui se traduit par 
Christ •. 

221. En effet, puisque << qui cherche, trouve >>, après 
avoir cherché où demeurait Jésus, l'avoir suivi et avoir 
contemplé sa demeure, il demeure auprès du Seigneur à la 
dixième heure, il trouve le Fils de Dieu, le Logos et la 
Sagesse, il est gouverné par lui et c'est pourquoi il dit : 
<< Nous avons trouvé le Messie. >> Cette parole peut être 
prononcée par quiconque a trouvé le Logos de Dieu et se 

entre dans la maison de Jésus son véritable disciple >> (trad. Scherer, 
sc 67, p. 87). 

3 .. Depuis Pyt~agore, chez les Grecs, qu'on songe à la -re:'Tp1Xx'T6ç, mais 
aussi pour la Bible (par exemple, les dix plaies d'Égypte, les dix 
commandements). Voir X, 1, 1-2. Pour CLÉMENT (Strom. VI, 16, 133, 1) 
?o~me pour PHILON (De specialibus legibus IV, 105), rien n'est plus 
evident. - Tout comme HÉRACLÉON (XIII, LX, 424), Origène trouve 
dans l'heure d'un événement un élément de son interprétation (In Cant. 
hom. 1, 8, SC 37, p. 76). 
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181 A ~occrtÀe:uo!-lÉ:'Jou. 222. Kocpnèv 3è: e:ù6éwc; 7tpocr<iye:t Tàv 

35 &èe:À<pàv 'Tif> Xpvl''t'<f>, <;) ~l!J.wvt Exocp(acx-ro 0 'l1)aoüc; -rà 
Èf.L6ÀÉ~oct cx.ô-r<;) e, Û1te:p èa·-d Ôt0: -roiJ È!J.ÔÀÉ:tYIXI. È1tt.O'X01t'ÎÎG!XL 
xoct cpw-i(croct <XÙ't'oG -rà iJYE!l-O\ILX6v· xoct Ôe:Ô6V1)TOCL Ôt0C -rà 
È(J.Ôe:Of..e:cpéwxt ocù-r(i) -rOv 'ltjcroüv b ~l(.LWV ~e:ÔcxLw6ijvcxt, &a-re: 
't'OÜ ~pyou 't'~Ç ~e:Ô<Xt6't'"fj't'OÇ xcd. 't''ÎjÇ cr-re:pp6'T'Yj't'OÇ Èn:<ilVU(J.OÇ 

4ù yov€cr6<Xt x<Xl XÀ1J61î'"'' Il€-rpoç. 
XXXVII. 223. (30) 'AM' l:peï: TtÇ, Tl 8'/jnoTe npoxet­

!J.É:vou Ôt1)'"(i)aacr6oct -rà << oÛ't'oç ~À6e:v de; !J.<Xp't'up(av, tvoc 
96 Pr. !iocp't'up~crn 7te:pt -roü t'fHJJT6ç a )) ln&.v-roc 't'ocÜ-roc Ôte:Çe:À1JÀ66oc­

f.LEV ; Ae:x't'É:ov ôé:, 0't't Sôe:t rc<Xpoccr't'Yjcrou. TO:ç fJ.<Xp't'upLocç -roü 
5 '1 1 \ 1 ~ ' 1 1 't: ' -<ùOCVVOU 't'OCÇ 1tEpt 't'OU CflW't'OÇ, XCXL 't'1)V 't'OC~LV OCU't'WV 

èx6écr6oct -ri)v ·n: &:xoÀou6~aacrav aïe; Èf.Locp-rUp1Jcre:v Wcpé­
Àe:w:v, yeVOfJ.É:\I"f}V !1-E't'à T-!)v ~~(ù~VVOU !J.Ct.f>'t"Uplocv &;m) -roU 

B 'I1Jcrou, t'" TO &,um[J.o' TJjç 'lw&wou fi.<XpTupl<Xç 81)t.w6n. 
224. Koct 7tpà -c-&v Èv-c-ocü6oc aè !J.OCp-c-upr.&v 1} Èv -c-il 

10 &yocf..f..r.&:aer. axlp't"f)O'LÇ -roU ~OC7t't"LO''t"OU èv -c-jj x.OLÀl~ -rijç 
~Ef..r.a&.Be-c- bd. -r~ &:a7tOCO'!J.~ 't''Î)Ç Mocp(a:ç b !J.<Xp-ruploc 1tepL 
XptcrTou 'ïj,, [J.<XpTupoiJ,Toç T'ii 6et6T1)Tt T1jç crut.t.'/j<jlewç x<Xt 
yevéaewç ocù-roU. Ka:L -rl yOCp 1) 7tet.V't'a:xoG !J.&:p-ruç xoct 
7tp63pO!J.OÇ -roiJ ~l't)O'OÜ ÈO''t'tV Û 'lw~VV't)Ç, 7tpOÀ<XtJ.6&.vwv -r-!)v 

15 yé:vear.v <XÙ't"oU xa:t 7tpà Of..Lyou -roü 6a:vci't'ou &7to6vflaxwv 
-roU uioü 'toU 6eoü, tvoc 11-~ tJ.6vov -rotç èv yevéaer. &f..f..&: xa.L 
't"OÎ:Ç 7tpoa3ox&ar. -r-!)v a~.a XptO''t"OÜ &:7tà 6ocv&.-rou ÈÀeu6ep(a:v 

e. Cf. Jn 1, 42 
a. Jn l, 7 b. Cf. Lo l, 44 

1. Bienheureux l'homme à qui Jésus accorde son regard, comme celui 
vers qui il se retourne : beatus ad quem conuertitur Christus, etiam Ji 
corripiendi causa conuertitur, Jicut conuersus est ad Petrum après son 
triple reniement (ln Matth. XII, 22, GCS 40, p. 119-120). - <<Dieu 
scrute les cœurs)) (Ps. 7, 10), ce sont de telles expressions qui ont amené 
Origène à situer dans le cœur la faculté qui a l'hégémonie sur toute la vie 
humaine (1, XXVII, 181 j II, xxxv, 215; voir supra, p. 358, n. 3 et 
Appendice V, p. 403-404). Et c'est pourquoi nous ne pensons pas être 
infidèle à sa pensée en traduisant ici ~ye:{LOV~x6v par l! cœur !}. 
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laisse gouverner par sa divinité. 222. Comme fruit (de son 
séjour auprès de lui), il amène aussitôt au Christ son frère 
Simon, à qui Jésus accorde son regarde, autrement dit : de 
son regard~ il scrute et illumine son cœur 1 • Et, par ce 
regard de Jésus sur lui, Simon put être affermi à tel point 
qu'il reçut un nom traduisant un effet de cette consolida­
tion et de cet affermissement et qu'il fut appelé Pierre. 

5. JEAN, TÉMOIN ET PRÉCURSEUR DE LA LUMIÈRE 

XXXVII. 223. Mais, dira-t-on, alors que notre propos 
n'est que l'explication de (( Celui-ci vint pour un témoi­
gnage, afin de témoigner en faveur de la lumière a >> 

~o~rqu?i pas~er tout cela en revue? Il faut répondre qu'ii 
etait necessaue de comparer les témoignages que Jean 
rendit à la lumière, d'exposer leur ordre et le profit qu'en 
retirèrent ceux devant qui il témoigna, (profit) accordé par 
Jésus après le témoignage de Jean pour révéler l'efficacité 
de ce témoignage. 224. Déjà avant ces témoignages les 
tressaillements de joie du Baptiste dans le sein d'Élisabeth 
à la suite de la salutation de Marie b, étaient un témoignag; 
rendu au Christ, témoignant de la divinité de sa concep­
tion et de sa nativité. Qu'est donc Jean, sinon en tout lieu 
un témoin et un précurseur de Jésus? Il prévint sa nais­
sance et mourut peu de temps avant la mort du Fils de 
Dieu ; afin que, en séjournant avant le Christ non seu~ 
lement parmi les hommes qui vivent sur terre 2 , mais 
aussi parmi ceux qui attendent d'être délivrés de la mort 

2. Qu'on remarque les deux emplois du mot yéve:a~ç. Le premier est 
beaucoup plus fréquent dans l'ln ]oannem (1, xxxii, 236; II, xxx, 180; 
VI, XI, 71) que le second, qui serait assez bien rendu par (( conditions de 
vie créée ou terrestre l} (J. L. PRESTIGE, op. cit., p. 65). Un autre sens 
courant de yévea~ç est (( création » (1, XVII, 95.101; XIX, 109; Il, XIV, 102). 
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7tp0 -roü Xp~ocr-roü è7tl.8"1)f!ÛlV, 7t~VTOCX,OÜ ÉTO!.f.t&:<r"fl xupLtfJ 
Àa.àv X!l.'t'EO'KEUOCO'!J.É:VOV c ; <1>60Cve:t 3è Xett È:7tt 't~V 8e:u't'Ép«XV 

20 Xp,cr-roG 7t1Xpoucr(ocv xoct eew-répocv ~ 'Iw<Xvvou f'IXp't"up&x· 
<< Et ydtp 6i:Àen, q>1Jcr(, 8él;occreoc,, ocû-r6ç ecr-r.v 'HÀ(ocç 6 

C !J.ÉÀÀwv ëpxe:cr6oct. tO ~xwv <!l't'et &xo6e:Lv, &xoué-rw d ». 
225. 06cr1)ç 8è &pz'ijç, ev fi 6 Myoç ·- ijv-rLVIX croq>(ocv 

d\IOCL 0C1tà TWv llo:pOt(LLùlV e &.7te:8e:(Ço:!J.&V -, Ù\ITOÇ 8è: xcd 
25 't'OÜ f..6you, ytVOfLÉ:V1)Ç TE È:V TOÛT<p ~ùl'ÎjÇ, -rijç TE ~W1jÇ 

Tuyx.ocvoÜO'Y)Ç cp<ù-ràç &:v6pWrtwv, ~'tJTW ·d 8~7to't'e: 0 yev6!J.e:­
voç {< &v6pW7tOÇ <i7tEO'TCXÀfLÉ:VOÇ 7t0:p~ 6e:oÜ, c1} 6VO(J.IX 

'Iw&vv1)c;, ~À6e:v e:Lç f!<XpTuplo:v, tvet (1.<XpTupl)a1) 1te:pt -roü 
q>w-r6ç' ». 226. L\.,.X -r( yoilv oûz « !voc ft<Xp-rup~cr71 1tept -r'ijç 

30 t:w-t)ç >}, ~ << tv<X (J.<XpTup~cr1l tte:pL -roU t..6you >>, ~ << 7te:pt 't'l}ç 
&.p;(Yjç >>, 7) 07totrx;0'8l]7to-re: lff..).;llç È7ttvo(ocç 't'OÜ XptcrToÜ; 
'E l ·'· ~, , , , , ( "1 , ( e, , , 

7tf..O'X.E'f<XL oe: El. f.L1) 1 <E7tEL> (< 0 A<XOÇ 0 XOC 1jflEVOÇ E\1 O'X.OT<p 

<p&ç e:I8e: fLÉ:Y<X g >>, x<Xt È:1td <( 't'Ù cpWç È:\1 't'ii axa't'(~ cp<X(\Itt h >> 

!-'-~ x·<X't'<XÀ<Xf1-Ô<Xv6[J.t\la\l Ô7t' <XÙ't'7jç, of È:\1 crx6't'cp 't'uyx&\la\l't'Eç 
35 8éov-roc• q>w-r6ç, -roil-r' ecr-r.v al &v6pw7toL. 227. Et ydtp -rb 

cpWç 't'Ùl\1 &.\16pW7tW\I (( È:\1 't'1) axa't'(~ cp<X(\Itt >>, ~\16<X où8<X[J.ÙlÇ 
è\lépytt<X crxo't'(<Xç 't'uyx&\le:t, É't'é:pw\1 è7tt\lot&\l 't'oü Xpta't'oü· 
XOt\lûl\I~O'O[J.E\1 1 \IÜ\1 xup(wç X<XL X<X't'à 't'Ù &:xptÔÈ:ç oÙ 
[J.t-réxo\l't'tç <XÙ't'Ùl\1. II&c; yàp !J.E't'é:xofJ.t\1 ~w7jc; of ~'t't 't'à 

40 ahl[J.<X 't'OÜ O<X\1&:-rau 1 7tEptxd(J.t\lot, &\1 ~ ~w~ {( xéxpu7t't'<Xt 
aÙ\1 -r(i) Xpta't'<t> è:\1 -r<t> 6e:4> J >> ; "O't'<X\1 yàp 0 Xpta-rOç 
Cf><X\Ie:pwen, ~ ~w~ 1}[.1.&\1, 't'6-re: x<Xt ~fl-e:Lc; aù\1 <Xù't'<i> 
q><Xvepw61)cr6fteeoc ev 861;71 k. 228. üüx oT.6v '\"€ oiïv 'rjv -rbv 

XXXVII., 32 <È:1teb add. Pr. 

c. Cf Le 1, 17 d. Matth. li, 14-15 e. Prov. 
f. Jn 1, 6-7 g. Matth. 4, 16; cf. ls. 9, 1 (2) 
i. Cf. Rom. 7, 24 j. Col. 3, 3-4 k. Ibid. 

8, 22 
h. Jn 1, 5 

1. La même idée se trouve chez HIPPOLYTE (De Antechristo 4465) : 
« Il a été son précurseur dès le sein de sa mère ... après cela, au Jourdain ... 

Il. § 224-228 (Jean 1, 7) 367 

par le Christ, il prépare partout au Seigneur un peuple 
bien disposé' 1 • Le témoignage de Jean précède également 
le second avènement du Christ, le plus divin ; « Si vous 
voulez me croire, dit (Jésus), c'est lui Élie qui doit revenir. 
Que celui qui a des oreilles pour entendre, entende d. >> 

225. Mais, alors qu'il y avait un principe dans lequel 
était le Logos - nous avons montré 2, d'après les Pro­
verbes e, que ce principe est la Sagesse-, qu'il y avait 
aussi le Logos et la Vie produite en lui, que la vie était la 
lumière des hommes, je me demande pourquoi (( l'homme 
envoyé de Dieu dont le nom était Jean vint pour un 
témoignage, afin de témoigner en faveur de la lumière r >>. 

226. Et pourquoi pas « afin de témoigner en faveur de la 
vie >> ou << afin de témoigner en faveur du Logos >> ou (( du 
principe » ou de n'importe quel autre attribut du Christ. 
Mais, puisque (( le peuple assis dans les ténèbres a vu une 
grande lumière • » et puisque « la lumière brille dans les 
ténèbres h >>, sans être saisie par elles, vois donc si ce n'est 
pas de lumière qu'ont besoin ceux qui sont dans les 
ténèbres, c'est-à-dire les hommes. 227. Car si la lumière 
des hommes brille dans les ténèbres dans le lieu où aucune 
activité des ténèbres ne se fera plus sentir, ce seront 
d'autres attributs du Christ auxquels nous ne participons 
pas po~r le moment au sens plein et vrai du terme, qui 
nous seront communiqués. Comment, en effet, partici­
pons-nous 3 de la vie, alors que nous sommes encore 
revêtus de ce corps de mort 1 et que notre vie << est cachée 
avec le Christ en Dieu J >> ? Mais, lorsque le Christ, notre 
vie, sera manifesté, alors nous aussi, nous paraîtrons avec 
lui dans la gloire•. 228. Il n'était donc pas possible que 

C'est lui aussi qui a été le premier à annoncer l'Évangile à ceux qui sont 
dans l'Hadès. >> 

2. J, XIX, lJ1.lJ8, 
3. Les deux verbes employés par Origène, IJ.E:'t'ÉX.tù et xotvwvéw 

semblent ici tout à fait synonymes. 
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èÀ66noc (J.OCp-rup1jcrocL 1tEpL -rJjç ~w1jç -r1jç ETL ><pU1t'!O(J.éV1)Ç 
45 aùv -r<}> Xpta-r(!> è:v Ti;) 6e(i)· à.t..t..' où3è ijt.6ev de; !J.OCf>'t'UpLcxv, 

97 Pr. lvoc tJ.<XÇ)"t'UpljcrYJ rcep~ 't'OU 1 t..6you, t..6yov 1)11-Wv vooUv-rwv Tàv 
184 A è:v &px7J rcpàç -ràv 6e:àv xcd 6e:àv /..6yov 1

• è7t!. ylie; yOCp <c Ô 
t..6yoç mX.pÇ Èyéve:-ro m )}. Koct ijv &v !1-IXP't'Upia., d xod. è:86x.e:1. 
y(ve:cr6at rce:pt -roU f..6you, x.up(ùlç &v Àe:x6'YJGO!J.ÉV1') 1) rte:pt 

so À6you ye:vo!-!Évou cHx.px6c;, oùxt 3è )..6you 6e:oü· 81.6rce:p oùx 
'ijÀ6Ev, lvoc fJ.OCp-rup-i)crn 7tEpl -rou Myou. 229. Ilwç 81: 
(J.et:pTup(a è:3Uva:-ro y(ve:cr6cu 7te:pt -r1ic; aocpLocc; -roî.'c; x&v 
Oox.Wcrtv è:yvNx.Évar. où 't'à x.oc6ocp&c; &.t..1)6Èc; X.<XTIXVOOÜcnv, 
àf..)..à ~ÀÉrtoum (( Or.' è:c:r6tt-rpou x.ocL Èv ocivLy(.L<XT!. 0 >>; Etx.àc; 

55 !J.ÉV-rot ye: 7tpà 't'1ic; Oe:u-rÉpo:.c; x.cû 6e:to-rÉpcxc; Xptcr-roU 
ÈrctOYj!J.Locc; È:Àe:Ucre:cr6at !J.<Xp-rup-f)crov't'<X -ràv 'I w6:vV"t)V 1) 'H À(cxv 
tte:pL t;w1}c; rcpà àt..(you -roU Xpl.cr't'èv cpave:p{ù6~cre:cr6a1., 't"Yjv 
~(ù~V 1JfJ-&V 0

1 x.at 't'6't'e: f.L<Xf>'t'Uf>~O'E:I.V 7te:pt 't'OU À6you, 
7tapacr't'ljcre:Lv 't'e: 't'è 7te:pt 't'1)ç crocp(aç f.L1X.p't'Up1.ov. B1X.cr6:vou 3è: 

60 3e:L't'1X.t, el ëve:cr't'LV oïov 1) 'I{ù6:vvou iJ.<Xp't'upl1X. 7tp63poiJ.OÇ 
B éx.6:cr't'f) 't'&v 't'OU XpLcr't'oU È7ttVOL&v. 

T 
~ 1 , 1 .., ,J:.'I.6 , 1 ,, 

<XU't'1X. iJ.e:V e:LÇ 1'0 (< OU't'OÇ 'lA e:v e:tç iJ-1X.f>'t'Uf>L1X.V, LV1X. 
iJ-1X.p't'upljcrn 7te:pt 't'OU cpw't'6ç P >>. (EÇ1)ç 3è: È7tLcrx.e:7t-réov, -r( 
~- .. ' 1 <! ' ' ~' ' ""'Q ~ 1 oe:t VOe:tV e:tç 1'0 << ~\I(X. 7t1X.V't'e:Ç 7ti.O'Te:UO'Cù0'1. oL 1X.UTOU ),, 

l.Jnl,l 
p. Jn 1, 7 

m. Jn 1, 14 
q. Ibid. 

n. 1 CoL 13, 12 o. Col. 3, 4 

Il. § 228-229 (Jean 1, 7) 369 

celui qui venait rende témoignage à la vie encore cachée 
avec le Christ en Dieu. Il ne vint pas non plus pour un 
témoignage, afin de témoigner en faveur du Logos, si nous 
considérons comme Logos Celui qui était dans le principe 
auprès de Dieu, le Dieu Logos 1 

; or, sur terre, << le Logos 
s'est fait chair m.>> Et, quand bien même son témoignage 
aurait été censé s'adresser au Logos, il aurait été rendu, au 
sens propre, au Logos fait chair et non au Logos Dieu. 
C'est pourquoi il ne vint pas rendre témoignage au Logos. 
229. Et comment son témoignage aurait-il pu porter sur la 
Sagesse en face de gens qui, même s'ils ont l'air de 
comprendre, ne connaissent pas la réalité sans mélange, 
mais voient << dans un miroir et d'une manière obscure n >>? 
Cependant il est probable que, avant le second avènement 
du Christ, qui sera le plus divin, Jean ou Élie viendra 
rendre témoignage 1 à la vie, peu avant que le Christ, notre 
vie, ne soit manifesté 0 , et, alors, il témoignera en faveur 
du Logos, il apportera son témoignage à la Sagesse. Il faut 
vérifier s'il est possible que, pour chacun des attributs du 
Christ, il y ait un témoignage précurseur analogue à celui 
de Jean. 

Voici ce que nous avions à dire sur << Celui~ci vint 
pour un témoignage, afin de témoigner en faveur de la 
lumière P >>. À la suite de cela, il convient d'examiner ce 
qu'il faut entendre par << afin que tous crussent par lui q 2 >>. 

1. Au livre VI (XIII, 78) Origène se demande si les Juifs attendent, 
pour la consommation des temps (1tpàç T1J auvTe:Àdq:), la venue d'Élie 
ava13t celle du Messie :ainsi s'expliquerait la question posée à Jean : << Es­
tu Elie?>> 

2. La suite de l'explication de ce verset s'est perdue avec l'ensemble du 
livre III de notre Commentaire. 
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98 Pr. nEpt ao}..o,KI.C7f.UdV KO.t EÙTEAOÛS .j>pci.aEWS TijS ypo..j>ijs. 

I. (0 8toctp&v ttcxp' É<xu't'{i> cpoov~v xoct O"l)~octv6v-e:voc xocf. 
7tp&y!J.OC't"Gt x<X6' Wv xe:'i·nxt -rt:X 0'1)fJ.<XtV6tJ.e:Voc où 7tpoO'x6~e:t 
't'{i> -r:Ùlv tpwv&v O'OÀOLXLO"(J.é;>, ètt<Xv kpe:uv&v e:Up(ax:n -rt:X 
7tp~Ïy(.LIX't'IX xoc6' <hv xe:i'v't'ocL ocl tpwvcd Uyt1), xocf. (1-tl:Àta-rcx 

s bttXv Of.LoÀoyWcnv ot &ytot &v8pe:ç T0\1 )..6yo'IJ ocù't'Wv xoc~ -rè 
x-f)puy!-Loc << oùx èv rce:t6oï:ç aocp(ocç dv<X!. f..6yw'Y, àf..)..' è:v 
Ô:1to8dÇe:1. ttve:O!-Lct't'OÇ xocf. 8uvCÎfLEWÇ 8 >>. 

185 A [Ehoc dttÙlv -r0v 't'OÜ e:ùocyye:ÀtO''t'OÜ O'OÀOLXLafLOV È:7t&:ye:t ·] 

Il. "A't'e: 8È oùx. &auvoc(a61)'t'OL 't'uyx<ivov't'e:ç al cbt6a't'OÀOL 
-r&v è:v o!ç 7tpoax67t't'OUO'L, x.ocf. ttepf. & oôx. ~ax6À1)V't'<Xt, 

a. 1 Cor. 2, 4 

1. Cette introduction est due, comme les suivantes, aux éditeurs de la 
Philocalie, Basile de Césarée et Grégoire de Nazianze. Près du tiers de 
cette anthologie est consacré à la sainte Écriture. Les textes précédents 
concernaient l'inspiration de l'Écriture, son caractère de« livre scellé », le 
nombre de livres de l'Ancien Testament. 

2. Le texte reçu est èv ne~6otç O"mp(ocç Myo~ç, « les discours persuasifs 
de la sagesse ». La version d'Origène se retrouve dans une partie de la 
tradition manuscrite. 

T 
! 

COMMENTAIRE SUR L'ÉVANGILE 
DE JEAN 

LIVRE IV 

LE LANGAGE SIMPLE DES ÉCRITURES 

(Philocalie, chap. 4) 

, Au sujet des incorrections et du langage simple des 
Ecritures 1 : 

[3 feuilles après le début] 

1. Celui qui distingue mentalement les mots, leur sens et 
les réalités auxquelles se rapportent ces sens, ne se scan­
dalisera pas d'incorrections dans l'emploi des mots, car il 
trouvera, après investigations, que les réalités auxquelles 
s'appliquent les mots sont (parfaitement) normales - (il 
se scandalisera) d'autant moins que les écrivains sacrés 
reconnaissent que leur parole et leur prédication (( ne 
consistent pas en moyens de persuasion de discours 
habiles 2 , mais en une démonstration d'Esprit et de puis­
sance a)). 

[Puis, parlant des incorrections de l'évangéliste, il 
ajoute :] 

Il. Parce que les apôtres ne sont pas sans se rendre 
compte des domaines où ils commettent des incorrections 
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a. II Cor. Il, 6 b. Il Cor. 4, 7 c. Col. 2, 3 
d. Cf. Ps. 18 (19), 5 e. Cf. I Cor. 1, 26-27 f. Cf. Rom. 1, 14 
g. II Cor. 3, 6 h. 1 Cor. 2, 4-5 

1. Les accusations de Celse, reprochant aux chrétiens leur manque 
d'éducation et de culture (&1tcu8evToT&:'t'ouç ... xoct &f.La.€lecrTâ:t"ouç : C. 
Ce~e VI, 14) continueront encore longtemps d'alimenter la polémique 
antichrétienne : quinze ou vingt ans après la mort d'Origène, on entendra 
Porphyre reprocher à Jésus l'emploi de termes obscurs et vulgaires 
(L. VAGANAY, art. Porphyre dans DTC XII, 2c partie, col. 2571). Origène 
connaît ces railleries des païens cultivés : les sages de ce siècle se gaussent 

IV. II 373 

et où ils manquent de soin, ils déclarent qu'ils sont<< proM 
fanes en l'art du langage, mais non en fait de science a )). 

Car il convient de penser que non seulement Paul, mais 
aussi les autres apôtres ont pu le dire. Quant à nous, voici 
comment nous interprétons (la phrase) <c Nous possédons 
ce trésor dans des vases de terre pour (qu'il soit clair) que 
cette extraordinaire puissance vient de Dieu et non de 
nous b )) : << trésor )) désigne le trésor de la connaissance et 
de la sagesse cachée', dont il est question dans up autre 
texte, et << vases de terre )) le langage simple de l'Ecriture 
que les Grecs sont portés à mépriser et qui, en réalité, se 
révèle comme l'excès de la puissance de Dieu 1 : car les 
mystères de la vérité et la puissance du message ont été 
assez forts pour parvenir, sans être arrêtés par la médio­
crité de l'expression, jusqu'aux extrémités de la terred et 
pour soumettre à la Parole du Christ non seulement ce qui 
est fou dans le monde, mais parfois même ce qui est sage e. 
En regardant les élus, (nous constatons) non pas qu'il n'y a 
pas de sage selon la chair (parmi eux), mais qu'il n'y a pas 
beaucoup de sages selon la chair. D'autre part, quand Paul 
annonce l'Évangile, il est tenu de transmettre la parole non 
seulement aux barbares, mais aux Grecs, non seulement 
aux insensés, qui donnent plus facilement leur adhésion, 
mais aussi aux sages r. En effet, il a été rendu par Dieu 
capable d'être ministre de la nouvelle Allianceg, en 
recourant à <c une démonstration d'Esprit et de puissan­
ce )), afin que l'adhésion des croyants << ne dépende pas de 
la sagesse des hommes, mais de la puissance de Dieu h )). 

en voyant élever les murs de l'Évangile sans tenir compte de la gram­
maire ni de la philosophie et ils s'imaginent les détruire facilement à l'aide 
de discours habiles et d'arguments fallacieux (/n Gant. IV, GCS 33, 
p. 240). C'est qu'ils n'ont pas perçu la puissance divine à l'œuvre dans 
la prédication des apôtres, tandis que, avec toute leur dialectique, leur 
rhétorique, leur éloquence, les Grecs ne disposent que de moyens tout 
humains (C. Celse III, 58; I, 62; voir ci-dessus I, VIII, 48). 
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'Iawç y<Îp et x.XÀÀoç x<Xt 7tep,ooÀ-Ijv <pp.Xaewç &ç T<Î 7t<Xp' 
C "EÀÀ'tjGO 0<XU[.l<X\:6[LEV<X e[xev ~ yp<X<pfJ, t>7tev6'1)GEV &.v '~''Ç oÙ 

't'~V aÀfJ0ec<XV xexp<X't''ljl<ÉV<X' 't'WV av0pW7tO>V, aÀÀOt T-ljv 
t[.l<jl<XCVO[.léV'IjV &xoÀouO(<Xv x<Xt 't'O T'ijç <pp.Xaewç x.XÀÀoç 
',1, L ' ' L ' ' ' ' ' S:'f'UX.<XY<ùYllX.é:VIXt TOUÇ <XX.pOW!J.tNOUÇ, )OXt l)7tOC'ti)XOÇ CXUTOUÇ 

7tpOG<CÀ'tj<jléV<X,. 1 

IV. II 375 

Il est possible que, si l'Écriture avait la même beauté 
extérieure et les mêmes ornements du langage que les 
œuvres admirées par les Grecs, on supposerait que ce n'est 
pas la vérité qui a subjugué les hommes, mais que c'est 
l'apparente cohérence du raisOnnement et la beauté de 
l'expression qui ont séduit les auditeurs et les ont gagnés 
en les trompant 1 • 

1. Loin de voir un défaut dans cette simplicité du style de l'Écriture, 
Origène y relève une intention, lui trouve un but. Comme le fait 
remarquer R. GôcLER (Das Evangelium, p. 170, note 2), il insiste sur la 
relativité de l'expression et sur la liberté des serviteurs de la Parole à son 
égard : ce qui implique pour eux une double obligation, l'adaptation à 
l'auditeur et la transparence à l'Esprit, pour que la forme lui convienne 
tout en demeurant à l'arrière·plan. 
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Tis 'Î .... oXuXoyia Ka~ Tiva Tà .... oXXà J3•t:Xia· 
~ .. "" ~ 8 ' A. • ~ R P'\ ' • , 

ICQ.L OTI. 1fGOQ. T) E01rVEVOTOS: ypa.'t'TJ EV t"'l.b/\I.OV EOTI.V, 

[ Els TO n-pooii-'Lov J 

1. 'Ercd 11.~ &:px01J!J-e:voç Tè rccxpOv &vstÀ1)cpÉvcxt rcpàç 
~!;la.<; ëpyov -r&v ToU Oe:oü è:pyoÔ!.<ùX't'Wv, xcx!. &:rc6v't'<XÇ -rà 
"' ''Y ' - l ' o' • < - • ' 7t0AA<X O'ot GXOACI.o...,EL\1 X.<Xt 't"<p 7tfJUÇ 0'€ X.<XVYJXOV't'L O:sLOLÇ, e:yw 

Èx.xf..Lvwv 't'àv x&:l!<X't'OV xoc!. rce:pti:aTcX.f.Le:voç -ràv mxpà Oe:où 
D 5 -rWv bd -rO yp&:cpe:tv de; TIX Oe:La: ka:uToÙç È7tL8e:ôwx6-rwv 

x.Lvôuvov, cruvctyope:UcrcxL!J.L &v È:!J.<XU't'éi} &rcà 't'~Ç ypc.<cp'Yjç 
rcocp<XLTOU!J.E:Voç -r0 rcof..f..à. 7tOLe:Î:v ~t6f..toc· cp1jcr!. yà.p Èv -réf> 
'Ex.X.À1)0'UXO''t'1j ~OÀO!J-&v· (< !lé f.LOU, cpÜf..ocÇo:t TOÜ rco6ja<XL 
~LÔÀ(œ 1tOÀÀii' OÙX ËcrTL rcepXO'!J.àÇ xcd !1-E:ÀÉT'YJ 7tOÀÀ~ 

10 x.6rcwcrtç crcq:))<6ç a. )} (H f!e:Lç y&:p, d 11-~ ëxor. voGv Ttvcx 

XE:XfJU(J.f.LÉVOV xœl. ë·n ~!J.Î:V &:mxcpY} ~ 7tfJOXE:LfJ.ÉV1) ÀÉÇtç, 

a. Eccl. 12, 12 

1. Ou : sur le prologue. 
2. Pour Ambroise, le destinataire de ce Commentaire, voir Introd., 

p. 8-9. 

COMMENTAIRE SUR L'ÉVANGILE 

DE JEAN 

LIVRE V 

SENS DE (( LA MUL TT PLI CITÉ 

DE PAROLES ET DE LIVRES l) 

(Philocalie, chap. 5, 1·2) 

Le sens de l'abondance des paroles et de la moiti- plicité 
des livres; 

- et que toute l'Écriture inspirée est un seul livre. 

(EN GUISE DE PRÉAMBULE 1) 

1. Puisque tu ne te contentes 
a) Un texte pas d'assumer en notre présence 

de Salomon l'interdit la charge de contremaître de Dieu 
envers nous et que tu prétends que, même absents, nous te 
consacrions la plus grande partie de notre temps, à toi et 
au travail qui t'est destiné 2 , je pourrais, quant à moi, 
esquiver cette peine et éviter le danger que courent, par la 
volonté de Dieu, ceux qui s'adonnent à la composition 
d'ouvrages de théologie : je dirais pour ma défense que, 
sur le conseil de l'Écriture, je renonce à multiplier les 
livres. Salomon dit en effet dans l'Ecclésiaste : « Mon fils, 
garde-toi de multiplier les livres; cela n'a pas de fin et 
beaucoup d'étude est une fatigue pour la chair 3

• >> Pour 
nous, si cette parole n'avait un sens caché qui nous est 
encore obscur, nous aurions ouvertement transgressé ce 
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&vTLKpuç 7totpocoeO~KO<f.L€V T'ljv èvTOÀ -/jv Il -/j 'J'UÀOC~OCI.LEVOL 
1tOL'ijCJOCL' [3LOÀ(OC 7tOÀÀ6L. 

[EI'toc, ehc<ilv che; de; àf..tyoc 't'OÜ e:ÙtXyye/..(ou P"'J't'~ 't'ét:ra1Xpe:c; 

OCÙTij\ 8L1jVUCJÛ1jCJOCV T61.LOL, è7tL<pépeL ') 

Il. "Oaov ytXp bd Tfi f..éÇe:t 3ùo CJ"'HJ.oc(ve:Toct èx ToÜ << uté 
!.LOU, <pUÀOC~OCL TOÙ 1tOL'ijCJOCL f'LOÀ(oc 7tOÀÀOC >)' €v i.LèV 8TL OÙ 8ii: 
KEKT'ijCJÛOCL f'LOÀ(oc 7tOÀÀ<i, hepov 81: 8TL oÙ 8ii: CJUVTOC~OCL 

101 Pr. [3LoÀ(oc 1toÀÀ<i' xoct et I.L1J Tà l7tpwTov, 1t6Lv-rwç TO 8e6Tepov, 
5 d 3è Tb 8e:6n:pov, où 7tchrr<ùç Tà 7tp6-re:pov. Ilt..~v 

OKOCTépwOev 86~0I.L€V I.LOCVÛOCVELV, I.L1J aerv 1tOL€LV [3LoÀ(oc 
1t/..dova. 'H8uwXtJ.1JV 8è: 7tpàc; -rà vüv ~tJ.ÏV Ô7to7te:7t-rooxàc; 

B lcr-r&:tJ.e:voc;, Ë:7tta't'e:Thocl ao1. Ne; &:7toÀoy(ocv 't'0 P1JTàv xa:l, 
KOC't'OCO'KEUcla<xc;; 't'à 7tp0Cy{J.<X è:x 't'OÜ (.L"f)8È 't'OÙÇ &y(ouc;; TCOÀÀWV 

10 [3LoÀ(wv auvT6L~eaLv èaxoÀocxévocL, 7tocuaoca0ocL 7tpàç Tà <~'ijç 
't'OÜ xocTOC 't'0Cc;; auv6~x.occ;;, &c;; È:7tOt1JO"&:t-te:6oc 7tp0c;; &:J../..~Àouc;;, 
Ô1tocyope:Oe:1.v 't'OC 8to:Tte:f.tcp61)a6!J.e:v&: crot· xoct -r&:x.rx aù 
1tÀ1jyelç U7t0 T'ijç Àé~ewç 7tpàç TO ·~'ijç &v -IJI.LtV auvexw­
P"IJ""'ç. 'AÀÀ, &7tel T'ljv ypoc<p-/jv eùauveL86TWÇ k~ETOC~ELV aer, 

15 !J.-1} 1tfJ01tE:'t'00Ç éocu't'<j} XOC't'OCX,<Xpt~6tJ.EVOV 't'à VEV01)XÉ;VO:t È:X 

TOÙ ~LÀ-/jv T'ljv Àé~LV k~eLÀ1j<pévocL, oùx U7tOI.Lévw I.L1J T~v 
r.ptXtVOtJ.É:V1)V tJ.OI. Û7tÈ:p È:!J-1X.U't'OÜ &:7toÀoy(a:Y, ~ X,(J~O'<XLO &v 

X<X.T
1 Ë:(.LoG, d 7tocp0C -rOCe;; auv6-fptC(Ç 1tOL~GOCI.!J.L, 7t1Xf>OC't't6dc;;. 

Kcd 7tpW-r6v ye:, è:1te:t 8oxe:'i: Ti) Àéi;e:l. cruvcxyope:Ue:1.v 1j 
20 lcr-rap(cx, aù8e:v0ç -r&v dy(wv èx8e:8wx6-raç cruv-r&i;e:tç 7tÀdo­

vcxç xrxt èv 7tOÀÀ«Î:ç ~(ÔÀotç -ràv vaUv cxù-raU èx-rt6e:(l.évou, 
C 7tept TOUTou À<KTéov. '0 8è èyxocÀwv I.LOL etç auv-roc~LV 

7tÀeL6vwv èpxoi.LÉV<jl, TOV T"IJÀLKOÙTov Mwaéoc <p~aeL I.L6vocç 
7téVT€ [3(6ÀOUÇ KOCTOCÀ€ÀOL1téVOCL. 
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commandement en ne nous gardant pas de multiplier les 
livres. 

[Puis, après avoir dit qu'il a achevé quatre tomes sur 
quelques paroles de l'Évangile, il ajoute :] 

Il. Pour ce qui est du mot à mot, deux sens peuvent se 
dégager de « Mon fils, garde·toi de multiplier les livres » : 
d'après l'un, il ne faut pas acquérir beaucoup de livres; 
d'après l'autre, il ne faut pas composer beaucoup de livres. 
Et, si ce n'est pas le premier, c'est assurément le second, 
et, si c'est le second, ce n'est pas du tout le premier; 
cependant il semble de toutes façons que la leçon qu'il 
nous donne, c'est de ne pas multiplier les livres. J'aurais 
pu m'en tenir à ce qui me tombe sous la main, te 
communiquer cette maxime pour ma défense, en prouvant 
sa véracité par le fait que les saints n'ont pas non plus 
consacré leur temps à la composition de beaucoup de 
livres, et cesser désormais de dicter, selon les accords dont 
nous sommes convenus ensemble, des textes pour te les 
envoyer. Il est possible que, frappé, par le sens littéral, tu 
te serais rangé à notre opinion pour la suite. Mais puisque 
c'est un devoir de considérer l'Écriture consciencieuse­
ment de peur de se faire trop vite le plaisir d'avoir 
compris, parce qu'on n'a tenu compte que du mot à mot, 
je ne puis m'empêcher d'indiquer les arguments qui me 
paraissent en ma faveur et dont tu pourrais te servir contre 
moi, si je transgressais nos conventions. 

Et d'abord, puisque la réalité historique semble concor­
der avec ce texte et qu'aucun des saints n'a produit 
beaucoup de traités et n'a exposé sa pensée dans un grand 
nombre de livres, c'est de cela qu'il faut parler. Car on me 
reprochera de m'être mis à composer beaucoup de livres, 
en disant que Moïse, qui fut si grand, n'en a laissé que 
cinq. 
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[ xcd Èv 't'ii) 7té(.L7t't'<p ôè: 't'ÙJV elç 't'0 K<X't'~ 'IwcivvYjV 

è:4YjyYjTtKÙJV é ctÙ't'0Ç 't'ctÜ't'ct 7tEpL 't'ÙJ'J È:7tf.O''t'OÀÙJV 
't'ÙJV &:7tocr-r6Àwv q>Yjcr(v·] 

a. Cf. JI Co,. 3, 6 b. Cf. Hom. 15, 19 
c. Cf. Matth. 16, 18; Jn 13, 25; 21, 20 
d. Cf. ln 21, 25 e. Cf. Apoc. 10, 4 

1. A la tmite de Prensehl'll, nons im:;l•rons ici ce passa~~ _de l' I_listoir~ 
Ecclésias!ÙJIW, (·ornpll~tant ainsi la dtation de la 1 Jnlor:abe, qm 
reprendra au paragrapiH! suivant. 

2. Liul•ralement : accompli. . , . 
3. Origè.nc <'St IP prcmit~r à nous rf'nseigncr sur ce pmnt: Apre~ hn, 

Eus~:rn: (lli.~t.. fù:d. Ill, 25, :~--1. t'\ :~. l) i•lèv<'ra des doutes a cc Hlj('l ct 
H:RÔME (Hpist. 120, P/. 22. 1002) expliqw~ra Jeg diwr:Pnees de style, de 
caractère c1 de \·ocahulaire, du fait <Jill' lt! t"hd dPs apotrcs a cu rePours, 

v. Ill 381 

(D'Eusèbe, Histoire Ecclésiastique, VI, 25, 7-10 1
.) 

[Voici ce qu'il dit des lettres des apôtres au tome V de 
son Commentaire de l'évangile de Jean :] 

III. Mais celui qui a été 
b) Brièveté ,., rendu capable d'être ministre 

des écrits des apotres de la nouvelle Alliance, non 

de la lettre, mais de l'Esprit\ Paul, après avoir porté 2 

l'Évangile de Jérusalem et de ses eryvirons jusqu'en 
Illyrie b, n'a même pas écrit à toutes les Eglises qu'il avait 
instruites. De plus, à celles à qui il a écrit, il n'51 envoyé 
que quelques lignes. Pierre, sur qui est édifiée l'Eglise du 
Christ, contre laquelle les portes de l'Hadès ne prévau­
dront pas c, n'a laissé qu'une seule lettre reconnue (de 
tous), peut-être aussi une seconde : on n'en est pas sûr 3 • 

Et que dire de celui qui s'est renvers(• sur la poitrine de 
Jésus, Jean, qui n'a laissé qu'un neul évangile, tout en 
reconnaissant qu'il aurait tant de choses à racontt>r que 
même le monde (entier) ne pourrait les <'ontenird, d qui a 
aussi écrit l'Apocalypse, après avoir reçu l'ordre de passer 
sous silence et de ne pas transcrire les voix des sept 
tonnerres e? Il a laissé ôgalemcnt une lettre de fort peu de 
lignes, peut-être aussi une secondt~ et une troisième, car 
tous ne les croient pas authentiques 4 ; d'ailleurs ensemble, 
elles n'ont même pas cent lignes. 

pour ses dnux (·pîtres, ù des seeri•taires différents (diuersis inl<'rpretibus). 
Par contre, GH~:comE nt: NAZIANZE (Ca.rm.. T, 12, :n). AucuSTIN (/Je 
doctrina r:hrisliana 2, 8), le Décmt d,, GélaS<! (TU :~8, 1, p. 28), ete., 
croient eettc épître authentique. Les modernes sont partagés. 
J, CANTINAT (L<!S Épîtres catholiques dans RohPrl et Ff•uilkt. lntrorlu.c· 
tion à la Rihle, t. JI, p. 591·599) l'attrihuP à un dis.eiple dP l'apôtre 
Pierre, qui se serait inspiré dP l'épître de Judt•. 

1. La Secunda ]oa.nnis a ètè eitée bien avant Origi·ne, <'1 sans qu'au· 
cun doutE' n'ait bté HC!vé à son Rujet, par PoLYCAUPE (Philipp. VII, 
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102 Pr. [Ehot Ot7totpL0fL'Ij<r<XfLEVOÇ 7tpo<pfj't'<XÇ xoc( Ot7t0<r't'6Àouç, oÀ(yot 
É:XtiO''!OU 1j oô8è l:J).(yoc yp<ÏtJia:v't'OÇ, È:mX:ye:L f.LE't'à TOCiJ"t'<X'] 

B IV. ll<Xt..v a~ fLE't'Ot 't'otihot LÀLY'(LOCV fLOL È7ttpJ:E't'<XL axo-
't'08LVL<7lV't'L, v-~ &poc ""'eocpx&v ao• oüx l:""'e&px'IJ""' e.ii> 

, <;).\ \ ~ t ' L E' \ Li i { OUoE 't'OUÇ IX'(LOUÇ EfLLflo'I)GotfL'I)V. L flo'lj <r<potMOflo<XL 't'OLVUV 
è:f.LIXU't'c'J} cruvcxyope:Ow\1 8t~ Tà 1t&.vu ae cptÀe:tv, xoct È:v f.L1}8e:vt 
'0" ' - ' • 1 • - • 1 5 E r;;AtL\1 11.U1tE!.V1 "t'OL<XU't'OCÇ EUp~c;)(.(ù ELÇ 't'OCU"'C'OC CUtOÀOY!.<XÇ. 

llpà 7t<XV't'WV 7totpe0év-e0ot 't'O èx 't'OU 'ExxÀ'Ij<rL<X<r't'OU Àeyov­
't'OÇ' « l[é fLOU, <pUÀ<X~<XL 't'OU 7tOL'ij<rotL ~L6f.(ot 7tOÀÀ,X. » 
ToUT<p &:v't'L7tCXfHx0iXÀÀW è:x -r&v llocpnt(.Lt&v 't'OÛ ocÙToU 
!:oÀOfLWV't'OÇ p1j't'6v, 6ç <p'lj<rLV' << 'Ex 7tOÀUÀoy(otç OÛX 

10 Èx<peU~1) OtfL<Xp't'(otv, <pEL86fLEVOÇ 8/: J:ELÀSWV VO~fLWV ~<r1) a. >> 

Koct C't)Tùl d -rà b7to'L& rco't'' oüv f..é:ye:tv 7tOÀÀŒ << 7toÀuÀo­
y<rv >> èa.,..v, xil\v &y,& .,.,, xoct ""'~P'"' My11 7tOÀÀoc. Et ydtp 
"C'OÜ6' OÔ't'WÇ €X,tt XOCt 7tOÀUÀoye:î.' Q 7tOÀÀà 81.e:Ç1.<ÛV Ùlcpé:Àt(.LOC, 

C octrc·Oç b ~oÀof.LWV oùx È:x.7té:cpe:uye: rljv &(.L<xpT(ocv, Àocf.:Î)crcxç 
15 « 't'pEÏç X LÀLOC8otç 7totpot6oÀÔÎV xoc( <J>8dtç 7tEV't'<Xl<L<rJ: LÀ(otç, Xot( 

Ô7tèp -rWv ÇOÀwv à:1tà ~ç xé8pou 't''ijç È:v 't'Ci} AtO&.vcp x.cd ~wc;; 
-ôjç UacrWrcou -njç È:x7tope:uofLéV1)Ç 8tà. 't'OÜ 't'otx.ou· €-rL 8è: xoct 

a. Pro v. 10, 19 

1), IRÉNÉE (Adv. haer. III, 17, 8, Harvey II, p. 89), CLÉMENT (Strom. II, 
15, 66, 4). D'où viennent alors les doutes signalés par Origène? A-t-il 
eu connaissance de la liste de Papias? En effet, tandis qu'EusÈBE se 
borne à signaler la controverse (Hist. Eccl. Ill, 25, 3-4) et à relever 
qu'aucune des trois épîtres ne donne à son auteur le titre d'apôtre ou 
d'évangéliste (Démonst. évang. Ill, 5, PG 22, 216B), Jérôme seul est 
catégorique : il a vu la liste où Papias énumère tour à tour Jean le disciple 
et Jean l'ancien: c'est donc à ce dernier qu'il attribue les deux épîtres 
litigieuses (De vir. ill. 9 et 18, PL 23, 623 C à 625 A et 637 A-B). 
Cependant, si le Décret de Gélase (loc. cit.) s'inspire de lui, la plupart 
des Pères ne le suivront pas et continueront d'attribuer les trois épîtres à 
l'apôtre (GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Carm. 1, 12, 37, PG 37, 474; Aucus-

V. IV 383 

(Philocalie, chap. 5, 3-7) 

(Puis, après avoir énuméré les prophètes et les apôtres, 
dont chacun a écrit peu ou rien, il ajoute :] 

c) Multiplicité 
exigée par 

tout enseignement 

IV. D'autre part, il m'arrive 
après cela de chanceler, pris de 
vertige, par crainte d'avoir désobéi 
à Dieu en t'obéissant et de m'être 

écarté de l'imitation des saints. Mais, à moins qu'en me 
justifiant je ne me laisse séduire par ma très grande 
affection pour toi et par la crainte de te contrister en quoi 
que ce soit, voici les arguments que je trouve pour ma 
défense : avant tout, nous avons cité le verset de l'Ecclé­
siaste qui disait : « Mon fils, garde-toi de multiplier les 
livres. » Je place en regard un texte des Proverbes où le 
même Salomon dit : « Dans une multitude de paroles, tu 
n'éviteras pas le péché; en ménageant tes lèvres, tu seras 
raisonnable•. » Je me demande si la multitude de paroles 
consiste à dire beaucoup de mots, quels qu'ils soient, 
même si l'on tient beaucoup de propos saints et salutaires. 
Car s'il en est ainsi et si quiconque donne beaucoup 
d'instructions utiles tombe dans la multitude de paroles, 
Salomon lui-même n'a pas évité le péché en prononçant 
« trois mille paraboles, cinq mille cantiques et (en disser­
tant) sur les plantes, du cèdre du Liban jusqu'à l'hysope 

TIN, De doctr. christ. 11, 8). Les modernes, trouvant la deuxième et la 
troisième épîtres extrêmement proches à la fois de la première et de 
l'évangile seront enclins à les attribuer au même auteur, dont le titre 
d'« ancien l) s'ex_plique et par son .age et par l'autorité dont il jouissait 
(R. LECONTE, « Epîtres de saint Jean», dans SDB, t. IV, col. 787-809; 
A. FEUILLET, <(Les Épîtres johanniques», dans Robert et Feuillet, 
Introduction à la Bible, t. II, p. 705-706). 
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7tEpt TWv XT1JV&v xcxt ne:pt -r&v 7tE't'EtvWv x.<:d ne:pt TWv 
É:pne:T<;lv xcxt ne:pt -r&v tx6Uwv b >>. ilWç yO:p 36\lcx-rat 

20 ÙtÙc.tcrxo:À(<X àvUe:tv Tt x_wpLç -r!f)ç &:nÀoUcrTe:po'.l voou!-lkv"t)ç 

noÀuÀoy(aç, xcû C1:ÙT1jç -rl)ç crocpLccç cpa:crxoÛcr'f)ç ToTç &.rroÀÀu­
,Évo · < 'E"' À6 ' • ' c ·o •' r tç < r.;,ETE:t\lov youç xcu ou npocre:tx.e:-re: >> • oe 
ncxGÀoç cpcd\IE:TO:t ÙtOCTEÀWv ~w6e:v fl.É:XPL !J.EO"OVUX't'Lo~ èv TW a O' " , E" , , · t IXO'X.€LV1 O't'E XIX!. U't'UX.OÇ XctT<X<pEpOlJ.EVOÇ U1tV<p (3a6e:'t 

25 XO:T<X7t""..,.~~"' ' ' !:' ' ' ' • e ' d <;.u\.Uv ETIXp<X~o,.E TOUÇ <XX.OUOV't'IXÇ WÇ 't'E V'YjX.(ùÇ , 

V. El -roLvuv liÀ1J6è:ç Tà <<'Ex noÀuÀoyltxç oùx. èx.cpe:UÇn 
D &:f1.o:p-rLcxv >>, àÀ1J6È:ç ôè: xœt -rà f.l~ 1Jf1.œp-r1ptÉ:\Ictt nof..ÀO: ne:Pt 

192 A -r&v npoe:t.p'Y)fl.Évwv -rOv }:oÀofJ.&V't'<X &mxyydÀ<XV't'<X, fJ.1)ÔÈ:: 

-ràv no:.ÜÀOV 7tO:p<XTdV<XVT<X !J.ÉX.pt !J.EO'OVUX.'t'(ou, ~"')TfJTÉ:0\1 ·dç 
5 ~ 7toÀuÀoy(a;, x&.xe:Lee:v f.LET!X0!XTÉ:ov È1tl Tà Lôe:tv T(va; -rO: 

7tOÀÀ<X ~L6À(ot. 

·o 1tiiÇ a~ TOG Oe:oü À6yoç 0 Èv &.px'{) 7tpàç Tàv 6e:àv où 
7tOÀUÀoy(a; ÈcrT(v, oÙ y&.p À6yot• À6yoç y&.p dç O'UVEO'TÙJÇ Èx 

1tÀ:L~;wv ee:,wpYJf.L<ÏTWV, Wv ~X!XO'TOV Oe:WpYJfJ.!X f.LÉ:poç ÈcrTL 
lO TOU OÀOU Àoyou. 

Ot ÙÈ: ë:~w ToUTou Èmxyye:ÀÀÛf.Le:vot 7te:ptÉ:Xe:tv 3té~o8ov 
xa;t &.mxyye:ÀL!Xv 07toL!Xv 3~7to-re:, d xa;L Wç 1te:pt &.ÀYJ0El!Xç 
dcrt À6yot, xa;t 7t!Xp!Xùoi;6Te:p6v ye: Èp&, où3e:Lç a;Ù-r&v À6yoç, 
'ÀÀ1 ,, À6 0. ~ ... \ . 1 1 • ~ 

C( EX!XO'TOL yoL. Uo!Xf.LOU y!Xp YJ f.LOV!XÇ 1 X!XL OUo!Xf.LOG -rà 
15 crUf.L~wvov xa;L ëv, 0CÀÀ0: 7t~Xp0: Tà 3te:cr7t&cr0a;t xa;L f.L&xe:crOa;t 

103 p ' " • l ' ' • ' À ' 1 ' ' r. TO EV C(7t EXEL\IWV !X1t'W ETO X!Xt ye:yoV!XO'LV !Xpt6f.Lo(, xa;t 

b. III Roi' 4, 28.29 (5, 12·13) 
d. Cf. Act. 20, 7·!0 

c. Pmv. 1, 24 (LXX) 

, 1. Pour la traduction de 6eWpl')fl.CX, voir supra, p. 294, n. 2. Nous 
1 avons vu (II, I, 3 et la note), Dieu n'a qu'une Parole son Fils par qui 
tout a été ;réé (1, XIX, 112) et qui s'est révélée par les ~rophètes' (VI, 111, 

15). De meme que, en la personne de Jésus, cette divine Parole est cachée 
sous le voile de la chair, de même dans la Bible est-elle couverte du voile 
d? I_a le.ttre {ln ~ev. hom. I, 1). ~ar il faut se garder d'opérer trop de 
d1stmct1ons : qu on parle des Écntures ou de la doctrine chrétienne il 
s'agit toujours de Quelqu'un, qui est la seconde personne de la sai~te 
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qui croît sur les murs, et aussi sur le bétail, les oiseaux, les 
reptiles, les poissons b >>. Comment un enseignement peut~ 
il arriver à un résultat sans multiplier les paroles, au sens 
le plus simple du terme, alors que la Sagesse elle·même dit 
à ceux qui se perdent : <1 J'ai prolongé mes discours et vous 
n'y avez pas pris garde c >>? Paul semble avoir poursuivi 
son enseignement du lever du jour jusqu'au milieu de la 
nuit lorsque Eutychos, entraîné par un profond sommeil, 
tomba et troubla les auditeurs qui le crurent mort d. 

V. S'il est vrai qu'en multi-
d) La vérite' est une 1 1 
1 

' p iant es paroles on ne peut 
e mensonge multiple , . 1 , h' ,.1 , eviter e pee e et s 1 est ega· 

lement vrai que Salomon n'a pas péché en discourant 
longuement sur les sujets indiqués, ni Paul en prolongeant 
son discours jusqu'au milieu de la nuit, il faut chercher en 
quoi consiste la multitude de paroles et, de là, en venir à 
considérer la multitude des livres. 

La Parole de Dieu, qui était dans le principe auprès de 
Dieu, n'est pas, dans toute sa plénitude, une multitude de 
paroles; elle n'est pas des paroles, elle est une seule Parole 
qui embrasse un grand nombre d'Idées dont chaque Idée 
est une partie de la Parole dans sa totalité 1 • 

Quant aux paroles qui lui sont étrangères et prétendent 
comporter une description ou un message de quelque sorte 
que ce soit, même si elles traitent soi~disant de la vérité -
je vais m'exprimer d'une manière assez paradoxale-, 
aucune d'elles n'est une parole : elles sont, chacune, des 
paroles. Nulle part ne se trouve l'unité, nulle part 
l'harmonie et l'un; mais, à cause de leurs dissensions et de 
leurs luttes, l'un a disparu du milieu d'elles et elles sont 

Trinité. Il nous semble qu'en traduisant ici logos par Lehrsystem, 
Preuschen restreint arbitrairement la portée de ce texte (dans son index, 
p. 639). - Il faut également rapprocher ce passage de tous ceux où 
Origène affirme que toutes choses trouvent leur principe dans la Sagesse 
de Dieu. Voir en particulier 1, XXXII, 244; II, xvm, 126; et les notes ibid. 
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-r&xoc &pt6!J.ot &ne:tpot · &cr-re: x.cx:T<Î -roG-r' &\1 ~f.!éiç e:Lne:tv <S·n 
B 6 <p6eyy6[levoç 8 S-lptoTE T~ç 6eocre6docç <iÀÀ6-rpwv 7toÀuÀo-
20 ye:ï:', b 8è f..éywv TlÏ -r1jç &/·:YJ6dœç, x.&\1 e:t7t1J 't'OC 7t&v-ra Wc; 

f.J:t)ÔÈ:v nocpet:Àtne:tv, ~v<X &:e:t f..éye:t f..6yov xoct où 7toÀuÀoyoücrtv 
aL &ytot ToÜ oxonoG -roU X<X't'OC -ràv évoc ÈX6f.LEVOt À6yov. El 
-roLvuv ~ rcoÀuÀoyia èx -rWv ôoyfJ.&-rwv x.plve:-rcxt. xat oùx Èx 
-r1jç T&v noÀÀÛJv f..ÉÇe:wv &:no:yye:ÀLC(c;, 5poc d oÜ't'w ôuv&fi.e:6oc 
~v ~tOf..tov 't&: n6:v-rrx &yta dm::î.'v, 7tOÀÀ<Î ôè 't'<Î ~Çw -rotrrwv. 

VI. ,Af..f..' Ènd !L<X(Yt'upiou !J.OI. ôe:'i.' -roü &:nà -6)c; 6de<ç 
yp~X<p'Ïjc;, È7dcrx.e:~oct d 1tÀ1JX.'t'LXfuTOCTOC ÔUVOC!J.CXL TOG't'O 7tOC­

pctcr't'1)croct, x.ocTcxax.e:u6:crocç <S·n 1te:pl Xptcr-roü x.oc6' 1J!J.&c; oùx. 
Èv ÉvL yéypoc7t't'OCL ~tOf..tcp, xotv6-re:pov ~/;l&\1 't'OC (( ~tôf..Loc )) 

5 vooU\IT<ùV. réypa.7t't'<XL y0Cp x.d Èv 't'yj 7tS:VTOC't'e:Uxcp· e:'ip'Y)TCXL 

ôè: x.ocL Èv Éx<icr't'tp 't'&v 7tpoq:rtj't'&v xo:.t 't'oî.'c; t.jJo:.À!J.OÎ:Ç xcû 
&mxi;a:7tÀ&c;, Wc; cp1)atv a:Ù't'àc; ô aw't'-f)p, èv 7t&aa:tc; 't'a:Ï:c; 

C ypa:cpa:tc;, ècp' &c; &:va:7té:!J.7tU>V ~~c; cp1)a(v· <l 'Epeuvii't'e 't'àc; 
ypa:cp&c;, fht Ô!J.EÎ:ç 3oxeTTe èv o:.Ù't'a:Ï:c; ~w~v o:.~Nvtov €xetv. 

10 Ka:L Èxe'tva:( elatv a:L !J.O:.p't'upoUaa:l. 7tepL È:!J.oU a. >> EL 't'oLvuv 
&:va:7té:!J.7tEL ~!J.iic; È:7tt 't'<iç ypa:cp<Xc; eDe; !J.O:.p't'upoUaa:c; 7tept 
o:.Ù't'oU, oùx È:7tL T1)v3e !J.ÈV 7té!J-7tet, È:7tL 't'-f)v3e 3è oü, &:À!.' È:7tt 
1t&aa:c; 't'<iç &:7to:.yyeÀt.oUaa:c; 7tepL a:Ù't'oU, &a't'tva:c; èv 't'ote; 
<jlocÀflOÏ:Ç XE'f'OCÀ(Soc àvoflOc~EL ~LOÀ(ou, ÀÉywv· << 'Ev XE'f'OCÀiSL 

15 ~tOÀLou yé:ypa:7t't'<XL 1tept è~J.oÛ b. >> (0 y<Xp &7tÀ&c; 6é:Àwv 
' À e "' ' • À'~ (.l. eÀ' , ' " ~, ( , EX <Xu€1.\1 't'O (< €\1 XE<p<X LOL tJLU LOU >} €7tt OLOU o1)7tO't'€ E\IOÇ 

a. Jn 5, 39 b. Ps. 39, 8 (LXX) 

l. Après avoir rappelé l'identité établie par Jésus lui-même entre 
« verbiage » et « multiplicité de paroles » (Matth. 6, 7), le De oratione 
affirme qu'une est la vérité et multiple le mensonge, une la Sagesse, 
multiples les sagesses de ce monde, un le Logos, multiples ses contre­
façons (21, 2; voir ln ]o. Il, IV, 37-40; VIII, 58-59). Il en résulte 
qu'il n'y a qu'une manière d'être dans la vérité et beaucoup de demeu­
rer au dehors (In ]o. XX, XXVII, 239}. Par conséquent, le pécheur, 
même pris individuellement, est multiple, tantôt calme, tantôt irrité, 
ou joyeux ou triste, tandis que tous les justes ensemble, n'étant qu'un 
cœur et qu'une âme (Act. 4, 32), forment l'unique corps du Christ 
(ln Ez. hom. IX, l; ln Reg. !, 4). 
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devenues des nombres, peut-être même des nombres 
infinis: c'est pourquoi nous pouvons dire que quiconque 
tient des propos étrangers à la piété envers Dieu multiplie 
les paroles, tandis que celui qui expose la doctrine de 
vérité, même s'il dit tout au point de ne rien omettre, ne 
prononce jamais qu'une seule parole; les saints ne multi­
plient donc pas les paroles, en s'en tenant toujours au but 
conforme à l'unique Parole 1 , Si donc la multitude de 
paroles se reconnaît aux idées et non à l'énoncé d'un grand 
nombre de mots, vois si nous pouvons dire de la même 
manière que tous les ouvrages saints sont un seul livre et 
que les autres, au contraire, sont multiples. 

e) Les Écritures 
sont un seul livre 

VI. Mais, puisqu'il me faut le 
témoignage de la sainte Écriture, 
vérifie s'il m'est possible de prou­

ver d'une façon très frappante ce que je viens de dire, en 
montrant que, d'après nous, il n'est pas question du Christ 
seulement dans un livre, si nous prenons le mot << livre >> 

dans son sens usuel 2 , En effet, il est fait mention de lui 
dans le Pentateuque, il s'agit de lui dans chacun des 
prophètes, dans les psaumes et, en un mot, comme le 
Sauveur le dit lui-même, dans toutes les Écritures, 
auxquelles il nous renvoie en disant : << Vous scrutez les 
Écritures parce que vous pensez y trouver la vie éternelle ; 
or ce sont elles qui rendent témoignage de moi a. >> Si donc 
il nous renvoie aux Écritures parce qu'elles rendent 
témoignage de lui, il ne renvoie pas à celle-ci et non à celle­
là, mais à toutes celles qui l'annoncent et que, dans les 
psaumes, il appelle le rouleau du livre, en disant : << Dans 
le rouleau du livre il est question de moi b, » Que celui qui 
veut interpréter littéralement << dans le rouleau du livre >> 

2. c· est-à-dire volume, tome. 
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-r&.xct. &:pt6~-tol &tte:tpot· &a-re xcx:-r&: -roG't'' &v ~11-ac; ebte'Lv lSn 
B 6 <p6eyy6[J.eVOÇ 8 S-lpwre T>jç eeocreodaç OCÀÀ6Tpwv 7tOÀUÀ0-
20 ye:L, 6 Sè "AÉywv 't'cl 'T.:t)ç &:f..1J6dct.ç, x.&v e'lnn -r&: n&.vTœ Wc; 

!J.1)3èv mxpct.Àttte'Lv, ~vct. &:d ÀÉ:ye:t f..6yov x.cd où ttoÀuÀoyoüatv 
oL &ytot -roü axonoü ToU x.ct.'Tà. Tà\1 ëwx. è:x6f.Le:vot f..6yov. EL 
-roivuv ~ noÀuÀoylo:. èx 'tÙlv 8oy~J-&.-rwv xplve:-ra:1. xœl oùx èx 
T~ç -r&v rr.of..f..&v f..ÉÇe:wv &:no:yye:f..(aç, 5poc d ot5Tw 3uv&.f.Le:6o: 
• ~"À' ' ' & , - ÀÀ 1 ~i ' "~ 1 
EV l-'LU LOV 't'CX 1tOC\I't'Cl yux. Et7tE!.\11 7t0 r:J.. OE 't'<X E:~{ù TOUTW\1. 

VI. 'At..f..' ènd !J.OCpTuplou (J.OL 3e:t 't'OÜ &:nà ·rl}ç 6d<Xç 
ypw:pTjç, ètt(crx.e:~<Xt d 1tÀ"')XTI.X.Û>'t'<X't'<X 3ÜVtXfJ.OCL 't'OÜ't'O 7tO:­

pocaT~O'<XL, x.o::'t'o:.axe:u&.aœç O·n ne:pL Xçna-roU x.o:.6' 'Î)f.ÛÎç oùx. 
, ( , , fJ. eÀt ' ( ~ ' fJ. eÀ' EV EVI. ye:ypoctt't'OCL tJLU ~<p, X.O!.VO't'EpOV "')fJ.W\1 't'Cl {( [J!.U !.!X )) 

5 VOOÜV't'WV. rfypct.tt't'<XL yà_p X!X1 èv 't'Yi 7tE:VT<X:'t'EÜX.Cf>' E'Cf>'Y)'t'IXt 
Sè: xd h é:x&cr't'cp 't'ÙJ'J 7tpO<fl'Y)'t'ÙJ'J xat -ro'tç lfJaÀ!Lo'tç xat 
&naÇa7tÀÙJç, &ç <p'Y)crtv aù't'Oç b O'W't'1lp, Èv 7t&cratç 't'aî:'ç 

c ypacpatç, È<p' &ç &:'Ja7té!L7tW'J iJ!L&ç <p'Y)a[v· << 'EpEu'Ja't'E -r&:ç 
ypacp&ç, 5-rt Ô!LE'tç 3oxE't-rE Èv aù-ra'tç ~W~'J alWvto'J ~XEL'J. 

10 Kat ÈxE'tvat dcrw a~ !LIXf>'tUpoücrat 7tEpt È!LOÜ a. )) El -ro[vuv 
&:.'Ja7tÉ:!L7tEt ~!Laç È7tt 't'&:ç ypacp&:ç &ç !Lap-rupo6aaç 7tEpL 
aù-roü, oùx È7tt -r1lv3E !LÈ:v 7té!L7tEt, È7tt -r1l'J3E 3è: ot5, &:'AÀ' È7tt 
1t<Ïcraç -rckç &:.7tayyEÀÀo6craç 7tEpL aù-roü, &cr-rt'JIXÇ èv -ro'tç 
lfJaÀ!Lo'tç XE<paÀŒa Ovo!L<Ï~Et ~tO'Aiou, 'Aé:ywv· << 'E'J XE<paÀŒt 

15 ~t0Àtou yé:ypa7t't'at 7tEpt È!Loü b. >> ·o y&:p &7tÀ&ç 6éÀwv 
ÈxÀa6r;:tv 't'0 << È'J XE<paÀŒt ~tO'Aiou )) È1tL otou 31lno't'E é:vOç 

a. Jn 5, 39 b. Ps. 39, 8 (LXX) 

l. Après avoir rappelé l'identité établie par Jésus lui-même entre 
<! verbiage '> et << multiplicité de paroles l> (Matth. 6, 7), le De oratione 
affirme qu'une est la vérité et multiple le mensonge, une la Sagesse, 
multiples les sagesses de ce monde, un le Logos, multiples ses contre­
façons (21, 2; voir ln Jo. II, IV, 37-40; VIII, 58-59}. Il en résulte 
qu'il n'y a qu'une manière d'être dans la vérité et beaucoup de demeu­
rer au dehors (ln ]o. XX, XXVII, 239). Par conséquent, le pécheur, 
même pris individuellement, est multiple, tantôt calme, tant&t irrité, 
ou joyeux ou triste, tandis que tous les justes ensemble, n'étant qu'un 
cœur et qu'une âme (Act. 4, 32), forment l'unique corps du Christ 
(ln Ez, hom. IX, l; ln Reg. 1, 4), 
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devenues des nombres, peut~être même des nombres 
infinis: c'est pourquoi nous pouvons dire que quiconque 
tient des propos étrangers à la piété envers Dieu multiplie 
les paroles, tandis que celui qui expose la doctrine de 
vérité, même s'il dit tout au point de ne rien omettre, ne 
prononce jamais qu'une seule parole; les saints ne multi­
plient donc pas les paroles, en s'en tenant toujours au but 
conforme à l'unique Parole 1 • Si donc la multitude de 
paroles se reconnaît aux idées et non à l'énoncé d'un grand 
nombre de mots, vois si nous pouvons dire de la même 
manière que tous les ouvrages saints sont un seul livre et 
que les autres, au contraire, sont multiples. 

e) Les Écritures 
sont un seul livre 

VL Mais, puisqu'il me faut le 
témoignage de la sainte Écriture, 
vérifie s'il m'est possible de prou­

ver d'une façon très frappante ce que je viens de dire, en 
montrant que, d'après nous, il n'est pas question du Christ 
seulement dans un livre, si nous prenons le mot << livre >> 

dans son sens usuel 2 • En effet, il est fait mention de lui 
dans le Pentateuque, il s'agit de lui dans chacun des 
prophètes, dans les psaumes et, en un mot, comme le 
Sauveur le dit lui-même, dans toutes les Écritures, 
auxquelles il nous renvoie en disant : << Vous scrutez les 
Écritures parce que vous pensez y trouver la vie éternelle; 
or ce sont elles qui rendent témoignage de moi a. >> Si donc 
il nous renvoie aux Écritures parce qu'elles rendent 
témoignage de lui, il ne renvoie pas à celle-ci et non à celle­
là, mais à toutes celles qui l'annoncent et que, dans les 
psaumes, il appelle le rouleau du livre, en disant : << Dans 
le rouleau du livre il est question de moi b, >> Que celui qui 
veut interpréter littéralement << dans le rouleau du livre )) 

2. C'est-à-dire volume, tome. 
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-r&\1 ne:pr.e:x6v't'wv -rt:X ne:pt ocù-roü, &.7tocyye:/.l.é-r<ù 't'lvt t..6y~ 
' • .), R'e' ' ' ' "l ' ' ' , 't''fj\IOE: 'T•J\1 1-'I.U/\OV ~'t'e:pa.ç 7tpOXptVE:I.. VOC yocp XIX!. U7t0AOC~-

00CVl'J 'ttÇ ~1t' I)(Ù't~V 't~V 'tWV <jii)(À(J.WV ~L0Àov <ÎVI)(q>épetv 
D 20 ~/).fic; Tàv À6yov, ÀEX't'éov npàç; ocù't'Ov 5·n èxp1jv dp1jcr6oct· 

<< 'Ev TI)(OT)') "~ ~LoÀcp yéypl)(7tTI)(t 1tepl kfJ.oG. » NGv Sé 'P"'"' 
n&v't'<X f.LL<Xv xe:cpocf..[8a, 't'~ &.vaxe:cp<XÀcxtoUa6<Xt 't'Ov 1te:p!. 
• - , s. .... •• • e, ... , . ,, 
e:~:u-rou e:tç 'J!J.<XÇ EA't)AU O't'OC Aoyov e:1.ç e:v. 

T' •• ' ' R e" ' - e ' ' - 'I ' 1. OE: X.<XI. 'TO t-'I.U/\!.0\1 E:t'ùfJ<X.O !XL U7tO 'TOU W<XVVOU 

193 A 25 ye:ypocf.Lf.LÉvov ~fJ.7tpocr6e:v xCY:t 57ttcr6e:\l, xoc!. x<X-re:crcppo:.ytcr~J.é­
vov, 5ne:p oùôdc; -ljôûvcx't'o &.vcxyv&va:t xa:!. ÀÜmxt -r<Xç 
mppocy'L3œç ocù-roü c, e:l ~:!) 0 Àéwv 0 ix 't'~<; cpuf..1}ç 'loUôoc, ~ 
• ''l" A 1~ d • " 1 '\ "' "' A ~~ 1 ' l 
f!L~<X Ll.CWE:I.o , 0 exwv 't''Y)V XAE:L\1 't'OU Ll.!XUE:Lo1 X.CXL <XVOLYWV 

, '"", ... t , ; , ' ·~' ' 't: e 'H • xca ouoe:tç XAE:tcre:t, xcxt XAELWV xo:.t ouoetç <XVOtset ; y<Xp 

30 7tiicrl)( YPI)('P~ Ècr'ttv ~ a"I)ÀOU(J.éV"I) Stà T>jç ~LoÀou, ~[J.7tpocr6ev 
(Û:v yeyp<X~~év'Yj 8tà 't'1)v 7tp6xetpov <XÙ't'Yjç èx.8ox1Jv, Û7tt<r0ev 
8è 8tà -r1)v <iv<XK€XWp1pWÏ<XV X<XL 7tV€U~<X't'LX1jv. 

VII. ll<Xp<X't'1JP1J't'éov 7tpàç 't'oU-rotç, eL 3Uv<X-rcu &:7to3etx-
\ "' \ 1( 1 1 (J.I6''\ 1 ~\ , f 't'LXOV 't'OU 't'<X (X.YL<X ~L<XV 't'UYX<XV€LV t-'LUAOV, 't"<X oe €V<XV't'Lc.ùÇ 

104 Pr. ËXOV't'<X 7tOÀÀ6:ç, 't'à 1 È:7tL ~èv -r&v ~ÛlV't'WV ~(<Xv eiv<Xt 't'~V 
~ŒÀov, &:<p' ~ç &:7te<Àd<poV't'<Xt oL &:v6:l;tot <XÙ-rYjç yeyev1J~Évot, 

c. Cf. Apoc. 5, l-3 d. Apoc. 5, 5 e. Apoc. 3, 7 

l. Logos. 
2. Logos. Nous avons déjà vu ce sens de logos : II, m, 22.30. 
3. Faute d'avoir des m~ts aptes à exprimer les réalités divines (XXXII, 

XXVIII, 351; frg. 14), l'Ecriture emploie, pour parler de Dieu, des 
expression_s qui se rapportent ordinairement à la vie humaine (X, XXIV, 

224; cf. CI·dessus I, XXXVIII, 282 et Appendice VII, p. 405). Pour être 
capable d' « interpréter dignement la parole déposée dans les trésors 
d'argile d'une manière de parler ordinaire ... et qu'entendent tous ceux 
qui, physiquement, prêtent l'oreille» (I, IV, 24), il faut donc avoir appris 
de Paul le sens de l'histoire du peuple saint, car « toutes ces choses leur 
sont arrivées en figure 1>. Et le même apôtre nous donne la clef de tous les 
événements racontés par l'Ancien Testament, en appelant la manne une 
nourriture spirituelle (nve:u{-lo:·nx6ç) et le breuvage dont les Hébreux 
furent désaltérés au désert, une eau spirituelle jaillie d'un rocher spi­
rituel. Après avoir longuement cité ces passages de la Première Épître 
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de tel ou tel volume où il s'agit de lui, vienne nous dire 
pour quel motif 1 il choisit celui-ci plutôt que celui-là. Et si 
quelqu'un suppose que ce passage nous renvoie au livre 
même des psaumes, il convient de lui répondre qu'il aurait 
fallu dire : << Dans ce livre il est question de moi. >} Mais 
maintenant il appelle toutes (les Écritures) un seul 
rouleau, parce que tout l'enseignement 2 qui nous est venu 
à son sujet est récapitulé en un seul tout. 

Mais quel est le livre que vit Jean? écrit au recto et au 
verso et scellé; personne ne pouvait le lire ni en briser les 
sceaux', sinon le lion de la tribu de Juda, le rejeton de 
David d, celui qui détient la clef de David, qui ouvre et nul 
ne fermera, qui ferme et nul ne rouvrira e. C'est toute 
l'Écriture qui est manifestée par ce livre : écrite au verso, à 
cause de son sens obvie, et au recto, à cause du sens secret 
et spirituel 3 . 

les 

f) Le livre 
des vivants, 

livres des damnés 

VII. En outre, si l'on veut 
prouver par là que les écrits 
saints forment un seul livre et 
les autres un grand nombre, il 

faut observer que, pour les vivants, il n'y a qu'un livre 
dont sont rayés ceux qui en sont devenus indignes, selon 

aux Corinthiens (10, 11.3-4), Origène ajoute : (( Après cela, demandons, 
nous aussi, à Dieu de nous accorder de comprendre spirituellement 
(7tveuwt·nx&ç) le passage du Jourdain ... et de l'expliquer comme Paul 
l'aurait fait)) (VI, XLIV, 228), car« celui qui n'a pas l'Esprit en lui lit les 
Écritures de l'Esprit sans les comprendre» (frg. 37). Et c'est pourquoi 
Origène, réalisant, face aux Écritures que Dieu inspire et qui font 
connaître ((la Sagesse mystérieuse, demeurée cachée et qu'aucun des 
princes de ce siècle n'a connue» (cf. I Cor. 2, 7), combien il a besoin de 
l'Esprit de sagesse (X, XXXIX, 266), ne cesse de prier en composant son 
Commentaire (1, xv, 89; VI, II, 10-ll; X, 1, 2 et xxm, 131; XX, I, 1; 
XXVIII, 1, 6). Même alors, il a conscience d'être inférieur à sa tâche, ((car 
notre âme n'est pas pure, ni nos yeux comme doivent l'être ceux de la 
belle épouse du Christ, dont l'époux dit: Tes yeux sont des colombes 
(Cant. l, 15) ... car c'est aussi sous la forme d'une colombe que l'Esprit 
Saint est venu )) (X, XXVIII, 173). 
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5 Wc; y~ypa7t't'cx:t· << 'EÇcxf..etcp61rrwcrav &x ~H)Àou ~ÙlV't'WV a )>, 
btl 8è:. TéJW xpicr<L Ù7tOX<LfLéVWV ~(OÀOUÇ cpépecr6()(L' <p't)O'lV 

B yàp 6 6.rt.\IL~À' {( Kpt't'~ptov èx6:6tcre:, xat ~(ôf..ot 

~ve<J>xB"lcr"'v b. >> T ii\ 8è: i:vLxii\ T'ijç Bei"'ç ~iOÀou ""'' Mwcr'ijç 
(.L<Xp-rupe:L "Aéywv· << Et !1-ÈV &:q:r(jç -rii) À<Xc9 't'~V &f.L<XpTLav, 

10 &cpeç· el 8è: p.~, I:Ç0:Àec<jl6v p.e èx T'ijç ~ioÀou crau ~ç 

~YP"'<Ji"'ç c • >> 

'Ey<Û xcxt -rà mxpà: -rc'ï:> (Hmxtq: oÔ't'<ùÇ ÈxÀa(.LÔcivw· oô yàp 
'iatov 'Ô)<; -roU-rou npocp1)'t'e:locç 't'0 dvo:1. 't'OÙ<; f..6youç -roü 
~tÔÀ(ou ÈmppaytO'(.LÉVOUÇ, (-1.-f)'t'e: lmà 't'Ot.i (.L~ èrctcr't'!X(.LÉ\IOU 

15 yp<if.L(.LCX't'<X à:vocytVWO'XO(.LÉVOUÇ 8r.à 't'à !J-1} d8ÉVCXL <XÙ't'àV 
yp6:/L/LCX't'<X 1 /-L-fj't€ ÙTCà 't'OÜ È:7tLCf't'<X(.LÉVOU 3tà. 't'à Èacppay(cr6<XL 
-r~v ~Œf..ov d. 'Af..f..(x x.IXL 't'OG't'o È:1t! n6:.cr1J<; ypwp1jç &:t.:~6e:Ue:­
't'cxt, 3e:o!LÉV1)Ç -roU x.Àdmxv-roç f..6you x.oct &.vo(Çov't'OÇ" 
<< ÛÙ't'OÇ yàp xf..dae:t xcxt oU3dç &.voLÇe:L e ))' xcd €1tà:v &:voil;7), 

20 oùxé-n où8e:tç &.7top(a.v 8Uva-r<Xt -rrJ &:n' ocÙToÜ cro:cp1Jvd'f 
7tpocreve:yx.etv· St~ -roÜ't'o ÀÉ:ye:-ro:t 0-rt << &.volÇe:t x.ocL oùSdç 

C x.t..dcre:t l). TO 7tOCp0:7tÀ1jcrtov 8i: x.oct è1tt ·r1jç dp1J(.LÉV1JÇ ~(0/..ou 
mxp~ -r<;> 'le~e:x.tl}À èx.Ào:(.LO&vw, èv fl << èyéypoc7t-ro 6p1)voç 

, ,À 1 , 1 r II"' 1 fJ.It?À , , -X.CX.t (.te OÇ X.OCt OUOCt l). CX.O'OC yocp tJLU OÇ 7tEptEXEt 't'O 'TWV 
25 &.7toÀÀU(.LÉ:VWV << oùat l} x.oc! -rb 7te:pt 't'ÙlV crcp~O(.LÉVWV << (.LÉ:­

ÀOÇ l} x.at -rOv 7te:pt -rWv f.LE't'cx.Çù << 6p1)vov l). 'At../..~ x.oct ô 
ècr6Lwv 'Iw&vv1JÇ f.L(ocv x.e:cpaf..Œa, èv fJ yÉ:ypa7t't'OCt T~ 07ttcr6e:v 
x.ocL 't'à Ë(1.7tpocr6e:v 8 , -r1)v 1tiicrocv ve:v61Jx.e: ypoccp~v Wç ~Œt..ov 
f.L(av, ij8(cr-r1JV X.CX.'t'~ 't'~Ç à.px~ç VOOUf.LÉ:V1JV, 0't'e: 't'LÇ OCÙT~V 

30 (.LOCcrii-roct, 7ttx.p~v h Si: 'ti) éx.&aTou T&v èyvwx.6Twv cruvatcr61j­
cre:t T'{)7te:pL éocu't'oli &.voccpoctVO(.LÉ:V1JV. '1E't't 7tpoa61jcrw dç -r~v 

' • 6~ t' • 1 , À 1 J.. 1 ( 1 TOUTOU OC7t oE:LsLV p1)'t'OV 0:.7t00'TO LX.OV f.L'J VEV01Jf.LEVOV U7t0 
't'&v Mocpx.(wvoç x.ocL 8tà 't'OÜ't'o &.6e:'t'o6v-rwv T~ e:ùocyyÉ:f..toc· 
-r<;> y~p 't'Ov &.7t6cr't'OÀov ÀÉ:yetv• << Koc't'à 't'0 e:ÙocyyÉ:Àt6v f.LOU 

35 èv Xptcr't'<;> 'l1Jcroü 1 J>, x.ocL 11.~ cp&crx.e:tv << e:ùocyyÉ:Àto:. }), èx.e:tvot 

a. Ps. 68 (69), 29 
d. Cf. !s. 29, ll-12 
f. É,. 2, lO (LXX) 
i. Rom. 2, 16 

b. Dan. 7, lO c. Ex. 32, 32 (LXX) 
e. Cf. !s. 22, 22; A poe. 3, 7 
g. Cf. Apoc. 5, 1 b. Cf. Apoc. 10, lO 
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qu'il est écrit : << Qu'ils soient rayés du livre des vivants a J>, 
tandis que, pour ceux qui sont soumis au jugement, on 
mentionne plusieurs livres; Daniel dit en effet : << Le 
tribunal prit place, des livres furent ouverts b. l> À l'unicité 
du livre divin Moïse rend témoignage en disant : << Si tu 
pardonnes au peuple son péché, pardonne; sinon, efface­
moi de ton livre que tu as écrit c. l> 

Pour ma part, c'est aussi de cette manière que je 
comprends le passage d'Isaïe : car, ce n'est pas là un 
caractère particulier à sa prophétie, si les paroles du 
livre sont scellées et si elles ne peuvent être lues ni de 
celui qui ne sait pas lire, parce qu'il ne connaît pas les 
lettres, ni de celui qui sait lire, parce que le livre est 
scelléd; c'est vrai de toute l'Écriture qui a besoin du 
Logos pour fermer et pour ouvrir : << car celui-ci fermera 
et personne n'ouvrira e >> et, lorsqu'il aura ouvert, nul ne 
pourra plus apporter d'objection à l'évidence qui se 
dégagera; c'est pourquoi il est dit:<< Il ouvrira et personne 
ne fermera. l> C'est de la même manière que j'interprète le 
livre dont parle Ézéchiel et où << sont écrits des chants de 
deuil et des cantiques et des hélas' 1 >>, Car tout livre 
renferme les << hélas l) des damnés, le cantique des rachetés 
et le chant de deuil de ceux qui se trouvent entre les deux. 
Et, de même, quand Jean mangea un seul rouleau écrit au 
verso et au recto 8, il considéra toute l'Écriture comme un 
seul livre, qui paraît très agréable au début, quand on le 
mâche, mais qui se montre ensuite amer h à la conscience 
que chacun de ceux qui le connaissent prend de lui-même. 
Pour prouver cela, j'ajouterai encore une parole de 
l'Apôtre que les disciples de Marcion n'ont pas saisie, car, 
à cause d'elle, ils rejettent les évangiles : ayant remarqué 
que l'Apôtre a dit <<selon mon évangile dans le Christ 
Jésus 1 J>, et non << selon les évangiles >>, ils soutiennent que 

l. ûùo::L : c'est le cri des damnés; en hébreu « hi l>, << onomatopée 
exprimant la douleur et les larmes l) (Bîble de la Pléiade). 
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E:qna't<ivTe:ç <poccrtv, oùx &v nÀe:t6vwv Ov,nvv e:ùocyyû .. twv, -rOv 
&:n6cr't'oÀdv Évr.x.&ç {( -rO eùocyyéf..wv >> dp'Y)XÉV<Xt, où cruvtÉ\1-
-reç Ù"n, Ùlç e:Iç ècr-nv ôv e:Ùocyyû.(~ovTo:.L nf..dove:ç, o6-rwç ~v 
ècr-rt Tjj 3uv6:~e:r. -rè Unà -r&v 7tOÀÀÙJv eùocyyéf..r.ov &:vocye:-

' \ 1 ,À 6~ ~ 1 /_ tl , , 40 ypct!J.f.Le:vov xoct 't'O oc 'YJ wç oL<X -re:crcra:pwv e:v e:cr't'r.v e:uo:.y-
yfAwv. 

VIII. E~ -ro(vuv 't'CXÜ-roc ~f.L<iÇ ne:'tmxr. 3Uvcct'IXL -rL noTÉ ècr·n 
' " 1< 8 À' ' ' ' ÀÀ' - -ÀÀ (Y 't'O {< EV >} tJLU L0\1 XIX!. TL {< 't'IX 1t0 OC l)1 VU\1 !J-0:. 0\1 <ppOV't" ~W, 

105 Pr. où Or.à -rà 7tÀ~6oç ! -r&v ypa<po!J.É:vwv à)..f..à Or.cî 't'~V OUvoqJ.r.v 
196 A -r&v voouf.LÉvwv, f.Lfrn:o-re: nepr.néaw 't'if> ttocpocOcdve:r.v -r~v 

5 è:v-rof..Tjv, è&.v TL 7tCLp&: 't'l)v &:À~6e:r.ocv Ùlç &:f..Tj6e:r.ocv È:x.6&f.Loct 
x.&v E:v évt -rWv ypcx<po{J.Évwv· èx.e:i y&p ~O'Of.LIXL yp&~ocç f3r.Of..Lcx 
7tOÀÀ0C. 

KocL vüv Oè 7tpocp&cre:r. yvcilcre:wç rhtavtcr't'<Xf.LÉvwv 't'&v 
É't'e:po86~wv 't'7j &yLCf 't'OU XpLO''t'OG èx.x.f;f)crLCf xa.L 7tOÀu0L-

IO OÀouç crun&l;ë<ç <pep6vTwv, tmxyyeÀÀofLéV()(Ç 8t'i)y>')O"LV TWV 
't'€ e:Ùa.yysÀLxû>v x.a.L 0C7tOO''t'OÀLX.&v ÀÉ~EWV, è<Xv O'LW7t1jO'Wf.LEV 
IL~ &v't'L7ta.pa.'t'L6Év't'e:ç a.ù't'o'tç 't'a <iÀ"f)e~ x.a.t ôyL~ 36yf.La.'t'a., 
È7tLX.fl<X't'~croucrL 't'Wv ÀLxvwv t.jJux&v, &7topLCf 't'pocp~ç 
O'W't'"f)plou è1tt 't'<X &1t"f)yopsuf.LÉVa. cr1te:u8oucrWv xa.t <iÀY)6Wç 
> '6 ' ~· À ' ~ ' A 6 ' _, 15 IXX<X <Xflt'<X X.<XL po€ UX.'t'<X p()C:ùf.L<X't'<X. Ll.L 7tEp <XV<XYX.<XL0\1 {Lot 

8ox.e:Ï: dvaL 't'àV 8uvci{-LE:VOV 7tpe:cr0d.IELV lmè:p 't'OiJ ÈX.XÀ1)0'L<XO'­
't'LXOG f..6you &7tapaxapcix't'wç, xat ÈÀéyxsLv 't'oÙç t'~v 

B t.jJsuêWvuf.LOV yv&mv a f.LE:'t'<XXe:LpL~Of.Lévouç, Ïcr't'acr6aL xa't'<X 
't'&v aLps't'Lx.&v &va7tÀ<Xcrf.L&:'t'wv &v't'L7t<Xpa60CÀÀOV't'<X 't'0 i5t.jJoç 

20 Toil eû"'yyeÀtxoil ""JPÛYfL"''"oç, 7tE7tÀ1JpwfLévov crufL<pwv("'ç 

a. 1 Tim. 6, 20 

l. Voir, dans notre lntrod., l'attitude de Marcion à l'égard des 
évangiles (p. 13). 

2. Gnose. 
3. Ou : doctrine, enseignement : logos. 
4. « Ceux qui ne savent pas reconnaître cette harmonie divine des 

livres saints croient parfois sentir une dissonance entre l'Ancien 
Testament et le Nouveau ... Mais un homme exercé dans cette musique 
divine, véritable David... saura exécuter la symphonie... Car toute 
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l'apôtre a dit <(l'évangile>} au singulier, parce qu'il n'y a 
pas plusieurs évangiles 1 ; en effet, ils n'ont pas compris 
que, de même q~ 'est unique celui que plusieurs annon­
cent, de même l'Evangile, écrit par plusieurs, est un dans 
sa signific}ltion et que, fait de quatre textes, c'est en vérité 
un seul Evangile. 

VIII. Si ces arguments peu-
g) Nécessité de vent nous convaincre du sens 

défendre la doctrine de (( un >} livre et du sens de 
de l'Église 

contre les hérétiques <( u~e multitude ~' j: suis désor-
mais plus atte_ntlf. a ne pas en­

freindre le commandement, non par la multitude des 
écrits, mais par la valeur des idées, si, même dans un seul 
de mes ouvrages, je professe comme vérité quelque chose 
de contraire à la vérité : car c'est alors que j'aurai écrit 
beaucoup de livres. 

Mais maintenant que, sous prétexte de science 2 , les 
hérétiques s'insurgent contre la sainte Église du Christ et 
produisent des traités formant une multitude de livres, qui 
promettent une explication des écrits évangéliques et 
apostoliques, si nous gardons le silence et ne leur opposons 
pas la doctrine vraie et salutaire, ils se rendront maîtres 
des âmes avides qui, par manque d'une nourriture salu­
taire, saisiront avec empressement ces aliments interdits, 
véritablement impurs et abominables. Voilà pourquoi il 
me paraît nécessaire que, si quelqu'un peut défendre sans 
la falsifier la pensée 3 de l'Église et confondre les manipu­
lateurs de la prétendue gnose a, il se dresse pour opposer 
aux inventions des hérétiques la sublimité de la prédica­
tion évangélique, toute remplie de l'harmonie 4 des doc~ 

l'Écriture est un divin instrument parfaitement réglé, dont les sons 
différents forment un merveilleux concert » (Philocalie VI, 2, p. 49-50; 
trad. G. Bardy, art. Origène dans DTC XI, 2e partie, col. 1506). Origène 
revient constamment sur cet harmonieux accord (X, XLII, 290 ; In Ex. 
hom. 5, 3). Voyant dans l'agneau pascal le symbole du Logos scripturaire, 
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3oyflhwv xo.v&v ,-'ii xe<Àouflévn 1te<À"'~ 7tpoç ,-Yjv 6vofle<~o­
!lév1Jv XG<LVYJV 3Le<6-ljX1JV. 

Aù-rOç yoüv &nopLq. -r&v 7tpe:a0e:u6v't'wv -rOC x.pdT't'ova:, !L~ 
cpÉ:pwv Tljv &Àoyov xcd. tStw-rtx:f)v n(cr't't\1 ùt<X -r~v npOç 

25 'l'YJO'OGv &:y6:nY)V Ène:ùe:ùWx.e:tç 1to-rÈ: mxu't'àv t..6yotç ili\1 
Ücr't'e:pov Tij Ùe:ÙofJ.É:V1J crot auvé:cre:t xa:-ra:x.p'YJcr&.fLe:voç e:Lç ÙÉ:ov 
xa't'ocyvoùç &:nÉ:cr't''Y)Ç. 

Tal}roc Sé: q:>'YJ!J.L x.oc-rO: -rO cpcuv6!1-e:v6v (J.OL &:noÀoyoÙtJ.e:voç 
ne:pL -r&v Suvocf.LÉ:vwv ÀÉ:ye:t\1 xa:L yp6:<pe:tv, 7te:pL Sè È!J.OCU't'oG 

30 &:7toÀoyoU!J.e:voç, 11.~ &pa: où TmwJ't''YJÇ &v ~Çewc; émo(cxv 
èx.çrtjv Tàv nocp<X 6e:oû Lxavm)!J.e:vov Ùr.cbwvov -r'fîç xoctv1jç 
Ùtoc6-fp<.'YJÇ, OÔ yp6:!LfJ.<X't'OÇ à:À/..0: 7tVel.l!-.l.<X:TOÇ b, TOÀ!J.'YJp6Te:pov 

C È!J.O:.UTè\1 't'~ Û7tayope:Ùe:tv è:ntSŒw!J.L. 1 

b. Il Co,. 3, 6 

il recommande aussi « de ne pas couper les liens ... qui font l'harmonie de 
tout l'ensemble l) (X, XVIII, 107), car certains sont tentés de mettre le 
Logos en pièces pour n'en prendre qu'une partie (XX, VI, 40-45). Toute 
l'Écriture forme un unique Évangile (1, VI, 32 à VII, 37), la même 
personne divine y est cachée (V, v, et la note), un même Esprit l'inspire 
(In Ex. hom. V, 3). C'est pourquoi Origène explique la Bible par la Bible, 
qu'il s'agisse de déterminer le sens d'un mot (archè : 1, XVI, 90 à XVIII, 

108), celui d'une image (~ ma bouche est un glaive acéré 1> : 1, XXXII, 229), 
de chercher des preuves (tous les Juifs attendaient le Messie : 1, v, 29-31) 
ou de puiser les principes de son exégèse (VI, XLIV, 228; voir aussi ci­
dessus p. 388, n. 3. 
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trines communes au Testament appelé ancien comme à 
celui qu'on nomme nouveau. 

Toi-même 1
, ·par manque de défenseurs du bien et parce 

que, dans ton amour pour Jésus, tu ne te contentais pas 
d'une foi irréfléchie et inexperte, tu as jadis mis ta 
confiance en des doctrines 2 dont, par la suite, tu t'es 
écarté en les jugeant comme il convient, car tu avais tiré 
parti de l'intelligence qui t'était donnée. 

Voilà, me semble-t-il, ce que j'avais à dire pour la 
défense de ceux qui sont capables de parler et d'écrire. J'ai 
parlé pour moi, (tout en redoutant) que, n'ayant pas les 
facultés nécessaires à celui que Dieu a qualifié pour être 
ministre de la nouvelle Alliance, non de la lettre mais de 
l'Esprit b, je ne me sois livré à dicter avec trop de témérité. 

l. Ambroise, voir notre lntrod., p. 8-9. 
2. Logoi. 
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Pamphili Apologeticus pro Origene liber 

85. PAMPHILVS. De eisdem in quinto libro de Euangelio 
secundum Iohannem. 

86. ÛRIGENES. Vnigenitus Filius Saluator noster qui 
solus ex Patre natus est solus natura et non adoptione 
Filius est. 

87. PAMPHILVS. Item in ipso Jibro. 

88. ÜRIGENES. V nus ergo est uerus Deus a qui solus 
habet immortalitatem, lucem habitat inaccessibilem b. 

~ V nus' ait e uerus Deus', ne scilicet multis ueri Dei 
nomen conuenire credamus. Ita ergo et hi qui accipiunt 
spiritum adoptionis filiorum in quo clamant : 'Abba, 
pater' c filii quidem Dei sunt, sed non sicut unigenitus 
Filius. Vnigenitus enim natura Filius et semper et insepa­
rabiliter Filius est, ceteri uero pro eo quod susceperunt in 
se Filium Dei potestatem acceperunt filii Dei fieri • ; qui 
licet non ex sanguine neque ex uoluntate carnis neque ex 
uoluntate u~n, sed ex Deo nati sint e, non tamen ea 
natiuitate sunt nati qua natus est unigenitus Filius. 

a. cr. Jn 17,3 
e. Jn 1, 13 

b. 1 Tim. 6, 16 c. Rom. 8, 15 d. Jn 1, 12 

l. Après avoir rapporté plusieurs accusations formulées de son temps 
contre l'auteur de ce Commentaire, Pamphile entreprend de les réfuter 
en citant l'œuvre même d'Origène. Nous remercions M. René Amacker, 
qui prépare pour Sources chrétiennes l'édition de l'Apologie, de n_ous 
avoir communiqué le texte de ces fragments de notre Commentaire. 

2. Voir Appendice XIII, p. 4()9.410. 

Pamphile Apologie d'Origène 1 

LA GÉNÉRATION DU FILS UNIQUE 2 

85. PAMPHILE : Au même sujet, du cinquième livre sur 
Jean: 

86. ÜRIGÈNE : Le Fils monogène, notre Sauveur, qui 
seul est né du Père, est seul Fils par nature et non par 
adoption. 

87. PAMPHILE : Item, dans le même livre : 

88. ÜRIGÈNE : Unique est donc le vrai Dieu a, <i qui seul 
possède l'immortalité et habite une lumière inaccessi­
ble b >>. Unique vrai Dieu, dit-il, de peur que nous croyions 
que le nom de <i vrai dieu>> convient à plusieurs. C'est 
pourquoi, ceux qui reçoivent <i un esprit de fils adoptifs, en 
lequel ils crient : Ab ba, Père' >>, sont sans doute fils de 
Dieu, mais pas comme le Fils monogène. Le Monogène est 
Fils par nature, Fils toujours et d'une manière indissolu­
ble : les autres ont sans doute, pour autant qu'ils ont 
accueilli en eux le Fils de Dieu, reçu << le pouvoir de 
devenir fils de Dieu d 1>. Bien qu' <(ils ne soient nés ni du 
sang, ni de la volonté de la chair, ni de la volonté de 
l'homme, mais de Dieue 1>, ils ne sont cependant pas nés 
de la naissance dont est né le Fils monogène 3 • C'est 

3. Après avoir fait observer qu'aucune comparaison ne peut permettre 
à la pensée humaine de comprendre comment le Dieu incréé devient Père 
du Fils unique, le De principiis relève (I, 2, 4) la différence entre la 
filiation par adoption qui est extrinsecus et la filiation naturelle. 
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Propter quod quantam differentiam habet uerus Deus ad 
eos quibus dicitur : Ego dixi : ~ Dii estis ', tantam habet 
differentiam uerus Filius ad eos qui audiunt : Filii excelsi 
omnes r. 

562 h 100, PAMPHILVS. Ex secundo libro secundum Iohannem 
de his ipsis. 

183 B 101. ÛRIGENES. V nigenitus ergo Deus Salua tor nos ter 
solus a Patre generatus natura et non adoptione Filius est. 
Natus autem est ex ipsa Patris mente sicut uoluntas ex 
mente; non enim diuisibilis est diuina natura, id est 
ingeniti Patris, ut putemus uel diuisione uel imminutione 
substantiae eius Filium esse progenitum. Sed mens siue 

184 B cor aut sensus de Deo dicendus est, indiscussus perma­
nens, germen proferens uoluntatis, factus est uerbi Pater, 
quod uerbum in sinu Patris requiescens adnuntiat Deum 
quem nemo uidit umquam g et reuelat Patrem quem nemo 
cognouit nisi ipse sol us h his quos ad eum Pater caelestis 
adtraxerit 1• 

f. Ps. 81 (82), 6 
i. Cf. Jn 6, 44 

g. Jn 1, 18 h. Cf. Matth. 11, 27 
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pourquoi, autant le vrai Dieu diffère de ceux à qui il est 
dit : << J'ai dit : vous êtes des dieux >>, autant le vrai Fils 
diffère de ceux qui s'entendent déclarer : <<Tous, fils du 
Très-Haut r. >> 

100. PAMPHILE : Du second 1 livre sur Jean au même 
sujet : 

101. ÛRIGÈNE : Donc le Dieu monogène, notre Sauveur, 
seul engendré par le Père, est fils par nature et non par 
adoption. Il est né de l'intelligence même du Père, comme 
la volonté naît de l'intelligence; car elle n'est pas divisible, 
la nature divine, c'est-à-dire celle du Père inengendré, 
pour que nous imaginions que le Fils est procréé par une 
division ou une diminution de la substance du Père. Mais, 
qu'il faille dire de Dieu qu'il est intelligence, cœur ou 
pensée 2 , il est demeuré immuable lorsque, en proférant 
une semence de volonté, il est devenu Père du Logos; ce 
Logos, demeurant dans le sein du Père, annonce Dieu que 
nul n'a jamais vu g' et révèle le Père, que personne ne 
connaît sinon lui seul h, à ceux que lui attire le Père 
céleste 1• 

1. Telle est la leçon des manuscrits. On peut soit admettre que ce texte 
faisait partie de la fin du livre II, qui se serait perdue, soit, vu sa 
ressemblance avec les extraits précédents, le rattacher plutôt au livre V. 
Comme le fait observer Delarue (Opera ad Origenem spectantia, t. IV, 
p. 92, note d), Rufin a pu confondre ll (pour 7té\l't"~ = 5) et II ( = 2), 
surtout si la barre supérieure du n était effacée. 

2. La construction de cette phrase n'est pas claire et on pourrait 
peut·être se demander si cette première proposition ne se rapporte 
pas au Fils. Il nous a paru plus normal de la rapporter au sujet de la 
principale, d'autant plus qu'il s'agit de suggérer un nom pour« cel) 
dont le Fils procède, comme la volonté naît de l'intelligence. 
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APPENDICES 

1. SYMBOLISME DE 4 (1, IV, 21) 

Bien que la comparaison d'Origène diffère de celle d'IRÉNÉE : 
« Puisqu'il y a quatre régions du monde où nous sommes et quatre vents 
des quatre points cardinaux ... le Logos, artisan de l'univers, lui qui... 
maintient tout l'ensemble, nous a donné l'Évangile sous quatre formes, 
Évangile que maintient cependant un seul Esprit~> (Adv. haer. III, Il, 8; 
Harvey II, p. 46-47), l'idée d'Origène est bien celle que F. SAGNARD 

dégage du texte d'Irénée : la << constatation d'une harmonie, traduite en 
symbole, entre le message évangélique et l'universalité du monde D 

(SC 34, p. 195). 
En deux autres passages de Jean, Origène voit un rapprochement avec 

les quatre éléments : s'il est historiquement difficile d'admettre les 
quarante-six ans proposés pour la construction du temple, le nombre 
quarante ne s'explique-t-il pas du fait que les quatre éléments sont placés 
dans le temple (X, vm, 38 et xxxvm, 262)? 

Lazare, d'autre part, est ressuscité le quatrième jour parce que quatre 
est un nombre corporel, les éléments (ici les ye:vtx.X cs&lf.Ul"t"<X) étant au 
nombre de quatre (frg. 79). 

Qu'il s'agisse du temple ou de la résurrection de Lazare, la présence des 
quatre éléments souligne la valeur universelle de la révélation comme de 
la résurrection. 

IL CoNNAISSANCE DU CHRIST 

PAR LES SAINTS DE L'ANCIEN TESTAMENT (1, VII, 37) 

C'est parce que les hérétiques ont imaginé un second dieu plus grand 
que celui de l'Ancien Testament (cf. lntrod., p. 13-15) qu'Origène exalte 
patriarches et prophètes (VI, VI, 31), qui n'ont pas seulement souhaité 
voir ce qu'ont vu les apôtres, mais qui l'ont vu (VI, 111, 15 à IV, 25). 
Comment, en effet, Moïse et les prophètes auraient-ils pu annoncer le 
Christ, si le Logos de Dieu n'avait été en eux? (De princ., praef. 1). Et 
Origène d'employer le même terme d'btt8Yj(.LéÏ" pour la venue du Fils de 
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Dieu en une nature humaine et pour sa présence auprès des prophètes 
(II, 1, 1; cf .. ln Je;. hom. lX, 1). 

On commettrait cependant un grave contresens en ne rapprochant pas 
de ces citations des textes qui, sans les contredire, leur apportent les 
précisions et les nuances nécessaires. Car, si les saints de l'ancienne 
Alliance ont connu le sens spirituel de ce qu'ils écrivaient, ils ne 
pouvaient le révéler à d'autres : ils devaient attendre la plénitude des 
temps (XIII, XLVIII, 315.319). Il y a d'ailleurs une différence entre 
connaître l'événement et en voir la réalisation (VI, v, 26-28). D'après 
l'Homélie V sur les Nombres, c'est au moment de la transfiguration, sur 
le Thabor, que Moïse a vu la gloire du Seigneur (V, 2). La loi de Moïse 
était donnée pour un temps, l'Évangile ne passera pas (&:8~&8oxoç : 
frg. 56). 

Il ne s'agit donc ni de rejeter l'Ancien Testament, car, pour aboutir à la 
connaissance parfaite, il faut passer par la connaissance partielle (In 
Matth. X, 9, GCS 40, p. 11), ni de s'y arrêter, puisque, seul, l'Évangile 
en a montré la réalité profonde (1, VI, 34). 

Malgré une présentation parfois partielle, la pensée d'Origène reste 
constante : le Christ accomplit la loi et les prophètes, il fait reconnaître 
leur caractère divin et se révèle comme « Celui » qui a « parlé jadis à 
Moïse et aux prophètes » (frg. 12; cf. ]n 1, 45). 

Cette question a été approfondie par H. de LUBAC (Histoire, p. 166-
178) et H. CROUZEL (Origène et la Connaissance, p. 300-311). On 
trouvera également chez ce dernier la bibliographie de ce sujet. 

Le titre que nous avions donné à ces paragraphes « Supériorité des 
saints de l'ancienne alliance sur les chrétiens ignorants », a été critiqué à 
juste titre par Madame Canévet. On lira avec beaucoup d'intérêt son 
article à paraître dans Gregorianum : « Une fausse symétrie : la venue du 
Christ chez les parfaits dans l'Ancien et le Nouveau Testament selon 
Origène, In ]o. 1, VII, 37-40 )), 

III. EMPLOIS DE x60'flOÇ (1, XV, 87) 

Définition classique chez les stoïciens (EusÈBE, Prép. évang. XV, 15, 3, 
p. 817; STOBÉE, SVF II, n° 527, p. 168-169). Cependant Origène connaît 
de multiples emplois du mot x60'f.LOÇ, dont certains se retrouvent chez les 
philosophes du Portique : 

- le lieu terrestre (m:p(yetoç : C. Celse VI, 59); 
- ou même seulement la partie de ce lieu terrestre qu'habitent les 

hommes (In Matth. XIII, 20; GCS 4(), p. 235-236; voir ln Jo. l, xvn, 97 
et la note); 

- les hommes (cf. CHRYSIPPE d'après Stobée, loc. cit.) : les charnels, 
qu'Origène appelle plutôt terrestres (I, xxv, 163 ; In Rom. V, 1, PG 14, 
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1012 C-1013 A; In Matth. XIII, 20, GCS 40, p. 237). - Cependant dans 
un fragment sur la première Épître aux Corinthiens (JTS IX, p. 242, 
frg. 13), Origène établit une distinction nette entre le charnel, dont le 
péché est véniel, et le terrestre, qui, par une faute grave, s'est privé de la 
grâce du Christ ~; les païens ou, au contraire, les appelés (VI, LIX, 302-
303); 

- en un sens nettement positif, la création << libérée de l'esclavage de 
la corruption !) (I, XXVI, 170), l'Église, cosmos du cosmos (parure du 
monde : VI, LIX, 301); 

- enfin, le Fils de Dieu lui-même, cosmos de l'Église (parure de 
l'Église, ibid) et qui, en tant qu'il est Sagesse, renferme en lui les 
principes de toutes choses (XIX, xxu, 147); cf. CHRYSIPPE d'après 
Stobée (loc. cit.) : x60'flOÇ b 6eàc; xo:6' ôv ~ 3tax60'[1."tJmc; yLve'Ta:t xa:t 
'TeÀetoÜ'Ta:~. 

IV. LE MODÈLE DIVIN (I, XIX, 114) 

La même image revient I, XXXIX, 288. Elle a sans doute été empruntée 
à PHILON (De opificio mundi 17-20, OPA 1), chez qui elle est longuement 
développée : après avoir dessiné par la pensée tous les éléments de sa 
future cité, l'architecte, « les yeux fixés sur le modèle, ... commence à 
bâtir la cité de pierre et de bois ... Ainsi ... Dieu ... ayant médité de fonder 
la grande cité, ... en conçut d'abord les types ('T61touc;), dont il réalisa, en 
les ajustant, le monde intelligible, pour produire à son tour le monde 
sensible ... De même que le projet de cité ... était imprimé dans l'âme de 
l'artiste, de même le monde constitué d'idées ne saurait avoir d'autre lieu 
que le Logos divin ... » (trad. Arnaldez). 

V. LE ~'(€f.LOV~x6v (I, XXVII, 181) 

Ce terme d'origine stoïcienne, passé dans le langage courant à l'époque 
d'Origène, ne peut, à proprement parler, se traduire dans nos langues 
modernes, puisque nous séparons l'intelligence du cœur, alors que les 
anciens distinguaient les parties de l'âme d'après les réalités auxquelles 
elles adhèrent. Il désigne la partie supérieure de l'âme, source à la fois des 
représentations, des adhésions, des sentiments et des intuitions. D'après 
M. PoHLENZ (Die Stoa, t. 1, GOttîngen 1948, p. 91), les stoïciens ne 
distinguent plus après Chrysippe entre ~yef.LOVtx6v, 8~&vota:, Myoç et 
8t«VO"tJ'Ttx6v; on peut aussi l'appeler ÀoytO'fl6Ç : raison ou raisonnement 
(AETIUS, Placita IV, 21, Diels, p. 41). 

Ce dernier terme de Àoy~O"f.L6c; nous invite à signaler tout d'abord que, 
dans plusieurs fragments (18 et 118), Origène l'appelle aussi 8ta:VO"tJ'Ttx6v : 
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intelligence discursive. Quelle que soit l'authenticité de ces fragments, la 
pensée est bien de lui, car nous trouvons, d'une part (1, xxx, 206), 
l'identification du cœur et du 3~a.VOlJT~x6\l et, de l'autre (Il, xxxv, 215), la 
localisation de l'Y)yef!OvLx6v dans le cœur. Voir ci-dessus, p. 358, n. 3. 

Dans les Homélies sur l'Exode (IX, 4), Rufin en donne trois 
traductions : celle qu'il utilise le plus souvent :principale cordis, puis 
rationabilis sensus et intellectualis substantia. Mais, en plus de 
l'intelligence et du cœur, il embrasse la conscience, en qui est gravée la 
loi naturelle (Philocalie, ch. 9, p. 56, 5-9) : et c'est pourquoi le Logos 
nous invite à veiller sur lui (In ]o. VI, n, 9), car il peut recevoir de bons 
ou de mauvais germes (XX, v, 37) et risque d'être obscurci par le démon 
et par nos passions (XX, XXXVI, 333 et XXXVII, 347). Par contre, une fois 
purifié par le Logos (XIII, xxxm, 138), il peut devenir capable de 
l'accueillir (XIII, XLIV, 294 et xxx, 182). 

VI. ÉTYMOLOGIE DE « JACOB » ET n' « IsRAËL » (1, xxxv, 260) 

L'intérêt porté par Origène aux étymologies est expliqué par le Contre 
Celse (1, 24; V, 45): loin d'être pure convention, comme l'imagine 
Aristote, les noms expriment la nature profonde des objets qu'ils 
désignent : en effet, une fois traduits dans une autre langue, ils perdent 
leur efficacité magique. - Origène a deux interprétations de Jacob : 
«Celui qui supplante», qu'on retrouvera souvent chez les Pères (DIDYME, 
In Zach. II, 315; EusÈBE, Prép. évang. XI, p. 519; JÉRÔME, Liber de 
nominibus hebraicis, PL 23, 781; etc.) et « celui qui lutte » (ln Gen. 
hom. XII, 4; ln Ex. hom. XI, 5); cette dernière interprétation a été 
empruntée à PHILON (De migratione Abrahami 21, 153; De sobrietate, 
13, 5; etc.), qui avait confondu 'Io:x.Wô et 'Ia.OWx (F. WuTZ, Onomastica 
sacra, p. 19 et Sll). Quant à Israël, à part une exception chez JusTIN 
(Dial. 125, 3 : Isra = homme vainqueur; el = la puissance; d'où 
Israël = homme vainqueur de la puissance), la tradition semble 
unanime : de PHILON (De Abraha.mo 57; Legatio"ad Gaium 4), aux 
Constitutions apostoliques (VII, 36, 2; VIII, 15, 7), à EusÈBE (Prép. 
évang. XI, 6, 31) et à AuGUSTIN (De Civ. Dei XVI, 39). Toutefois 
JÉRÔME, qui, dans son Onomasticon (PL 23, 787), donne l'interprétation 
traditionnelle, s'y oppose dans ses Questions hébraïques (cf. PL 23, 787, 
n. j.) et propose :princeps Dei ou directus Dei. Cependant Justin est plus 
proche que les autres Pères de l'interprétation biblique, selon laquelle 
Dieu dit à Jacob : << Ton nom ne sera plus Jacob, mais Israël, car tu as 
combattu avec Dieu (ou : car tu as été fort contre Dieu)» (Gen. 32, 29). 
Mais, là encore, il y a sans doute une erreur, car << El )) est sujet et le vrai 
sens serait « Que Dieu se montre fort )) ou {1 Que Dieu se montre 
Seigneur )) (M. NOTH, Die israelitischen Personennamen, p. 207). 
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VII. LES ANTHROPOMORPHISMES BIBLIQUES (1, XXXVIII, 282) 

C'est ici un principe essentiel, peut-être même le principe de hase, de 
toute l'exégèse d'Origène; il y a deux motifs pour que la Bible n'use pas 
des termes propres : l'incapacité du langage humain, qui ne dispose pas 
des mots ineffables (&:ppirrc.>v P1J~-t&:'t'c.>v) qui permettraient de parler de 
Dieu avec exactitude (XXXII, XXIX, 351; frg. 14); la bonté de Dieu qui, 
pour se faire entendre des hommes, s'adapte à leur infirmité (ln ]er. 
hom. XVIII, 6). Le De principiis (IV, 14) ajoute- malheureusement ce 
passage-ci ne se trouve pas dans les longs extraits que la Philocalie nous a 
conservés du livre IV - : « Pour que ces mystères ne soient pas à 
découvert pour le tout venant qui les foulerait aux pieds, mais pour celui 
qui s'adonne à l'étude dans la chasteté, la sobriété et parmi les veilles J) et, 
un peu plus loin, dans un fragment qui, lui, s'est conservé en grec (IV, 
15) : « afin que, se consacrant à un examen approfondi du texte, ils en 
tirent la conviction qu'il faut chercher un sens digne de Dieu J). Comme 
le fait remarquer J. L. PRESTIGE (Dieu dans la pensée patristique, p. 30), 
tandis que les Juifs ne risquaient pas de se méprendre sur les 
anthropomorphismes bibliques, il n'en allait pas de même pour les Grecs. 
Et c'est pourquoi, avant Origène, PHILON (De somniis 1, 234-237) et 
CLÉMENT (Strom. Il, 16, 72, 4) avaient expliqué de la même manière le 
langage biblique. 

VIII. EMPLOIS DE oôo(o: (II, X, 74) 

Oôolo: a ici, comme on le voit, un sens tout autre que celui que lui 
reconnaîtra la fameuse définition de Nicée- quoique, même à Nicée, il 
garde encore des sens hien différents (cf. A. MICHEL, art. Hypostase, 
dans DTC VII, 1re partie, col. 372-373) - et signifie : existence propre, 
substance personnelle, nature d'un être, ce qui demeure en lui indépen­
damment de toutes les qualités et de tous les accidents. Les fragments 37 
et 123 affirmeront que le Saint-Esprit est une oôolo:, un être réel, et pas 
seulement une activité (èvépyeta.) du Père. L'oùo(a. du Fils, qui est 
affirmée différente de celle du Père (1, XXIV, 151; II, 11, 16; Il, XXIII, 
149), demeure une et toujours semblable à elle-même, quels que soient 
les attributs envisagés (I, xxvm, 200 et frg. 2). Mais, en d'autres 
passages, ce même terme désignera la nature de Dieu (XIII, XXI, 123), la 
nature divine du Sauveur (VI, xxx, 154), la nature de l'âme (VI, XIV, 85). 
Il sera l'équivalent de (j)OoLç pour affirmer que tous les hommes sont de 
même nature (XX, XXIV, 204-207) et que nul n'est par nature fils du 
diable (XX, XXIV, 219 et XXIX, 262). Oôo(o: désigne enfin la substance, 



m 
1 : : 
1 
! 
' 

406 APPANDICES VIII-X 

telle que l'eau ou le vin (frg. 30), les quatre éléments (XIII, LX, 267). 
D'après le De 'oratione (27), reprenant peut-être une définition stoïcienne 
(cf. ZÉNON d'après Stobée dans SVF l, p. 87), c'est la matière primordiale 
(~ 7tp00'0) -r&v 6v-rwv ÜI..Yj) :ce qui explique sans doute qu'Origène accuse 
ceux pour qui le Fils est de l'oùa(ct du Père, d'imaginer une génération 
corporelle semblable à celle des hommes (XX, xvm, 157-159).- ll nous 
parait dommage que, dans le chapitre si riche qu'il a consacré aux termes 
d'oùalct et d'ô7t60''t'IXO'Lt; chez Origène, A.ÛRBE n'ait pas envisagé la 
possibilité que ces termes puissent avoir, chez notre auteur, des emplois 
différents (Hacia, p. 441 à 448). 

IX. EMPLOIS DE ôrt60"'t"IXO"t<; (Il, x, 75) 

Trc6a't'Ot.O"LÇ a le sens qui demeurera après Nicée, celui d'existence 
distincte, de réalité individuelle, que Rufin a rendu par subsistentia : De 
princ. I, 2, 6, 168. Et c'est sans doute la première fois qu'il sert à définir 
les personnes de la Trinité (J. L. PRESTIGE, op. cit., p. 158). Nous avons 
déjà rencontré hypostase dans ce sens (I, VIII, 151); nous le retrouverons 
au frg. 123. Mais le texte le plus net se trouve dans le Contre Celse (VIII, 
12) : (! le Père et le Fils sont deux hypostases », ce qui est explicité ainsi : 
« étant deux objets en hypostase (Onet 36o rn Ô7tOO''t"6:0'r;:L n-p&:y(.lct't"ct) ». 

Cette dernière citation, << deux objets subsistant ou existant », nous 
amène au sens qu'hypostase va avoir dans le paragraphe suivant du 
Commentaire sur jean, le fait de subsister (ou d'exister) individuelle­
ment, sens qui s'était également trouvé au livre 1 (xXXIV, 244; XXXIX, 
292) et qui sera habituellement le sens du verbe, employé au parfait, 
Ùtpr::O''t"&:voct (J, XXIV, 152; XXXIV, 244; II, X, 74; XI, 77; etc.). 

Hypostase a, enfin, dans l'In ]oannem un troisième sens, celui de 
substance ou de nature : il sert, en particulier, à désigner les deux natures 
du Sauveur. Ainsi le livre XXXII (xVI, 192-193) dénonce successivement 
l'erreur de qui croirait qu'il n'a rien d'humain, qu'il n'a pas pris 
d'hypostase humaine, et celle de qui nierait l'hypostase du Fils unique. 
Cette même nature divine est désignée au livre I (XXVIII, 195) comme la 
nature prééminente (n-po"t)yOu(.lÉ\l"t) <pUcnç) du premier-né de toutes 
créatures, au livre II {xxxv, 215), comme son hypostase prééminente 
(n-po'Y)you!J.ÉVYJ ûn-6CITa:o-tç) et au livre VI (xxx, 154) comme son être 
prééminent (n-pO'YJYOU!J.ÉVYJ oûo-lo:). Voir Appendice précédent. 

X. LE DON DE L'ESPRIT (II, XI, 80) 

Origène part de l'identification paulinienne du saint et du spirituel 
(mSUIJ.<X't"tx6ç : 1 Cor. 2, 15; 3, 1; Gal. 6, 1), pour affirmer que, si l'action 
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du Père et du Fils s'étend à toute créature sans distinction, la 
participation à l'Esprit (meÜ(J.a:) est réservée aux saints (De princ. I, 3, 7). 
Nul homme, attaché aux affaires terrestres, ne peut recevoir la nouvelle 
naissance (frg. 35); l'Esprit se retire des pécheurs (XXVIII, xv, 122-
12~) ; est aux enfers celui qui, après avoir reçu l'Esprit, retourne à une vie 
pa~enne (XX~IU, VII, 55), car c'est cela le blasphème contre l'Esprit (De 
pnnc., loc. c~t.). Et c'est pourquoi l'intendant infidèle est «coupé en 
deux 1> d'après l'Évangile (Matth. 24, 51; Le 12, 46), ce qui signifie, pour 
Origène, que l'âme, privée du don de l'Esprit ou de sa partie supérieure 
faite à l'image de Dieu ou encore de l'« ange qui ne faisait qu'un avec 
celui qu'il gouvernait l>, est reléguée avec les infidèles (De princ. II, 10 
7). C~tte interprétation est à rapprocher de celle des Homélies pseudoclé: 
menunes (Ill, 28, 1-3) : celui qui s'est laissé féconder par un logos 
é~ranger se voit enlever l'esprit qui animait son corps; celui-ci dépérit, se 
d1ssout dans la terre ; après quoi l'âme est envoyée au jugement. Le 
Pasteur d'Hermas parle (Mand. V, 33, 2), de même, d'un péché, à la 
suite duquel l'Esprit-Saint, se trouvant à l'étroit, cherche à s'en aller. 
Mais Origène envisagera ailleurs toute une année de siècles, au cours 
desquels il n'est pas exclu- car il n'est pas plus précis que cela- que le 
blasphémateur obtienne son pardon (De or. 27, 15). - Cependant, il 
convient de ne pas durcir cette « appropriation l), car Origène va affinner 
(II, XVI, 114) que seul le saint est logikos au plein sens du terme et, nous 
l'avons déjà vu (1, XXXVII, 267), le véritable logikos fait tout pour la gloire 
de Dieu. 

XL LIBERTÉ ET GRÂCE (Il, XXXI, 192) 

, << Si, pour que subsiste le dessein de Dieu, fondé sur son libre choix et 
dependant non des œuvres, mais de celui qui appelle, il fut dit que l'aîné 
serait assujetti au plus jeune (Rom. 9, 11), il est vain de compter sur la 
rémission des péchés ou d'espérer recevoir l'esprit de force. .. ; si nous 
avons été mis à part dès le sein de notre mère (cf. Gal. 1, 15), nous 
n'avons plus besoin de prier pour recevoir les plus beaux dons :en effet, 
quelle prière Jacob avait-il adressée à Dieu, lui, dont il fut annoncé, dès 
avant sa naissance, qu'il serait supérieur à Ésaü et que son frère le 
servirait?» (De or. 5, 4). 

On, voit quelles conséquences Origène craignait de voir tirer de ce texte 
de l'Epître aux Romains. Il y revient sans cesse: comment affirmer, dans 
ce. cas, qu'il n'y a en Dieu ni injustice, ni acception de personne? (De 
pnnc. I, 7, 4; II, 9, 7; cf. Rom. 9, 14; 2, 11). De même, ceux qui sont 
appelés saints x.x-rOC n-p66r::o-tv, selon le dessein de Dieu (Rom. 8, 28), ce 
sont ceux qui ont répondu librement à son appel (ln Rom. VII, 8, PG 14, 
1124BC), car ce n'est pas la prescience de Dieu qui détermine l'attitude 
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de l'ho.;,me à l'égard de Dieu (ln Rom. VII, 8, PG 14, ll26AB; Phi­
localie, ch. 25'; De or. 6, 3). 

Tout en rejetant la préexistence, par laquelle Orig~ne pens~it, pou· 
voir expliquer ces textes, les autres Pères ont eu le meme souci d a~fir: 
mer la liberté de l'homme et sa responsabilité dans son salut. Ams1 
IRÉNÉE (Adv. haer. IV, 35, 2, Harvey Il, p. 226) : le choix de Die~ 
ne dépend pas des œuvres, mais de celui qui appelle; cep~ndant celm 
qui appelle connatt d'avance les mérites de chacun. En Onent com.n:e 
en Occident, cette exégèse connaitra un grand succès _(nombreuses refe; 
renees dans K. H. ScHELKLE, p. 337-338; voir auss1 la page 339, ou 
il montre que cette interprétation est en opposition formelle avec la 
pensée de Paul}. 

Liberté et grâce sont deux mystères que l'on ne peut formul~r que 
successivement, en paraissant toujours écarter l'un au profit de 1 autre. 
Pour saisir vraiment la pensée d'Origène, il faut accepter de se placer 
avec lui à des points de vue complémentaires et s~ccessifs: Voici donc 
l'autre face de la même question : la nature humame est mcapable de 
chercher et de trouver Dieu sans le secours de celui qu'elle cherche (C. 
CeMe VII, 42). Tandis que tout œil sain peut voir les objets sensibles, les 
réalités divines ne sont vues que pour autant qu'elles le veulent (In Luc. 
hom. Ill, GCS 49, p. 19; cf. In Gant. Ill, GCS 33'. p. 21~)- La sain~eté 
est don de Dieu, non acquisition humaine : malheur a qm s attnbueratt le 
bien qu'il voit en lui et omettrait d'en rendre la gloire à celui qui lui en a 
fait don : c'est ainsi qu'agit Lucifer. L'Apôtre, ayant reconnu que, dan~ 
l'acquisition des biens véritables, bien faible est la part de notre volonte 
en face de celle de la puissance de Dieu, dit que le résultat ne dépend ni 
de celui qui veut ni de celui qui court, mais de Dieu qui fait miséricorde 
(cf. Rom. 9, 16). Non que Dieu fasse miséricorde sans que l'ho~me 
veuille et coure, mais parce que la volonté et la course ne sont ~1en, 
comparées à la miséricorde de Dieu (Sel. in. Ps. 4, 6, PG 12, 1161 A a C). 
Voir ci-dessus (Il, xxvi, 167 et la note) la nécessité de l'aide divine dans la 
lutte contre le démon. 

XII. ÉTYMOLOGIES DE « ZACHARIE, ÉLISABETH, JEAN )) (II, XXXIII, 196) 

La même interprétation de Zacharie est donnée par DIDYME n'ALEXAN· 
DRIE (ln Zach. I, 4) et par JÉRÔME (ln Zach., PL ~5, 1420). ~'Onomasti· 
con de F. WuTZ la cite à de nombreuses repnses, parfOis avec une 
variante <<mémoire du Seigneur», <<mémoire de Yahwé ». Une autre 
interprétation assez fréquente est v~x.1)rl]<; À~!ùV, « li?n victorieux », qu'on 
trouve parfois sous la forme de v~x"1)rl]ç ÀIX~V, « vamque~r des p~uples » 
(WuTz, passim). Cependant le vrai sens n est pas « qm se souv_Ient de 
Dieu », mais « Dieu se souvient » (A. van den BORN, art. Zachane, dans 
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DEB), car la racine hébraïque signifie « se souvenir d'un homme qui est 
dans la détresse pour l'aider » (M. NoTH, op. cit., p. 186-187). - Pour 
Élisabeth, l'Onomasticon de Jérôme donne Dei mei saturitas, Dei mei 
iuramentum et Septimus (PL 23, 843--844). F. Wutz ajoute 6eoU ou x.up(ou 
&:v&triXIJO"LÇ ou &rpeo-~ç, le repos ou le pardon de Dieu. Le seRs retenu par 
les modernes, fondé sur le nombre sept - une des étymologies 
qu'Origène connaissait-, est «Dieu est plénitude ou perfection» (van 
den BoRN, art. Élisabeth, dans DEB, et M. NOTH, p. 146-147). - Quant 
à Jean, anciens et modernes sont d'accord (JÉRÔME, PL 23, 841-842; van 
den BoRN, art. Jean, dans DEB, et M. NoTH, p. 187), gue les termes 
employés soient « grâce », (! pitié », ou « miséricorde ». A côté de très 
nombreuses citations où « Jean » signifie« grâce >>, F. WuTz indique aussi 
(p. 472) <( repos », &:\1/:bt.xvo-~ç que nous venons de voir pour Élisabeth et 
que nous allons trouver à l'instant pour Jéan. Pour la première, cela 
s'explique sans peine, le nombre sept étant constamment associé au repos 
(cf. ln Reg. I, 18 et supra, p. 360, n. 1). Pour Jean, on pourrait 
l'expliquer, soit parce qu'il est fils d'Élisabeth et vient au terme de la 
semaine -, soit parce que Dieu demeure en lui et trouve en lui le lieu de 
son repos; ainsi l'épouse du Cantique affirme que son époux trouve 
requiem ac mansionem sur son cœur (In Gant. II, GCS 33, p. 168). 
MACAIRE dira, de même, que « humilité, charité, douceur sont demeure 
ou repos (K1XTOtx."1)-d)p~ov ~ &:v&:7tiXU(rtç) de l'esprit» (De custodia cordis 14, 
PG 34, 840C). Mais nous ne comprenons pas comment F. WuTZ affirme 
(p. 37) qu'Origène identifierait I!ù.x à l«!ù et -\1"1)1; à x_&:p~ç, au lieu de voir 
que l!ù signifie IIX(ù {Y ahwé) et -lXV, x_lipLÇ, - alors que notre texte 
s'applique à interpréter l!ù.xv et considère -"1)Ç ou -V"1)<; comme une 
hellénisation du terme. 

XIII. LA FILIATION DIVINE (Frg., p. 396) 

Il est impie d'assimiler la génération du Fils unique de Dieu à celle des 
hommes (De princ. I, 2, 4), comme si une partie de la substance du Père 
lui avait donné naissance; il l'est aussi d'imaginer qu'il a été créé ex 
nihilo en dehors de la substance incorporelle du Père : il est né de Dieu, 
comme la volonté naît de l'intelligence (ibid. IV, 4, 1), car la volonté du 
Père suffit à donner l'existence à ce que veut le Père. 

Au livre XIII (vi, 36) de l'In ]oannem, Origène, interprétant la 
réponse du Seigneur : « Ma nourriture est de faire la volonté de celui qui 
m'a envoyé » (ln 4, 34), y verra l'éternelle génération du Fils. 

Dans le De principiis (I, 2, 6), on trouve une formule très proche de 
celle qui nous occupe : sicut uoluntas procedit de mente. D'après 
A. ÛRBE (Hacia, p. 401-402), Origène a particulièrement en vue deux 
théories : celle qu'il attribue aux valentiniens (génération corporelle) et 
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une théorie arienne avant la lettre (création du Fils ex nihilo). D'ailleurs, 
face aux innombrables fils de dieux du polythéisme, il importait 
d'affirmer l'incorporéité et la transcendance de Dieu, en même temps que 
son unité. Les prédécesseurs d'Origène avaient eu recours au même genre 
d'explication :il n'est pas Fils au sens où les poètes racontent que les fils 
des dieux sont nés de rapports sexuels (THÉOPHILE, Ad Autolycum II, 
22); il n'est pas né par amputation, comme si l'oùO"La:, la substance du 
Père, avait été divisée (JusTIN, Dial. 128, 4). Il est né « par » (ibid. 100, 
4; 127, 4) ou« de» (CLÉMENT, Protr. X, llO, 3) la volonté du Père. Il est 
cette volonté même (HIPPOLYTE, Contra Noetum 13, PG 10, 280C; 
CLÉMENT, Péd. III, 12, 98, 1; Protr. XII, 120, 4). Cette dernière affir· 
mation sera reprise par ATHANASE (C. Arianos Il, 2.31, PG 26, 152A et 
213A). 

On trouvera une étude plus approfondie de cette question dans 
P. NEMESHEGYI, La Paternité de Dieu chez Origène. 
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